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Président.  M.  le  vicomte  DE  KERCKHOVE-VARENT. 
rite-Président.  M.  N.  DE  KEYSER. 
Secrétaire-perpétuel,  M.  Eugène  GENS. 
Trésorier,  M.  VAN  DEN  WYNGAERT. 
Bibliotlieemre-archiviite ,  M.  BROECKX. 
Seerétairt-aJjoint,  M.  COLINS. 
Trésorier-adjoint.  M.  J.-B.  DE  CUYPER. 


Conseillers  : 
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1.B.DE  CUYPER  ; 
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Conseillers  honoraires  : 

MM.  DELPIERRE,  l'abbé  STROOBANT,  E.  BUSCHMANN,  VAN  THIELEN. 


Président  honoraire  : 

M.  Henri  DE  BROUCRERE. 


Comité  de  publication  : 

MM.  BROECKX,  GENS,  MERTENS,  VAN  HASSELT. 


Membres  effectifs.  * 

MM. 

BRAEMT,  graveur  des  monnaies  de  Belgique ,  membre  de  l'Institut  des  Pays-Bai 
et  de  plusieurs  autres  Académies,  etc.,  à  Bruxelles. 

BROUCK ERE  (Henri  de),  ministre  d'État,  ministre  plénipotentiaire  et  envoyé 
extraordinaire  du  Roi  près  le  Saint-Siège,  ancien  membre  de 
la  Chambre  des  Représentants  et  Gouverneur  de  la  province 
d'Anvers,  professeur  honoraire  de  l'Université  libre  de  Bruxelles, 
décoré  des  ordres  de  Sl-Maurice  et  de  Si-Lazare  de  Sardatgne  ; 
de  Pie,  de  Rome;  officier  des  ordres  de  Léopold  et  de  Saxe- 
Cobourg,  commandeur  de  Tordre  royal  du  Lion  Belgique,  etc. 

BROECKX  (le  docteur  G),  membre  des  Académies  royales  de  Médecine  de 
Bruxelles,  de  Madrid,  de  Palraa-Majorque ;  de  l'Institut  royal 
de  Valence;  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  et 
de  plusieurs  autres  sociétés  savantes,  etc. 

BUSCHMANN  (Ernest),  professeur  d'histoire  et  de  littérature,  membre  de 
l'Académie  royale  des  Sciences,  Lettres  et  Beaux-Arts  de 
Bruxelles,  etc. 

COLINS  (Joseph-Hyacinthe),  ancien  Conseiller  provincial,  juge  au  tribunal 
d'Anvers,  etc. 


•  L  Académie  ne  roconuait  d'autres  membre»  que  ceux  qui  iont  porte*  dans  ce  Ubleau. 


Digitized  by  Google 


—  7  — 

MM. 

CUTPER  (Jean-Baptiste  de),  statuaire,  membre  des  Académies  d'Archéologie 

d'Espagne  et  de  Grèce;  de  l'Académie  nationale  Américaine 
de  Peinture,  séant  à  New- York  ;  des  Académies  royales  du  Gard, 
d'Arras  et  de  Reims;  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Poitiers; 
de  l'Académie  Delpbinale  de  Grenoble  ;  de  la  Société  royale 
des  Beaurf-Arts  de  Gand  ;  des  Sociétés  des  Sciences ,  Arts 
et  Lettres  du  Hainaut;  de  Dunkerque;  du  déparlement  de 
l'Eure;  de  Cherbourg;  de  la  Société  Archéologique  du  Midi 
de  la  France,  séant  à  Toulouse;  de  la  Société  royale  et  grand- 
ducale  pour  la  conservation  des  monuments  historiques  du 
Grand-Duché  de  Luxembourg  ;  des  Sociétés  royales  des 
Sciences,  Lettres  et  Arts  et  pour  l'encouragement  des  Beaux- 
Arts  d'Anvers,  etc. 

CCYPER  (Joseph  de)  sculpteur  à  Anvers. 

DELP1LRHL  (Joseph-Octave),  ancien  conservateur  des  archives  de  la  Flandre- 
occidentale  ,  consul  de  Belgique  à  Londres ,  membre  de 
plusieurs  Sociétés  savantes,  commandeur  de  l'ordre  royal  de 
Charles  III  d'Espagne,  chevalier  de  Torde  de  Saxe-Cobourg,  etc. 

FAUCON  VAL  (C.  db  Bernard  baron  de)  ,  propriétaire  à  Malines. 

FU1SSEAUX  (N.  J.  de),  avocat.  Conseiller  provincial  à  Mons ,  président  delà 

Société  des  Sciences ,  Arts  et  Lettres  du  Hainaut,  etc. 

GACRARD  (Louis-Prosper),  archiviste-général  et  membre  du  Conseil  héraldique 

du  royaume;  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  Lettres  et 
Beaux-Arts  de  Bruxelles;  de  l'Académie  impériale  des  Sciences 
de  Vienne  ;  de  l'Académie  royale  d'Histoire  d'Espagne,  et  d'un 
grand  nombre  d'autres  Académies  et  Sociétés  savantes;  décoré 
des  ordres  de  Léopold  ;  du  Lion  Belgique  ;  de  Charles  III 
d'Espagne;  de  l'Aigle  Rouge  de  Prusse;  de  la  Légion-d' Honneur 
et  de  Tordre  impérial  de  Saint-Stanislas  de  Pologne,  etc. 

GEINS  (Eugène),  professeur  d'Histoire  à  TAlhénée  royal  d'Anvers ,  membre  de  la 

Société  royale  et  grand-ducale  pour  la  recherche  et  la  conser- 
vation des  monuments  historiques  du  Grand-Duché  de  Luxem- 
bourg, correspondant  de  la  Société  des  Sciences  r  Lettres  cl 
Ans  de  Dunkerque,  et  de  plusieurs  autres  Compagnies  savantes. 

GOETHALS  (F.-V.),  conservateur  de  l'ancienne  bibliothèque  de  Bruxelles,  etc. 

GRAND  (E».  le),  contrôleur  des  anances,  ancien  professeur  d'économie  politique, 

membre  de  la  Société  hbre  d'émulation  pour  les  Sciences, 
Lettres  et  Arts  de  Liège  ;  de  la  Société  des  Sciences ,  Arts  et 
Lettres  du  Hainaut;  de  la  Société  royale  des  Beaux- Arts  et  de 
Littérature  de  Gand  ;  de  la  Société  royale  des  Sciences ,  Lettres 
et  Arts  de  Lille;  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  etc. 

KERCHOVE  (Henri  de),  docteur  en  Sciences  et  docteur  en  Droit ,  ancien  commis- 
saire royal  de  l'arrondissement  de  Louvain,  chevalier  de  Tordre 
de  Léopold ,  etc.,  à  Louvain. 
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KBRCKHOVE  dit  VAN  DER  VARENT  (le  vicomte  Joseph- Romsih-Loois  de),  ancien 
médecin  en  chef  aux  armées ,  vice-président  honoraire  de  la 
Société  Krand-ducale  de  Minéralogie  et  de  Géognosie  de  Jéna  , 
membre  des  Académies  impériales  et  royales  de  médecine  de 
Saint-Pétersbourg,  Moscow,  Milan,  Rio- Janeiro,  Paris,  Naples, 
Palerme,  Madrid,  Barcelonne,  Valence,  Saragosse,  Cadix, 
Palma-Majorque ,  Galice  et  d'Asturies;  de  l'Académie  impé- 
riale Léopoldino-Carolinedes  curieux  de  la  natnre  d'Allemagne; 
de  rinstilut  royal  des  Deux-Siciles  ;  de  l'Académie  royale  des 
Sciences  et  de  l'Académie  royale  pontaniane  de  Naples  ;  des 
Académies  royales  des  Sciences  de  Lisbonne,  Turin,  Messine, 
Krfurt;  de  l'Académie  impériale  des  Sciences  de  Vienne;  des 
Académies  royales  d'Histoire  et  des  Sciences  naturelles  de 
Madrid  ;  de  l'Académie  libérienne  des  Sciences  et  belles-lettres 
de  Rome  ;  de  l'Académie  Italienne  des  Sciences,  séant  à  Li- 
vourne;  des  instituts  de  Valence  et  du  port  de  Su-Marie  ;  des 
Académies  et  Sociétés  d'Archéologie  d'Espagne,  de  Grèce  «  de 
Toulouse,  du  Grand-Duché  de  Luxembourg:  de  l'Institut 
archéologique  de  Rome;  des  Sociétés  des  antiquaires  de 
Picardie,  Zurich,  Normandie,  Poitiers,  de  la  Manche  et  de 
la  Morinie;  de  la  Société  royale  des  Sciences  technologiques  du 
Palatinal;  de  la  Société  royale  d'horticulture  des  Pays-Bas;  de 
la  Société  de  Chimie  Médicale  de  Paris  ;  des  Sociétés  royales 
de  Médecioe  et  M édico- Botaniques  de  Londres ,  Édimbourg, 
Stockholm,  Dresde,  Athènes,  Wilna,  Rordeaos,  Marseille; 
des  Sociétés  des  Sciences  naturelles  et  de  Médecine  et 
de  Chirurgie  de  Bruxelles,  Gand,  Hambourg,  Liverpool, 
Amsterdam,  Lyon,  d'émulation  de  Paris;  de  l'Athénée  impérial 
de  Venise  ;  des  Sociétés  des  Sciences  naturelles  et  de  celles 
de  physique  et  de  littérature  de  Moscow ,  Berlin  ,  Halle  , 
Leipsick,  Marbourg,  Véléravie,  Goortande,  Riga,  Dantzick , 
Krlangeo  ,  Leyde  ;  des  Académies  royales  et  Sociétés  des 
Sciences  et  belles- lettres  de  Rouen,  Dijon,  Caen,  Marseille,  Metz, 
Reims,  Arras,  Nîmes,  Nancy ,  Grenoble,  Vaocluse,  Strasbourg, 
Maçon,  Nantes,  Toulon,  Orléans,  Evreux ,  Lille,  Varsovie, 
Harlem,  Utrecht,  Zélande,  Liège,  du  Hainaut,  du  Brabant 
septentrional,  et  d'un  grand  nombre  d'autres  académies  et 
sociétés  savantes  d'Europe;  de  l'Institut  d'Albany;  de  la 
Société  royale  Asiatique  de  Bombay  ;  des  Académies  américaines 
de  Peinture,  des  Beaux-Arts,  de  Médecine  et  du  Lycée  d'His- 
toire naturelle  de  New-York;  des  Sociétés  médicales  de  Phila- 
delphie et  de  la  Nouvelle-Orléans;  de  la  Société  américaine  des 
Sciences  naturelles  de  Conneclicut;  de  la  Société  des  Sciences 
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et  Arts  de  Batavia,  etc.;  décoré  des  ordres  royaux  du  Lion 
Belgique;  do  mérite  civil  de  la  Couronne  de  Bavière;  de 
l'Étoile  polaire  de  Suède  ;  de  François  I"  de  Naples;  du  Christ 
de  Portugal;  de  l'ordre  grand-ducal  de  Mérile  de  Philippe-le- 
Magoanime  de  Hesse  ;  de  la  croix  d'honneur  et  de  Mérite  de 
Tessin;  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Sépulcre  de  Jérusalem  ; 
officier  de  l'ordre  impérial  de  la  Rose  du  Brésil  ;  commandeur 
de  l'ordre  royal  de  Wasa  de  Suède;  commandeur  de  l'ordre 
ducal  de  mérite  d'Albert-l'Ours  d'Aohall;  commandeur  de 
l'ordre  royal  d'Isabelle-la -Catholique  d'Espagne;  commandeur 
de  l'ordre  noble  du  Phénix  de  Hobenlobe;  grand'croix  de 
l'ordre  chapitrai  d'ancienne  noblesse  des  quatre  empereurs 
d'Allemagne  ;  grand'croix  et  chevalier  de  plusieurs  autres 
ordres  ,  ancien  vice-président  de  la  Société  royale  des 
Sciences,  Lettres  et  Arts  d'Anvers. 

IEBVYN  DE  VOLKAERSBEKE  (Ph.),  membre  de  la  Société  royale  des  Beaux- 
Arts  et  de  Littérature  de  Gand  ;  de  la  commission  pour  la  con- 
servation des  mooumeuis  de  la  même  ville;  de  la  Société  de 
littérature  nationale  de  Leyde,  etc. 

IETSEB  (Nicajse  de)  ,  peintre  d'histoire,  membre  des  Académies  royales  et 
Sociétés  des  Sciences,  Lettres  et  Beaux-Arts  de  Bruxelles, 
Anvers,  Gand,  Liège,  Hainaut,  Jéna,  Strasbourg,  Toulon, 
Ëvreux;  de  l'Académie  Impériale  des  Beaux-Arts  de  Vienne  ; 
des  Académies  royales  de  Dresde ,  Messine  et  de  Marseille  ; 
de  l'Académie  nationale  américaine  de  peinture,  séant  à 
New- York;  des  Académies  nationales  d'Archéologie  d'Espagne 
et  de  Grèce;  des  Sociétés  des  Antiquaires  de  Picardie  et  de  la 
Morinie  et  de  plusieurs  autres  académies  et  sociétés  savantes 
et  artistiques;  chevalier  des  ordres  royaux  de  Léopold  ;  de 
l'Etoile  polaire  de  Suède;  du  Lion  Néerlandais;  de  la  Couronne 
de  Wurtemberg;  de  l'ordre  de  Saint-Michel  de  Bavière ,  etc. 

UMBHECHTS  (le  docteur  P.  Joskpb)  ,  président  de  la  commission  médicale  de  la 
province  d'Anvers,  membre  de  la  Société  de  Médecine  d'Anvers, 
membre  correspondant  des  Académies  royales  de  Médecine 
de  Madrid  et  de  Cadix,  etc.,  bourgmestre  de  Hol>oken ,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  Léopold. 

LEB1DART  DE  THUMAIDE  (le  chevalier  Au»ho*se-Fewh!U*d  de)  ,  docteur  en 
droit,  premier  substitut-procureur  du  roi  à  Liège,  conseiller 
provincial  du  Hainaut,  président  du  conseil  de  salubrité  pu- 
blique de  la  province  de  Liège,  membre  honoraire  des  Sociétés 
de  Médecine  d'Anvers  et  de  Bruges;  du  Cercle  Médico-Chimique 
et  Pharmaceutique  de  Liège  ;  de  la  Société  des  Sciences  mé- 
dicales et  naturelles  de  Bruxelles;  de  l'Association  générale 
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des  Pharmaciens  de  la  province  de  Uége  ;  des  Sociétés  de 
Pharmacie  des  provinces  de  Hainaut,  de  Lim bourg,  de  Naraur, 
de  Luxembourg  et  de  l'arrondissement  de  Cbarleroy;  des  Acadé- 
mies royalesdes  Sciences  naturelles,  de  Médecine  et  de  chirurgie 
de  Madrid;  membre  des  Académies  royales  des  Sciences  et 
lettres  d'Erfurl,  du  Brésil  et  de  Rouen  ;  de  l'Académie  royale 
de  Médecine  de  Galice  et  d'Asturies;  des  Instituts  royaux 
du  Porl-de-Ste-Marie  et  de  Valence;  de  l'Académie  d'Archéo- 
logie de  Grèce;  des  Sociétés  royales  ou  grand-ducales  des 
Sciences  et  des  Lettres  de  Cherbourg,  Gand ,  du  Hainaul,  de 
Jéna,  Lille,  Mayence,  Nassau,  Offenbourg,  du  Palatinal,  de 
SenUenberg,  Valenciennes  et  de  la  Véléravie  ;  des  Sociétés  des 
Antiquaires  de  Normandie  et  de  Picardie  ;  des  Sociétés 
d'Émulation  de  Cambrai,  Liège  et  Rouen  ;  de  la  Société  de 
Numastique  Belge  ;  de  la  Société  Historique  et  Littéraire  de 
Tournai ,  etc.  ;  officier  et  chevalier  de  plusieurs  ordres. 
MERTENS  (Frakçois-Henri),  professeur  à  l'Athénée  et  conservateur  de  la  bi- 
bliothèque publique  d'Anvers  ,  membre  correspondant  de 
l'Académie  royale  de  Cadix  et  de  plusieurs  autres  sociétés 
savantes,  etc. 

POLAIN  (M.  L.),  docteur  en  philosophie  et  lettres,  conservateur  des  archives  de 
la  province  de  Liège ,  professeur  de  littérature  française  et 
d'histoire  publique  moderne  à  l'école  de  commerce  de  Liège, 
correspondant  du  Comité  historique  du  ministère  de  l'instruc- 
tion publique  de  France,  membre  de  l'Académie  royale  des 
Sciences,  Belles-lettres  et  Arts  de  Bruxelles  et  de  plusieurs 
autres  compagnies  savantes ,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Légion 
d'Honneur,  etc. 

RAM.  (G.  F.  X.  de),  recteur  magnifique  de  l'Université  Catholique  de  Louvain  , 
chanoine  honoraire  de  la  Métropole  de  Malines,  docteur  en 
théologie  et  en  droit  canon ,  professeur  ordinaire  à  la  faculté 
de  théologie,  membre  de  la  commission  royale  d'Histoire  du 
Royaume  ;  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  Belles-Lettres 
et  Arts  de  Bruxelles  ;  de  l'Académie  pontificale  d'Archéologie 
de  Rome  et  de  plusieurs  autres  académies  et  sociétés  savantes  , 
commandeur  de  l'ordre  royal  disabelle-la-Calholique  d'Es- 
pagne, chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  etc. 

SAINT-GENOIS  (le  baron  Jules  de),  professeur  et  directeur  de  la  bibliothèque  de 
l'Université  de  Gand,  membre  des  Académies  royales  des 
Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Bruxelles  et  de  Munich, 
membre  honoraire  de  la  Société  Grand-Ducale  de  Jéna  > 
membre  de  la  Société  de  littérature  nationale  de  Leyde ,  et 
correspondant  de  plusieurs  autres  compagnies  savantes,  etc. 
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SCHAVES  (A.  G.  R.) ,  directeur  an  Musée  d'Armures  et  d'Antiquités  du  royaume, 
membre  de  f  Académie  rovale  des  Sciences.  Belles-Lettres  et 
Arts  de  Bruxelles  ;  de  l'Académie  nationale  et  royale  d'Ar- 
chéologie d'Espagne  et  de  plusieurs  autres  compagnies  savan- 
tes, etc. 

SMET(P.  J.  de),  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  avocat  à  Alost. 

SMOLDEKEN  (Jean  G.)»  ancien  professeur  de  mathématiques,  membre  de  la 
députatiou  du  Conseil  Provincial  d'Anvers,  et  de  plusieurs 
sociétés  savantes,  chevalier  de  l'Ordre  de  Léopold,  etc. 

STBOODANT  (l'abbé  G.) ,  aucien  professeur  au  Séminaire  d'Hoogstraelen ,  vicaire 
à  Lembeeck-lez-Halle,  membre  correspondant  de  l'Académie 
nationale  et  royale  d'Archéologie  d'Espagne;  de  l'Institut 
historique  d'Utrecht;  de  la  Société  royale  Académique  de 
Cherbourg  et  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes,  etc. 

VAN  DEN  NEST  (l'abbé  Ca.  J.),  membre  de  l'Académie  Pontificale  des  Arcades 
de  Rome,  à  Anvers. 

VAN  DEN  STEEN  DE  JEHAY  (le  comte  Xavier)  ,  membre  de  la  Société  de  Numis- 
matique Belge;  des  Sociétés  des  Antiquaires  de  Zurich  et  de 
la  Morinie,  etc.,  chevalier  de  l'Ordre  Chapitrai  d'ancienne 
Noblesse  des  quatre  Empereurs  d'Allemagne,  etc. ,  à  Liège. 
VAN  DEN  WYNGAERT  (F.  J.) ,  membre  du  Conseil  de  Régence  d'Anvers , 
membre  correspondant  de  l'Académie  nationale  et  royale 
d'Archéologie  d'Espagne;  de  la  Société  royale  Académique  de 
Cherbourg,  etc. 

VAiN  HASSELT  (Ajtoré-Henri-Constant)  ,  docteur  en  droit ,  inspecteur  des  Ecoles 
Normales  et  primaires  supérieures,  membre  des  Académies 
royales  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Bruxelles, 
Rouen,  Nancy;  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie, 
et  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes ,  etc.,  à  Bruxelles. 

VAN  NUFFEL  (le  docteur  Jean-Frakçois-Alexandre),  directeur  de  la  Société  de 
Médecine  de  Boom,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  etc. 

VAN  PRAET-LUNDEN  (le  chevalier  Auguste),  propriétaire  à  Anvers. 

VAN  THIELEN  (Jacques-Corneille),  docteur  en  droit,  juge  au  tribunal  de 
première  instance  à  Bruxelles ,  membre  correspondant  de  la 
Société  libre  d'émulation  pour  les  Sciences,  Lettres  et  Arts  de 
Liège;  de  la  Société  des  Sciences,  Arts  et  lettres  du  Hainaut; 
de  la  Société  Grand- Ducale  de  Jéna;  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie,  etc. 

VASSE  (H.),  archéologue,  à  Bruxelles. 

VINCART,  curé  à  Braine-le-Cbâteau ,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes. 

VISSCHERS  (P;. ,  curé  de  la  paroisse  de  Saint-André  à  Anvers,  ancien  professeur 
au  Séminaire  de  Malines ,  membre  des  Sociétés  de  littérature 
flamande  d'Anvers,  de  Bruges,  Gand  et  Bruxelles;  de  la  Société 
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d'émulation  pour  l'histoire  et  les  antiquités  de  la  Flandre , 
séant  à  Bruges  ;  de  la  Société*  royale  Académique  de  Cher- 
bourg, etc. 

VISSER  (l'avocat  m),  ancien  échevin  de  la  tille  d'Anvers,  chevalier  de  l'Ordre 

royal  du  Lion  Belgique,  etc. 

WITTE  (le  chevalier  J.  de),  membre  de  l'Académie  royale  des  Sciences ,  Lettres 
et  Beaux-Arts  de  Belgique;  de  l'Institut  de  France  (Académie 
des  inscriptions  et  Belles-Lettres);  de  l'Académie  pontificale 
d'Archéologie;  de  l'Académie  royale  des  Sciences  de  Berlin  ; 
de  l'Académie  d'Herculanum;  de  l'Institut  Archéologique  de 
Rome;  de  l'Académie  Archéologique  d'Athènes;  de  l'Aca- 
démie nationale  d'Archéologie  d'Espagne;  de  l'Académie 
d'Arrezzo,  etc.;  chevalier  de  Tordre  grec  du  Sauveur. 


Membres  correspondants. 

MM. 

ALLEURS  (le  comte  des),  docteur  en  médecine,  ancien  président  de  l'Académie 
royale  des  Sciences,  Bel  les- Lettres  et  Ans  de  Rouen ,  médecin 
de  l'Hôtel-Dieu  de  la  même  ville,  membre  d'un  grand  nombre 
d'académies  cl  sociétés  savantes,  etc. 

ALTMEYER  (Jbas -Jacques),  docteur  en  droit  et  en  lettres,  professeur  de  politique 

moderne  à  l'Université  libre  de  Bruxelles,  etc. 

ARENDT  (G.  A.),  docteur  en  philosophie  et  lettres,  professeur  d'Antiquités 

Romaines  et  d'Archéologie  à  l'Université  catholique  de  Lou- 
vain ,  etc. 

AUBER  (l'abbé),  chanoine  de  la  cathédrale  de  Poitiers,  historiographe  du 

Diocèse ,  membre  de  la  Commission  Archéologique  Diocésaine, 
et  de  plusieurs  compagnies  savantes. 

AVOINE  (le  docteur  d'),  président  de  la  Société  des  Sciences  Médicales  et  Natu- 
relles de  Malines,  etc. 

BAECKER  (L.  de),  inspecteur  des  monuments  historiques,  membre  du  Comité 
hisioriqne  de  France  et  de  plusieurs  sociétés  savantes,  pro- 
priétaire à  Bergues. 

BALTASARD ,  directeur  de  la  Banque  de  France ,  succursale  du  Havre,  président 
de  la  Société  Havraise  d'études  diverses,  membre  de  plusieurs 
compagnies  savantes ,  etc. 

BANDEVILl.E  (le  chanoine),  aumônier  du  Lycée  et  secréiaire  général  de  l'Aca- 
démie royale  de  Reims ,  etc. 
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HaRNSTEDT  (de),  conseiller  auliqae  de  S.  A.  R.  le  Grand-Duc  d'Oldenbourg, 

grand-bailli  d'Obersteln ,  etc. 
BELHOMME  (Gciluo«e),  archiviste  du  département  de  la  Haute-Garonne,  et 

de  la  Société  Archéologique  du  Midi  de  la  France,  membre 

de  l'Académie  des  Sciences,  Inscriptions  et  Belles-Lettres 

de  Toulouse,  etc. 

BERTHOUD  (Henri),  homme  de  lettres,  chevalier  des  ordres  royaux  de  Léopold 
de  Belgique,  de  la  Couronne  de  Chêne  de  Hollande,  de 
François  I  de  Kaples,  de  la  Légion  d'Honneur,  etc.,  à  Paris. 

BERTRAND  (Raymond  de),  secrétaire-archiviste  de  la  Société  des  Sciences, 
Lettres  et  Arts  de  Dunkerque ,  etc. 

BEUGNY  D'HAGERUE  DE  LOZINGHEM  (le  chevalier  Avedée  de),  membre  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  etc.,  au  château  de 
Lozingnem,  près  de  Lillers  (Pas-de-Calais). 

BUJNTSCHL1  (le  docteur  J.  G.),  conseiller  d'État,  professeur  à  l'Université  de 
Zurich,  etc. 

BOISTEL  (Amédée)  ,  secrétaire  de  l'Académie  d'Arras ,  juge  suppléant  du  tribunal 

dvil  de  cette  ville,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes. 
BOREL  D'AUTERIVE,  archiviste  paléographe,  avocat  à  la  cour  royale  de  Paris, 

directeur  de  la  Revue  Historique  de  la  noblesse,  etc. 
BORELY,  professeur  d'histoire,  secrétaire  de  la  Société  Havraise  d'études  diverses, 

membre  de  plusieurs  académies,  etc.,  au  Havre. 
B0RG.NET  (Jules),  secrétaire  de  la  Société  Archéologique  de  Namur,  archiviste 

à  Jambes,  etc. 

B0UTHORS ,  greffier  en  chef  de  la  cour  d'Amiens ,  membre  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Picardie;  de  l'Académie  d'Amiens  et  de  plu- 
sieurs autres  compagnies  savantes,  etc. 

BOVER  (don  Jiaquin  Mabja),  membre  de  l'Académie  nationale  et  royale  d'Ar- 
chéologie d'Espagne  et  de  plusieurs  autres  académies,  etc. 

BRiGGS  (John),  général  au  service  d'Angleterre,  membre  de  la  Société  royale 
asiatique  de  Bombay,  et  de  plusieurs  autres  sociétés  savan- 
tes, etc.,  à  Bombay. 

BUNSEN  (te  chevalier  de),  ambassadeur  du  roi  de  Prusse  près  la  reine  d'Angle- 
terre, secrétaire-général  de  l'Institut  Archéologique  de  Rome 
pour  la  section  de  Londres ,  etc. 

BLSSCHER  (Edmond  de),  secrétaire  de  la  Société  royale  des  Beaux-Arts  et  de 
Littérature  de  Gand,  membre  de  plusieurs  sociétés  savan- 
tes, etc. 

BYZANTIOS  (Scarlatos  de),  membre  de  l'Académie  d'Archéologie  de  Grèce,  etc., 
a  Athènes. 

CANNEDO  (don  Nicolas  Castor  de),  membre  de  l'Académie  nationale  et  royale 
d'Archéologie  d'Espagne  et  de  plusieurs  autres  compagnies 
savantes,  etc.,  à  Madrid. 
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CAPITAINE  (Ulysse),  secrétaire  de  l'Institut  Archéologique  de  Liège,  membre 

de  la  Société  d'Émulation  de  la  même  ville,  de  la  Société 
Historique  et  Littéraire  de  Tournai,  etc. 

CARTER  (Hekm)  ,  secrétaire-générale  de  la  Société  royale  asiatique  de  Bombay, 

membre  de  plusieurs  autres  compagnies  savantes ,  etc. 

CASTEL ,  secrétaire-général  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences,  Arts  et 

Belles-Lettres  de  Baveux,  membre  de  plusieurs  académies 
et  sociétés  savantes,  etc. 

CASTELLANOS,  (le  commandeur  don  Basilio  Sébastian  de),  secrétaire  de  S.  M. 

la  reine  d'Espagne,  directeur  de  l'Académie  nationale  et  royale 
d'Archéologie  d'Espagne,  membre  de  plusieurs  autres  acadé- 
mies et  sociétés  savantes ,  etc. 

CAUMONT  (de),  président  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  membre 
de  l'Institut  de  France  et  d'un  grand  nombre  d'autres  acadé- 
mies et  sociétés  savantes,  etc.,  a  Caen. 

CELS  (Josss) ,  littérateur  à  Bruxelles. 

CHAPMAN  (Joseph-Gadsby)  ,  secrétaire-général  de  l'Académie  nationale  de  pein- 
ture à  New- York ,  etc. 

CHARLÉ  DE  TYBERCHAMPS,  ci-devant  avocat  à  la  cour  d'appel  à  Bruxelles, 

membre  de  la  Société  des  Sciences,  Arts  et  Lettres  du  Hai- 
naut,  etc.,  à  son  château  de  Tyberchamps  près  de  Nivelle. 

CHARMA ,  professeur  des  Belles-Lettres  à  l'Académie  de  Caen,  membre  de 

plusieurs  académies  et  sociétés  savantes ,  etc. 

CHON,  professeur  d'histoire,  membre  de  la  Société  royale  des  Sciences,  Lettres 

et  Arts  de  Lille,  etc. ,  à  Lille. 

COCHET  (l'abbé) ,  aumônier  do  collège  royal  de  Rouen ,  membre  de  l'Académie 

royale  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  la  même  ville; 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  etc. 

CONTENCIN  (de),  ancien  secrétaire -général  de  la  préfecture  du  Département  du 

Nord,  membre  de  plusieurs  académies  et  sociétés  savan- 
tes, etc. 

COOMANS  (Jeah-Baptiste-Nicolas-Émile)  ,  docteur  en  droit,  membre  de  la  Cham- 
bre des  Représentants  et  de  plusieurs  sociétés  savantes ,  etc., 
a  Bruxelles. 

COUPPEY,  juge  au  tribunal  de  Cherbourg,  membre  de  la  Société  royale 
Académique  de  la  même  ville,  et  de  plusieurs  autres  com- 
pagnies savantes ,  etc. 

COUSIN  (Louis; ,  président  du  Comité  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie 
à  Dunkerque,  membre  de  la  Société  des  Sciences,  Lettres  et- 
Arts  de  la  même  ville ,  ancien  procureur  du  Roi ,  etc. 

CUYPER  (Léoxard  de)  ,  statuaire ,  à  Anvers. 

CUYPERS  (Prosper),  membre  des  Sociétés  des  Antiquaires  du  Nord  et  de  la 
Morinie,  etc., à  Bréda. 
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DA VAINE,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  ancien  président  de  la  Société 

royale  des  Sciences ,  Agriculture ,  Bel  les- Lettres  et  Arts  de 
Lille ,  membre  de  plusieurs  autres  compagnies  savantes ,  etc. 
OAVOUD-OGHLOU  (G.  A.),  conseiller  d'ambassade  de  l'empereur  de  Turquie  à 

Vienne,  ancien  chargé  d'affaires  de  la  Sublime-Porte  près  le 
gouvernement  prussien  ;  membre  de  l'Académie  royale  des 
Sciences  de  Berlin,  etc. 
DAVREITX  (le  docteur  Charles),  professeur  de  chimie  et  de  minéralogie  à  l'école 

industrielle  de  Liège,  membre] de  plusieurs  académies  et 
sociétés  savantes,  etc. 
DELGRAS  (le  docteur),  secrétaire  de  la  Junte  suprême  de  santé  du  royaume 

d'Espagne,  ancien  député  de  Guadaloxara,  membre  de  l'Aca- 
démie royale  de  Médecine  de  Madrid  et  de  plusieurs  autres 
sociétés  savantes ,  etc. ,  a  Madrid. 

DEMANET  (A),  lieutenant-colonel,  directeur-commandant  du  Génie  à  Bruxelles, 

professeur  d'architecture  et  de  construction  à  l'école  militaire 
de  la  même  ville ,  etc. 

0E.MS  (Éloy-Michel)  ,  avocat ,  secrétaire-général  de  la  Société  d'Histoire  Natu- 
relle et  d'Archéologie  du  déparlement  de  la  Manche,  membre 
de  plusieurs  autres  compagnies  savantes ,  etc. ,  à  Saint-Lo. 

DIDRON  (Adolpe-Napoléon),  secrétaire  du  Comité  Historique  des  Arts  et  Monu- 
ments de  France,  membre  de  la  Société  royale  des  Beaux-Arts 
d'Athènes,  etc.,  à  Paris. 

DONALDSON  (Thomas-Levertok)  ,  professeur  d'architecture  au  collège  universi- 
taire de  Londres,  membre  correspondant  de  l'Institut  de 
France;  des  Académies  devienne,  Rome,Naples,  Florence, 
Venise,  Milan,  Parme,  Vicence,  Belgique,  etc.,  membre  du 
Comité  Historique  des  Arts  et  Monuments ,  à  Londres. 

OU  BOIS  (Albert),  historien,  membre  de  l'Académie  Delphinale,  etc.,  à  Grenoble. 

DUBOSC  (Nicolas),  archiviste  paléographe  du  département  de  la  Manche,  membre 

de  plusieurs  sociétés  savantes ,  etc.,  à  Saint-Lo. 

DU  BUS  (le  vicomte  Bernard),  ancien  membre  de  la  Chambre  des  Représentants  ; 

de  l'Académie  royale  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  de  Bruxelles, 
et  de  plusieurs  autres  compagnies  savantes,  etc.,  à  Bruxelles. 

DUCOIN  (Pierre-Amédêe),  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie  Delphinale,  ancien 

bibliothécaire  de  la  ville  de  Grenoble,  etc. 

DUMONT  (Joseph-Jones),  architecte-dessinateur  de  la  Commission  royale  des 

Monuments,  membre  de  l'Académie  fédérale  des  ingénieurs  et 
architectes  Suisses ,  etc. ,  à  Bruxelles. 

OURLET  (F.),  architecte,  a  Anvers. 

EICHWALD  (le  docteur  d),  conseiller  d'État  de  l'empereur  de  Russie,  secré- 
taire-perpétuel de  l'Académie  impériale  de  Médecine  de  Saint- 
Pétersbourg  ,  décoré  de  plusieurs  ordres,  etc. 
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ENGUNG ,  professeur  de  philosophie ,  membre  de  la  Société  royale  et  grand- 
ducale  pour  la  recherche  et  la  conservation  des  monuments 
historiques  du  Grand-Duché  de  Luxembourg  v  membre  cor- 
respondant de  plusieurs  autres  sociétés  savantes,  etc. 

ERSKINE  (le  chevalier  Guillaume),  membre  de  la  Société  royale  asiatique  de  Bom- 
bay et  de  plusieurs  autres  compagnies  savantes,  etc.,  à  Bombay. 

ESCALADA  (le  docteur  don  Grecorio  de),  président  de  l'Académie  royale  de 

Médecine  de  Madrid,  professeur  à  l'hôpital  général  de  la  même 
ville,  membre  des  Académies  royales  de  Médecine  de  Barce- 
lone, Cadix,  Galice  et  Asturies,  Palnia-Majorque,  et  d'un 
grand  nombre  d'autres  académies  et  sociétés  savantes ,  décore 
de  plusieurs  ordres,  etc. 

ESCOLAR  (le  docteur  don  Serapio),  secrétaire- perpétuel  de  l'Académie  royale  de 
Médecine  et  membre  de  l'Académie  royale  des  Sciences  natu- 
relles de  Madrid;  des  Académies  royales  de  Médecine  de 
Barcelone,  Cadix,  Galice  et  Asturies,  Palma-Majorque,  Valence, 
Sarragosse  et  d'un  grand  nombre  d'autres  académies  et  socié- 
tés savantes,  etc. 

ETTINGSHAUSEN  (d  ),  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie  impériale  des  Sciences 

de  Vienne,  etc. 

ETTMULLER  (le  docteur  L.),  professeur  de  littérature  allemande  à  l'Université 
de  Zurich ,  etc. 

FANTONETT1  (le  baron),  docteur  en  Médecine ,  vice-président  de  l'Académie 
impériale  Physico-Médicale  de  Milan,  secrétaire-perpétuel  de 
l'Institut  impérial  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  du  royaume 
Lombarde- Vénitien ,  professeur  de  physique  et  de  médecine, 
etc.,  à  Milan. 

FARINA  (GmsEpf e  la),  membre  de  l'Académie  royale  des  Sciences  et  Lettres  de 

Messine  et  de  plusieurs  autres  compagnies  savantes,  etc. 
FARINA  (Car melo  la),  professeur  et  doyen  de  la  faculté  Physico-Mathématique 

de  l'Université  de  Messine ,  secrétaire-général  de  l'Académie 

royale  des  Sciences  et  Belles-Lettres  de  la  même  ville ,  etc. 
FARINA  (SavESTRO  la)  ,  professeur  et  secrétaire  de  la  classe  des  lettres  de 

l'Académie  royale  de  Messine, etc. 
FAUCHE-PRUNELLE  (Alexandre),  conseiller  a  la  cour  d'appel  de  Grenoble , 

membre  de  l'Académie  Delpbinale,  etc. 
FAVEROT,  principal  au  collège  de  Saint-Omer,  membre  de  la  Société  des 

Antiquaires  de  la  Morinie  et  de  plusieurs  autres  sociétés 

savantes,  etc. 

FEÉ  (le  docteur),  professeur  à  l'Université  de  Strasbourg,  membre  de  l'Académie 
royale  de  Médecine  de  Paris  et  d'un  grand  nombre  d'autres 
académies  et  sociétés  savantes,  commandeur  de  l'ordre  de  la 
Légion  d'Honneur,  etc. 
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FORMEVILUB  (de),  secrétaire  de  la  Société  dea  Antiquaires  de  Normandie, 
membre  de  plusieurs  académies ,  etc.,  a  Caen. 

fnCCART,  vice- président  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  séant  à 
Poitiers;  professeur  et  doyen  de  la  faculté  de  droit  de  Poitiers, 
membre  de  plusieurs  compagnies  savantes. 

FOURQUET  (le  docteur),  premier  professeur  agrégé  et  chef  des  travaux  an  ato- 
miques de  la  faculté  de  médecine  de  Madrid,  membre  de 
l'Académie  royale  de  Médecine  de  la  même  ville,  et  de  plusieurs 
autres  compagnies  savantes ,  etc. 

FRANTIN ,  membre  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  Arts  et  Belles  Lettres 
de  Dijon ,  et  d'un  grand  nombre  d'autres  compagnies  savan- 
tes, etc.,  à  Dijon. 

FISS  (Jean-Dominique),  professeur  d'antiquités  à  l'Université  de  Liège ,  etc. 
GALESLOOT  (Louis),  archiviste  de  la  commission  royale  pour  la  publication  des 

anciennes  lois  et  ordonnances  du  royaume,  etc.,  à  Laken  près 

de  Bruxelles. 

GABMER  (le  professeur),  secrétaire-perpétuel  de  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie,  bibliothécaire-adjoint  de  la  ville  d'Amiens,  membre 
de  plusieurs  académies  et  sociétés  savantes,  etc. 

GARRIDO  (le  docteur  don  Francisco  i>e),  secrétaire  de  la  correspondance  étran- 
gère de  l'Académie  royale  de  Médecine  de  Galice  et  d'Asturies, 
membre  de  plusieurs  académies  et  sociétés  savantes,  etc.,  à  la 
Corogne. 

GAITIKR  (Ace),  président  de  l'Académie  Delphinale,  doyen  de  la  faculté  de 

droit  de  Grenoble ,  etc. 
GEEL  (J.),  professeur  honoraire  et  bibliothécaire  en  cbef  de  l'Université  de 

Leyde,  etc. 

GEERTS  (Charles),  professeur  de  sculpture  à  l'Académie  des  Beaux-Arts  de 
Louvain ,  chevalier  des  ordres  royaux  de  Léopold  et  du  Lion 
Néerlandais,  etc. 

GERVAIS,  ancien  secrétaire-général  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie, 
membre  de  plusieurs  Académies ,  etc.,  avocat  à  Caen. 

GERHARD  (le  chevalier  E.),  professeur  d'archéologie  et  archéologue  au  Musée 
royal  de  Berlin,  membre  d'un  grand  nombre  d'académies  et 
sociétés  savantes,  etc. 

GOURNAY  (ok)  ,  ancien  membre  de  la  commission  de  l'expédition  scienti- 
fique de  Morce,  membre  de  l'Académie  Delphinale,  etc.,  à 
Grenoble. 

GHIFI  (le  chevalier  L.),  conseiller,  secrétaire-général  de  la  Commission  des 
Antiquités  et  des  Beaux-Arts  de  Borne,  etc. 

Gl'ÉRARD  fie  professeur),  vice-président  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie,  etc. 

HARDOUIN ,  docteur  en  droit,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie; 
Î5  ix  * 
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«le  l'Académie  d'Amiens  el  de  plusieurs  autres  compagnies 
savantes,  avocat  à  la  Cour  de  cassation ,  etc.,  à  Paris. 
HARCOURT  (le  comte  Jean  d'),  des  ducs  d'Harcourt,  capitaine  de  corvette  de  la 
marine  de  France,  membre  de  la  Société  royale  académique 
de  Cherbourg ,  etc. 

HART,  graveur  en  médailles,  membre  de  plusieurs  sociétés  des  beaux-arts, 

décoré  de  l'Ordre  impérial  du  Sultan  en  brillants,  chevalier 

de  Tordre  royal  de  Wasa  et  décoré  de  la  médaille  d'or  de 

mérite  de  Suède,  à  Bruxelles. 
HENNEBERT  (Fitcn.),  conservateur  des  archives  de  la  ville  de  Tournai,  secrétaire 

de  la  Société  historique  et  littéraire  de  la  même  ville,  membre 

de  plusieurs  sociétés  savantes ,  etc. 
HENZEN,  (le  docteur  Guillaume),  secrétaire-général  de  l'Institut  archéologique  de 

Rome,  membre  de  plusieurs  académies  et  sociétés  savantes, 

etc.,  à  Rome. 

H ER BERGER  (le  docteur  Edouard)  ,  conseiller  de  cour,  professeur  ordinaire  a 
l'Université  de  Wurzbourg,  directeur  de  la  Société  royale 
des  sciences  technologiques  du  Palatinat,  chevalier  de  l'ordre 
royal  du  Mérite  civil  de  la  couronne  de  Bavière,  de  l'ordre  du 
Sauveur  de  Grèce,  etc. 

HÉRICOURT  (le  comte  Achmkt  d')»  membre  de  l'Académie  d'Arras  et  d'un  grand 
nombre  d'autres  sociétés  savantes,  etc. 

H ERM AND  (Alexandre),  archiviste  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie, 

membre  de  plusieurs  académies  et  sociétés  savantes,  corres- 
pondant du  ministère  de  l'instruction  publique  pour  les  travaux 
historiques,  etc.,  à  Saint-Omer. 

HERMANS  (C.  B.),  docteur  en  philosophie  et  lettres,  archiviste  de  la  ville  de 

Bois-le-Duc  et  de  la  Société  des  Arts  et  Sciences  du  Brabant 
septentrional ,  membre  de  plusieurs  autres  sociétés  savan- 
tes ,  etc. 

HORNER  (Jacques),  conservateur  de  la  bibliothèque  publique  de  Zurich,  etc. 

HUBAUD,  homme  de  lettres,  trésorier  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  Belles- 
Lettres  et  Arts  de  Marseille,  etc. 

HM.ST  (Félix  van),  homme  de  lettres,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes, 

etc. ,  à  Liège. 

JAEGER  {le  docteur),  conseiller  aulique,  professeur  d'histoire,  président  de  la 

Société  des  historiens  du  Palatinat,  etc.,  à  Spire. 
JANSSEN  fie  docteur  J.),  conservateur  du  Musée  d'antiquités  de  Leyde,  etc. 
JAQUES  (le  docteur  J.),  président  du  Comité  médical  de  l'arrondissement 

d'Anvers,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  nationales 

et  étrangères,  etc.,  à  Anvers. 
JOLY  (Ed.),  docteur  en  droit,  membre  de  plusieurs  compagnies  savantes,  à 

Renaix. 


Digitized  by  Google 


-  19  — 

MM . 

JONG  (le  chevalier  B.  de),  docteur  et  professeor  en  médecine,  président  de 
l'Académie  des  Sciences  de  Zélande  et  de  la  Commission 
Médicale  provinciale,  membre  de  l'ordre  équestre  et  des  états 
de  la  même  province ,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes, 
chevalier  de  Tordre  royal  du  Lion  Belgique,  etc. 

IASTNER  (le  docteur) .  conseiller  aulique ,  professeur,  membre  de  l'Académie 
royale  des  Sciences  de  Bavière,  etc. ,  à  Erlangen. 

SLRCKHOVK  dit  VAN  DER  VARENT  (Antoine- Joseph-François- Alexandre- Eugène 
vicomte  de),  docteur  en  droit,  conseiller  d'ambassade,  chargé 
d'affaires  de  S.  M.  l'empereur  de  Turquie  près  le  gouvernement 
belge ,  ancien  premier  secrétaire  de  Légation  de  S.  M.  le  roi  des 
Belges,  et  chargé  d'affaires  de  Belgique  à  Conslantinople  en  1848 
et  4849,  membre  des  Académies  d'Archéologie  d'Espagne  et 
de  Grèce;  des  Académies  royales  des  Sciences  et  Belles-Lettres 
d'Erfurt,  de  Messine,  Reims,  Nîmes,  Marseille,  Grenoble, 
Arras;  des  Sociétés  des  Antiquaires  de  Zurich,  de  Picardie,  de 
Poitiers,  de  Toulouse  et  de  la  Morinie;  de  la  Société  libre 
d'émulation  pour  les  Sciences,  Lettres  et  Arts  de  Liège;  des 
Sociétés  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  de  Lille ,  Dunkerque, 
Cherbourg,  du  Var  et  du  Brabanl  Septentrional;  membre 
hondraire  de  la  Société  royale  asiatique  de  Bombay ,  de  l'Aca- 
démie royale  de  Médecine  de  Madrid  et  de  la  Société  grand- 
ducale  de  Minéralogie  et  de  Géognosie  de  Jéna  ;  commandeur 
et  chevalier  de  plusieurs  ordres ,  etc. 

KERCKHOVEN  (Pierre-François  van),  secrétaire  de  la  Société  de  Littérature 
Flamande  d'Anvers,  membre  des  Sociétés  de  Littérature 
Flamandes  de  Bruxelles ,  Gand ,  Bruges ,  etc. 

KESTELOOT  (le  docteur  J.-L.),  professeur  émérite  de  l'Université  de  Gand, 
membre  de  plusieurs  académies  et  sociétés  savantes ,  etc. 

tETELE  (Jcles),  archiviste  honoraire  d'Audenarde,  vice-président  du  conseil 
d'Administration  de  la  bibliothèque  publique  de  la  même 
ville,  etc. 

UCHAPELLE  (Édouard  de),  docteur- ès-  le  tires,  secrétaire-général  de  la  Société 

royale  Académique  de  Cherbourg,  etc. 
UCORDAIRE  (T.) ,  professeur  à  l'Université  de  Liège,  etc. 
UFARELLE  (Félix  de)  ,  ancien  député ,  membre  correspondant  de  l'Institut  de 

France ,  et  de  plusieurs  autres  académies,  etc. 
UUIANT  (Amédée),  contrôleur  de  la  marine  au  port  de  Cherbourg,  officier  de  la 

Légion  d'Honneur,  membre  de  la  Société  royale  académique 

de  Cherbourg,  etc. 

LAMBERT,  conservateur  de  la  bibliothèque  publique  de  la  ville  de  Bayeux, 

membre  de  plusieurs  académies ,  etc. 
UNDERER  (le  docteur  de),  professeur  de  chimie  à  l'Université  d'Athènes, 
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membre  de  l'Académie  d'Archéologie  de  Grèce  el  de  plusieurs 
autres  compagnies  savantes,  etc. 
LAN  SAC  (de),  nomme  de  lettres,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  etc., 

LAPLANE  (Henri  de),  secrétaire-perpétuel  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie,  inspecteur  des  monuments  historiques,  membre  de 
plusieurs  académies  et  sociétés  savantes,  etc. 

LAUTARD  (le  chevalier  J.-B.),  docteur  en  médecine,  secrétaire-perpétuel  de 
l'Académie  royale  des  Sciences .  Belles-Lettres  et  Arts  de 
Marseille ,  membre  correspondant  de  l'Institut  de  France  ; 
des  Académies  royales  de  Turin,  Stockholm,  etc. 

LE  CHANTEUR  DE  PONTAUMONT,  officier  au  corps  de  contrôle  de  la  marine 
de  France,  trésorier-archiviste  de  la  Société  royale  Acadé- 
mique de  Cherbourg,  etc. 

LEEMANS  (le  docieur  Conrad),  directeur  du  musée  de  Leyde,  membre  de  la 
Société  royale  des  Antiquaires  et  de  la  Société  Numismatique 
de  Londres;  de  la  Société  royale  des  Antiquaires  du  Nord;  de 
l'Institut  archéologique  de  Rome;  de  la  Société  archéologique 
de  Halle;  de  la  Société  des  Sciences  et  Arts  de  Batavia, 
el  de  plusieurs  autres  académies  et  sociétés  savantes,  etc. 

LEGLAY  (le  docieur).  conservateur  des  archives  de  Flandre,  membre  de  l'Institut 
de  France;  des  Académies  royales  de  Bruxelles,  Turin,  etc., 
chevalier  de  l'ordre  de  Léopold  el  de  la  légion  d'Honneur,  à  Lille. 

LEGRAND  (P.),  président  de  la  Société  royale  des  Sciences,  Lettres  el  Arts 
de  Lille,  etc. 

LEGRAND  (Albert),  trésorier  de  Saint-Omer,  membre  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie,  correspondant  du  ministère  de  l'instruc- 
tion publique  de  France  pour  les  travaux  historiques,  etc. 

LEJOLIS,  botaniste  el  archéologue,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes, 
a  Cherbourg. 

LERBERGHE  (van),  archiviste  d'Audenaerde,  etc. 

LE  ROY  (le  docteur;  doyen  de  la  faculté  des  sciences  de  Grenoble,  membre 
de  l'Académie  Delpbinale,  etc. 

LEYS  (Henri),  peintre,  membre  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  Belles- 
Lettres  et  Arts  de  Bruxelles,  et  de  plusieurs  autres  compagnies 
savantes,  décoré  des  ordres  de  Léopold  et  de  la  Légion  d'Hon- 
neur ,  etc.,  à  Anvers. 

LOXGPERIER  (Adrien  de),  employé  au  cabinet  de  médailles  à  Paris,  membre  de 
plusieurs  sociétés  savantes,  etc. 

LORENTE  (le  docteur  don),  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie  royale  des 
Sciences  de  Madrid ,  etc. 

LORICHS  (Gustave-Daniel  de),  chambellan  et  ministre  de  S.  M.  le  roi  de  Suède 
à  Madrid,  membre  de  plusieurs  académies,  etc. 
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LOUIS  (l'abbé),  secrétaire-général  de  la  Société  Numismatique  belge,  directeur 

du  collège  de  Tirlemont,  etc. 
UJYNES  (le  duc  de),  secrétaire  de  la  section  française  de  l'Institut  archéologique 

de  Rome,  membre  de  plusieurs  académies  et  sociétés  savantes, 

etc.,  à  Paris. 

MAGLIAR!  (le  chevalier  P.j,  docteur  en  médecine  et  en  chirurgie,  secrétaire  des 

Académies  royales  pon ta  Diane  et  de  médecine  de  Naples, 
chirurgien  en  chef  de  l'armée  Napolitaine,  membre  d'un  grand 
nombre  d'académies  et  sociétés  savantes,  décoré  de  Tordre 
royal  de  François  I  et  de  plusieurs  autres  ordres,  etc. 

\L\IBE  (le  docteur),  ancien  médecin  de  la  marine  française,  membre  de  la 

Société  Havraise  d'études  diverses  et  de  plusieurs  autres 
compagnies  savantes,  chevalier  de  l'ordre  royal  de  la  Légion 
d'Honneur,  etc. 

MAXAVIT  (Augustin),  docteur  en  sciences,  membre  de  la  Société  archéologique 

du  Midi  de  la  France  et  de  plusieurs  autres  compagnies 
savantes,  etc.,  à  Toulouse. 

MAQUART ,  secrétaire  du  Comité  archéologique  du  département  de  la  Marne,  etc. 

HAftlNUS  (le  docteur  J.  B.),  membre  d'un  grand  nombre  d'académies  et  sociétés 

savantes,  chevalier  de  l'ordre  Léopold ,  etc.,  à  Bruxelles. 

MATHIEU  (Adolphe-Charles-Ghislain),  secrétaire-perpétuel  de  la  Société  des. 

Sciences,  Arts  et  Lettres  du  Hainaut,  membre  de  plusieurs, 
sociétés  savantes ,  à  Mons. 

MALRY  (Alfred)  ,  secrétaire-perpétuel  de  la  Société  royale  des  Antiquaires  de 

France,  bibliothécaire-adjoint  de  l'Institut,  etc. 

SJÉGE  (le  chevalier  Alexandre-Lodjs-Charles-André  ou),  ancien  chef  de  bataillon 

du  génie,  membre  des  académies  de  Toulouse,  Londres, 
Athènes,  Copenhague,  Barcelonne,  etc.,  chevalier  des  ordres 
de  Malte,  de  la  Légion  d'Honneur,  etc. 

MENANT,  juge  au  tribunal  civil  de  Cherbourg,  membre  de  la  Société  royale 

académique  de  la  même  ville,  etc. 

HKNARD  ,  secrétaire  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  séant  à  Poitiers; 

membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  etc. 

*ENSING  (le  docteur),  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie  royale  des  Sciences 

d'Erfurt,  professeur  au  Gymnase  royal  de  cette  ville,  etc. 

MÉRI  (Louis),  vice-président  de  l'Académie  royale  de  Marseille,  bibliothécaire- 
adjoint  de  la  même  ville»  etc. 

MEYER  (le  docteur  ne),  président  de  la  Société  de  Médecine  et  de  Chirurgie  de 

Bruges  et  de  la  Commission  médicale  de  la  Flandre  Occidentale, 
membre  de  plusieurs  académies  et  sociétés  savantes,  chevalier 
des  ordres  de  Léopold ,  de  la  légion  d'Honneur,  de  l'ordre 
Pontifical  de  St-Grégoire,  etc. 

MEYER  DE  K  NON  AU  (Gérold  wl),  inspecteur  des  Archives  de  l'État,  à  Zurich,  etc. 
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MEYER-OCHSNER  (le  docteur),  numismate,  auteur  de  l'histoire  monétaire  de 

Zurich,  etc. 

MICHIELS  (Alfred),  homme  de  lettres,  à  Paris. 

MICHOT  (l'abbé  N.  L.),  directeur  du  Musée  d'histoire  naturelle  de  Mons,  membre 

de  la  Société  des  Sciences,  Arts  et  Lettres  du  Hainaat,  etc. 

MONCEL  (le  ticomte  Théodose  do),  membre  des  Comités  historiques  de  France, 

etc.,  au  château  de  Marlinvast.  près  de  Cherbourg. 

MOQUIN-TANDON  (Ho race-Ben édict- A lfred) ,  docteur  en  sciences  et  en  médecine, 

professeur  à  la  faculté  des  sciences,  directeur  du  jardin  des 
plantes  de  Toulouse,  correspondant  de  l'Institut  de  France, 
membre  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France  et  de 
la  Légion  d'Honneur,  etc. 

MORREN  (le  docteur  Charles-François- Antoine)  ,  professeur  de  Botanique  à 

l'Université  de  Liège,  membre  de  l'Académie  impériale  Léo- 
poldi no-Caroline  des  Curieux  de  la  nature  d'Allemagne;  de 
l'Académie  royale  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de 
Bruxelles;  de  l'Académie  royale  des  Sciences  Naturelles  de 
Madrid  ;  des  Académies  de  Florence  et  de  Rouen  ;  des  Société 
des  Sciences  d'Utrecht  et  d'Angers  ;  de  la  Société  géologique  de 
France,  et  d'un  grand  nombre  d'autres  académies  et  sociétés 
savantes,  chevalier  des  ordres  royaux  de  Léopold,  de  l'Étoile 
polaire  de  Suède  et  de  la  Couronne  de  Chêne  de  Hollande,  etc. 

MORSE  (Samuel),  président  de  l'Académie  nationale  de  peinture  des  États-Unis, 

séant  à  New- York ,  etc. 

NAMUR  (le  professeur  A.)t  conservateur-secrétaire  de  la  Société  royale  et  grand- 
ducale  pour  la  recherche  èl  la  conservation  des  monuments 
historiques  du  grand-duché  de  Luxembourg,  etc. 

NICOT,  recteur  honoraire  de  l'Académie  de  Nîmes ,  secrétaire-perpétuel  de 

l'Académie  royale  du  Gard ,  membre  d'un  grand  nombre 
d'académies  et  sociétés  savantes,  officier  de  l'ordre  de  la  Légion 

d'Honneur  et  de  l'Université  de  France,  etc. 

- 

NOËL  (Nicolas-Jacques),  directeur  de  la  Société  royale  académique  de  Cherbourg, 

sous-préfet  de  l'arrondissement ,  etc. 
NOUGUES-SECALL  (don  Mariano),  secrétaire  de  S.  M.  la  reine  d'Espagne, 

membre  des  Académies  nationales  et  royales  d'Archéologie 

de  Madrid  et  de  Saragosse,  etc. 
OLFERS  (d*),  directeur-général  des  Musées  royaux  de  Prusse,  etc.,  a  Berlin. 
OLMO  (don  Joan  dell),  membre  de  plusieurs  Académies ,  etc. ,  a  Madrid. 
OUIN,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  etc.,  propriétaire 

a  Saint-Omer. 

PAGART  (Charles),  membre  de  la  Société  des  Autiquaires  de  la  Morinie,  etc., 

propriétaire  à  Saint-Omer. 
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PLNOFKA  (le  chevalier  Th.),  professeur  d'Archéologie  à  l'Université  de  Berlin» 

membre  de  plusieurs  Académies  et  sociétés  savantes,  etc. 

PA5  Y  BECALDE  (le  docteur  don),  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie  royale  de 

Médecine  de  la  Corogoe,  membre  de  plusieurs  autres  acadé- 
mies et  sociétés  savantes,  etc. 

PAPE  (J.-D.-W.),  docteur  en  philosophie  et  lettres,  secrétaire  de  la  Société  des 

Sciences  et  Arts  du  Brabant  septentrional ,  etc. ,  procureur 
du  Roi  à  Bois-le-Duc,  chevalier  de  l'ordre  royal  du  Lion 
neérlandais,  etc. 

PARENTY  (l'abbé),  chanoine ,  membre  de  l'Académie  d'Arras  ;  de  la  commission 

des  Monuments  historiques  du  Département  du  Pas  de  Calais 

et  de  plusieurs  sociétés  savantes. 
PASQUIER  (Victor),  pharmacien  en  chef  de  l'hôpital  militaire  de  Liège,  membré 

de  plusieurs  académies  et  sociétés  savantes ,  etc. 
PLLLT  (A.1*),  archéologue,  membre  d'un  grand  nombre  d'académies  et  sociétés 

savantes,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  sur  les  antiquités  du 

Midi  de  la  France ,  etc. 
PEBREAU  (A.),  agent  du  trésor  à  Tongres,  membre  de  l'Académie  nationale 

et  royale  d'Archéologie  d'Espagne,  et  de  plusieurs  autres 

sociétés  savantes,  etc. 
PETIT  DE  ROSEN  (Jdles),  membre  de  l'Institut  d'Archéologie  de  Liège  et  de 

plusieurs  autres  sociétés  savantes,  etc  ,  à  Dilsen ,  près  de 

Maseyck. 

PI3EYR0  (don  Santiago  de),  commandant  en  chef  de  l'artillerie  espagnole,  pre- 
mier conseiller  de  l'Académie  nationale  et  royale  d'Archéologie 
d'Espagne,  membre  de  plusieurs  autres  académies,  etc. 

PLCNKETT  DE  RATHMORE  (le  baron  G.-G.-P.  de),  docteur  eu  droit  et  en 

philosophie,  etc.,  propriétaire  à  Bruxelles. 

QIENSON,  président  du  tribunal  de  Saim-Omer,  conseiller  honoraire  de  la 

Cour  de  Douai ,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie,  etc. 

t'UIXTO  (le  comte  don  Javier  de),  membre  des  Académies  royales  d'histoire 

et  des  Beaux-Arts  de  Madrid,  sénateur  du  royaume,  membre 
du  Conseil  d'État  et  de  celui  de  l'instruction  publique  de 
S.  M.  la  reine  d'Espagne,  doyen  de  la  commission  centrale 
des  monuments  historiques  et  artistiques,  grand'croix  de 
l'ordre  royal  d'Isabelle- la-Catholique,  commandeur  de  l'ordre 
royal  de  Charles  III ,  etc. 

RADNITZKY  (Charles),  graveur  de  la  Monnaie  impériale,  etc.,  à  Vienne. 

RAOUL  ROCHETTE,  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie  des  Beaux-Arts  de 

l'Institut  national  de  France,  etc. 

RAPPARD  (le  chevalier  A.-G.-A.  de),  conseiller  d'État,  directeur  du  cabinet  du. 

roi  des  Pays-Bas,  etc. 
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RÉDET,  bibliothécaire  et  trésorier  de  la  Société  des  Antiquaires  de  rOuesi, 
séant  à  Poitiers;  ancien  élève  de  l'école  des  Chartes,  archiviste 
du  département  de  la  Vienne,  membre  de  plusieurs  sociétés 
savantes. 

RED1G  (H.-A.),  architecte  de  la  ville  de  Lierre,  professeur  d'architecture  à 

l'Académie  de  la  môme  ville,  etc. 

REICHENSPERGER  (Auguste),  président  au  tribunal  de  Cologne,  ancien  député 
à  Francfort,  membre  de  plusieurs  compagnies  savantes,  etc. 

REINSCH  (le  docteur  Hugo),  professeur  à  Deux-Ponis  (Bavière),  membre  de 

plusieurs  académies,  etc. 

REMI  (le  chevalier  ne) ,  secrétaire- perpétuel  de  l'Académie  Impériale  des 

Beaux- Arts  de  Vienne ,  etc. 

RIGOLLOT  (le  docteur),  président  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie . 

médecin  en  chef  de  l'hôpital  militaire  d'Amiens,  membre  de 
l'Académie  de  la  même  ville;  de  la  Société  numismatique  de 
Londres ,  et  de  plusieurs  autres  académies  et  sociétés  savantes, 
chevalier  de  la  Légion  d'Honneur,  etc. 

RIZO-RANGABÉ  (A.),  professeur  d'archéologie  à  l'Université  d'Athènes,  secrétaire- 
perpétuel  de  l'Académie  d'Archéologie  de  Grèce,  membre  de 
l'Académie  royale  de  Munich;  de  l'Académie  de  Boston,  etc., 
décoré  de  l'ordre  du  Sauveur. 

RODE  (V.  de),  officier  de  l'Université  de  France,  ancien  secrétaire-général  de  la 
Société  royale  des  Sciences,  Agriculture,  Lettres  et  Arts  de 
Lille,  président  de  la  Société  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  de 
Dunkerque,etc 

ROISIN  (le  baron  F.  de),  docteur  en  droit  et  en  philosophie,  membre  de  plusieurs 

académies  et  sociétés  savantes,  correspondant  du  ministère  de 
l'instruction  publique  de  France,  etc.,  à  Bonn. 

ROSSIGNOL  DE  VOLENAY,  secrétaire- perpétuel  de  l'Académie  royale  des 

Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  de  Dijon,  archiviste  du  dépar- 
tement de  la  Côte  d'Or  et  de  l'ancienne  Bourgogne ,  membre 
de  la  commission  archéologique  du  même  département,  et 
d'un  grand  nombre  d'académies  et  sociétés  savantes,  etc. 

ROTONDO  (le  comte  Dominique),  docteur  en  médecine  et  en  philosophie,  membre 

de  l'Académie  impériale  des  géorgophlies  de  Florence  ;  des 
Académies  de  Tibère  et  des  Lincei  de  Rome,  et  d'un  grand 
nombre  d'autres  académies  et  sociétés  savantes,  chevalier  de 
l'ordre  de  Malte,  etc.,  à  Naples. 

ROULEZ  (Joseph-Emmamuel-Ghislain) ,  docteur  en  droit  et  en  philosophie,  profes- 
seur d'archéologie  à  l'Université  de  Gand,  membre  de  l'Aca- 
démie royale  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Bruxelles, 
etc.,  chevalier  de  l'ordre  Léopold. 

SABAN  (don  Pedro),  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie  royale  d'Histoire  d'Es- 
pagne, etc.,  à  Madrid. 
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SAINT-MËN1N  (Fevret  de),  conservateur  du  Musée  de  Dijon ,  membre  de  l'Aca- 
démie de  la  môme  ville  et  de  plusieurs  autres  compagnies 
savantes,  etc. 

SALAZAR  (le  docteur  don) ,  membre  de  plusieurs  académies ,  à  Madrid. 

SALV1  (le  comte  G.) ,  président  de  l'Académie  libérienne  des  Sciences  et  Belles- 
Lettres  de  Rome,  membre  et  professeur  du  collège  philoso- 
phique de  la  Sapience ,  décoré  de  plusieurs  ordres ,  etc. 

SANCHEZ-NUMEZ  (le  docteur  don  Lorekte)  ,  vice-président  de  l'Académie  royale 
de  Gallice  et  d'Asturies ,  etc.,  à  la  Corogne. 

SCHADOW  DE  GODENHAUS  (Fbédéric-Gdill4ome  oe),  directeur  de  l'Académie 
royale  des  Beaux-Arts  de  Dusseldorf ,  docteur  en  philosophie, 
membre  correspondant  des  Académies  de  France,  Berlin, 
Copenhague,  Dresde  et  d'un  grand  nombre  d'autres  acadé- 
mies et  sociétés  savantes,  décoré  de  plusieurs  ordres. 

SCHAEPKENS  (Alexandre)  ,  peintre  de  paysage ,  ancien  professeur  de  dessin 
à  l'Athénée  royal  de  Maestricht,  membre  correspondant  de 
l'Académie  d'Archéologie  de  Grèce;  de  l'Académie  Delphinale 
de  Grenoble;  de  la  Société  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  de 
Dunkerque;  de  la  Société  royale  des  Beaux-Arts  et  de  Litté- 
rature de  Gand  ;  de  la  Société  libre  d'émulation  de  Liège;  de  la 
Sociélé  royale  académique  de  Cherbourg  ;  de  la  Société  archéo- 
logique du  midi  de  la  France,  séant  à  Toulouse  ;  des  Académies 
du  Gard  et  d'Arras  ;  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Poitiers 
et  de  Picardie,  membre  honoraire  de  la  Société  royale  et 
Grand-Ducale  pour  la  recherche  et  la  conservation  des  monu- 
ments historiques  dans  ie  grand-duché  de  Luxembourg,  etc. 

SCHAEPKENS  (Abnaut),  graveur  et  archéologue,  membre  correspondant  de 
l'Académie  nationale  et  royale  d'Archéologie  d'Espagne  ;  de  la 
Sociélé  des  Antiquaires  de  Normandie ,  et  de  plusieurs  autres 
sociétés  savantes,  etc. 

SCHELLER  (Auguste),  docteur  en  philosophie,  bibliothécaire  du  roi,  etc. 

SEOANE  (le  docteur  don),  président  de  l'Académie  royale  des  Sciences  de 
Madrid,  etc. 

SERRURE  (Constant-Pierre),  docteur  en  droit,  professeur  d'histoire  à  l'Uuiver- 
sité  de  Gand ,  membre  de  l'Académie  royale  des  Sciences, 
Belles-Lettres  et  Arts  de  Bruxelles;  de  la  Sociélé  impériale 
Numismatique  de  Saint-Pétersbourg  et  de  plusieurs  autres 
sociétés  savantes,  etc. 

SICHEL  (le  docteur) ,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes ,  commandeur  de 
l'ordre  royal  du  Christ  de  Portugal,  chevalier  des  ordres 
royaux  de  Léopold  de  Belgique  et  de  la  Légion  d'Honneur,  etc.» 
à  Paris. 

SIMONl(te  vicomte  de),  docteur  en  médecine,  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie 
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impériale  de  Médecine  de  Rio-Jaoeiro ,  décoré  de  Tordre 
impérial  du  Christ,  etc. 

SOCORRO  (le  marquis  dell),  vice-président  de  l'Académie  royale  des  Sciences 
de  Madrid,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  etc. 

SOTOMAYOR  (don  Francisco  Bermudes  de),  viccf-di recteur  de  l'Académie 
nationale  et  royale  d'Archéologie  d'Espagne ,  membre  de 
plusieurs  autres  académies,  etc. 

STEIN  D'ALTENSTEIN  (le  baron  Charles-Jcuek-Isidore  de),  attaché  au  bureau 
des  ordres  et  de  la  noblesse  du  ministère  des  affaires  étrangères, 
membre  de  la  Société  royale  des  Sciences,  Lettres  et  Ans 
d'Anvers,  correspondant  de  la  Société  Académique  de  Cher- 
bourg, chevalier  de  l'ordre  royal  de  Charles  III  d'Espagne, 
de  l'ordre  grand-ducal  de  Louis  de  Hesse,  etc. 

SYRES  (Coillaume- Henri),  lieutenant-colonel  au  service  d'Angleterre ,  membre 
de  la  Société  royale  asiatique  de  Bombay  et  de  plusieurs 
autres  compagnies  savantes,  etc. 

TRAYERS  (Jouer),  professeur  de  littérature  latine  à  la  faculté  des  lettres , 
secrétaire-perpétuel  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  Arts 
et  Belles-Lettres  à  Caen ,  etc. 

T'SERCLAES  DE  WOMMERSON  (le  baron  Oscar  De),  docteur  en  droit,  ancien 
chef  de  division  au  ministère  des  affaires  étrangères,  chevalier 
des  ordres  de  la  Légion  d'Honneur  et  de  l'Aigle  rouge  de 
Prusse,  etc. 

TOPAIDOS  (George  K.),  vice-président  de  l'Académie  d'Archéologie  de  Grèce, 
etc.,  à  Athènes. 

TOURNEUR  (le  chanoine),  professeur  de  théologie  et  d'archéologie  au  séminaire 
de  Reims,  membre  de  plusieurs  académies,  etc. 

VAN  CAMP  (le  docteur  Félix -Léonard),  membre  de  l'Académie  royale  de  méde- 
cine de  Madrid ,  de  la  Société  de  Médecine  d'Anvers ,  et  de 
plusieurs  autres  sociétés  savantes,  etc.,  a  Anvers. 

VAN  DEN  BROECK  (le  docteur  Victor),  professeur  de  chimie  à  l'école  des  mines 

du  Hainaut,  membre  correspondant  de  l'Académie  tibérienne 
des  Sciences  et  Belles-Lettres  de  Rome;  de  la  Société  grand- 
ducale  de  minéralogie  et  de  géognosie  de  Jéna ,  et  de  plusieurs 
autres  compagnies  savantes,  etc. 

VAN  DER  CHYS  (P.-O.)»  professeur  de  numismatique  à  l'Université  de  Leyde, 
membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  etc. 

HOOREBEKE  (Gustave  van)  ,  généalogiste,  à  Gand. 

VAN  DER  MAELEN  (Pmlippe-Marie-Guillaume),  membre  de  la  Société  de  Géo- 
graphie de  Paris;  de  la  Société  d'Histoire  naturel  le  de  Véléravie; 
de  la  Société  royale  de  Géographie  de  Turin;  de  l'Académie 
royale  des  Sciences  et  Belles-Lettres  de  Bruxelles;  de  l'Aca- 
démie royale  de  Lucques  ;  de  la  Société  française  de  Statistique 
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Universelle  de  Paris;  de  !a  Société  des  Sciences  naturelles  de 
Liège;  de  l'Académie  impériale  el  royale  de  Géorgofiles  de 
Florence;  de  l'Académie  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  écono- 
miques de  la  vallée  du  Tibre,  en  Toscane;  de  la  Société 
Géologique  de  France;  de  la  Société  des  Sciences  Physiques, 
Chimiques  et  Arts  Industriels  de  Paris  ;  de  la  Société  royale  de 
Navigation  de  Londres;  de  la  Société  impériale  et  royale 
aretine  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  d'Arezzo;  de  la  Société  de 
Statistique  du  royaume  de  Saxe;  de  l'Institut  historique  de 
Paris;  de  la  Société  des  Sciences ,  de  l'Agriculture  et  des  Arts 
de  Lille;  de  la  Société  provinciale  des  Sciences,  Arts  et  Lettres 
du  Hainaut;  de  la  Société  royale  des  Antiquaires  du  Nord;  du 
Lycée  d'Histoire  Naturelle  de  New-York;  de  la  Société  de 
Statistique  de  Marseille;  de  la  Société  Polytechnique  de  Paris; 
de  la  Société  royale  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  d'Anvers; 
membre  honoraire  de  la  Société  des  Sciences  médicales  de 
Bruxelles,  et  de  la  Société  royale  de  Géographie  de  Londres; 
membre  correspondant  de  la  Société  de  Statistique  de  Lon- 
dres; de  l'Académie  de  Lyncées  de  Rome;  de  la  Société  Cuvié- 
rienne  de  Paris;  associé  de  la  Société  Météorologique  de 
Londres;  de  la  Société  Industrielle  de  Mulhouse;  associé  de  la 
Société  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  de  Nancy;  de  l'Académie 
de  l'Industrie  Agricole  el  Manufacturière  de  Paris;  membre 
honoraire  de  l'Institut  Historique  et  Géographique  du  Brésil, 
et  de  la  Société  des  Aborigènes  anglais  et  étrangers  a  Londres; 
membre  correspondant  de  la  Société  des  Sciences  naturelles 
de  Bruges;  de  l'Académie  royale  de  Naples;  de  l'Institut 
d'Afrique  à  Paris;  de  l'Athénée  Mexicaine  (section  géogra- 
phie et  statistique) ;  de  la  Société  d'Horticulture  de  Vienne; 
de  la  Société  de  Géographie  de  Berlin,  de  la  Société  Géolo- 
gique de  Londres;  membre  honoraire  de  la  Société  égyptienne 
au  Caire;  membre  correspondant  de  la  Société  Industrielle 
d'Anvers;  de  l'Institut  National  à  Washington  ;  de  l'Académie 
Florimontane  de  Montelion  en  Ca labre;  membre  honoraire  de 
la  Société  Syro-ÉgypUenne  à  Londres;  membre  correspondant 
de  l'Académie  Oegli  Incomminati  a  Modigliana  en  Toscane;  de 
la  Société  Économique  des  Iles  Philippines  à  Manille;  de 
l'Académie  impériale  des  Sciences  de  Vienne;  membre  du 
Conseil  Agricole  du  canton  de  Moleubeek-Sl-Jean  ;  fondateur 
de  l'Établissement  géographique  de  Bruxelles;  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  etc. 
VAN  DER  MEERSCH  (P.  C.)  docteur  en  droit;  conservateur  des  archives  de  la 

Flandre-Orientale,  membre  de  la  Société  royale  des  Antiquaires 
de  France,  et  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes,  etc.,  à  Gand. 
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VAN  MEERBEEK  (le  docteur  Ph.  J.),  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes, 

à  Anvers. 

VAN  ROOY  (jEAs-BAWisTt),  peintre  d'histoire,  membre  de  la  Société  royale 
d'encouragement  des  Beaux- Arts  d'Anvers,  et  de  la  Société 
libre  d'émulation  pour  les  Sciences,  Lettres  et  Arts  de  Liège, 
à  Anvers. 

VAN  SWYGENHOYEN  (le  docteur  Ca.)  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes, 

à  Bruxelles. 

VAN  WELEVELD,  généalogiste,  employé  au  Conseil  suprême  de  Noblesse  des 

Pays-Bas,  à  La  Haye. 

VELANDIA  (don  Thomas  »k),  secrétaire-général  de  l'Académie  nationale  et  royale 
d'Archéologie  d'Espagne ,  membre  de  plusieurs  autres  acadé- 
mies ,  etc. 

VERUSMOR,  bomme  de  lettres,  membre  de  la  Société  royale  académique  de 
Cherbourg,  etc. 

V0GEL1N  (Salomon),  professeur  de  la  littérature  grecque,  bibliothécaire  de  ta 
Société  des  Antiquaires  de  Zurich  ,  etc. 

WAL  (J.  de),  docteur  en  droit,  avocat -générai  de  la  Haute- Co  or  militaire  des 

Pays-Bas,  ancien  substitut  du  procureur  du  roi  à  Leyde, 
membre  de  plusieurs  sociétés  savantes ,  etc. ,  à  UtrechL 

WALLNARK  (**),  conseiller  de  la  chancellerie  royale  et  premier  bibliothécaire 
du  roi  de  Suède,  membre  de  l'Académie  royale  des  Belles- 
Lettres  et  Antiquités  de  Stockholm,  et  de  plusieurs  autres 
académies  et  sociétés  savantes ,  chevalier  de  l'ordre  royal  de 
l'Etoile  polaire,  etc. 

WARSINCK  (J.),  architecte,  secrétaire  de  la  classe  des  Beaux-Arts  de  l'Institut 

royal  des  Pays-Bas,  etc.,  à  Amsterdam. 

WELCK.ER  (le  chevalier),  professeur  et  directeur  de  la  bibliothèque  de  l'Univer- 
sité de  Bonn,  secrétaire  de  la  section  allemande  de  l'Institut 
archéologique  de  Rome,  membre  d'un  grand  nombre  d'acadé- 
mies et  sociétés  savantes,  décoré  de  plusieurs  ordres,  etc. 

WEYDEN  (1c  professeur),  secrétaire  général  de  la  Société  des  Beaux-Arts  de 

Cologne,  etc. 

WIND  (Samuel  de),  docteur  en  droit,  vice-président  de  l'Académie  des  Sciences 
de  Zélande  et  de  la  Cour  de  justice  de  la  même  province, 
membre  de  l'Institut  royal  des  Pays-Bas  et  de  plusieurs  autres 
sociétés  savantes,  chevalier  de  Tordre  royal  du  Lion  Belgique, 
etc.,  à  Middelbourg. 


Digitized  by  GoogI 


—  29 


Membres  honoraires. 

MM. 

AALI-PACH  A ,  ministre  des  affaires  étrangères  de  S.  M.  l'empereur  de  Turquie, 

grand'eroix  de  plusieurs  ordres,  etc. 

ABREU  (le  ministre  Antonio-Paulino  Limpo  de),  grand'eroix  et  commandeur  de 

plusieurs  ordres,  etc.,  à  Rio-Janeiro. 

ALDÉGUIER  (le  comte  Auguste  d'),  conseiller  à  la  cour  d'appel  de  Toulouse , 

président  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France, 
membre  de  plusieurs  académies  et  sociétés  sa  Tan  tes,  etc. 

ARENBEKG  (S.  A.  S.  leducPftospFR-Loois  d'),  grand'eroix  de  plusieurs  ordres,  etc. 

ARRAZOLA  (don  Loresïo  d'),  ancien  ministre  de  la  justice  en  Espagne,  membre 

de  l'Académie  nationale  et  royale  d'Archéologie  de  Madrid  et 
de  plusieurs  autres  compagnies  savantes,  grand'eroix  des  ordres 
royaux  de  Charles  III ,  d'Isa  belle- la-Galholique ,  etc. 

BACHMANN  (le  docteur  Charles- Frédéric),  conseiller  intime  de  cour,  directeur 
de  la  Société  grand-ducale  de  Minéralogie  et  de  Géognosie  de 
Jéna.  professeur  a  l'Université  de  la  même  ville,  grand'eroix 
de  l'ordre  du  Faucon  blanc ,  etc. 

BAVAT  (L.  Ch.  V.  dr),  procureur-général  à  la  Cour  d'appel  de  Bruxelles,  officier 
de  l'ordre  de  Léopold,  chevalier  de  l'ordre  impérial  de  Léopold 
d'Autriche,  etc. 

BEAUFFORT  (le  comte  Amcdée  de),  inspecteur-général  des  Sciences  et  Arts  au 
ministère  de  l'intérieur,  directeur  du  Musée  des  armes,  armures 
et  antiquités  de  Bruxelles,  membre  de  la  Commission  héral- 
dique du  royaume,  décoré  de  plusieurs  ordres,  etc. 

BEHR  (le  baron  D.  de),  ancien  ministre  plénipotentiaire  et  envoyé  extraordinaire 
de  S.  M.  le  roi  des  Belges  près  S.  M.  I.  le  Sultan ,  grand'eroix 
et  commandeur  de  plusieurs  ordres ,  etc. 

BETS  (le  comte  de),  ancien  président  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie, 
vice-président  de  la  Société  des  Arts  du  département  de  la 
Somme,  etc.,  à  Amiens. 

BÉTBUNE  (le  prince  de),  ancien  colonel  de  la  garde  royale  de  France,  grand'eroix 
de  l'ordre  chapitrai  d'ancienne  noblesse  des  quatre  Empereurs 
d'Allemagne  et  de  plusieurs  autres  ordres,  etc. 

BLL'ME  (le  docteur),  professeur  de  botanique  à  l'Université  de  Leyde,  directeur 
de  la  Société  royale  d'Horticulture  des  Pays-Bas,  membre  de 
l'Académie  Léopoldino-Caroline  des  Curieux  de  la  nature  d'Al- 
lemagne ;  de  I  Institut  royal  des  Pays-Bas;  de  la  Société  des 
Sciences  et  Arts  de  Batavia,  et  d'un  grand  nombre  d'autres 
académies  et  sociétés  savantes  ;  décoré  de  l'ordre  royal  du 
Lion  Belgique,  etc. 
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BOGAERDE  DE  TER-BRUGGE  (le  baron  A.-J.-L.  vas  de»),  ministre  d'état . 

grand-officier  de  la  couronne  et  grand-échanson  du  roi  des 
Pays-Bas,  ancien  gouverneur  du  Bradant  Septentrional,  mem- 
bre de  plusieurs  académies  et  sociétés  savantes ,  comman- 
deur de  Tordre  royal  du  Lion  Belgique,  etc.,  à  La  Haye. 

BOSCH-SPENCER  (H.)»  chargé  d'affaires  de  Belgique  près  le  gouvernement  des 
États  Unis ,  etc.,  à  Washington. 

CASTRO  (José  J.  Gombs  deJ,  ministre  de  la  Reine  de  Portugal,  membre  de 
plusieurs  académies,  grand'croix,  commandeur  et  chevalier 
de  plusieurs  ordres,  etc.,  à  Lisbonne. 

CH1MÀY  (le  prince  de),  ministre  plénipotentiaire  de  S.  M.  le  Roi  des  Belges, 
membre  de  la  Chambre  des  Représentants,  grand'croix  , 
commandeur  et  chevalier  de  plusieurs  ordres,  etc. 

COECKELBERGHE  DE  DUTZELE  (le  chevalier  Louis- Makie-Lambert  de),  ancien 

auditeur  aulique,  etc.,  à  Vienne. 

CRASSIER  (le  baron  de),  docteur  en  droit,  secrétaire-général  du  ministère  de 
la  justice,  chevalier  de  l'Ordre  de  Léopold,  etc. 

DAVID  (le  chanoine  J.  B.),  président  du  collège  du  pape  Adrien  VI,  professeur 
d'histoire  nationale  et  de  littérature  flamande  a  l'Université 
Catholique,  etc.,  à  Louvain. 

DES  AMORIE  VAN  DER  HOEVEN  (A.),  docteur  en  philosophie  et  en  théologie, 
secrétaire-perpétuel  de  la  2*  classe  de  l'Institut  royal  des  Pays- 
Bas,  président  du  Congrès  scientifique  Neérlandais,  membre 
de  l'Académie  d'Archéologie  de  Grèce;  de  la  Société  historique 
de  Leipsick  ;  des  académies  et  sociétés  des  sciences  et  arts  de 
Baiavia ,  de  Zélande,  de  Leyde ,  d'Utrecht,  de  Gand ,  etc.,  com- 
mandeur de  l'ordre  royal  du  Lion  Neérlandais,  à  Amsterdam. 

DEVROYE  (T.  J.),  chanoine  de  la  cathédrale  de  Liège ,  etc. 

D1ETR1CI1STEIN  (le  comte  Maurice  de),  grand-maître  de  la, cour  de  S.  M. 

l'impératrice  d'Autriche,  préfet  de  la  bibliothèque  impériale, 
chevalier  de  Tordre  de  la  Toison  d'Or,  grand'croix  de  plusieurs 
autres  ordres,  etc. 

DUBOIS  D'AMIENS  (le  docteur),  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie  royale  de 
médecine  de  France,  etc.,  à  Paris. 

DU  MORTIER  (B.  C  ).  membre  de  la  Chambre  des  Représentants  ;  de  l'Académie 
royale  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Bruxelles,  et 
d'un  grand  nombre  d'autres  académies  et  sociétés  savantes, 
décoré  de  Tordre  de  Léopold,  etc.,  à  Tournai. 

DU  PUIS  (Feux),  président  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  séant  a 
Poitiers  ;  substitut  du  procureur-général  près  la  Cour  d'appel 
de  Poitiers,  membre  de  la  commission  archéologique  diocésaine 
et  de  plusieurs  compagnies  savantes. 

ESCLIGNAC  (le  duc  d'),  duc  de  Fimarson,  grand  d'Espagne  de  la  première 
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classe*  ancien  pair  de  France,  grand'croii  des  ordres  de 
Sl-Élienne  de  Toscane;  de  Si-Maurice  et  de  St-Lazare  de 
Sardaigne;  de  Tordre  chapitrai  d'ancienne  noblesse  des  quatre 
Empereurs  d'Allemagne;  de  celui  de  mérite  du  Lion  de  Hol- 
stein-Limbourg;  décoré  des  ordres  de  St-Louis,  de  Malte»  de 
Si-Ferdinand  d'Espagne  et  de  plusieurs  autres  ordres,  etc. 
FERREIRA  FRANCA  (Erjcesto),  ministre  de  l'empereur  du  Brésil,  grand'croix, 

commandeur  et  chevalier  de  plusieurs  ordres ,  etc. ,  à  Rio- 
Janeiro. 

FISCHER  DE  WALDI1E1M  (le  chevalier  G.  de),  docteur  en  médecine,  conseiller 

d'état  actuel  de  l'empereur  de  Russie,  directeur  des  Musées 
et  professeur  de  l'Université  de  Moscow,  vice-président  de 
l'Académie  impériale  de  médecine  et  directeur  de  la  Société 
impériale  des  Sciences  naturelles  de  la  même  ville,  membre 
de  la  plupart  des  académies  et  sociétés  savantes  d'Europe  et 
d'Amérique,  grand'croix  et  commandeurde  plusieurs  ordres,  etc. 

FLOURENS  (le  docteur),  ancien  pair  de  France,  secrétaire-perpétuel  de  1'lnstilut, 

professeur  d'histoire  naturelle,  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise; de  l'Académie  royale  de  médecine  de  Paris  et  d'un 
grand  nombre  d'autres  académies  et  sociétés  savantes,  etc. 

FURSTEtfBRRG-STAMENIIEIM  (le  comte  François- Econ  de),  président  de  la 

Société  d'Histoire  Naturelle  de  Prusse-Rhénane,  chambellan 
du  Roi  de  Prusse,  commandeur  et  chevalier  de  plusieurs 
ordres,  etc.,  au  château  de  Stamenheim. 

FUSS  (le  docteur  de),  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie  impériale  des  Sciences 

de  Russie,  conseiller  d'état  actuel  de  l'empereur,  membre  de 
la  plupart  des  académies  et  sociétés  savantes  d'Europe, 
grand'croix,  commandeur  et  chevalier  de  plusieurs  ordres, 
etc.,  à  St-Pétersbourg. 

GANSER  (Léonard),  procureur-général  de  la  cour  d'appel ,  à  Gand,  etc. 

G  ER  LACHE  (le  baron  E.  C.  de),  premier  président  de  la  cour  de  cassation  de 

Belgique,  président  de  la  commission  royale  d'histoire,  ancien 
président  de  la  Chambre  des  Représentants,  l'un  des  directeurs 
de  l'Académie  royale  des  Sciences,  Belles-Letlres  et  Arts  de 
Bruxelles,  membre  d'un  grand  nombre  d'autres  sociétés 
savantes,  membre  du  conseil  héraldique  du  royaume,  décoré 
de  plusieurs  ordres,  etc. 

GIVENCHY  (Loris  de),  ancien  secrétaire-perpétuel  de  la  Société  des  Antiquaires 

de  la  Morinie,  membre  de  plusieurs  autres  académies  et  sociétés 
savantes,  membre  du  comité  historique  du  ministère  de 
l'Instruction  publique,  etc.,  à  Saint-Omer. 

GLARAKIS  (G.),  ancien  ministre  de  la  maison  royale  et  des  affaires  étrangères 

de  Grèce,  président  de  l'Académie  d'Archéologie  d'Athènes,  etc. 
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GU1Z0T,  ancien  ministre  des  affaires  étrangères  en  France,  membre  des 

principales  académies  d'Europe  et  d'Amérique,  chevalier  de 
l'ordre  de  la  Toison  d'Or,  et  grand'croix  de  plusieurs  autres 
ordres,  etc. 

GOUSSET  (Thomas),  cardinal,  archevêque  de  Reims,  président  de  l'Académie 
de  la  même  ville,  etc. 

IIALDAT  (le  docteur  de),  secrétaire- perpétuel  de  l'Académie  royale  des  Sciences, 

Lettres  et  Arts  de  Nancy,  directeur  de  l'école  de  médecioe  de 
la  même  ville,  membre  d'un  grand  nombre  d'académies  et 
sociétés  savantes,  etc. 

HAMMER  (le  baron  ne),  président  de  l'Académie  impériale  des  Sciences  de  Vienne, 

membre  d'un  grand  nombre  d'académies  et  sociétés  savantes  „ 
grand'croix  et  commandeur  de  plusieurs  ordres,  etc. 

HARBAVILLE,  président  de  l'Académie  d'Arras  et  de  la  Commission  des 

monuments  historiques  du  département  du  Pas  de  Calais, 
ancien  Doyen  du  Conseil  de  préfecture,  membre  de  plusieurs 
sociétés  savantes  et  de  la  Légion  d'Honneur. 

HAUREGARD  (le  chanoine  Lambert-François-Joseph  de)  ,  protonotaire  aposto- 
lique, archidiacre  de  la  cathédrale  de  Namur,  doyen  actuel 
du  chapitre,  chevalier  des  ordres  royaux  du  Lion  Belgique 
et  de  Léopold ,  etc. 

HODY  WARFUSÉ  (le  baron  Alexis-Guillacme-Charles-Prosper  de),  administra- 
teur général  des  prisons  et  de  la  sûreté  publique  du  Royaume; 
décoré  des  ordres  de  Léopold  ;  de  la  Légion  d'Honneur;  comman- 
deur de  l'ordre  royal  de  l'Aigle  rouge  de  Prusse;  commandeur 
de  l'ordre  royal  d'Isabelle-la-Catholique  d'Espagne;  de  l'ordre 
de  la  Branche  Ernesline  de  Saxe;  chevalier  de  l'ordre  impérial 
de  Léopold  d'Autriche;  commandeur  de  l'ordre  chapitrai 
d'ancienne  noblesse  des  quatre  empereurs  d'Allemagne,  etc. 

HUMBOLDT  (le  baron  Alexandre  de),  ministre  d'étal  du  roi  de  Prusse,  membre 

de  toutes  les  académies  et  sociétés  savantes  d'Europe  et 
d'Amérique,  grand'croix  et  commandeur  de  plusieurs  or- 
dres, etc. 

JONGHE  (Théodore  de),  docteur  en  droit,  membre  du  Conseil  Héraldique  du 
royaume,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  etc.,  à  Bruxelles. 

K.ELLER  (Ferdisamd),  président  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Zurich ,  etc. 

KESTNER  (A.  de),  docteur  en  philosophie,  ministre  résident  du  Roi  de  Hanovre 

près  les  cours  de  Rome  et  de  Naples,  vice-président  de  l'Insti- 
tut Archéologique  de  Rome,  membre  de  la  Société  royale  des 
Antiquaires  de  Londres,  membre  honoraire  de  l'Académie 
romaine  de  Si-Luc;  correspondant  des  Académies  royales  de 
Gottingue,  de  Naples,  de  Stockholm  et  de  plusieurs  autres 
académies  et  sociétés  savantes ,  etc. 
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K1HCK.HOFF  (Jeas-Jrrome  de),  lieutenant-général  des  armées  danoises,  ancien 

premier  députe  du  Conseil  du  Commissariat  Général  de 
Dauemarck,  grand'eroix  de  Tordre  de  Danebrogelde  plusieurs 
autres  ordres ,  etc.,  à  Copenhague. 

LA  PLANE  (Edouard  de),  membre  de  riuslitul  de  France,  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Horinie,  etc. 

LFXiUELLE  (Gébard),  ancien  bourgmestre  d'Anvers,  chevalier  de  l'ordre  de 
Léopold,  etc. 

LERENS  (Aoc),  ancien  membre  de  la  députation  permanente  du  doebé  de 

Limbourg,  etc.,  à  Maestrichl. 

LfclCHTENBERG  ET  PRINCE  D'EICUSTAEDT  (S.  A.  I.  Maximiliem-Joseph- 
EocEitE-AocusTB-NàPoilojt  duc  de),  aide-de-camp-général  de 
S.  M.  l'empereur  de  Russie ,  major-général  des  armées  russes, 
président  de  la  Société  impériale  d'Archéologie  et  de  l'Aca- 
démie impériale  des  Beaux-Arts  de  Sl-Pétersbourg,  membre 
honoraire  de  l'Académie  impériale  des  Sciences  de  Russie, 
ainsi  que  des  Universités  de  Sl-Pétersbourg,  de  Moscou  et 
de  Casan,  etc..  etc.,  etc. 

LIGNE  (S.  A.  le  prince  Kggejie-Laiioral  de),  prince  d'Ara  bise  et  d'Épinoy,  grand 
d'Espagne  de  la  première  classe,  ambassadeur  du  Roi,  che- 
valier de  l'ordre  de  la  Toison  d'Or,  grand'eroix  des  ordres 
royaux  de  Léopold ,  de  Si-Hubert  de  Bavière,  de  la  Légion 
d'Honneur,  et  de  plusieurs  autres  ordres,  etc. 

LOiXGOBARDI  (le  chevalier  Raeffâele),  ministre  secrétaire  d'état  de  grâce 
et  de  justice  pour  le  royaume  de  Naples,  membre  de  plusieurs 
académies,  grand'eroix  de  Tordre  royal  de  François  1",  etc. 

MACEDO  (de),  conseiller  de  la  reine  de  Portugal,  secrétaire-perpétuel  de 

l'Académie  royale  des  Sciences  de  Lisbonne,  membre  d'un 
grand  nombre  d'académies  et  sociétés  savantes,  comman- 
deur et  officier  de  plusieurs  ordres,  etc. 

HALOU  (Jules),  ancien  miuistrc  des  finances,  ancien  gouverneur  de  la  province 

d'Anvers,  etc. 

MANARA,  chambellan  de  l'empereur  d'Autriche ,  podestat  de  Vérone,  conser- 
vateur du  Musée  de  cette  ville,  membre  d'un  grand  nombre 
d'académies  et  sociétés  savantes,  commandeur  et  chevalier  de 
plusieurs  ordres,  etc. 

MARTINI  DE  GEFFEN  (le  chevalier  A.) ,  président  de  la  Société  des  Sciences  et 

Arts  du  Brabant  septentrional ,  membre  de  Tordre  équestre  et 
des  états  de  la  même  province ,  et  de  plusieurs  sociétés 
savantes ,  etc.,  à  Bois-le-Duc. 

MERCY-ARGENTEAU  (le  comte  de)  ,  ancien  chambellan  et  ministre-plénipoten- 
tiaire de  l'empereur  Napoléon,  ci- devant  grand-chambellan 
du  roi  des  Pays-Bas,  président  de  la  Société  libre  d'ému- 
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lation  pour  les  Sciences,  Lettres  et  Arts  de  Uége,  comman- 
deur de  l'ordre  royal  du  Lion  Belgique,  etc. 

MÉRODE  (le  comte  Félix  de),  ministre  d'Étal,  membre  de  la  Chambre  des 
Représentants ,  ancien  ministre  des  affaires  étrangères  . 
grand'croix  de  Tordre  royal  du  Christ  de  Portugal,  et  décoré 
de  plusieurs  autres  ordres,  etc. 

M1HAPLORES  (le  marquis  de),  grand  d'Espagne,  ministre  des  affaires  étran- 
gères, ancien  ambassadeur  d'Espagne  à  Paris  et  à  Londres, 
grand'croix  de  plusieurs  ordres,  etc.,  à  Madrid. 

MONTALEMBERT  (le  comte  de),  ancien  pair  de  France, membre  de  l'Assemblée 

législative ,  etc. 

NEES  D'ESENBEECK  (le  chevalier  Chrétien-Godefroid  de),  docteur  en  médecine 
et  en  philosophie,  président  de  l'Académie  impériale  Léopol- 
dino-Caroline  des  Curieux  de  la  nature  d'Allemagne ,  pro- 
fesseur à  l'Université  de  Breslau,  membre  de  la  plupart  des 
académies  et  sociétés  savantes  d'Europe  et  d'Amérique,  décoré 
des  ordres  de  l'Aigle  rouge  de  Prusse,  du  Lion  de  Bade,  du 
Faucon  blanc  de  Saxe-Weimar,  etc. 

NICOLAS  (le  docteur),  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  chevalier  de 

l'ordre  royal  de  la  Légion  d'Honneur,  etc.,  à  Paris. 

OBERT  DE  THIEUSIES  (le  vicomte  E.) ,  ancien  auditeur  au  conseil  d'état 
sous  l'empereur  Napoléon,  chambellan  du  roi  des  Pays-Bas, 
grand'croix  de  l'ordre  chapitrai  d'ancienne  noblesse  des  quatre 
empereurs  d'Allemagne  et  de  l'ordre  de  mérite  du  lion  de 
Holstein-Limbourg,  commandeur  de  l'ordre  noble  de  St-Hubert 
de  la  Lorraine,  etc.,  à  Bruxelles. 

OBOLENSKY  (te  prince),  conseiller  intime  de  l'empereur  de  Russie,  ci-devant 

curateur  de  l'Université  de  Moscow  et  président  de  la  Société 
impériale  des  Sciences  naturelles  de  la  môme  ville,  grand'croix 
de  plusieurs  ordres,  etc.,  à  Moscow. 

ODESCALCHI  (le  prince),  des  ducs  de  Bracciano,  de  Cérie  et  de  Syrmie,  pré- 
sident de  l'Académie  pontificale  d'Archéologie  de  Rome, 
graud'croix  de  plusieurs  ordres,  etc. 

OMALHJS  DE  H  ALLO  Y  (le  baron  Jean-Baptiste -Julien  d'),  ancien  gouverneur 

de  la  province  de  Namur,  membre  de  la  plupart  des  académies 
et  sociétés  savantes  d'Europe ,  décoré  des  ordres  royaux  du 
Lion  Belgique  et  de  Léopold ,  etc. 

OTREPPE  DE  BOUVETTE  (Alb.  d'),  conseiller  honoraire  de  la  cour  de  Liège, 

président  de  l'Institut  d* Archéologie  de  la  même  ville,  etc. 

OUVAROFF  (le  comte  d'),  conseiller  privé  actuel  de  l'empereur  de  Russie,  ancien 

minisire  de  l'instruction  publique,  président  de  l'Académie 
impériale  des  Sciences  de  St-Pétersbourg,  membre  d'un  grand 
nombre  d'académies  et  sociétés  savantes,  grand'croix  de 
plusieurs  ordres ,  etc. 
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WDAL  (le  marquis  P.-J.  de)  ,  membre  des  Académies  royales  d'Histoire  et  de 
Si-Ferdinand  de  Madrid ,  ancien  ministre  des  affaires  étran- 
gères d'Espagne,  grand'croix  de  plusieurs  ordres ,  etc. 

PRLVULX  (le  marquis  de),  ancien  membre  du  Conseil  général  du  département  de 
Maine-et-Loire,  commandeur  de  Tordre  chapitrai  d'ancienne 
noblesse  des  quatre  empereurs  d'Allemagne ,  et  décoré  de 
plusieurs  autres  ordres,  etc.,  à  Paris. 

Ql'ETELET  (Laubebt-Adolphe-Jacques),  directeur  de  L'Observatoire  de  Belgique, 
secrétaire-perpétuel  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  Belles- 
Lettres  et  Arts  de  Bruxelles ,  président  de  la  Commission  de 
Statistique  du  royaume,  membre  de  l'Institution  royale  et  de 
la  Société  royale  de  Londres;  de  la  Société  royale  astrono- 
mique et  de  la  Société  de  Statistique  de  la  même  ville;  des 
académies  impériales  et  royales  des  Sciences  de  Vienne, 
St-Petersbourg,  Naples,  Lisbonne,  Berlin ,  Turin ,  Madrid;  des 
Instituts  de  France  et  des  Pays-Bas;  de  l'Académie  royale  de 
Médecine  de  Paris;  de  l'Académie  impériale  de  Médecine  de 
Rio-Janeiro;  de  la  Société  de  Physique  de  Genève;  de  la 
Société  pbilomalique  de  Paris;  des  Sociétés  des  Sciences 
naturelles  de  Heidelberg  et  de.  Wurzbourg  ;  des  Sociétés 
académiques  de  Nancy,  Cambrai,  Lille  et  d'un  grand  nombre 
d'autres  académies,  et  sociétés  savantes  d'Europe  et  d'Amé- 
rique; décoré  des  ordres  de  Léopold;  de  la  Légion  d'IIouneur; 
de  Danebrog  de  Danemarck;  du  Christ  de  Portugal;  de  l'ordre 
de  la  branche  Ernesline  de  Saxe;  etc. 

KAFN  (CfURLES-CaeériB*) ,  conseiller  d'état  du  roi  de  Danemarck ,  secrétaire- 
perpétuel  de  la  Société  royale  des  Antiqnaires  du  Nord ,  etc. ,  à 
Copenhague. 

^HID-PACHA  (S.  A.),  grand  -visir  de  l'empire  Ottoman ,  ancien  ambassadeur 
de  S.  M.  I.  le  Sultan  près  S.  M.  le  roi  des  Fraudais,  grand'croix 
de  plusieurs  ordres ,  etc. 

RHEIXA-WOLBECK  (le  prince  de),  comte  de  Lannoy  de  Clervaux,  etc.,  à  Liège. 

80CHE-AYMOX  (le  marquis  de  la),  lieutenant-général  de  cavalerie,  ancien  pair 

de  France ,  grand'croix  et  commandeur  de  plusieurs  ordres, 

etc.,  à  Paris. 

R0QUEFEU1L  (le  comte  de),  ancien  colonel  dans  la  garde  royale  de  France, 
grand'croix  de  l'ordre  chapitrai  d'ancienne  noblesse  des  quatre 
empereurs  d'Allemagne,  et  décoré  de  plusieurs  autres  ordres  , 
etc.,  au  château  de  Tauxigny,  près  de  Tours. 

*ALVANDY  (le  comte  de),  ancien  ministre  de  l'instruction  publique  en 
France,  etc. 


Digitized  by  Google 


-  56  — 


MM. 

SCHEL1NG  (le  docteur  de),  ancien  président  de  l'Académie  royale  des  Sciences 

de  Munich,  conseiller  d'état,  membre  d'un  grand  nombre 
d'académies  et  sociétés  savantes,  grand'croix,  commandeur  et 
chevalier  de  plusieurs  ordres,  etc.,  à  Berlin. 

SCHWEITZER  (le  docteur  de),  conseiller  privé  actuel,  ministre  d'état,  chargé 

du  département  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  de  Saxe-Weimar, 
président  de  la  Société  grand-ducale  de  Minéralogie  et  de 
Géognosie  de  Jénà  ,  grand'eroii  de  plusieurs  ordres,  etc. 

SIEBOLD  (le  baron  Pn.-Fii.  de),  docteur  en  médecine,  professeur  d'histoire 

naturelle  à  l'Université  de  Leyde.  membre  de  l'Académie  impé- 
riale Léopoldino-Caroline  des  Curieux  de  la  nature  d'Allema- 
gne; de  l'Institut  des  Pays-Bas;  de  la  Société  des  Sciences  et 
Arts  de  Batavia;  et  d'un  grand  nombre  d'autres  académies  et 
sociétés  savantes  ;  décoré  de  plusieurs  ordres,  etc. 

SOUZA-FRANCO  (Bernardo  de),  ministre  de  lemperenr  du  Brésil,  a  Rio- 

Janeiro ,  etc. 

SOUZA  (Paoliko-José  Soabës  de)  ancien  ministre  de  l'empereur  du  Brésil  t 

grand'croix  et  commandeur  de  plusieurs  ordres,  etc., à  Rio- 
Janeiro. 

STASSART  (le  baron  de),  ministre  plénipotentiaire  du  Roi ,  aucien  sénateor, 

l'un  des  directeurs  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  Belles, 
Lettres  et  Arts  de  Bruxelles,  membre  de  l'Institut  de  France; 
des  Académies  royales  des  Sciences  de  Turin,  Rouen,  Marseille, 
Nancy,'  Lyon,  Vauclnse,  Batavia,  et  d'un  grand  nombre 
d'autres  académies  et  sociétés  savantes;  décoré  des  ordres 
royaux  de  Léopold  ;  du  Mérite  civil  de  la  couronne  de  Bavière  ; 
de  l'Étoile  polaire  de  Suède;  de  l'ordre  noble  et  équestre  de 
Tyrol;  grand-officier  de  l'ordre  de  la  Légion  d'honneur; 
grand'croix  de  l'ordre  impérial  de  St-Staaislas  de  Pologne, etc. 
à  Bruxelles. 

TU  EUX  DEMEYLANDT  (le  comte  de),  ministre  d'état,  ancien  ministre  de  finté- 
rieur,  membre  de  la  Chambre  des  Représentants,  décoré  des 

ordres  royaux  de  Léopold;  du  Christ  de  Portugal;  de  Char- 
les 111  d'Espagne;  de  St-Maurice  et  de  St-Lazarede  Sardaigne; 
grand'croix  et  chevalier  de  plusieurs  autres  ordres,  etc. 
TUIE^NES  DE  LEIN  BOURG  ET  DE  RUMBECK.E  (le  comte  de),  membi 

ci-devant  ordre  équestre  de  la  Flandre  orientale, 
chambellan  du  roi  des  Pays-Bas,  membre  honoraire 
Société  grand-ducale  de  Minéralogie  et  de  Géognosie  de  J 
delà  Société  des  Antiquaires  de  la  Moriuie,  et  de  la 
royale  des  Sciences  technologiques  du  Palatinal,  grand'i 
de  l'ordre  chapitrai  d'ancienne  noblesse  des  quatre  empereur 
d' Allemagne,  chevalier  de  l'ordre  royal  du  Lion  Belgique,  etc. 
a  Gand. 
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MM. 

rSERCLAES  DE  WOMMERSOM  (le  baron  Émue  de),  ministre  plénipotentiaire  do 
Roi ,  ancien  secrétaire-général  do  ministère  des  affaires  étran- 
gères, membre  de  la  Chambre  des  Représentants,  décoré  des 
ordres  royaux  de  Leopold  ;  de  l'Étoile  polaire  de  Suède  ;  de 
Charles  III  d'Espagne;  de  Si-Michel  de  Bavière;  de  l'Aigle 
rouge  de  Prusse;  du  Sauveur  de  Grèce;  de  l'ordre  de  St-Gré- 
goire  de  Rome  et  chevalier  de  plusieurs  autres  ordres,  etc. 

IRSEL  (le  duc  d'),  sénateur,  ancien  ministre  d'état  des  Paya-Bas»  grand'croix 
de  l'ordre  royal  du  Lion  Belgique,  membre  de  plusieurs 
académies  et  sociétés  savantes,  etc.  a  Bruxelles. 

YILLADICANI  (le  cardinal  D.  François  de  Padl),  archevêque  de  Messine,  prési- 
dent perpétuel  de  l'Académie  royale  des  Sciences  et  Lettres  de 
la  même  ville,  etc. 

VILLEMA1N,  ancien  pair  de  France  et  ministre  de  l'instruction  publique, 

membre  de  l'Académie  française,  etc. 
VVKON  (le  baron  de),  ancien  gouverneur  de  la  province  de  Brabant,  etc.,  il 

Brnx  elles. 

WURTEMBERG  (le  comte  Guillaume  de),  président  de  l'Académie  wurtember- 
geoise  des  Antiquaires,  général  en  chef  de  l'armée  de  Wurtem- 
berg ,  grand'croix  de  plusieurs  ordres,  etc. 

WUOTB-PAQUET,  président  de  la  Société  royale  et  grand-ducale  pour  la 
recherche  et  b  conservation  des  monuments  historiques  du 
Grand -duché  de  Luxenibouru.  etc. 
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SÉANCE  GENERALE 


Pkesident  :  M.  le  vicomte  de  KëKCKUOYë  , 
Seckétaire  :  M.  Eugène  GENS. 


Extrait  de  la  séance. 

■ 

M.  le  Président  ouvre  la  séance  et  prononce  le  discours  suivant  : 
Messieurs, 

Dans  la  singulière  situation  où  se  trouve  la  société,  au 
milieu  des  vives  préoccupations  de  l'avenir  qui  nous  assaillent ,  à 
chaque  heure  du  jour,  c'est,  on  peut  le  dire ,  un  phénomène 
curieux  de  voir  des  hommes  appartenant  à  toute  l'activité  de  cette 
société  se  réunir  paisiblement  autour  des  souvenirs  du  passé  et 
s'abstraire  des  soucis  de  la  vie  présente  pour  rechercher  les  tra- 
ditions, les  mœurs,  les  pensées  des  générations  qui  nous  ont 
précédés,  depuis  des  siècles,  dans  le  sommeil  de  l'oubli.  Aux 
yeux  de  l'observateur  superficiel  ,  c'est  plus  qu'un  phénomène, 
c'est  une  étrange  anomalie  !  «  lié  quoi ,  dira-t-on ,  s'inquiéter 
»  du  passé,  quand  le  présent  môme  nous  échappe  !  Demander  des 


»  leçons  aux  morts,  quand  la  vie  même  la  plus  active,  la  pins 
»  intelligente  est  impuissante  à  nous  diriger  au  milieu  des  orages 
»  de  notre  époque  !  S'occuper  de  l'antiquité ,  lorsque  l'esprit 


DU  4  DECEMBRE  1851. 


Digitized  by  Google 


»  moderne  a  dépassé  même  le  présent ,  lorsque  ce  présent  lui- 
<  même  est  sur  le  point  de  devenir  une  vieillerie  !  Parler  des 

•  anciens,  lorsqu'on  n'en  veut  même  plus  pour  les  enfants , 
»  lorsqu'on  aura  proscrit  bientôt  jusqu'à  leur  littérature  !  N'est-ce 

*  pas  un  contre-sens .  une  erreur,  un  délit  de  lèse-progrès  ?  » 
Hélas!  Messieurs,  bien  des  gens  aujourd'hui  le  pensent  ou 
semblent  du  moins  le  penser.  Et  cependant,  pour  peu  qu'on 
y  réfléchisse,  il  est  facile  de  se  convaincre  que  cette  étude 
du  passé ,  bien  loin  d'être  une  curiosité  frivole ,  le  caprice 
d'un  esprit  en  loisir  ou  en  retard,  est,  au  contraire ,  une  des 
préoccupations  les  plus  utiles,  les  plus  morales  et  même  les 
plus  fécondes  en  résultats  pratiques. 

Si  cela  est  vrai ,  comme  je  veux  essayer ,  je  ne  dirai  pas  de 
le  démontrer  devant  vous,  Messieurs,  mais  de  vous  le  rappeler 
en  quelques  mots ,  quoi  de  plus  digne  des  méditations  d'un  esprit 
sérieux ,  —  aujourd'hui  que  tout  est  remis  en  doute  —  que  cette 
élude  sur  la  vie  des  peuples  qui  nous  ont  devancés ,  qui  ont 
lutté  comme  nous,  souffert  comme  nous,  aspiré  comme  nous 
à  un  état  meilleur,  et  sont  si  souvent,  comme  nous,  retombés  sous 
le  poids  du  découragement ,  après  de  tristes  efforts  ,  de  cruelles 
expériences  ? 

L'élude  des  antiquités ,  envisagée  d'un  point  de  vue  large ,  en 
rapport  avec  les  besoins  de  notre  siècle ,  ne  doit  pas  être  l'étude 
de  quelques  curiosités  plus  ou  moins  intéressantes ,  mais  la 
science  du  passé ,  dans  la  véritable  acception  du  mot ,  et  comme 
telle,  elle  a  droit  à  nos  plus  grands  respects;  comme  telle,  elle 
peut  être ,  elle  est  du  plus  haut  intérêt  social. 

En  effet ,  il  ne  s'agit  pas  seulement  ici  des  distractions  agréables 
et  consolantes  que  nous  pouvons  goûter,  quand ,  nous  retirant  des 
bruits  menaçants  du  monde  présent,  nous  allons  nous  asseoir 
au  milieu  des  ruines  du  passé ,  pour  évoquer ,  dans  le  calme  de 
la  pensée,  des  souvenirs  d'une  civilisation  qui  n'est  plus.  Certes  , 
n'eût-elle  pas  d'autre  avantage,  cette  science  serait  déjà  pour 
tous  les  hommes  de  cœur,  fatigués  des  secousses  de  notre  société 
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une  véritable  bienfaitrice  ;  niais  elle  renferme  en  elle  autre  chose 
qne  des  jouissances  égoïstes.  Les  hommes  qui  nous  ont  précédés , 
étaient  nos  semblables  :  eux  aussi  recherchaient  le  bonheur  ;  eux 
aussi  se  préoccupaient  de  leurs  droits ,  de  leurs  intérêts  »  de  la 
prospérité  de  leurs  familles  et  de  leur  patrie  ;  eux  aussi  discutaient 
les  conditions  de  Tordre  social  au  milieu  duquel  ils  vivaient.  Leur 
histoire ,  leur  vie  toute  entière ,  que  l'archéologie  doit  récomposer 
pièce  par  pièce ,  est  pour  nous  une  leçon  féconde  en  comparaisons 
ujiles  que  nous  ne  devons  pas  dédaigner ,  dans  la  misère  où  nous 
réduit  notre  orgueilleuse  satiété.'  C'est  par  ce  côté  que  l'étude 
du  passé,  déjà  si  pleine  de  renseignements  pour  les  arts,  la 
littérature  et  la  philosophie ,  peut  se  rattacher  pour  nous  à  la 
science  sociale.  Aujourd'hui  plus  que  jamais ,  nous  avons  besoin 
de  nous  retremper  dans  les  convictions ,  daus  les  croyances  de  nos 
devanciers.  Ne  sommes-nous  pas  d'accord ,  croyants   et  non- 
croyants,  que  la  grande  maladie  de  notre  siècle,  c'est  l'absence 
de  ce  ressort  sublime  que  la  foi  donnait  aux  hommes  d'un  autre 
âge?  Nous  avons  tant  discuté  l'homme  et  la  nature,  tant  défendu 
le  pour  et  le  contre ,  que  le  ponr  et  le  contre  nous  sont  devenus 
indifférents ,  en  politique  comme  en  religion.  Nous  avons  voulu 
créer  l'indépendance  et  nous  n'avons  créé  que  l'anarchie  et  le 
découragement,  l'anarchie  dans  les  esprits  et  les  institutions, 
le  découragement  dans  les  cœurs  et  le  désordre  dans  les  mœurs. 

Avec  de  pareils  éléments ,  il  n'est  pas  de  gouvernement  qui 
puisse  être  accepté  par  tous ,  pas  de  société  qui  puisse  être  dura- 
ble ,  pas  d'autorité  qui  puisse  être  respectée.  Aussi ,  et  c'est  là 
un  des  plus  grands  enseignements  qui  ressorte  pour  nous  de 
l'étude  du  passé ,  c'est  que  les  institutions  peuvent  bien  développer 
la  prospérité  matérielle  des  peuples  ,  mais  non  pas  leur  donner  le 
repos,  la  tranquillité,  le  bonheur,  c'est-à-dire,  au  moins,  la 
satisfaction,  le  contentement:  pour  cela,  il  faut  la  moralité, 
c'est-à-dire  la  foi.  Mais  encore  que  deviennent  môme  la  prospérité 
matérielle ,  la  richesse  des  nations,  là  où  il  n'y  a  pas  la  stabilité 
fondée  sur  des  principes? 
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—  Ai  - 

Notre  siècle  a  cru  an  instant  que  le  bien-être  pouvait  se  suffire 
à  loi-même  ;  qu'il  pouvait  garantir  Tordre  et  la  durée ,  et  se  passer 
de  ces  vieilleries  qu'on  appelle  croyance  et  moralité.  Les  événements 
tiennent,  chaque  jour,  donner  un  effrayant  démenti  à  cette 
théorie  égoïste ,  et  déjà  le  siècle  épouvanté ,  reculant  devant  les 
abîmes  qui  s'ouvrent  à  ses  pieds  ,  retourne  vers  cette  foi  oubliée 
da  bon  vieux  temps ,  seul  refuge  dans  la  tempête  des  sociétés  , 
comme  le  mario  éperdu ,  au  milieu  des  mers  déchaînées  ,  se  laisse 
tomber  aux  pieds  de  la  madone,  qu'il  délaissait  la  veille  dans  soji 
coin  poudreux. 

Nous  commençons  à  reconnaître  que  l'ordre  et  la  stabilité  ne 
peoTeot  exister  qu'au  prix  de  la  foi  et  de  cet  esprit  de  conviction 
quelle  seule  peut  faire  circuler  dans  tout  l'organisme  de  la 
société ,  comme  une  sève  bienfaisante.  L'état  du  passé  nous 
apprend  qu'une  société  qui  croit ,  mais  qui  croit  sérieusement , 
une  société  morale ,  peut  vivre  heureuse  sous  toute  forme  de 
gouvernement  ;  de  même  qu'aucune  institution  si  savamment 
compliquée  qu'elle  soit,  ne  peut  assurer  le  repos  d'une  société 
démoralisée.  On  parle  de  liberté ,  chaque  jour,  mais  on  ne  parle 
que  de  la  liberté  écrite  dans  les  chartes  ;  de  cette  liberté  que 
les  étals  les  plus  démocratiques  ,  que  les  hommes  les  plus  exagérés 
en  libéralisme  ont  si  souvent  et  si  cruellement  violée ,  en  dépit 
des  programmes  les  plus  brillants,  des  promesses  les  plus 
affrontées.  L'histoire,  c'est-à-dire,  le  passé  est  là  pour  en 
rcwlre  témoignage,  aussi  bien  que  le  présent.  On  oublie 
cette  liberté  de  fait,  que  l'on  est  bien  des  fois  étonné  de 
trouver  sous  les  gouvernements  les  plus  absolus  :  et  cependant 
Pourquoi  s'en  étonner  ?  On  oublie  qu'un  peuple  moral  est  libre 
parce  que  son  gouvernement  est  moral ,  que  ce  gouvernement  ne 
!>eut  pas  être  autrement  que  moral  et  libéral  de  fait. 

La  moralité  est  donc  la  condition  première  de  la  tranquillité , 
du  bonheur  relatif — je  dis  relatif,  puisque  c'est  le  seul  qui  soit 
donné  à  rhomme  ici-bas.  —  Elle  est  aussi  la  seule  base  solide  de  la 
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liberté ,  comme  l'immoralité  est  la  source  la  plus  féconde  et  la  plus 
sûre  du  plus  honteux  esclavage. 

Voilà ,  Messieurs ,  la  conviction  profonde  qui  ressort  pour  moi 
de  Tétude  du  passé,  et  celte  conviction  ,  je  Pavoue,  se  rafler  mit 
chaque  jour  davantage  au  spectacle  déplorable  du  présent. 

Voilà ,  je  crois,  ce  qui  doit  rendre  plus  précieuse,  de  nos  jours» 
l'étude  du  passé. 

Voilà  ce  qui  me  fait  former  des  vœux  ardents  pour  voir  cette 
é^ude  se  développer ,  être  comprise  plus  largement ,  et  plus  large- 
ment appliquée. 

Nous  devons  le  désirer  tous  ,  Messieurs  ,  car  cette  étude  peut  , 
dans  de  telles  conditions ,  contribuer  au  bonheur  de  notre  bel/»* 
patrie,  de  nos  semblables,  de  l'humanité  entière. 


RAPPORT  DE  M.  LE  SECRÉTAIRE  PERPÉTUEL. 


Messieurs, 

Vos  bienveillants  suffrages  ont  daigné  m'appeler  aux  fonctions 
de  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie  d'Archéologie  de  Belgique. 
Je  suis  pénétré  de  l'étendue  des  obligations  que  ce  titre  m'impose , 
et  si  j'éprouve  le  besoin  de  vous  exprimer  encore  une  fois  toute 
ma  gratitude  pour  cette  haute  marque  de  confiance ,  je  comprends 
aussi  qu'il  ne  me  suflit  pas  de  vous  témoigner  ce  sentiment  par  de 
stériles  paroles,  mais  qu'il  faut  que  vous  en  trouviez  la  preuve 
dans  mon  empressement  et  mon  exactitude  à  remplir  la  tâche 
que  vous  m'avez  confiée,  dans  mon  dévouement  aux  intérêts  de 
V Académie  et  dans  mon  zèle  à  participer  à  ses  travaux.  C'est  ainsi 
seulement  qu'il  me  sera  possible  de  justifier  votre  faveur  et  de 
la  mériter  dans  l'avenir.  C'est  un  devoir  que  l'honneur  et  la 
reconnaissance  me  rendent  sacré,  et  dans  l'accomplissement  duquel 
je  serai  soutenu  d'ailleurs  par  le  noble  but  d'être  à  la  fois  utile 
a  Totre  illustre  compagnie,  et  à  la  science  dont  vous  êtes  les 
dignes  représentants. 

Cependant,  Messieurs,  quoiqu'assuré  de  votre  indulgence,  ce 
n'est  pas  sans  crainte  que  j'aborde  ces  fonctions  nouvelles  pour 
moi ,  en  songeant,  que  je  succède  à  un  homme  qui  a  rendu  à 
P Académie,  depuis  sa  création,  de  si  importants  services,  et  dont 
les  lettres,  les  sciences  et  l'amitié  ne  cessent  de  déplorer  la  perte 
prématurée.  C'est-là  un  souvenir  contre  lequel  il  ne  m'est  pas 
possible  de  lutter.  Aussi  ne  l'essayerai-je  pas;  je  m'efforcerai 
seulement  de  suivre  sa  trace,  en  m'attachant  aux  exemples  qu'il 
m'a  laissés,  persuadé  qu'avec  un  tel  guide  je  ne  pourrai  du  moins 
m'égarer. 

Depuis  notre  dernière  assemblée  générale  l'Académie  a  continué 
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de  se  signaler  à  l'attention  du  monde  savant  par  d'utiles  et 
intéressants  travaux.  Chacun  de  vous ,  Messieurs ,  a  pu  en  juger 
par  la  publication  de  nos  Annales ,  qui  se  poursuit  régulièrement, 
et  dont  le  succès  va  toujours  croissant ,  grâce  au  concours  assidu 
et  désintéressé  de  la  plupart  de  nos  membres.  Si  de  pareils 
travaux  ne  portaient  pas  en  eux-mêmes  leur  récompense ,  et  par 
leur  incontestable  utilité,  et  par  la  juste  considération  qu'ils 
assurent  à  leurs  auteurs ,  je  serais  sûr  de  ne  pas  être  désapprouvé 
par  vous ,  en  leur  adressant  ici ,  au  nom  de  P Académie  et  à  titre 
d'encouragement,  des  remerciements  publics.  Mais  nos  actifs 
collaborateurs,  auxquels  Pamour  de  la  science  a  mis  seul  la  plume 
à  la  main ,  n'ont  pu  douter  un  instant  ni  de  la  reconnaissance  de 
leurs  collègues  ,  ni  de  l'accueil  réservé  au  dehors  à  leurs  estimables 
productions. 

C'est  à  ces  travaux.  Messieurs,  que  notre  Académie  doit  incon- 
testablement le  rang  éminent  qu'elle  a  conquis  parmi  les  premiers 
corps  savants  du  monde  civilisé.  Les  études  archéologiques,  si 
longtemps  négligées ,  ont  acquis  une  importance ,  de  jour  en  jour 
mieux  comprise  et  mieux  appréciée.  Le  passé  est  l'expérience  du 
présent  ;  il  importe  aux  générations  nouvelles  de  savoir  ce  qu'ont 
fait ,  écrit  et  pensé  les  générations  qui  les  ont  précédées  ,  comme 
il  importe  à  l'homme  mûr  de  se  souvenir  de  ses  premiers  pas  dans 
la  vie  ,  des  fautes ,  des  erreurs ,  des  tâtonnements  de  sa  jeunesse. 
Cette  connaissance  de  soi-même ,  que  Socrate  proclamait  le  fonde- 
ment de  la  sagesse ,  c'est  la  mémoire ,  l'analyse ,  et  la  comparaison 
concourront  à  former  le  jugement.  Ce'  travail  du  vieillard  sur 
lui-même ,  scrutant,  sondant,  pesant  avec  la  sévère  impartialité 
qui  suit  la  mort  de  ses  illusions  ,  les  phases  nombreuses,  d'une 
longue  existence  :  c'est  là  ce  qui  a  mûri  sa  raison  ,  ce  qui  donne  à 
sa  parole  cette  autorité,  reconnue  dans  tous  les  temps  et  chez 
tous  les  peuples.  Où  serait  sa  supériorité  sur  le  jeune  homme,  s'il 
ne  se  souvenait  de  son  début  dans  la  vie,  de  ses  erreurs  et  de  ses 
fautes,  et  si  en  étudiant  leurs  causes  et  leurs  suites ,  il  n'avait 
appris  à  ne  plus  y  retomber  ?  L'humanité  dans  sa  vie  collective, 
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a  eu  comme  le  vieillard,  son  enfonce  ignorante  et  naïve,  sa  jeu- 
nesse fougueuse,  passionnée,  livrée  à  tons  les  hazards,  à  lous  les 
essais,  à  tons  les  mécomptes  de  f  inexpérience,  sa  virilité  soucieuse 
et  toujours  agitée.  Elle  a  passé  par  un  nombre  infini  de  vicissitudes 
et  d'épreuves ,  dont  chacune  porte  avec  elle  sou  enseignement.  Cest 
à  la  science  archéologique  à  éclairer  le  chemin  déjà  parcouru , 
comme  la  mémoire  éclaire  le  passé  de  l'homme,  afin  d'asseoir  les 
progrès  de  sa  raison  sur  la  base  de  l'expérience.  Dans  ce  but ,  il 
n'y  point  d'études  inutiles,  point  de  détails  à  négliger.  Les  sciences 
morales  et  politiques,  aussi  bien  que  les  sciences  exactes;  les 
beaux  arts  et  les  lettres,  anssi  bien  que  les  arts  industriels,  toutes 
les  connaissances  humaines  trouvent  dans  Niisloire  une  instruc- 
tion qu'aucune  autre  étude  ne  saurait  compenser,  et  la  route 
qu'elles  ont  suivie  leur  indique  celle  qu'elles  ont  à  suivre. 

Telle  est ,  Messieurs ,  n'en  doutons  pas ,  la  cause  de  la  haute 
et  juste  faveur  dont  jouissent  aujourd'hui  les  études  historiques 
chez  lotîtes  les  nations  qui  ont  l'intelligence  de  l'époque  avancée 
où  bous  vivons.  Tel  est  l'unique  motif  de  l'accueil  fait  en  Belgique 
et  à  l'étranger  à  vos  intéressants  travaux.  L'étranger  a  justement 
admiré  l'attitude  calme  et  ferme  de  la  Belgique ,  depuis  que  l'ère 
des  révolutions  s'est  rouverte  en  Europe  ;  mais  c'est  un  spectacle 
son  moins  digne  d'admiration  que  celui  d'une  compagnie  savante 
comme  la  vôtre ,  poursuivant  paisiblement  ses  patientes  et  minu- 
tieuses recherches  sur  l'antiquité,  au  milieu  de  l'ébranlement  général 
des  institutions  et  des  principes,  comme  Archimède  poursuivait  ses 
problèmes  pendant  le  sac  de  Syracuse.  Aussi  les  témoignages  d'estime 
oe  vous  ont-ils  point  manqué.  Nous  voyons  plusieurs  des  plus  grandes 
illustrations  de  la  science  moderne  inscrire  parmi  leurs  titres  en 
léte  de  leurs  oeuvres ,  celui  de  membre  de  notre  Académie.  De 
toutes  parts  les  écrivains  et  les  savants  nous  font  hommage  de 
leurs  ouvrages,  et  parmi  ceux  qui  viennent  s'offrir  à  votre  approba- 
tion il  en  est  beaucoup  qui  présentent  le  plus  grand  intérêt  et  qui 
ne  peuvent  manquer  de  réunir  vos  suffrages  encourageants.  Ce  ne 
*ODt  pas  seulement  des  membres  de  notre  Académie  qui  nous  ont 
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fait  des  envois,  mais  des  personnes  qui  ne  lui  appartiennent  pas 
enrichissent  journellement  notre  bibliothèque. 

Depuis  notre  dernière  assemblée  générale  P Académie  a  reçu 
des  lettres  et  des  remerciements  très-flatteurs  de  plusieurs  souve- 
rains pour  Thommage  qu'elle  leur  a  fait  des  dernières  livraisons 
de  ses  Annales  ;  elle  a  reçu  également  les  témoigoages  les  plus 
honorables  d'un  grand  nombre  de  compagnies  savantes  avec 
lesquelles  elle  s'est  associée  ;  elle  a  établi  des  rapports  avec 
d'autres  académies  qui  lui  étaient  étrangères  et  parmi  lesquelles 
nous  citerons  spécialement  l'Académie  d'Arras ,  la  Société  fran- 
çaise des  Antiquaires  de  l'Ouest,  et  la  Société  d'Archéologie  du 
midi  de  la  France,  L'Académie  d'Arras  écrit  à  notre  honorable 
président,  sous  la  date  du  46  octobre  1854  :  «  Nous  avons  accueilli 
»  avec  un  vif  intérêt  la  dernière  livraison  de  vos  Annales.  Les 
»  travaux  des  savants  Belges  ont  droit  à  toutes  les  sympathies  de 
»  nous  autres  artésiens.  Nous  n'oublions  pas  qu'il  y  a  entre  nous 
»  et  nos  voisins  communauté  de  mœurs,  d'usages,  de  traditions, 
»  et  que  durant  bien  des  siècles ,  nous  avons  vécu  de  la  même 
»  vie  et  sous  les  mêmes  princes ....  »  Enfin ,  notre  corres- 
pondance, qui  s'étend  aujourd'hui  de  l'ancien  au  nouveau  conti- 
nent, dans  tous  les  pays  civilisés,  nous  a  mis  en  relation  avec  les 
plus  célèbres  archéologues  de  l'époque. 

Ce  succès,  Messieurs,  je  suis  heureux  de  pouvoir  vous  les 
rappeler  sans  crainte  de  blesser  votre  modestie  ;  vous  pouvez  en 
être  fier  à  juste  titre,  car  vous  ne  le  devez  qu'à  vous  même,  a 
votre  mérite  et  à  vos  œuvres,  sans  que  vous  ayez  été  soutenus, 
dans  votre  noble  entreprise ,  par  aucune  faveur  officielle  ,  par 
aucun  enouragement  pécuniaire.  Renfermés  dans  le  cercle  de  vos 
études  et  regardant  d'en  haut  les  vaines  agitations  de  la  politique, 
vous  n'attendez  rien  de  ceux  qui  réservent  les  encouragements  et 
les  faveurs  à  la  servilité  et  à  l'intrigue.  Continuons  à  marcher  dans 
cette  voie,  Messieurs;  ce  n'est  pas  celle,  peut-être,  qui  conduit 
à  la  fortune,  mais  elle  conduit  à  une  honorable  renommée  et  à 
l'estime  des  gens  de  bien. 
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Comme  tout  ce  qui  donne  du  relief  à  noire  Académie  doit 
vous  intéresser ,  je  suis  persuadé  que  vous  apprendrez  avec  plaisir 
que,  depuis  la  dernière  assemblée  générale,  trois  de  nos  collègues 
oot  reçu  comme  récompense  de  leurs  ouvrages,  de  nouvelles 
marques  de  haute  estime,  de  la  part  de  souverains  étrangers  qui, 
en  appréciant  d'une  manière  si  intelligente  le  mérite  de  nos 
compatriotes ,  s'honorent  eux-mêmes  et  donnent  à  la  Belgique  une 
belle  et  délicate  leçon. 

Notre  honorable  président,  M.  le  vicomte  de  Kerckhove  et 
M.  le  chanoine  de  Ram ,  recteur  magnifique  de  l'Université  de 
Louvain  et  conseiller  de  notre  Académie ,  ont  reçu  de  S.  M.  la 
Reine  d'Espagne  la  croix  de  commandeur  de  l'ordre  d'Isabclle-la- 
Catholique;  M.  le  vicomte  de  Kerckhove  a  reçu  également  de 
S.  M.  le  Roi  de  Suède  la  décoration  de  commandeur  de  l'ordre 
royal  de  Gustave- Wasa  ,  et  S.  M.  le  Roi  de  Bavière  a  décerné  à 
notre  vice-président ,  M.  De  Keyser ,  la  décoration  de  chevalier  de 
Tordre  de  St.-Michel. 

Je  vous  ai  parlé ,  Messieurs ,  de  nos  travaux  et  de  nos  succès , 
et  si  nous  avons  lieu  de  nous  en  réjouir,  un  sentiment  pénible 
vient  s'y  mêler  ,  comme  pour  nous  avertir  qu'il  n'est  pas  donné  à 
l'homme  d'éprouver  sur  la  terre  une  satisfaction  sans  mélange. 
Depuis  la  dernière  fois  que  nous  avons  été  réunis ,  la  mort  a 
enlevé  cinq  de  nos  confrères  :  l'un  M.  le  vicomte  du  Tertre, 
maréchal  de  camp  des  armées,  vice-président  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie  et  membre  de  plusieurs  autres  com- 
pagnies savantes,  l'un  de  nos  membres  honoraires,  qui,  comme 
brave  militaire  et  savant  distingué,  a  fourni  une  longue  car- 
rière des  plus  brillantes;  l'autre,  M.  le  docteur  Gustave  Kunse , 
professeur  de  botanique  à  l'Université  de  Leipsick  ,  secrétaire- 
général  de  la  Société  royale  des  Sciences  de  cette  ville ,  membre 
correspondant  de  notre  Académie  et  d'un  grand  nombre  d'autres 
sociétés  savantes,  l'un  des  plus  célèbres  naturalistes  de  l'époque, 
et  archéologue  distingué ,  car  le  docteur  Kunse  ne  paraissait 
étranger  à  aucun  genre  de  connaissances  humaines  :  il  était  au- 


Digitized  by  Google 


48 


tenr  de  plusieurs  ouvrages  importants.  Le  troisième  de  nos  col- 
lègues que  la  mort  nous  a'  enlevé,  faisait  partie  de  notre 
Académie  comme  membre  effectif  depuis  sa  fondation,  c'est  M.  le 
chevalier  Charles-Gérard-François  Van  Eersel,  membre  du  con- 

♦ 

seil  Héraldique  du  royaume ,  homme  plein  de  connaissances 
héraldiques ,  d'uu  cœur  fidèle  et  très-dévoué  dans  ses  atta- 
chements ,  et  auquel  l'Académie  doit  plusieurs  bons  travaux 
généalogiques.  La  quatrième  de  nos  pertes  est  celle  de  M.  Pierre- 
François-Henri-Désiré  Martin,  docteur  en  philosophie  et  lettres  el 
docteur  en  médecine ,  agrégé  à  l'Université  de  Liège ,  professeur 
de  rhétorique  au  Collège  de  cette  ville ,  auteur  de  plusieurs  écrits 
estimés;  écrivain  agréable  et  savant  ingénieux,  il  réunissait  beau- 
coup d'estimables  qualités.  Le  cinquième  que  la  mort  a  frappé,  est 
M.  le  chevalier  Nicolas  de  Santangelo,  ancien  ministre  de  l'inté- 
rieur du  royaume  des  Deux-Siciles ,  membre  honoraire  de  notre 
Académie  et  de  plusieurs  autres  compagnies  savantes,  qui,daD$ 
sa  longue  carrière  administrative  et  littéraire,  a  laissé  un  grand 
nombre  d'honorables  souvenirs. 

L'Académie  a  reçu,  depuis  la  derinère  livraison  de  ses  Annales, 
les  envois  suivants  : 

1.  De  M.  De  Baecker,  membre  correspondant,  inspecteur  des 
monuments  historiques  dans  le  département  du  nord,  son  ouvrage 
intitulé:  Les  Flamands  en  France,  Études  sur  leur  langue,  leur 
littérature  el  leurs  monuments,  i  vol.  in-8°,  1851,  Gand,  impri- 
merie de  Hebbelynck. 

2.  De  la  Société  Havraise  d'études  diverses,  son  Recueil  de 
publications.  —  18*7  à  1850.  —  1  vol.  in-8°,  1851,  Havre, 
imprimerie  de  Lemale. 

5.  De  la  Société  de  pharmacie  d'Anvers,  les  livraisons  Je 
septembre,  d'octobre  el  de  novembre  1851  de  son  journal. 

4.  De  l'Académie  royale  de  médecine  de  Belgique,  le  n*  $ 
du  tome  X  et  le  n°  1  du  tome  XI  de  son  Bulletin. 
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5.  De  M.  Prosper  Cuypers,  une  notice  extraite  de  la  Revue 
numismatique  Belge,  sur  la  monnaie  frappée  en  162G  par  la 
ville  de  Bréda. 

6.  De  M.  le  docteur  Broeckx  ,  conseiller  et  archiviste-biblio- 
thécaire de  l'Académie,  sa  Notice  sur  te  docteur  Jean-Corneille 
Stappaerts,  président  du  collège  des  médecins  et  de  la  Société 
médico-latine  d'Anvers.  Brochure  in-8°,  1851.  Anvers,  imprimerie 
de  J.-E.  Buse  h  ma  nu. 

7.  Du  même,  son  Essai  sur  la  limitation  du  nombre  des  phar- 
maciens en  Belgique.  Brochure  in-8°,  4851,  Anvers,  imprimerie 
de  J.-E.  Buschmann. 

8.  De  M.  Kesteloot,  professeur  émérite  de  l'Université  de 
Gand,  membre  correspondant  de  l'Académie,  sa  brochure  in- 
titulée :  Oldenbarneveids  Heerlykheid  Rodenrys.  In-8\  1851, 
Gand,  imprimerie  des  frères  Michiels. 

9.  De  M.  Henri  de  Laplane,  secrétaire-perpétuel  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  la  Morinie,  membre  correspondant  de  l'Aca- 
démie, sa  notice  intitulée  :  Un  mot  sur  les  Ruines  de  Saint- 
Berlin,  à  Saint-Omer.  in-8°,  4854.  Arras,  imprimerie  d'E.  Lefranc. 

10.  De  l'Académie  d'Arras,  le  tome  XXV  de  ses  Mémoires. 
i  vol.  in-8°,  4851.  Arras,  imprimerie  de  Me  Veuve  Degeorge. 

11.  De  M.  Adolphe  Siret,  sa  nouvelle  production:  Poilvache. 
-  Extrait  des  Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur.  — 
Brochure  in-8°,  4854.  Namur,  imprimerie  de  Wesmael-Legros. 

11  De  M.  Alexandre  Schaepkens,  membre  correspondant,  deux 
notices  qu'il  a  publiées  dans  le  Messager  des  sciences  historiques  de 
Gand,  l'une  intitulée  :  Jean  de  Venloo,  fondeur  au  XV*. siècle,  et  l'autre, 
De  îautoritè  des  Ducs  de  Brabant  sur  la  ville  de  Maestricht. 

13.  De  la  direction  du  Bibliophile  Belge,  son  Bulletin  n°  4 
du  tome  VIII. 

14.  De  la  direction  du  Messager  des  Sciences  historiques  de  Gand , 
la  3'  livraison  de  Tannée  4851. 

15.  De  M.  le  Docteur  Cunier,  les  livraisons  de  juillet,  août 
d  septembre  de  ses  Annales  éCoculistique. 

«  ix  * 
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16.  De  la  Société  archéologique  de  Namur,  la  1"  livraison 
du  tome  H  de  ses  Annales. 

17.  De  M.  Perreau,  membre  correspondant  de  l'Académie, 
sa  Notice  sur  Us  monnaies  de  Fauquemont.  —  Ex  Irait  de  la 
Revue  numismatique  Belge. 

18.  De  M.  le  capitaine  de  Reume,  la  1"  livraison  d'un  re- 
cueil que  nous  nous  plaisons  à  recommander  spécialement,  qui 
porte  pour  titre  :  Galerie  des  Fabulistes  des  Contemporains, 

19.  De  M.  Hart ,  membre  correspondant  de  l'Académie,  un 
exemplaire  de  la  magnifique  médaille  qu'il  a  frappée  à  l'occasion 
de  la  première  pierre  que  le  Roi  des  Belges  a  posée,  le  9  octo- 
bre 1851,  à  l'église  de  Houyet. 

20.  Du  même,  un  exemplaire  de  la  médaille  non  moins  ma- 
gnifique qu'il  a  frappée  pour  consacrer  le  souvenir  de  la  der- 
nière exposition  générale  des  beaux-arts. 

21.  De  M.  le  chanoine  de  Ram,  conseiller  de  l'Académie, 
son  rapport  à  l'Académie  royale  des  Sciences,  belles-lettres  et 
arts,  sur  une  note  de  M.  le  docteur  Brixhe,  relative  à  une 
de  ces  anciennes  statuettes  en  bronze  auxquelles  quelques  ar- 
chéologues ont  cru  reconnaître  l'Hercule  des  Germains,  mais 
que  d'autres  ont  regardées  comme  des  produits  de  l'art  du 
moyen  âge. 

22.  De  M.  Capitaine ,  secrétaire  de  l'Institut  archéologique  de 
Liège,  membre  correspondant  de  l'Académie,  sa  notice  intitulée: 
Appendice  aux  recherches  sur  les  imprimeurs  de  Namur.  —  Ex- 
trait du  Bibliophile  Belge. 

23.  De  la  rédaction  d'un  recueil  intitulé  :  Progrès  pacifique , 
sa  première  livraison,  imprimée  à  Liège. 

24.  De  M.  François  Driesscn ,  son  ouvrage  intitulé:  Recherches 
historiques  sur  Tongres  et  ses  environs,  accompagné  des  plans 
topographiques  de  Tongres,  par  M.  Guiolh,  ingénieur  en  chef, 
directeur  des  ponts  et  chaussées  de  la  province  de  Limbourg.  1  vol. 
in-8°,  1851,  Tongres,  imprimerie  de  la  veuve  Collée.  —  Ouvrage 
intéressant  et  riche  en  matériaux  propres  à  servir  à  la  composition 
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d'une  histoire  complète  de  Tongres,  qui,  comme  on  sait,  est  la  plus 
ancienne  ville  de  Belgique  et  rappelle  beaucoup  de  souvenirs. 

25.  De  M.  Mathieu ,  membre  correspondant  de  l'Académie , 
un  drame  historique  sous  le  titre  de  Roland  de  Lattre.  Broch. 
in-8*,  1851,  Mons ,  imprimerie  d'Emm.  Hoyois. 

26.  Du  même,  la  Biographie  de  Roland  de  Lattre.  Broch.  in-8°, 
1851 ,  Mons,  imprimerie  d'Emm.  Hoyois.  Notre  honorable  con- 
frère soutient  d'une  manière  péremptoire  que  le  célèbre  musicien- 
compositeur  Roland  de  Lattre ,  connu  jusqu'en  ces  derniers 
temps  sous  les  divers  noms  d'Or  la  nd  ou  Roland  Lassus,  Roland 
Useè,  Roland  Lase,  Orland  de  Lassin ,  Orlandus  ou  Orlando 
di  Lasso,  etc.,  né  à  Mons  en  1520,  n'est  pas  le  fils  de  Jean 
de  Lassus,  condamné  à  Mons,  en  4550,  comme  faux-monnayeur. 

27.  M.  Rramp,  consul-général  des  états  pontificaux  à  Anvers, 
fait  cadeau  à  l'Académie,  d'une  intéressante  collection  de  monnaies 
eo  cuivre,  au  nombre  do  307  pièces,  frappées  chez  différentes 
nations  aux  XV1P  et  XVIII»  siècles. 

28.  L'Académie  nationale  des  sciences,  inscriptions  et  belles- 
lettres  de  Toulouse  adresse  à  l'Académie  le  tome  1  (4e  série) 
de  ses  intéressants  Mémoires.  1  gros  vol.  in-8°,  1851.  Toulouse, 
imprimerie  de  Jean-Mathieu  Douladoure. 

29.  L'Académie  Delphinale  de  Grenoble  adresse  à  l'Académie 
son  Bulletin,  qui  renferme  une  quantité  de  travaux  historiques, 
littéraires  et  archéologiques.  2  gros  vol.  in-8°,  1846-1851. 
Gren  oble,  imprimerie  de  Prudhomme. 

30.  M.  l'abbé  Stroobant,  conseiller  de  l'Académie,  lui  fait 
hommage  de  sa  Notice  historique  et  généalogique  sur  les  seigneurs 
de  Tyber  champs.  1  vol.  in-8°  avec  planches,  1851,  Bruxelles, 
imprimerie  de  J.  B.  Dehou.  —  Cette  notice  est  d'un  éminent 
intérêt  et  digne  sons  tous  les  rapports  des  autres  ouvrages 
généalogiques  publiés  par  notre  honorable  collègue. 

31.  M.  le  marquis  de  Miraûores,  Ministre  de  la  reine  d'Espagne, 
membre  honoraire  de  l'Académie,  lui  fait  hommage  de  son  ouvrage 
intitulé  :  Memorias  para  Escribir  la  historia  contempordnea  de 
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Los  Siete  primeros  anos  Del  Reinado  De  Isabel  IL  2  gros  vol. 
in-8°,  1843  et  1844,  Madrid,  imprimerie  de  la  veuve  de  Calero. 
Cet  ouvrage  est  très-fécond  en  faits  historiques  et  dénote 
un  grand  politique  et  un  écrivain  d'un  mérite  supérieur  :  aussi 
M.  de  Miradores  a  fuit  preuve  dans  plus  d'une  occasion  qu'il 
est  un  des  hommes  d'état  les  plus  savants  et  les  plus  habiles 
d'Espagne. 

32.  M.  De  Miraflores  fait  également  hommage  à  l'Académie 
d'un  ouvrage  non  moins  remarquable  que  le  précédent  qu'il 
a  publié  sous  le  titre  suivant  :  Judicio  impartial  de  la  cuestion 
de  sucession  à  la  corona  éTEspana  suscitada  por  la  inglaterra 
y  la  francia  con  motivo  del  casamiento  de  la  Serenisima  Senora 
infanta  de  Espana  Dona  Maria  Luisa  Fernanda  con  EL  Sereni- 
simo  Senor  Duque  de  Montpensier.  1  vol.  in-8°,  1847.  Madrid, 
imprimerie  de  la  veuve  de  Calero. 

33.  M.  le  comte  Don  Javier  de  Qninto,  sénateur  et  conseiller 
d'Etat  du  royaume  d'Espagne ,  membre  correspondant  de  l'A- 
cadémie ,  lui  fait  hommage  du  remarquable  discours  qu'il  a 
prononcé  en  1850,  à  l'occasion  de  sa  réception  comme  membre 
de  l'Académie  royale  d'Espagne ,  sur  le  génie  et  le  caractère  de 
la  langue  espagnole,  etc.,  intitulé:  Discurso  sobre  el  genio  y 
caracter  de  la  lengua  espanola  en  el  siglo  XIX  y  sobre  los  medios 
de  conciliar  sus  antiguas  condiciones  y  pureza  con  las  necesidades 
de  los  tiempos  modernos.  1  vol.  in-4°,  1850,  Madrid,  imprimerie 
de  San  Vincente. 

34.  M.  de  Quinto  fait  également  hommage  à  l'Académie  de 
l'ouvrage  qu'il  vient  de  publier  en  réponse  à  des  injustes  critiques 
dirigées,  par  Don  José  Morales  Santisleban  ,  contre  son  discours 
historique  sur  le  droit  de  succession  à  la  couronne  d?  Aragon  y  qoe 
nos  Annales  ont  annoncé  dans  le  temps.  Cette  nouvelle  pro- 
duction de  notre  célèbre  confrère,  écrite  en  langue  espagnole, 
est  une  réponse  digne  de  l'écrivain  dont  l'Espagne  s'honore, 
et  qui  est  regardé  à  juste  titre  comme  un  des  plus  profonds 
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historiens  et  jurisconsultes  de  son  pays,  i  vol.  in-4° ,  1851  v 
Madrid,  imprimerie  de  José  Rodriguez. 

55.  M.  Ménard ,  secrétaire  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
FOoest,  membre  correspondant  de  l'Académie,  lui  fait  hommage 
de  sa  brochure  intitulée:  Considérations  sur  la  décoration  des  églises. 

56.  M.  le  docteur  d'Avoine,  membre  correspondant  de  F  Aca- 
démie, lui  fait  hommage  de  sa  Notice  sur  Charles  van  Bochaute , 
licencié  en  médecine,  professeur  royal  de  clinique  médicale  et  de 
chimie  à  l'université  de  Louvain  ,  etc.  Broch.  in-8°,  1851,  Malines, 
imprimerie  de  J.  F.  Olbrechts. 

37.  H.  Schayes,  conseiller  de  l'Académie,  lui  fait  hommage 
du  second  volume  de  son  Histoire  de  C Architecture  en  Belgique» 
1q-8°,  Bruxelles,  chez  Jamar,  éditeur  de  la  Bibliothèque  Natio- 
nale. C'est  un  des  ouvrages  les  plus  remarquables  et  les  plus 
importants  qui  aient  été  publiés  chez  nous. 

38.  M.  Van  der  Heyden  ,  membre  de  la  Société  royale  des 
Beaux-Arts  et  de  Littérature  de  Gand  ,  fait  hommage  à  l'Aca- 
démie de  la  44#  livraison  de  son  recueil  intitulé  :  Nobiliaire  de 
Belgique.  Cette  livraison  contient  des  notices  sur  les  familles  de 
Beau/fort;  Wouters  de  Vinderhaute  ;  Wouters  de  Chénédisque  ; 
Wauters  ;  Wouters  dit  de  Westphalie  ;  Wouters  dit  de  Louvain  ; 
Woliers  ou  Wouters  dit  de  Reumen  ;  Van  der  Straeten  de  Ter- 
?afiea  ;  Van  den  Cruyce  ;  Van  Coeckelberghe  de  Dutzel  ;  Cor- 
wlissen;  Werbrouck;  Helias  d  Huddeghem  ;  Van  Delft  ;  Ardemberg  ; 
Wilmar;  de  Knuyt  ;  Ramond;  Mer  Uns  et  de  Kindschot. 
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AISALECTES 

ARCHÉOLOGIQUES,  HI8T0RIQUES,  GÉOGRAPHIQUES,  ETC. 

FAR 

M.  A.  G.  B.  SCHAYES,  Conseiller  de  l'Académie. 
{Suite,  voir  page  180,  7e  volume.) 

XIV. 

Statistique  de  la  France,  dressée  an  XTI'  siècle. 

Bien  que  la  mise  au  jour  de  documents  inédits  et  l'éclair- 
cissement de  questions  obscures  ou  controversées  sur  l'histoire, 
la  géographie  et  l'archéologie  de  la  Celgique  soient  notre  but 
spécial  dans  la  publication  de  ces  Analectes,  nous  ne  croyons 
pas  devoir  exclure  systématiquement  de  ce  travail  des  docu- 
ments relatifs  à  des  pays  étrangers  lorsqu'ils  offrent  un  aussi 
grand  intérêt  que  la  pièce  qui  suit. 

On  sait  de  quelle  haute  importance  sont  pour  l'histoire  et 
la  géographie  les,  documents  de  statistique  ancienne,  et  combien 
sont  rares  les  écrits  de  cette  nature.  Or,  nous  avons  ici  une 
statistique  de  la  France  entière  au  XVI"  siècle,  remplie  des 
détails  les  plus  curieux  sur  la  population ,  sur  le  nombre  des 
personnes  qui  périrent  dani  les  guerres  de  religion,  sur  les 
revenus  directs  et  indirects  de  la  couronne,  sur  les  dépenses 
tant  publiques  que  secrètes,  sur  les  possessions  et  revenus  du 
clergé,  sur  le  nombre  des  établissements  monastiques,  etc. 

Le  manuscrit  d'après  lequel  nous  avons  fait  notre  copie,  et 
qui  est  notre  propriété,  nous  parait  être  le  manuscrit  original, 
car  il  présente  un  assez  grand  nombre  de  ratures  et  de  cor- 
rections; il  est  probablement  aussi  unique,  et  date  du  règne 
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d'Henri  III.  Nous  connaîtrions  peut-être  le  nom  de  son  auteur, 
si  malheureusement  il  n'y  manquait  le  commencement,  c'esl-à- 
dire  la  partie  du  relevé  des  paroisses  et  des  habitants  qui 
concernait  le  nord  de  la  France. 


Saint  Malo,  en  Bretagne1,  contient  trois  censquatorse  paroisses; 
familes  cinquante  et  un  mil;  mortz  durant  la  guerre  finie, 
œil  quatre  cens  quatre  vingtz. 

Qnimper-Corentin  contient  deulx  cens  deulx  paroisses;  fa- 
miles quarante  et  un  mil  ;  occis  durant  la  guerre,  neuf  mil 
deulx  cens  vingtz. 

Lusson  contient  cent  soixante  paroisses;  familes  trente  cinq 
mil;  occis  durant  la  guerre,  huict  mil  huict. 

L'archevescbé  de  Bourges  contient  douze  cens  soixante  pa- 
roisses; familes  quatrevinglz  six  mil;  occis  durant  les  guerres, 
treize  mil  cinq  cens  dix  ;  femmes  et  filles  violées ,  trois  cens. 

Nevers  contient  deulx  cens  unze  paroisses;  familes  cinquante 
deulx  mil;  mortz  durant  la  guerre,  unze  mil  sept  cens  cin- 
quante quatre. 

Sainctes  contient  deulx  cens  quatrevinglz  unze  paroisses;  fa- 
miles cinquante  six  mil;  occis  durant  la  guerre,  treize  mil 
neuf  cens  dixbuict;  femmes  et  filles  violées,  trois  cens. 

Lymoges  contient  quatre  cens  unze  paroisses;  familes  cinquante 
neuf  mil;  occis  durant  la  guerre,  douze  mil  quatre  cens  vingtz 
bnict;  femmes  et  filles  violées,  deux  cens  soixante  et  dix. 

Perigueux  contient  trois  cens  deulx  paroisses  ;  familes  cinquante 
sept  mil;  occis  durant  la  guerre,  neuf  mil  sept  cent  quatre 
▼înglz  et  sept. 

Angouleme  contient  trois  cens  unze  paroisses  ;  familes  cin- 
quante deulx  mil;  occis  durant  les  guerres,  douze  mil  cinq 
cens  quarante  quatre;  femmes  et  filles  violées,  deux  cens. 

1  Ce  dénombrement  est  fait  par  diocèses,  qui  étaient  an  nombre  de  216, 
dont  U  archevêchés. 
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Glermoot  contient  trois  cens  set  paroisses;  fa  miles  cinquante 
sept  mil;  occis  durant  lu  guerre,  douze  mil  trois  cens  trente  neuf. 

L'archevesché  de  Lyon  contient  trois  cens  unze  paroisses  ; 
familes  quatrevingtz  quinze  mil;  occis  durant  la  guerre,  seize 
mil  huict  cens  quatre  vingtz  et  un;  femmes  et  filles  violées, 
quatre  cens. 

Mascon  contient  trois  cens  sept  paroisses;  familes  cinquante 
sept  mil;  occis  durant  la  guerre,  douze  mil  trois  cens  dixneuf. 

Chalon  contient  quatre  cent  vingt  paroisses;  familes  cinquante 
neuf  mil;  occis  durant  la  guerre,  unze  mil  cent  trente. 

Authun  contient  treize  cens  paroisses  ;  familes  cent  cinquante 
sept  mil;  occis  durant  la  guerre,  unze  mil  cinq  cens  trente  et  un. 

Langres  contient  neuf  cens  soixante  paroisses;  familes  cent 
douze  mil;  occis  durant  la  guerre,  treize  mil  deux  cens  quatre 
vingt  et  deulx. 

Àuxerre  contient  quatre  cens  soixante  paroisses;  familes 
cinquante  neuf  mil;  occis  durant  la  guerre,  douze  mil  trois 
cens  quatrevingtz. 

Erez  contient  cent  six  paroisses;  familes  vingthuict  mil  ;  occis 
durant  la  guerre,  dix  mil  ciucq  cens  quinze. 

Senlis  contient  deulx  cens  unze  paroisses;  familes  quarante 
six  mil;  occis  durant  la  guerre,  neuf  mil  huict  cens  soixante  trois. 

L'archevesché  de  Bordeaux  contient  neuf  cens  dixhuict  pa- 
roisses; familes  quatrevingtz  unze  mil  huict  cens;  occis  durant 
la  guerre,  vingt  sept  mil  trois  cens;  femmes  et  filles  violées, 
trois  cens. 

Montauban  contient  quatre  cens  quatorze  paroisses  ;  familes 
cinquante  et  un  mil  six  cens  ;  occis  durant  la  guerre,  vingt 
deulx  mil  trois  cens  trente  trois  ;  femmes  et  filles  violées,  trois 
cens  soixante. 

Au  gouvernement  de  Languedoc  il  y  a  vingt  deulx  eveschez. 

Tarbes  contient  deulx  cens  quatrevingtz  douze  paroisses; 
familes  vingt  sept  mil  trois  cens;  occis  durant  la  guerre,  dixsept 
mil  huict  cens  soixante. 
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Aix  contient  deulx  cens  cinquante  neuf  paroisses  ;  familes 
vingt  huict  mil  quatrevingtz  et  cinq  ;  mortz  durant  la  guerre, 
treize  mi!  neuf  cens. 

Bazas  contient  cincq  cens  quatre  paroisses;  familes  quarante 
neof  mil  deulx  cens  ;  occis  durant  la  guerre ,  dixscpt  mil  six 
cens  trente  quatre. 

Aucbz  contient  sept  cens  soixante  et  huict  paroisses  ;  familes 
quarante  huict  mil  neuf  cens  soixante  ;  occis  durant  la  guerre, 
treize  mil  huict  cens  trente  quatre. 

Bayonne  contient  trois  cens  quarante  neuf  paroisses  ;  familes 
trente  neuf  mil  sept  cens  douze;  occis  durant  la  guerre,  douze 
mil  trois  cens  seze. 

Caliors  contient  quatre  cens  vingt  deulx  paroisses  ;  familes 
cinquante  et  un  mil;  occis  durant  la  guerre,  dixneuf  mil  deulx 
cens  quatrevingtz  et  neuf. 

L'archevesché  de  Tholose  contient  unze  cens  cinquante  deulx 
paroisses;  familes  soixante  deulx  mil;  occis  durant  la  guerre, 
vingt  huict  mil  huict  cens  soixante  quatre  ;  femmes  et  filles 
violées ,  unze  cens  cinquante. 

Castres  contient  quatre  cens  douze  paroisses;  familes  quarante 
deulx  mil;  occis  durant  la  guerre,  dixhuict  mil  cincq  cens  trente. 

Carcassonne  contient  trois  cents  dix  neuf  paroisses;  familes 
trente  six  mil  ;  occis  durant  la  guerre,  douze  mil  huict  cens; 
femmes  et  filles  violées,  soixante  quatre. 

Narbonne  contient  neuf  cens  septante  deulx  paroisses;  familes 
cinquante  neuf  mil;  occis  durant  les  guerres,  dixhuict  mil  sept 
cens  quarante  sept. 

Agen  (qui  est  du  resort  de  Bordeaux)  contient  six  cens  vingt 
oeuf  paroisses  ;  familes  soixante  deulx  mil  neuf  cens  ;  occis 
durant  la  guerre,  vingt  et  un  mil  soixante  et  trois  ;  femmes  et 
filles  violées,  deulx  cens  cinquante. 

Beziers  contient  trois  cens  six  paroisses;  familes  trente  cinq 
mille;  occis  durant  les  guerres,  quatorze  mil  neuf  cens  quatrevingtz 
*  on;  femmes  et  filles  violées,  deulx  cens  quatorze. 
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Montpellier  contient  quatre  cens  quatrevingtz  et  onze  paroisses; 
fa  mi  les  trente  neuf  mil;  occis  durant  la  guerre,  vingt  mil  deulx 
cens  quarante  cincq. 

Agede  ou  Agde  contient  septante  sept  paroisses;  familes  deulx 
mil  sept  cens;  occis  durant  la  guerre,  six  mil  neuf  cens  trois; 
femmes  et  filles  violées,  deulx  cens. 

Mirepoix  contient  quatrevingt  neuf  paroisses;  familes  cinq  mil 
quatre  cens  ;  occis  durant  la  guerre,  cincq  mil  cincq  cens  sep- 
tante quatre. 

Nismes  contient  cinq  cens  neuf  paroisses  ;  familes  quarante 
et  un  rail  ;  occis  durant  les  guerres,  unze  mil  sept  cens  quatrevingtz 
et  deulx. 

Saint  Pol  contient  soixante  deulx  paroisses;  familes  neuf  mil 
sept  cens;  occis  durant  la  guerre,  six  mil  sept  cens  septante 
et  un. 

Lavau  contient  cent  quatorze  paroisses  ;  familes  six  mil  quatre 
cens;  occis  durant  la  guerre,  sept  mil  trois  cens  quatrevingt 
dixneuf. 

Mande  contient  deulx  cens  neuf  paroisses  ;  familes  quarante 
mil  ;  occis  durant  la  guerre,  unze  mil  quatre  cens  septante  neuf. 

Viviers  contient  cent  cinquante  cincq  paroisses;  familes  trente 
six  mil  ;  occis  durant  la  guerre,  sept  mil  trois  cens  cinquante 
cincq. 

Alby  contient  trois  cens  neuf  paroisses  ;  familes  quarante  cincq 
mil  ;  occis  durant  la  guerre,  sept  mil  sept  cens  quatrevingtz  et 
douze. 

Rhodez  contient  deulx  cens  dix'  neuf  paroisses  ;  familes  trente 
neuf  mil;  occis  durant  la  guerre,  unze  mil  cent  cinquante  et  un. 

Vabres  contient  cent  cincq  paroisses  ;  familes  vingt  cincq 
mil  ;  occis  durant  la  guerre,  sept  mil  six  cens  quatrevingtz  et  un. 

Saint  Pons  contient  cent  quatrevingtz  et  deulx  paroisses  ; 
familes  trente  et  un  mil  ;  occis  durant  la  guerre,  sept  mil  six 
cens  septante  et  deulx. 

Saint  Flour  contient  deulx  cens  deulx  paroisses;  familes 
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quarante  deulx  mil  ;  occis  durant  la  guerre,  sept  mil  neuf  cens 
septante  sept. 

Lodeve  contient  deux  cens  trois  paroisses  ;  fa  mi  les  quarante 
six  mil;  occis  durant  la  guerre,  kuict  mil  huict  cens  quatre 
vinglz  deuix;  femmes  et  filles  violées,  deulx  cens. 

Kieox  contient  cent  trente  paroisses;  familes  vingt  et  un  mil, 
occis  durant  la  guerre  six  mil  deulx  cens  soixante  deulx. 

Arlelz  contient  cent  soixante  sept  paroisses  ;  familes  vingt 
buict  mil  ;  occis  durant  la  guerre,  huict  mil  cinquante  sept. 

Saint  Liger  contient  cent  vingt  cincq  paroisses  ;  familes  vingt 
sept  mil  ;  occis  durant  les  guerres,  six  mil  deulx  cens  quarante 
et  trois. 

Le  Puy  en  Auvergne  contient  quatre  cens  vingt  huict  paroisses; 
familes  cinquante  sept  mil  ;  occis  durant  la  guerre,  neuf  mil 
huict  cens  trente  quatre. 

L'archevesché  de  Vienne  en  Daulphiué  contient  huict  cens 
paroisses  ;  familes  soixante  et  deulx  mil  ;  occis  durant  la  guerre, 
seze  mil  neuf  cens  vingt  neuf. 

Valence  contient  trois  cens  vingt  cincq  paroisses  ;  familes 
cinquante  deux  mil  ;  occis  durant  la  guerre ,  treize  mil  sept  cens 
cincq. 

Gap  contient  deulx  cens  quatre  paroisses;  familes  quarante 
trois  mil  ;  occis  durant  la  guerre,  treize  mil  quatre  cens  quatre 
vingtz  et  unze. 

Ambrun  contient  deulx  cens  unze  paroisses  ;  familes  trente 
six  mil  ;  occis  durant  la  guerre,  douze  mil  cinq  cens  soixante 
huict. 

Dye  contient  cent  quarante  sept  paroisses;  familes  vingt  neuf 
mil  ;  occis  durant  la  guerre,  huict  mil  neuf  cens  dix  neuf. 

Briançon  contient  cent  septante  paroisses  ;  familes  trente  six 
mil;  occis  durant  la  guerre,  sept  mil  sept  cens  cinq. 

Digne  contient  cent  qnatrevingt  cinq  paroisses;  familes  trente 
deolxmil;  occis  durant  la  guerre,  sept  mil  trois  cens  soixante. 

L'archevesché  d'Aix  en  Prouvence  contient  huict  cens  pa- 
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roisscs;  fa  mi  les  soixante  dixhuict  mil;  occis  durant  la  guerre, 
treize  mil  cent  dixsept. 

Sisleron  contient  deulx  cens  paroisses;  familles  trente  boict 
mil;  occis  durant  la  guerre,  unze  mil  deulx  cens  seize. 

Arles  contient  trois  cens  unze  paroisses,  familes  cinquante 
deulx  mil;  occis  durant  la  guerre ,  dix  mil  sept  cens  vingt  sept. 

Marseille  contient  deulx  cens  quatrevingtz  paroisses;  familes 
cinquante  cinq  mil;  occis  durant  la  guerre,  neuf  mil  six  cens  seze. 

Il  y  a  ea  France  deulx  cens  mil  familes  nobles.  Il  y  a  eu 
de  tous  estalz  d'hommes  massacrez  depuis  le  coin  mena  nient  des 
guerres  trente  six  mil  trois  cens  1  ;  durant  lequel  temps  ont  passé 
au  dessoubz  de  Paris  quatre  mil  cincq  cens  corps  dedans  la 
rivière  de  Seine,  et  plus  de  six  mil  ont  esté  observez  en  Loyre, 
au  dessoubz  deAmboise,  et  encores  plus  près  de  Liborne,  de- 
dans la  rivière  de  Dordonne,  par  le  Loth ,  Garonne,  le  Rliosne 
et  la  Saône,  qui  ont  servi  de  sépulture  aux  noiez,  sans  mettre 
en  compte  les  corps  qui  sont  passez  de  nuict,  qu'on  n'a  peu 
observer. 

Durant  les  dilz  troubles,  dedans  Paris,  Rouen,  Orléans, 
Lyon  et  Tholose  et  à  une  lieu  près  des  dictes  villes,  ont  esté 
occis  six  vingtz  mil  hommes. 

Le  dommaine  du  revenu  de  la  couronne  de  France  se  monte 
soixante  dixneuf  millions  quatre  cens  mil  livres  tournois,  depuis 
la  mort  du  roy  Henri  et  jusques  Tan  1580.  Depuis  ce  mesme 
temps  les  amandes  extraordinaires ,  dix  sept  millions  six  cens 
mil  livres;  les  confiscations,  douze  millions  sept  cens  mil  livres; 
légitimations,  aubeines  et  successions  de  bastardtz,  neuf  millions 
trois  cens  mil  livres;  augmentation  ou  diminution  de  prix  des 
espèces  d'or  et  d'argent,  droict  seigneurial  sur  les  monnaies, 
mines,  minières,  neuf  millions. 

4  11  doit  y  avoir  ici  erreur  de  chiffre ,  à  moins  que  Fauteur  n'entende  par 
le  mot  massacrés ,  des  personnes  assassinées ,  et  par  celui  d'occis  les  gens 
de  guerre  tués  dans  les  combats. 
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Dons  gratuitzou  fouaiges  *  faictz  au  roy,  soixante  neuf  millions; 
ventes  de  bois,  dixneuf  millions;  de  la  douane  de  Lion,  vingt 
deulx  millions  ;  de  l'impozition  de  traite  forainne  et  haut  passaige, 
quarante  neuf  millions;  de  la  gabelle  de  sel,  cent  quarante  huict 
millions;  des  décimes,  cent  vingt  quatre  millions;  des  franctz 
fiefc ,  neuf  millions  ;  de  l'argenterie ,  joiaux  et  reliques  levées 
sor  les  églises,  neuf  millions. 

De  la  vente  du  dommaine  des  biens  ecclésiastiques,  trente 
oeuf  millions;  de  l'impost  de  vingt  livres  par  chacun  clocher, 
dix  millions;  de  la  solde  de  cincquanle  mil  hommes  de  pied, 
levée  sur  toutes  les  villes  closes  de  France,  quarante  neuf  millions; 
des  tailles,  quatre  vingtz  quinze  millions;  du  taillon  pour  la 
solde  de  la  gendarmerie,  cent  deux  millions;  des  annates,  six 
millions  sept  cens  mil  livres;  de  l'entrée  des  vins  à  cincq  soubz 
par  chacun  muid,  vingt  huict  millions;  des  emprunts  généraulx 
et  particuliers  levez  sur  les  riches  de  ce  royaume ,  cinquante  huict 
millions. 

Des  emprunts  des  nations  estranges  et  autres  grandz  per- 
sonnaiges  de  ce  royaume,  soixante  dix  millions;  de  l'aliénation 
do  dommaine  du  roy,  six  millions  trois  cens  mil  livres;  de 
l'aliénation  des  aides,  six  millions  cinq  cens  mil  livres;  des 
parties  casuelles,  comme  création  de  nouveaux  offices,  érection 
de  magistrades ,  présidiaux,  semestres  et  en  la  chambre  des 
comptes  et  autres  offices  nouveaux  et  alternatif^,  ceut  trente 
neuf  millions;  de  la  confirmation  d'offices,  dix  huict  millions; 
du  subside  des  procès,  neuf  millions;  de  la  suppression  d'offices, 
oeuf  millions;  de  la  contribution  du  ban  et  arrièreban,  unze 
millions. 

Do  restranchement  des  gages  des  officiers,  neuf  millions;  des 
traites  des  bledz  en  pais  estranges,  dix  millions;  des  espaves  et 
prises  des  mers,  vingt  et  un  millions;  des  affranchissemens  des 
taillables,  neuf  millions;  de  l'augmentation  des  gages  des  officiers, 

1  Fouaiges,  foage$,  Impositions  par  feux  ou  foyers. 
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quatorze  millions;  des  communes  et  pasturages,  avec  confirmation 
des  privilèges  et  main  levée,  sept  millions;  des  procureurs, 
notaires  et  scrgeans,  quatorze  millions;  des  meubles  et  fruiU 
des  biens  de  ceux  de  la  religion,  neuf  millions  ;  des  deniers  ino- 
pinez parvenus  de  la  despouille  de  plusieurs  grandes  personnes, 
leurs  revenuz  et  grandes  sommes,  dont  aucunes  en  sont  roortz 
de  desplaisir,  comme  Tesvesque  de  Montpellier  et  Fabbé  de 
Cisteaux,  neuf  millions;  de  la  nouvelle  subvention,  cinq  millions, 
laquelle  a  esté  payée  départie  sur  toutes  les  villes  closes, 
bourgs  et  bourgades  de  ce  royaume;  des  raetaulx,  comme  fer 
et  cuyvre,  trois  millions,  qui  est  un  subside  qui  a  esté  imposé 
sur  icetix  metaulx  extraordinairement;  des  deniers  de  dot  des 
mariages  de  la  royne  Elisabeth  d'Autriche  et  de  la  royne  à 
présent  régnante,  ce  qui  apert  par  les  contractz  des  mariages 
passez  par  le  deflunct  empereur  Maximilian  et  de  monsieur  l)o 
Baudemont  et  par  acquictz  sur  ce  expédiez  et  par  comptes  sur  ce 
renduz,  neuf  cens  mil  livres.  Somme  totalle  de  la  recepte  susdicte, 
quatorze  cens  cinquante  trois  millions,  reduictz  en  escuz,  reviennent 
à  quatre  cens  quatrevingtz  quatre  millions  trois  cens  trente  trois 
escus  et  deulx  tiers  d'escu  ,  qui  serait  par  an  quinze  millions 
six  cens  vingt  trois  mil  six  cens  cinquante  cincq  escus. 

S'ensuit  la  dépense  de  la  maison  du  roy.  Au  roy  Henri 
deulxiesme,  François  deutxiesme,  Charles  n  eu  fies  me  et  au  roy 
Henri  troisiesme,  appresent  régnant,  qui  sont  trente  et  un  an 
finis  au  dentier  jour  de  décembre  mil  cincq  cens  quatrevingtz, 
trente  huict  millions  de  livres  pour  la  despence  de  bouge;  ce 
qui  apert  par  les  marchés  faicts  avec  les  vivandiers  ,  pourvoieurs* 
boulengers,  pâtissiers,  fruictiers  et  autres  destinez  pour  les 
achapls  des  provisions  ;  ce  qui  aussi  apert  par  les  comptes  sur 
ce  rendus. 

Pour  les  douaires  des  roi  nés  et  princesses,  douze  millions. 
Au  trésorier  des  menus  plaisirs,  soixante  dix  millions.  A  la 
grande  et  petite  escuries  et  achapl  de  chevaulx  quinze  millions. 

Aux  con  nés  labiés ,  grand  maitre,  niaréchaulx  de  France, 
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admirai,  grand  veneur,  gouverneurs  et  leurs  lieutenans  des 
provinces  et  gouvernemens  de  France,  à  chascun  d'eux  douze 
millions. 

Aux  chevaliers  de  l'ordre  et  gentilhommes  de  la  chambre  du 
roy,  six  millions.  Aux  deux  cens  gentilhommes  de  la  maison 
du  roy,  quatre  millions.  Aux  officiers ,  domestiques  de  la  maison 
du  roy,  trois  millious.  A  la  vénerie  et  faulconnerie  du  roy, 
hoict  millions. 

Aux  capitaines,  lieutenans  et  archers  des  gardes,  quatre  millions. 
Aux  suisses  douze  mil  livres.  Au  grand  aumônier,  chantres  et 
chapelle  du  roy,  huict  cens  mil  livres.  Aux  joueurs  d'instrumens 
cent  cinquante  mil  livres. 

Aux  trompettes,  clairons,  fifres  et  tabourins,  soixante-dix 
mil  livres.  Aux  bardes  des  lions ,  onces  et  dogues  et  pour  la 
des  pence  desdits  animaux,  quatre  vingt  mil  livres. 

Aux  cochers  du  roy,  coches  et  lictieres  et  pour  la  despence 
des  chevaux  et  autres  équippages,  quarante  mil  livres.  Aux  apo- 
thicaires et  chirurgiens  du  roy,  trois  cens  soixante  dix  mil 
litres.  Aux  parfumeurs,  vingt  cincq  mille  livres.  Aux  fruictiers  et 
jardiniers,  six  rail  livres.  Aux  bouffons,  saulteurs,  balleurs  et 
joueurs  de  farces,  quarante  huit  mil  livres.  Aux  paintres  et  tailleurs 
d'images,  six  mil  livres. 

A  ceux  qui  font  les  fusées  et  feu  artificiel ,  neuf  mil  livres. 
Aux  armuriers  et  artilleurs,  quinze  mil  livres.  Aux  oiseleurs  et 
chasseurs  d'oiseaux  de  proie,  trente  deulx  mil  livres.  Aux  dé- 
putez pour  le  recouvrement  des  chiens  d'Arthois  et  d'Angleterre, 
douze  mil  livres.  Aux  maistres  des  jeux  de  paume,  balle» 
palmaille  et  grandes  boules  et  aux  artisans  qui  font  oesteufz  *, 
raquettes,  balles,  palmaile  et  boules,  vingt  mil  livres.  Aux 
escrimeurs,  vingt  mil  livres. 

Aux  menuysiers  et  charpentiers  du  roy  pour  faire  lices ,  lances 
«t  bois  en  œuvre  pour  les  lournaiz,  trente  mil  livres.  Aux  herautz, 

1  EUeuf*,  balles  pour  jouer  à  la  paume. 
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vingt  mil  livres.  Aux  tailleurs,  cbaussetiers  et  cordonniers  du  roy, 
trente  cinq  mil  livres. 

Au  capitaine  des  rauletz  du  roy,  et  pour  leur  nouriture  et  entre- 
tenement,  trois  cens  mil  livres.  A  ceux  qui  ont  la  condnicte  du 
charroy,  et  pour  Pentretenement  et  nourriture  des  chevaulx  et 
équipaige  du  dit  charroy,  deux  cens  mil  livres.  Aux  vivandiers 
et  cuisiniers,  tant  pour  leurs  gaiges  que  parties  fournies  en 
l'article  de  la  despence  de  la  bouche,  huict  mil  livres.  Aux 
pannetiers  et  sommeliers  pour  parties  extraordinairement  four- 
nies, sept  mil  livres.  Aux  varletz  de  garderobe,  cinq  mil  livres. 
Aux  lavandiers  et  lavandières,  trois  mille  livres. 

Aux  pâtissiers ,  pour  parties  extraordinairement  fournies ,  trois 
mil  livres.  Aux  mareschaus  des  logis  et  fouriers,  cent  mil  livres. 
Au  prevost  de  Thostel ,  ses  lieutenans  et  archers,  sept  cens 
mil  livres ,  non  comprins  les  autres  prevostz  des  provinces  qni 
sont  stipendiez  et  gaigez  par  les  estatz  desdictes  provinces. 

A  monsieur  le  chancelier,  siz  cens  mil  livres.  Aux  secrétaires 
d'eslat  et  secrétaires  des  finances,  quatre  cens  mil  livres.  Aux 
ambassadeurs ,  quatorze  millions.  Aux  intendans  et  superinten- 
dans  des  finances,  thresoriers  et  contrerolleurs,  quatre  millions. 

Aux  maisires  des  requestes  ordinaires,  deulx  millions.  Aax 
secrétaires  de  la  grande  chancelerie ,  bourciers ,  gagiers  et 
autres,  cinq  cens  mil  livres.  Aux  gardes  des  sceaux,  audien- 
tiers,  contrerolleurs  et  autres  de  la  chancelerie  de  Paris,  cent 
mil  litres.  Aux  officiers  de  la  chancelerie  de  Rouen,  soixante 
dixhuict  mil  livres,  de  Tholose  quatrevingtz  mil  livres.  Aux 
officiers  de  la  chancelerie  de  Bourdeaux ,  soixante  quinze  mil 
livres,  de  Digeon  soixante  quinze  mil  livres,  de  Grenoble 
soixante  quinze  mil  livres,  d'Aix  en  Provence  soixante  quinze 
mil  livres,  de  Brelaigne  soixante  quinze  mil  livres. 

Aux  officiers  de  corps  de  la  court  de  parlement  de  Paris, 
quatre  millions;  à  ceux  de  Rouen,  treize  cens  mil  livres;  à  ceux  de 
Tholose  dixsept  cens  mil  livres,  de  Bourdeaux  douze  cens  mil 
livres,  de  Digeon  neuf  cens  soixante  dixhuict  mil  livres,  de 
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Grenoble  huict  cent  mil  livres  ,  d'Aix  huict  cens  mil  livres  t 
de  Feschiquier  de  Bretaigne  cinq  cens  mil  livres,  du  grand 
conseil  dixhuict  cens  mil  livres.  Aux  présidons ,  conseillers , 
avocatz  et  procureurs  généraulx  des  aides,  deulx  millions  quatre 
cens  mil  livres.  Anx  officiers  des  requesles  du  palais  à  Paris, 
six  cens  mil  livres.  Aux  présidens  ,  conseillers  et  généraulx  des 
monnaies,  sept  cens  mil  livres.  Aux  présidons,  maistrcs  des 
comptes,  auditeurs,  correcteurs,  advocat,  procureur  général  de  la 
chambre  des  comptes  à  Paris,  quatre  millions;  de  la  chambre  des 
comptes  de  Digeon,  neuf  cens  mil  livres;  de  Montpellier,  neuf  cens 
mil  livres;  de  Provence,  six  cens  mil  livres;  de  Daulphiné,  six  cens 
mil  livres;  de  Blois,  cincq  cens  mil  livres. 

Aux  officiers  de  la  chambre  du  thresor  à  Paris,  trois  cens 
mil  livres.  Aux  roaistres  des  requestes  et  autres  juges  déléguez 
à  la  Table  de  Marbre,  Connestablie  et  Maréchaussée,  quatre 
cens  mil  livres.  Aux  thrésoriers  de  France  en  la  généralité  de 
Paris,  cent  mil  livres.  Anx  généraux  des  finances  de  Paris,  cent 
mil  livres.  Aux  recepveurs  généraux  à  Paris  ♦  six  vingtz  mil 
livres.  Aux  recepveurs  généraulx  du  taillon  à  Paris,  trentecinq 
mil  livres.  Aux  coutrerolleurs  des  finances  de  Paris,  quarante 
mil  livres.  Aux  collecteurs  des  finances  en  la  généralité  de  Paris, 
qoinze  mil  livres. 

Aux  trésoriers  de  France  es  général itez  de  Rouen  et  Caen, 
cent  mil  livres.  Aux  généraulx  des  finauces  en  Normandie ,  cent 
mi)  livres.  Aux  recepveurs  généraulx  de  Normandie,  six  vingtz 
mil  livres.  Aux  recepveurs  généraulx  du  taillon  de  Normandie, 
qnatrevingtz  mil  livres.  Aux  contreroleurs  des  finances  en  Nor- 
mandie, quatrevingtz  mil  livres.  Aux  colec  leurs  des  finances  en 
Normandie,  trente  mil  livres. 

Anx  trésoriers  des  finances  de  Picardie,  en  la  généralité 
d'Amiens,  cent  mil  livres.  Aux  généraulx  des  finances  à  Amiens, 
<*nl  dix  mil  livres.  Aux  recepveurs  généraulx  de  Picardie,  cent 
trente  mil  livres.  Aux  recepveurs  généraulx  du  taillon  en  Picardie, 

quarante  mil  livres.  Aux  contreroleurs  généraulx  des  finances  à 
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Amiens ,  quarante  deulx  mil  livres.  Aux  collecteurs  des  finances 
en  la  généralité  d'Amiens,  dixsept  mil  livres. 

Aux  trésoriers  des  finances  en  la  généralité  de  Cbaalons  en 
Charopaigne,  cent  mil  livres.  Aux  généraulx  des  finances  de  firye 
et  Champaigne,  cent  mil  livres.  Aux  recepveurs  généraulx  en  la 
recepte  de  Chaulons ,  six  vinglz  mil  livres.  Aux  recepveurs  du 
taillon  à  Chaulons,  quarante  mil  livres.  Aux  contrerolleurs  des 
finances,  quarante  mil  livres.  Aux  colecteurs  des  finances  audit 
Cbaalons  ,  dixhuict  mil  livres. 

Aux  trésoriers  des  finances  en  la  généralité  de  Bourgongne, 
cent  mil  livres.  Aux  généraulx  des  finances  en  la  dicte  généralité, 
cent  mil  livres.  Aux  recepveurs  généraulx,  six  vinglz  mil  livres. 
Aux  recepveurs  du  taillon  à  Digeon  ,  trente  deulx  mil  livres. 
Aux  contreroleurs  généraulx,  trente  mil  livres.  Aux  colecteurs 
des  finances,  dix  mil  livres. 

Aux  généraulx  des  finances  de  Lyonnois,  cent  mil  livres.  Aux 
trésoriers  en  la  dicte  géuéralité,  cent  mil  livres.  Aux  receveurs, 
six  vinglz  mil  livres.  Au  receveur  du  taillon,  trente  cinq  mil  livres. 
Aux  contreroleurs,  trente  mil  livres.  Aux  collecteurs  des  finances, 
douze  mil  livres. 

Aux  trésoriers  des  finances  en  la  généralité  de  Daulfiné,  à 
Grenoble,  quatrevingt  dix  mil  livres.  Aux  généraulx  des  finances, 
soixante  dix  huict  mil  livres.  Aux  recepveurs  généraulx,  cent  dix 
mil  livres.  Aux  receveur  du  taillon,  trente  deux  mil  livres.  Aux 
contreroleurs,  trente  mil  livres.  Aux  colecteurs  des  finances,  dix 
mil  livres. 

Aux  trésoriers  des  finances  en  la  généralité  de  Provence,  à 
Aix,  cent  mil  livres.  Aux  généraulx,  soixante  quinze  mil  livres. 
Aux  receveur  généraulx,  cent  dix  mil  livres.  Aux  recepveurs  du 
taillon,  trente  deulx  mil  livres.  Aux  contreroleurs,  trente  mil  livres. 
Aux  colecteurs  des  finances,  sept  mil  livres. 

Aux  trésoriers  en  la  généralité  de  Montpellier  en  Langdoc,  six 
vingtz  mil  livres.  Aux  généraulx  des  finances  dudit  Montpellier, 
cent  dix  mil  livres.  Aux  recepveurs  généraulx,  six  vingtz  mil 
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livres.  Aux  recepveurs  du  taillon ,  (rente  deulx  mil  livres.  Aux 
colecteurs  des  finances,  huict  mil  livres. 

Aux  trésoriers  des  finances  de  Tholose,  cent  dix  mil  livres. 
An  général,  cent  mil  livres.  Aux  recepveurs  généraulx,  six  vingtz 
mil  livres.  Aux  recepveur  du  taillon,  trente  cincq  mil  livres. 
Aux  contre  roi  leurs,  trente  huict  mil  livres.  Aux  colecteurs  des 
finances ,  huict  mil  livres. 

Aux  trésoriers  généraulx  des  finances  de  Agenois,  à  Agen,  six 
vingtz  mil  livres.  Au  général,  cent  dix  mil  livres.  Aux  recepveurs 
généraulx  cent  dix  mil  livres.  Aux  recepveurs  du  taillon,  quarante 
mil  livres.  Au  contreroleur,  quarante  cinq  rail  livres.  Aux  colec- 
teurs des  finances,  neuf  mil  livres. 

Au  trésorier  des  finances  de  Poictou,  six  vingtz  mil  livres. 
An  général,  cent  dix  mil  livres.  Au  recepveur  général,  cent  dix 
mil  livres.  Au  recepveur  du  taillon,  quarante  mil  livres.  Au 
contreroleur  général,  quarante  mil  livres.  Aux  colecteurs  des 
finances,  dix  mil  livres. 

Aux  trésoriers  des  finances  de  Tourainne,  cent  mil  livres. 
Au  général,  cent  mil  livres.  Au  recepveur  général,  cent  cincq 
mil  livres.  Au  recepveur  du  taillon,  quarante  mil  livres.  Au 
contreroleur,  quarante  mil  livres.  Aux  colecteurs,  neuf  mil  livres. 

Aux  trésoriers  du  Berry,  à  Bourges,  cent  mil  livres.  Au  général, 
quatrevingtz  dix  mil  livres.  Au  recepveur  général,  cent  cincq 
mil  livres.  Au  recepveur  du  taillon,  trente  cincq  mil  livres.  Au 
contreroleur,  quarante  mil  livres.  Aux  colecteurs,  neuf  mil  livres. 

Aux  trésoriers  d'Auvergne,  à  Ryon  (Riom),  six  vingtz  mil  livres. 
Au  général,  quatre  vingtz  mil  livres.  Au  recepveur  général,  cent 
dix  mil  livres.  Au  recepveur  du  taillon,  trente  cincq  mil  livres.  Au 
contreroleur,  quarante  mil  livres.  Aux  colecteurs,  neuf  mil  livres 
Aux  trésoriers  des  finances  de  Bretaigne,  à  Nantes,  quatrevingtz 
œil  livres.  Au  général ,  soixante  dix  mil  livres.  Au  recepveur 
tfnéral,  quatre  vingtz  mil  livres.  Au  recepveur  du  taillon,  trente 
mil  livres.  Au  contreroleur,  trente  cincq  mil  livres.  Aux  colec- 
teurs, sept  mil  livres. 
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Aux  éleuz  el  élections  de  ce  royaume ,  à  scavoir  Paris , 
Normandie,  Brie,  Campaigne,  Picardie,  Bourgoigne,  Lyonnois, 
Daulphiné,  Provence,  Langdoc,  Guyenne,  Poiclou ,  Tourainne, 
Berri ,  Auvergne  et  Bretaigne ,  trois  cens  cinquante  mil  livres. 

Aux  trésoriers  extraordinaires  des  guerres,  trois  millions  deulx 
cens  mil  livres.  Aux  trésoriers  des  ligues  f,  cinquante  huict  mil 
livres.  Aux  trésoriers  de  la  marinne,  cent  quinze  mil  livres.  Aux 
trésoriers  des  mortes-payes  *,  sept  cens  mil  livres.  Aux  trésoriers 
des  fortifications,  quatre  cens  mil  livres. 

Aux  paieurs  de  la  gendarmerie,  pour  leurs  gaiges,  deux  millions. 
Aux  contreroletirs  de  la  gendarmerie  neuf  cens  mil  livres.  Aux 
commissaires  des  guerres,  pour  leurs  gaiges,  deulx  millions  cincq 
cens  mil  livres. 

Aux  paieurs  des  cours  souverainnes  et  chambres  des  comptes, 
pour  leurs  gaiges,  trois  cens  mil  livres.  Aux  recepveurs  du  dom- 
mainne,  pour  leurs  gaiges,  trois  cens  mil  livres.  Aux  recepveurs 
alternatifs,  trois  cens  mil  livres.  Aux  contreroleurs,  trois  cens  mil 
livres.  Au  contreroleurs  alternatifs,  trois  cens  mille  livres. 

Aux  récepteurs  des  aides,  pour  leurs  gaiges,  trots  cens  mil  livres. 
Aux  recepveurs  alternatifs,  trois  cens  mil  livres.  Aux  contreroleurs 
des  aides,  trois  cens  mil  livres.  Au  contreroleurs  alternatifs,  trois 
cens  mil  livres. 

Aux  recepveurs  des  tailles ,  pour  leurs  gaiges,  cincq  cens  mil 
livres.  Aux  recepveurs  alternatifs,  quatre  cens  mil  livres.  Aux 
recepveurs  particuliers  du  taillon  par  les  provinces,  pour  leurs 
gaiges ,  trois  cens  mil  livres.  Aux  recepveurs  alternatifs  dudit 
taillon ,  deux  cens  mil  livres. 

Aux  recepveurs  de  la  traicte  forainne,  deulx  cens  mil  livres  pour 
leurs  guiges.  Aux  alternatifs  de  la  dicte  traicte,  soixante  mil 
livres. 

Aux  mais  très  des  portz,  cent  soixante  mil  livres  pour  leurs 

*  Des  ligues,  c'est-à-dire,  des  cantons  Suisses. 

*  Mortes-payes,  invalides. 
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gaiges.  Aux  recepveurs  du  droit  de  rasve  *,  vingt  cincq  mil 
livres. 

Aux  grenetiers  à  sel,  trois  cens  mil  livres.  Aux  alternatifs,  ceut 
soixante  mil  livres.  Aux  contreroleurs,  deulx  cens  vingt  cincq 
mil  livres. 

Aux  gardes,  contregardes,  visiteurs  et  mesureurs,  tant  en  Pecaie 
el  Laogdoc  que  Brouaige,  cent  trente  deulx  mil  livres. 

Aux  baillifz  et  séneschaux  de  France,  cincq  cens  vingt  huict 
mil  livres.  Aux  lieutenans  généraux  civilz  par  les  bailliages,  deulx 
cens  mil  livres.  Aux  lieutenans  criminelz,  six  cens  mil  livres. 

Aux  conseillers  des  bailliages,  sept  cens  mil  livres.  Aux  advocatz 
et  procureurs  du  roy  desdits  bailliages,  trois  cens  mil  livres. 

Aux  recepveurs  du  dommaine,  six  cens  vingt  mil  livres.  Aux 
maistres  des  eaux  et  forestz,  trois  cens  mil  livres. 

Au  recepveur  général  des  finances  à  Paris ,  au  recepveur  de  la 
maison  de  ville  de  Paris  et  aux  recepveurs  particuliers  du  dom- 
maine de  l'isle  de  France ,  quatrevingtz  cincq  millions  sept  cens 
mil  livres  (à  laquelle  somme  reviennent  les  rentes  assignées  sur 
Fostel  de  Paris  et  récepte  générale). 

Aux  recepveurs  des  rentes  assignées  à  Rouen  et  aux  recep- 
veurs particuliers,  tant  du  dommaine  que  des  aides,  dix  neuf  cens 
mil  livres. 

A  a  recepveur  général  des  finances  à  Caen  et  aux  particuliers, 
tant  du  dommaine  que  des  aides,  dixsept  cens  mil  livres. 

An  recepveur  général  des  finances  de  Brelaigne  pour  les  rentes 
assignées  et  aux  recepveurs  particuliers,  tant  du  dommaine  que 
des  aides,  dixsept  cens  mil  livres. 

An  recepveur  général  des  rentes  assignées  à  Poicliers  et  aux 
autres  particuliers,  tant  du  dommaine  que  des  aides,  dixhuict  cens 
mil  livres. 

An  recepveur  des  rentes  assignées  en  Tourainne  et  aux  autres 
particuliers,  tant  du  dommaine  que  des  aides,  seze  cens  mil  livres. 

*  Rasve,  pêche. 
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Aux  recepveur  des  rentes  assignées  en  fierry  el  aux  autres 
particuliers,  tant  du  dommaine  que  des  aides,  seze  cens  mil  livres. 

Aux  recepveurs  des  rentes  assignées  au  pais  de  Picardie  ei  aux 
autres  particuliers ,  tant  du  dommaine  que  des  aides,  quinze  cens 
mil  livres. 

Au  recepveur  des  rentes  assignées  de  Champaigne  et  aux  autres 
particuliers ,  tant  du  dommaine  que  des  aides,  seze  cens  mil  livres. 

Au  recepveur  des  rentes  assignées  de  Bourgoigne  et  aux  autres 
particuliers,  tant  du  dommaine  que  des  aides,  dix  sept  cens 
mil  livres. 

Au  recepveur  des  rentes  assignées  de  Lyonnais  et  aux  parti- 
culiers, tant  du  dommaine  que  des  aides,  uuict  millions  sept  cens 
mil  livres,  à  laquelle  somme  reviennent  les  rentes  assignées  sur  les 
receptes  générales  et  particulières. 

Au  recepveur  des  rentes  assignées  de  Langdoc,  à  Tholose,  et  aux 
particuliers,  tant  du  dommaine  que  des  aides,  quatorze  cens  mil 
livres. 

Au  recepveur  des  rentes  assignées  de  Montpellier  et  aux  par- 
ticuliers, tant  du  dommaine  que  des  aides,  dixsept  cens  mil  livres. 

Au  recepveur  des  rentes  assignées  en  Provence  et  aux  par- 
ticuliers, tant  du  dommaine  que  des  aides,  quatorze  cens  mil  livres. 

Au  recepveur  des  rentes  assignées  de  Daulphiné  et  aux  par- 
ticuliers, tant  du  dommaine  que  des  aides ,  dix  neuf  cens  mit 
livres. 

Aux  recepveurs  de  Piedmont,  jusques  à  la  redition  faicte  au  duc 
de  Savoie,  soixante  quinze  mil  livres. 

Aux  capitaines  de  la  Bastille  du  bois  de  Vincennes  ,  Fon- 
tainebleau ,  Meaux ,  Corbeil ,  Melun  et  Saint-Germain  en  Laye, 
de  la  généralité  de  Tlsle  de  France,  deulx  cens  mil  livres  pour 
leurs  gaiges. 

Aux  capitaines  de  Rouen  ,  Diepe ,  Honfleur  ,  Caen  et  Mont 
Saint  Michel,  quatre  cens  cinquante  mil  livres. 

Aux  capitaines  de  Nantes,  Vannes,  Renés,  S'Malo,deux 
cens  mil  livres. 
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Aux  capitaines  de  Bordeaux ,  Gbateau-Trompette ,  Blaye , 
Bayonne,  Agen,  Brouage ,  Angouleme,  Bazas  et  autres  de  la 
généralité  de  Guyenne,  quatre  cens  cinquante  mil  livres. 

Aux  capitaines  de  Tholose  ,  Narbonne  ,  Locace  ,  Pezenas  t 
Pierre  Pertuse  f  Aiguemortes ,  Carcassonne  t  Gastelsarasin  ,  de 
la  généralité  de  Langdoc,  quatre  cens  soixante  mil  livres. 

Aux  capitaines  d'Aix ,  Marseille ,  Nostre  Dame  de  la  Garde, 
Toordifz  et  Antibes,  deulx  cens  trente  mil  livres. 

Aux  capitaines  de  Grenobles ,  Ghateaudouble,  Pipes,  Briançon, 
Romans  et  Valence,  deulx  cens  vingt  mil  livres. 

Anx  capitaines  de  Lyon  ,  Piereasise  ,  Moulins ,  Glermond  , 
Ryon  et  Montbrison,  deulx  cens  quatrevingtz  mil  livres. 

Aux  capitaines  de  Piedmont  et  marquisat  de  Saluces,  cent 
mil  livres. 

Aux  capitaines  de  Digeon  ,  Talent ,  Beaune,  Auxerre,  le  Vergy, 
Seure,  Vaulx  le  Duc,  trois  cens  mil  livres. 

Aux  capitaines  de  Ghaalons ,  Troyes ,  Rheims ,  Langres , 
Chaumont  en  Rassigny,  Bar  sur  Seine,  Sainct  Menehoult,  trois 
cens  mil  livres. 

Aux  capitaines  de  Metz,  Thoul  et  Verdun,  cent  douze  mil  livres. 

Anx  capitaines  d'Amiens,  Boulongne ,  Tour  d'Ordre,  Saint 
Quentin ,  Peronne  et  Galais,  quatre  cens  trente  mil  livres. 

Aux  capitaines  de  Tours,  Loches,  Angers,  Bourges,  Orléans, 
Amboise  et  Blois,  trois  cens  mil  livres. 

Aux  commissaires  députez  pour  faire  le  procès  an  mareschal 
do  Ries  et  sieur  de  Vervinc,  pour  la  reddition  de  Boulongne 
aux  Anglois  *,  soixante  dix  mil  livres. 

Aux  commissaires  députez  pour  faire  le  procès  à  Lestonoc 
et  autres,  pour  la  mort  du  seigneur  de  Monnyns,  quatre- 
vingtz  mil  livres. 

Aux  commissaires  pour  l'exécution  des  édietz  de  pacification, 
deulx  cens  mil  livres. 

1  En  1544. 
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Aux  dépuiez  pour  la  cotisation  de  plusieurs  emprunts,  trois 
cens  quarante  mil  livres. 

Aux.  commissaires  députez  pour  faire  le  procès  criminel  à 
l'evesque  de  Montpellier,  en  Tan  1549,  douze  mil  livres. 

Aux  commissaires  députez  pour  faire  le  procès  du  sieur 
d'Aubeterre  et  autres  par  contumace,  pour  le  fait  de  la  religion, 
quinze  mil  livres  (  la  confiscation  de  leurs  biens  donnée  au 
mareschal  Saint  André). 

Aux  commissaires  députez  pour  faire  le  procès  criminel  à 
plusieurs  de  Normandie,  pour  le  mesme  faict  de  la  religion  , 
quatorze  mil  livres  (la  confiscation  de  leurs  biens  donuée  à 
Diane  de  Poectiers,  duchesse  de  Valent innois). 

Aux  commissaires  pour  faire  la  recherche  contre  les  prévenuz 
d'hérésie ,  vingt  huict  mil  livres  (la  confiscation  donnée  à  def- 
funt  François  de  Lorraine,  duc  de  Guyse). 

Aux  commissaires  qui  ont  procédé  à  la  recherche  des  pré- 
venus d' hérésie  en  Langdoc ,  seze  mil  livres  (  la  confiscation 
donnée  au  dit  sieur  de  Guyse  et  à  la  dicte  duchesse  de  Va- 
lentinnois). 

Aux  commissaires  qui  ont  vacqué  à  semblables  procès  d'hérésie 
audit  pais  de  Langdoc,  neuf  mil  livres  (la  confiscation  donnée 
audit  mareschal  de  Saint  André). 

Aux  commissaires  qui  ont  vaqué  à  semblables  procès  en 
Picardie  ,  unze  mil  livres. 

Aux  commissaires  qui  ont  vaqué  à  semblables  procès  en  Brye 
et  Champaigue,  huict  mil  livres. 

Aux  commissaires  qui  ont  vaqué  à  la  recherche  du  crime  de 
péculat  au  gouvernement  de  Bourgongne,  sept  mil  cincq  cens  livres 
(la  confiscation  donnée  au  duc  d'Aumale  et  à  la  duchesse  de 
Valentinnois). 

Aux  commissaires  qui  ont  vaqué  à  la  recherche  des  super-impo- 
sitions en  certaines  provinces  de  ce  royaume,  trois  cens  quatre 
viuglz  douze  mil  livres  (la  confiscation  donnée  au  duc  de  Guyse, 
mareschal  Saint-André  et  duchesse  de  Valentinnois). 
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Aux  commissaires  qui  ont  vaqué  à  rechercher  ceulx  qui  avaient 
usurpé  du  dominai  ne  du  roy,  soixante  mil  livres. 

Aux  commissaires  qui  ont  vaqué  à  la  réunion  du  dommaine , 
trente  neuf  mil  livres. 

Aux  commissaires  qui  ont  vaqué  aux  procès  criminclz  faictz  aux 
commissaires  et  trésoriers  des  guerres,  cinquante  mil  livres. 

Aux  commissaires  qui  ont  fait  les  procès  criminelz  à  plusieurs 
recepveurs  pour  avoir  converti  l'usage  des  espèces  reçues,  quarante 
ciocq  mil  livres. 

Aux  commissaires  qui  ont  vaqué  à  rechercher  les  taillablcs,  vingt 
deulx  mil  livres. 

Aux  commissaires  qui  ont  vaqué  aux  procès  criminels  faictz  en 
Normandie  et  Provence  à  cause  de  sédition,  trente  sept  mil  livres. 

Aux  commissaires  envoyez  par  tout  ce  royaume  pour  le  descry 
des  monnoies,  cinquante  mil  livres. 

Aux  commissaires  envoyez  pour  la  Visitation  des  greniers  de  ce 
royaume,  cinquante  cincq  mil  livres. 

Aux  commissaires  envoyez  pour  accélérer  les  deniers  du  roy, 
trente  quatre  mil  livres. 

Aux  commissaires  pour  faire  les  receptes  générales  pendant  la 
suspension  des  recepveurs,  quarante  mil  livres. 

A  plusieurs  autres  commissaires  envoyez  par  le  roy,  seze  cens  mil 
livres.  A  plusieurs  grands  Seigneurs  envoyez  en  Levant,  sept  cens 
mil  livres. 

Aux  Seigneurs  envoyez  en  Espaigne  et  Portugal,  six  cens  mil 
livres;  à  Rome,  sept  cens  mil  livres  ;  à  Venise  et  Gènes,  quatre  cens 
soixante  mil  livres;  en  Flandres,  cinq  cens  mil  livres;  en  Alemaigne, 
sept  cens  mil  livres;  en  Dannemarc,  Russie  et  Prussie,  deulx 
cens  quatrevingt  mil  livres;  au  Pérou  et  autres  lieux  de  l'Amé- 
rique, quatre  cens  mil  livres;  en  Poulogne,  sept  cens  mil  livres. 

A  plusieurs  gentilhommes  portans  lettres  de  créance  en  divers 
lieux,  douze  cens  mil  livres.  Aux  mortespaies  de  Bourgongne,  trois 
cens  trente  mil  livres;  de  Champaigne,  trois  cens  soixante  dix 
Met  mil  livres;  de  Picardie,  trois  cens  quarante  mil  livres; 
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de  Normandie,  quatre  cens  quatrevingtz  mil  livres;  de  Bretaigne, 
deulx  cens  quatrevingtz  mil  livres. 

Aux  morlespaies  de  Guyenne,  trois  cens  quatrevingtz  mil 
livres;  de  Langdoc ,  quatre  cens  dix  mil  livres;  de  Prouveoce, 
deulx  cens  soixante  quinze  mil  livres;  de  Daulphiné,  trois  cens 
cinquante  deulx  mil  livres. 

Aux  morlespaies  de  Lyonnois,  Auvergne,  Touraine,  Anjou 
et  Berri,  deulx  cens  mil  livres;  de  Tlsle  de  France,  cent  quatre- 
vinglz  mil  livres. 

Au  roy  d'Angleterre ,  un  million  dé  livres,  pour  esteindre  la 
pension  annuelle  qu'il  prétendait  sur  la  Normandie,  et  pour 
avoir  rendu  Boulongne,  quatre  cens  mil  livres. 

Au  estrangers  et  seigneurs  des  ligues ,  soixante  six  millions. 
A  plusieurs  princes  et  seigneurs,  cent  soixante  deulx  millions 
de  dons  immenses.  A  autres  grands  seigneurs,  quatre  millions. 
Aux  capitaines  appointez,  six  millions  quatre  cens  livres. 

Aux  rois  François,  Charles  et  Henri,  appresent  régnant,  avant 
leur  advenement  à  la  couronne,  pour  le  paiement  de  leurs 
compagnies,  neuf  cens  mil  livres.  Pour  le  paiement  des  com- 
pagnies de  Henri  d'Albret  et  Antoine  de  Bourbon ,  rois  de 
Navarre,  huict  cens  mil  livres;  des  duc  d'Anguyen  et  prince 
deCondé,  huict  cens  mil  livres;  des  duc  de  Montpensier,  prince 
de  la  Roche  sur  Yon  et  prince  d'Auiïy,  neuf  cens  soixante  douze 
mil  livres;  des  duc  de  Nevers  et  Manloue ,  huict  cens  soixante 
mil  livres;  du  duc  de  Ferrare,  trois  cens  mil  livres;  du  duc 
de  Lorraine,  huict  cens  mil  livres  ;  des  ducs  de  Vaudemont 
et  de  Mercure ,  huict  cens  mil  livres  ;  des  ducz  de  Savoye 
et  de  Nemours  et  prince  de  Savoye ,  neuf  cens  mil  livres  ; 
des  ducz  de  Guyse,  huict  cens  mil  livres;  du  duc  de  Mayne, 
six  cens  soixante  dix  mil  livres  ;  des  duc  d'Aumate  et  mar- 
quis d'Elbeuf,  six  cens  mil  livres;  du  prince  de  Melphe,  cent 
soixante  mil  livres;  du  connestable ,  sept  cens  mil  livres;  du 
mareschal  de  Brissac,  trois  cens  cinquante  mil  livres;  du  marescbal 
Saint-André,  quatre  cens  trente  mil  livres;  du  mareschal  Strossy, 
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deulx  cens  mil  livres  ;  du  mareschal  de  Montmorency  »  quatre  cens 
mil  livres  ;  du  mareschal  de  Cossé,  deulx  cens  vingt  buict  mil 
livres  ;  du  mareschal  de  Thermes,  cent  mil  livres  ;  du  mareschal 
d'Anville,  trois  cens  mil  livres  ;  du  mareschal  de  Bovodille,  deulx 
cens  mil  livres;  du  mareschal  de  Tavanes,  deulx  cens  mil  livres; 
do  mareschal  de  Retz,  trois  cens  mil  livres  ;  du  mareschal  de 
Yielleville,  deulx  cens  mil  livres;  du  mareschal  de  Bcllegarde, 
cent  quarante  mil  livres  ;  du  mareschal  de  Biron,  deulx  cens  mil 

A  l'amiral  d'Annevant  et  à  sa  compagnie,  cent  mil  livres.  A 
I  amiral  de  Castillon,  trois  cens  mil  livres.  A  l'amiral  de  Villars  » 
quatre  cens  rail  livres. 

Au  grand  escuier  de  Borsy,  trois  cens  trente  mil  livres.  Au  grand 
escuier  à  présent,  deulx  cens  soixante  dix  huict  mil  livres. 

An  sieur  de  la  Trimoille,  deulx  cens  mil  livres.  Au  sieur  d'Ande- 
lot,  deulx  cens  quatre  vingtz  mil  livres.  Aux  comtes  de  Tende,  père 
etfilz,  cincq  cens  soixante  dix  mil  livres.  Au  sieur  de  la  Htinaudes(?), 
cent  trente  mil  livres.  Au  sieur  de  Montluc,  trois  cens  mil  livres. 
An  sieur  de  Sainl-Valier,  cent  trente  mil  livres.  Au  seigneur  de 
Grigoan,  cent  quarante  mil  livres.  Au  sieur  de  Ruphé,  cent  mil 
livres.  Au  sieur  de  la  Faiette,  trois  cens  soixante  quatre  mil  livres. 
Ab  sieur  de  Sipierre,  deulx  cens  mil  livres. 

Au  comte  de  Sancerre ,  deulx  cens  vingt  mil  livres.  Aux  sieurs 
de  la  Guiche,  pere  et  filz  ,  deulx  cens  trente  mil  livres.'  Au  duc 
d'Estampes,  deulx  cens  mil  livres.  Au  sieur  de  Meru,  cent  cinquante 
mil  livres.  Au  sieur  de  Thore  ,  cent  soixante  mil  livres.  Au  vicia  tue 
de  Chartres,  cent  quatrevingtz  mil  livres.  Au  sieur  de  Ma r ligues, 
deulx  cens  quarante  mil  livres.  Au  duc  Yorace,  six  vinglz  mil 
livres.  Au  sieur  de  Rohan ,  six  vingtz  mille  livres. 

Au  sieur  d'Estrées,  deulx  cens  mil  livres.  Au  sieur  de  Fontaines 
et  de  la  Boulaie,  cent  quatre  vingtz  mil  livres.  Au  vicomte  de  Taride 
cent  mil  livres.  Au  vicomte  de  Joieuse,  cent  quatrevingtz  mil 
livres.  Au  sieur  de  la  Rochefoucaut,  cent  quatrevingtz  mil  livres, 
Ab  sieur  de  Randam ,  quatrevingtz  mil  livres.  Au  sieur  d'Uzez, 
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deulx  cens  mil  livres.  Au  sieur  du  Cursol,  quatreviugtz  mil  livres. 
Au  baron  de  la  Garde,  cenl  soixante  mil  livres.  Au  sieur  de 
Barbezieux,  cent  quatrevingtz  dix  mil  livres. 

Au  comte  de  Aude,  cent  quatrevingtz  mil  livres.  Au  sieur  de 
Montpesac,  six  vingtz  cincq  mil  livres.  Au  sieur  de  Reines,  cent 
douze  mil  livres.  Au  sieur  de  Montfallez,  cent  mil  livres.  Au  sieur 
de  Monlaretz,  cent  cincq  mil  livres.  Au  sieur  de  la  Chapelle  aux 
Ursins,  cent  dix  mil  livres.  Au  sieur  de  Martiguon,  deulx  cens 
mil  livres. 

Au  sieur  de  Suze,  six  vingtz  mil  livres.  Au  sieur  de  Chaumont, 
cenl  trente  mil  livres.  Au  sieur  de  Mandelot,  cent  soixante  mil 
livres.  Au  sieur  de  Saint-Jean, cent  trente  cincq  mil  livres.  Au  sieur 
de  Pyrenne,  cent  quatrevingtz  dix  huict  mil  livres.  Au  sieur  de 
Carces,  cent  mil  livres. 

Somme  du  paiement  des  compagnies  de  gendarmerie dessusdicte, 
vingt  et  un  millions  cincq  cens  vingt  trois  mil  livres. 

A  plusieurs  autres  capitaines,  durant  les  troubles,  soixante  sept 
mille  livres.  Sur  quoy  il  faut  distraire  vingt  et  un  million  cincq 
cens  vingt  trois  mil  livres,  et  déduction  faicte,  restem  la  somme  de 
quarante  cincq  raillions  quatre  cens  septante  sept  mil  livres. 

Aux  compagnies  des  chevaux  légers  envoyez  en  Escosse,  six  cens 
mil  livres.  Aux  chevaux  légers  envoyez  à  la  guerre  de  Parme  et 
de  Plaisanc,  six  cens  soixante  mil  livres.  Aux  compagnies  menées 
à  Rome  par  le  duc  de  Guyse,  huict  cens  mil  livres.  Aux  compagnies 
menées  par  le  delFuut  roy  Henri  en  Allemagne,  lorsqu'il  mit  soubz 
son  obéissance  Metz,  Toul  et  Verdun,  seze  cens  mil  livres.  A 
plusieurs  autres  compagnies  de  chevaux  légers,  six  millions.  Aux 
Argoletz  *,  douze  cens  mil  livres.  Aux  reistres,  trente  six  millions. 
Faict  cens  quatre  vingtz  quinze  mil  livres.  Aux  Italiens ,  Vallons 
et  autres  estrangers ,  trois  millions.  Aux  Suysses ,  quatorze 
millions. 

Aux  capitaines  et  soldatz  de  l'infanterie  italienne  et  espagnole, 

«  ArgoMz,  argoulctê,  arquebusiers  à  cheval. 
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sept  millions  de  livres.  Aux  capitaines  et  soldatz  de  l'infanterie 
francoise,  quatorze  millions  six  cens  mil  livres. 

Pour  les  fraiz  faietz  pour  raisons  de  Testât,  train  et  esqui- 
pagedes  arcenalz  et  artillerie,  confection  des  pouldres  et  salpestre, 
quatre  millions.  Aux  armées  de  mer,  tant  de  Levant  que  Ponant, 
quatorze  millions;  en  ce  comprins  l'entretenement  des  galères, 
paies  des  capitaines  d'icelles,  argoussins  et  autres  officiers 
et  nourriture  des  forsatz. 

Pour  autres  fraiz  extraordinaires,  comme  pour  espions,  pontz, 
bateaux,  brigantins  et  fusles  *,  neuf  millions.  Pour  les  fortifica- 
tions des  pinces  des  frontières,  y  comprises  Charleval  et  Doii- 
naille,  six  millions.  Pour  les  obsèques  et  funérailles  de  roys  et 
autres  princes,  deulx  millions.  Pour  le  dot  de  mariage  des  roynes 
<TEspaigne,  de  Navare,  duchesse  de  Loraine,  duchesse  de  Savoie 
et  autres  princes  et  princesses,  six  millions  neuf  cens  mil  livres. 

Au  roy,  pour  le  voiage  de  Poulongne,  deux  millions.  Pour 
retour  de  Poulongne  et  pour  les  frais  faietz  à  la  court  de 
fempereur,  Venise  et  autres  lieux,  seze  cens  mil  livres.  Aux 
pages  d'honneur  et  pages  de  la  grande  et  petite  escuyrie,  trois 
cens  mil  livres. 

Aux  professeurs  du  roy  establiz  aux  universitez  de  ce  royaume, 
médecins,  chirurgiens  et  apoticaires  du  roy,  quatre  cens  soixante 
dix  mil  livres- 

Aux  présidons,  maistres  des  comptes,  auditeurs  et  coresteurs 
des  chambres  des  comptes,  pour  droit  d'espices,  trois  millions 
quatre  cens  mil  livres.  Pour  le  port  des  deniers  des  recopies 
particulières  aux  générales,  et  des  générales  à  Tespargne,  et 
^  la  en  autres  lieux,  tant  en  France  que  pais  estranges,  huict 
millions  sept  cens  soixante  mil  livres. 

Pour  papier,  plumes  et  ancre  des  grefes  du  conseil  privé , 
chambre  des  comptes,  trésorier  de  Tespargne  et  autres  lieux, 
cent  mil  livres. 

1  Fuites,  navires. 
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Pour  la  façon,  grosse  et  copie  des  comptes  des  comptables, 
douze  cens  mil  livres.  Aux  comptables  de  ce  royaume,  deuli 
millions  trois  cens  mil  livres,  pour  les  voiages  a  eux  taxez, 
tant  pour  dresser  les  estatz  que  reddition  de  lenrs  comptes. 
Pour  les  beuvetes  1  des  cours  souveraines,  grand  conseil  et  autres 
jurisdictions ,  douze  cens  rail  livres.  Pour  les  vois ,  charbons 
et  fagotz,  douze  cens  mil  livres. 

Somme  totale  de  la  despence  du  présent  estai  de  trente  et 
un  an,  se  monte  neuf  cens  vingt  sept  millions  deulx  cens  six 
mil  livres.  La  recepte  se  monte  quatorze  cens  cinquante  trois 
millions;  et  ainsi  la  mise  doit  à  la  recepte  cincq  cens  vingt 
cinq  millions,  sept  cens  quatrevingtz  quatorze  mil  livres;  reduietz 
en  escus ,  reviennent  à  la  somme  de  cent  soixante  quinze  millions 
deulx  cens  soixante  quatre  mil  six  cens  soixante  et  six  escuz 
et  deulx  tiers  d'escu.  Par  cela  Ton  void  que  le  roy  a  on  doict 
avoir  de  clair  et  liquide  en  ses  coffres,  cent  soixante  quinze 
millions  d'escuz  ;  mais  Ton  dict  qu'on  trouve  et  le  Louvre  et 
l'espargne  vuides. 

Le  dommaine  du  clergé  vaut  mieux  sept  ou  hnict  fois  que 
le  dommaine  du  roy,  car  les  pensions  qu'on  paye  aux  chapittres 
montent  trois  millions  cinq  cens  mil  livres,  comme  appert  par 
les  contraetz  des  pensions.  Le  calcul  faict  de  leurs  dis  mes 
revient  chacun  an  à  plus  de  vingt  cincq  millions.  Donc  le 
revenu  des  ecclésiastiques  de  l'église  gallicaine  est  de  plus  cent 
millions  d'escus  par  an,  sans  les  réserves. 

Il  y  a  cinq  cens  quarante  archipriorez,  dedans  Iesquelz  il  y 
a  quatorze  cens  cinquante  six  abbaies;  douze  mil  trois  cens 
vingt  deulx  priorez;  deulx  cens  cinquante  neuf  commanderies; 
cent  cinquante  deulx  rail  chapelles;  cinq  cens  soixante  sept 
abbaies  et  priorez  de  femmes;  sept  cens  couventz  de  mendians. 

Le  clergé  de  France  a  cent  quatrevingtz  mil  chasteairx,  en 

*  Bcuvrtes,  hii?etles.  C'étaient  des  cabarets  situés  près  du  palais  et  où  le* 
officiers  de  judicature  allaient  habituellement  déjeftner  ou  boire. 
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quatre  vingtz  trois  mil  des  quelz  ilz  ont  haute  justice  et  les 
autres  basse  justice. 

Le  nombre  de  leurs  subjectz,  treze  cens  soixante  dix  sept 
mil  deulx cens;  quarante  neuf  mil  mestairies;  dix  sept  cens  mille 
arpeos  de  vigne,  qu'ilz  font  faire  en  leurs  mains;  quatre  cens 
mil  arpens  vigne ,  des  fruictz  desquels  ils  prennent  la  tierce  et 
quarte  partie. 

Outre  les  mestairies  ilz  ont  six  cens  mil  arpens  de  terre 
qu'ils  baillant  à  terraige  1  ;  cens  trente  cincq  mil  estangs  ;  neuf 
cens  mil  arpens  de  pré  ;  dix-huict  cens  mil  arpens  de  bois , 
tant  foretz  que  tailliz;  quatorce  cens  mil  arpens  de  pasturages  et 
terres  vaques. 

Deulx  cens  quarante  cincq  mil  roes  virantes  *  pour  mouldre 
bled,  papeterie  que  autres  choses.  Ils  prennent  dismes  sur  plus 
de  quarante  sept  millions  que  terres  que  vignes.  Les  prin- 
cipales forges  de  ce  royaume,  tant  de  fer  que  de  verres,  leur 
appartiennent;  de  sorte  qu'un  seul  abbé  a  faicl  sortir  de  ses 
forges  en  moins  d'un  an,  plus  de  quatrevingtz  mil  livres. 

En  France  il  y  a  quarante  sept  mil  huict  cens  trente  six 
chanoines.  Il  y  a  trois  millions  de  personnes  qui  vivent  du 
retenu  du  crucifix. 

La  somme  universelle  des  deniers  levez  qui  ont  esté  baillez 
par  les  députez  des  provinces  de  France  aux  estatz  tenuz  à 
Blois  1 577 ,  quatre  milliars  Sept  cens  cinquante  millions  de 
livres  tournois,  reduictz  en  escus,  vallent  un  milliart  cincq  cens 
qoatrevingtz  trois  millions ,  trois  cens  trente  trois  mil  trois 
cens  trente  trois  escus  et  le  tiers  d'un  escu.  1583333533  font 
environ  trente  neuf  mil  cincq  cens  quatrevingtz  et  trois  charges 
de  muletz ,  à  proportion  des  douze  cens  quarante  mil  escus 
(faisant  trente  deulx  charges  de  muletz  (comme  dict  du  Bellay), 

1  Terrage,  ferure. 

1  ï ironies ,  tournante*. 
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qui  furent  envoyez  à  Fontarabie  Pan  1529,  pour  la  rançon  du 
grand  roi  François,  premier  de  ce  nom. 

Le  revenu  de  la  couronne  de  France  vaut  soixante  dix  oeuf 
millions  quatre  cens  mil  livres.  Le  revenu  du  clergé  de  France 
(toutes  charges  paiées)  vault  par  an  de  clair  et  liquide  dixhuict 
millions  deulx  cens  mil  livres. 

xv. 

La  ville  et  l'abbaye  de  Nivelles  au  XIII0  siècle. 

Les  deux  pièces  suivantes,  extraites  des  archives  de  l'ancien 
chapitre  noble  de  Nivelles,  auxquelles  nous  avons  déjà  puisé, 
ne  sont  pas  sans  intérêt  pour  l'histoire,  tant  de  ce  célèbre 
établissement  religieux  que  de  la  ville  de  Nivelles.  Ce  son,t  en 
même  temps  des  documents  qui  contribuent  à  faire  connaître 
l'état  social  et  moral  de  la  Belgique  à  cette  époque,  déjà  ancienne 
et  bien  moins  connue  que  le  XIV0  et  surtout  le  XVe  siècle. 
La  première  pièce,  qui  est  un  acte  par  lequel  le  magistrat  de 
Nivelles  déclare  avoir  adressé  avec  succès  au  duc  de  Brabaut, 
comme  avoué  du  chapitre,  une  plainte  contre  l'abbesse,  dame  de  Ni- 
velles, donne  une  déplorable  idée  des  désordres  qui  régnaient  dans 
cette  ville  au  XIIIe  siècle.  Déjà  deux  siècles  auparavant  l'empereur 
Henri  II  avait  qualifié  les  Nivellois  de  gens  féroces  et  de  mauvaises 
tètes  (gens  ferox  et  durœ  cercicis.  Diplôme  de  1041)  *.  Le  second 
document  témoigne  combien  alors  le  saint  et  illustre  établissement 
fondé  par  la  pieuse  fdle  de  Pépin,  avait  dégénéré  de  sa  première 

1  Le  pape  Léon  IX  ne  traite  pas  mieux  les  habitants  de  Nivelles  dans  nne 
bulle  de  Tan  1046  :  «  Juxta  confinium  quo  Lothuringi  junguntur  Francigenis, 
est  abbatia  quœdam  sila  Nvxlla ,  scilicct  sanctœ  Gertrudis  virçjinis,  ter r arum 
quidem  affluent  copiis ,  sed  miser  rimé  perdita  rabie  indomitœ  gentis.  »  (Muuu 
Aof.  eccfc*.,  c.  37  et  38. 
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institution.  C'est  un  long  et  formidable  acte  d'accusation,  dressé  par 
les  chanoines  du  chapite  contre  l'abesse  Elisabeth  de  Bierbais , 
qui  y  est  accusé,  entre  autres,  d'avoir  laissé  tellement  à  l'abandon 
l'église  collégiale,  qu'elle  était  devenue  une  étable  à  porcs.  Ils 
terminent  en  déclarant  qu'ils  suspendront  le  service  divin  aussi 
longtemps  que  l'abbesse  et  ses  complices  n'auront  pas  fait  droit  à 
leurs  plaintes  légitimes. 

De  adrocatU  Nhcllensls  villa. 

Sciant  omnes  hoc  scriptum  videntes,  quod  scabini  et  prudenliores 
de  Nivella  videntes  villam  nivellensem  esse  in  malo  statu  propter 
(ietTectum  justici»,  nullum  enim  villicum  habebat  abatissa,  maie 
faclores  eu  tel  lis  quosdam  percusserunt ,  furtis,  rapinis  et  aliis 
eicessibus  plurimis  villam  predictam  vastaverunt,  raplus  mulierum 
commiserunt.  Cum  autem  propter  taies  excessus  et  tantum  jus- 
lici»  deffectum  timuerînl  prudentes  opidi  destructionem,dominum 
ducem,  tanquamsummum  dominum  villae  etadvocatum.vocaverunt, 
intime  supplicantes  quod  ipsis  consuleret  ;  qui  ipso  ru  m  consilio , 
qoia  quondam  ita  fecerat,  pacem  ordinavit  in  eodem  opido,  per 
qaam  ta  m  pauperes  quam  divites  voluit  justiciari  et  villam  in 
bono  statu  reformari,  salvo  tamen  jure  dominas  abatissse  nivellensis 
et  ecclesiae  ac  quorumdani  dominorum  qui  aliquid  juris  in  eodem 
opido  haberent  dicere.  Hiis  itaque  rite  pactis  pro  bono  pacis 
etutilitate  opidi,  presens  pagina  fuit  conscripta  et  in  testimonium 
sigillata. 

la  nomine  Domini  amen.  Anno  nativitatis  ejusdem  xij'lxxxvj, 
iadicuone  xiii]1  xiij*  KaU  maii ,  pontificatus  Domini  Honorii  papu3 
iiiia»  1°,  in  presentia  mei  infrascripti  notarii  et  testium  subscrip- 
lorum,  ad  hoc  specialiter  vocatorum  et  rogatorum,  capitulum 
mielleuse,  leodiensis  dia?ccsis,  ad  hoc  specialiter  congregatura, 
petivit  sibi  transcribi  sub  manu  publica  mei  infrascripti  notarii, 
Î5  ix  o 
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dominâ  Elizabeth  do  Bierbaco ,  abatissa  seculari  ecclesia?  nivellen- 
sis  predictœ  se  velle  légère  et  proponere  dicebat  et  easdem  ipsi 
abbaliss»  exprimera,  assignare  et  conferre,  ex  qui  bus  causis 
contra  ipsara  abatissam  dictum  capitulum  asserebat  se  velle  ces- 
sare  à  Divinis;  quarum  eau  sa  m  m  seu  articulorum  ténor  laiis  erat. 
Isti  sunt  arliculi  infrascripli ,  traditi  et  assignat!  vobis  domina? 
E.  de  Bierbaco,  abatissœ  ecclesiœ  nivellensis ,  leodiensis  di accès is, 
à  nobis,  capitulo  ejusdem  ecclesia?  nivellensis ,  corde  attrito,  voce 
lacrimabili,  nostra?  ecclesia?  desolalionem  sentientibus,  propter  hoc 
necessitate  compulsi  et  ne  vocatum  parjurti  incurramus,  maturitale 
maxima  perhibitâ,  monilionibus,  exhortalionibus  et  requisitionibus 
quam  plurimis  pracedentibus  à  nobis,  quas  omnes  vos  dicta 
abbatissa,  tamquam  aspis,  aure  surda  pertransistis;  ex  quibus  arti- 
culis  nos  capitulum  pra?dictum  contra  vos  abbatissam  pra?dictam 
cessare  intendimus  à  Divinis. 

Et  primo,  quum  vos  domina  abatissa,  monita  et  requisita  à  nobis 
pluries  et  diligenter  ut  custodem  in  ecclesia  nostra  nîvellensi 
ponerelis,  qui  posset  et  vellel  officium  custodis  exercere  et  ...  . 
administrais  sufficienter,  juxta  consueludinem  capitula  nostri , 
eu  m  dicta  ecclesia  ob  defectum  custodis  communis  sit  besiiis , 
porcis  omnibusque  confabulaloribus  et  quamplurimis  immunditiù 

facta  *,  quod  nec  fecistis  nec 

facitis  ;  nec  enim  expellitis  ineretrices  et  lupanaria  circa  ecclesia  m 
publiée  die  ac  nocte  commorantes ,  nec  clibanos  et  manentes  de 
dicto  loco  amovetis ,  licet  ad  vestram  pluries  pervenerit  notitiam  ; 
quia  eliam  per  negligentiam  et  parvam  custodiam  custodis  seu 
matriculariorum  suorum,  seu  per  eos  aut  vos,  campana?  majores 
ecclesia?  nostra?  confraetaa  sunt,  in  vatore  centum  librarum  lova- 
niensium  ,  de  quibus  non  est  facta  nobis  satisfactio  seu  campa  na- 
in m  restilutio,  propter  quod  remanet  ecclesia  nostra  muta, 
carens  debità  et  consueta  solemnitate  campanarum  ;  quia  etiara 

*  Il  y  a  ici  une  lacune  de  deux  ou  trois  mots. 
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donniloriuiu  et  clauslrum  cum  appenditiis,  ad  quorum  repa  ratio» 
oem  et  retentioncm  tenemini,  reparare  et  retinere  sufficienter  non 
cnrastts  nec  curatis];  quia  etiam  nemora  ccclesia?  nostne  nivellcnsis 
et  specialiter  de  Nivellâ  ,  ciijus  costodia  ad  vos  pertinct ,  vendi  , 
sartari ,  dissipari ,  scindi  et  consumi  pormittitis  seu  sustinetis  ; 
quia  etiam  allodia  ecclesiae  noslrcc  prœdiclas  distracta  et  alienata 
ad  jos  et  proprtetatem  ipsius  ecclesiaî  non  revocalis  nec  reducilis , 
ad  qua?  facienda  tenemini  vestris  su  m  pli  bus  et  expensis,  juxta 
lisnni,  jus  et  consuetudinem  ecclesiaî  prselibaUe,  qure  excedunt 
valorem  mille  librarum  lovaniensium  annuatim  ;  quia  etiam  jusli- 
ciamin  villa  vestra  nivellensi,  quae  ad  vos  et  ad  abbaliam  vestram 
perlinet  pleno  jure,  a  duce  Brabanliae  ,  ballivo  ,  famulis  et  aliis 
osurpari  permittitis ,  in  eoque  dicli  famuli  vestros  burgenses  in 
dicta  villa  capiunt  et  extra  villam  in  prisionem  deducunt,  ponunt 
manentes  et  manducantes  in  domibus  diclorum  borgensium , 
fociunt  proclamationes  et  bannos  in  xJicla  villa ,  de  debitis  et 

Bcgotiis  eorum  cognoscunt  et  spoliant,  prout  et  quando 

plaret  dictis  famulis  ;  prisionem  etiam  vestram  pluries  infregerunt 
et  in  eâdem  captrvos  vestros  pro  sufl  vol  un  ta  te  ceperunt.  Et  non 
>olum  usurpa  ri  permittitis  praadictam  justiliara  ab  eisdem  ,  sed 
id  !oco  qui  dicitur  Nueverue,  sub  vestra  jurisdiclione  et  dominio  , 
dolinra  vini  quoddam ,  quod  ibi  propler  vestram  voluntatem 
et  extra  bannum  veslruro  vendcbatur ,  etfusum  ,  propter  hoc  a 
*obis,  justitia  mediante,  secundum  quod  alias  pluries  ibi- 
iem  facto  m  fuit  in  causa  simili ,  Templariis  de  Valiampont, 
qnidicebant  dictum  vinum  fuisse  suum  et  in  eorum  praejudicium 
a  iojuriam  effusum,  et  ob  hoc  vos  coram  suis  conservatoribus 
taxer  un  t  in  eau  6a  m  eam  non  finilam  ,  vos  vano  vel  ficto 
timoré  perierrita,  trépidantes  ubi  non  erat  timor,  dolium  vini 
de  domo  vestra  ad  locum  ubi  effusum  dictum  dolium  fuit,  de- 
faci  facientes,  de  diclo  dolio  eisdem  resti tu lionem  fecistis,  in 
^tra  jurisdictionis  praejudicium  et  ecclesiœ  nostrse  lœsionem,  jus 
veslrum  et  ecclesiaî  nostra?  a  vobis  abdicando,  pxnam  dilapidatio- 
ns minimè  formidantes.  Quia  etiam  ad  vestram .. .  venientibus  et 
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vobis  conquerentibus  super  injuriis  ,  violentiis  ,  mole&tiis,  sibi 
in  terra  vestra  et  dominio  illatis ,  nullam  facitis  justitiam  exhiberi, 
sed  in  dolore  et  tristitia  remittuntur  à  vobis ,  dicentes  in  villa 
vcstrâ  justitiam  penitus  exulasse  et  ibidem  cupidinem  effrenalam 
dominari ,  quod  à  nobis  et  ab  omnibus  maxime  condoleodtim 
est  et  vestra?  negligentia?  imponendum  ;  sumus  enim  periculis 
expositi  et  quasi  in  mari  navigantes,  cum  nos  habitemus  ubi  déficit 
justitia ,  in  quo  loco  minimè  est  habitandum ,  non  habentes 
adjutorium  nisi  te  Domine,  qui  pro  peccatis  nostris  juste  irrasce- 
ris...;  Quia  eliam  venientibus  ad  villam  vestrara  et  venaiia 
portantibus,  s;epc  cum  ea  ibidem  venditioni  exponunt ,  à  famulis 
ducis  violenter  aufferunter,  ab  eisdem  nullam  restitutionem  seo 
amendam  dictis  portantibus  iieri  facientes ,  praedictas  injurias  et 
violentias  nullatenus  persequendo ,  vos  et  libertatem  vestne 
justitia}  et  nos,  quos  tueri  tenemini,  servituti  subjugando,  ut  breviter 
in  tola  terra  vestra  deficiat  justitia  ;  quia  etiam  maltotam  seu 
assisiam  in  villa  vestra  nivellensi,  contra  vos  et  alios  et  ecclesiae 
libertatem  institutam,  per  vestros  burgenses  institui  et  ievari 
permisistis  et  pcrmtttitis,  liceat  ad  vos  pertineat  defensio,  et  earo 
persolvendo  à  nobis  quali  die  snstinctis  et  quidero  approbatis, 
communicando  dictis  exactoribus  et  eos  amicabiliter  pertrac- 
tando,  quod  alias  multis  laboribus  et  vigiliis  in  casa  simili 
remotum  extitit  et  repulsum;  quia  etiam  justitiam  duelli  seu  campi 
à  ballivo  ducis  Brabanti»  in  villa  vestra  nivellensi  usurpari 
permisistis,  vobis  videntibus  scientibusque,  nec  persequentibus, 
ut  debitis;  quia  etiam  cursum  fluentis  aquae  nivellensis,  quero 
per  totam  terram  vestram  delibare  tenetis  tueri  et  omnia  impe- 
dimenta removere,  ratione  dominii  vestri,  non  deliberastis,  nt 
ad  cursum  debitum  perveniat,  et  ob  hune  defeetnm  et  negli- 
gentiam  vestram  molendinum  pnebendae  nostrae,  quod  alias 
bladum  praîbendaî  nostraî  molere  et  ultra  id  sedecim  modios 
bladi  nobis  reddere  annuatim  consueverat,  perdilum  est  et 
quasi  desolatum  ;  quia  enim  quondam  jeuwiriam  nostram  alteri 
molendino  nostro,  dicto,  de  Coeltuver  (?),  sito  in  vestro  dominio 
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prediclo,  et  per  vertros  scabinos  ecciesiae  nostra?  adjudicatam, 

ad  cujns  jeu wi ri 3e  reparationem  nos  aptum  et  

deduci  fecimus,  ul  moris  est,  ex  quâ  dictant  jeuvi- 

riam  fieri  facere  lenentini,  ta  m  ratione  dominii  veslri  quam 
ratione  provisionis  pauperum  nivellensium ,  quorum  estis  provisor 

et  mamburna  ,  non  facitis ,  nec  ûeri  fecistis ,  nec  ad 

opos  applicari,  et  ob  boc  et  negligentiam  vestram  nostra  prcedicta 
jeoTirîa  perd i ta  est  et  subtecta  in  ecclesia  nostra  et  pauperum 
predictorum  damnum  et  gravamen  ;  quia  etiam  cognati  veslri 
ei  alii  de  domo  vestra  exe  un  tes,  prout  fama  laborat,  personis 
eccleshe  nostra?  minas  intulerunt,  ne  negotia  ecclesia?  nostra?  pro- 
moveant  et  ne  contra  vos  in  aliquo  procédant.  Item,  in  alia  causa 
terra  claustral is ,  de  qua  inter  duos  canon icos  erat  contentio, 
armalâ  manu  intervenerunt,  per  violentias  suas  de  cadem  dis- 
pooere  volentes,  quod  non  possunt,  cum  ad  nos  tan  tu  m  juris- 
dictio  et  dispositio  ejusdem,  qua?  scivistis  et  negligenter  permi- 
ses. Quia  etiam  de  bonis  nostris,  qua?  penitus  sunt  à  bonis 
ïestris  divisa,  separala,  discreta,  distincta  et  vobis  sub  pœna 
décent  libraruro  auri  interdicta ,  pluries  recepistis  er  retinuistis, 
et  in  usus  vertros  convertistis ,  nulla  satisfactione  seu  resti- 
tutione  prestila  à  vobis,  propter  qua?,  totiens  quotiens  hoc 
fecistis,  paenam  predictam  incurristis  ;  quia  etiam  de  bonis 
hospitalîs  ecclesia?  nostra?,  a  quo  etiam  habetis  bona  divisa, 
Qt  dictum  est,  pluries,  et  maxime  quando  itis  in  Brabantiam 
vd  alias,  prsetium  locationis  unius  equi  in  pecunia  vel  ipsum 
equum  ad  tempus  extorsistis,  nulla  satisfactione  interveniente , 
pâmant  praedicla m  decem  librarum  auri  incurrendo,  totiens  quotiens 
boc  fecistis;  quia  etiam  de  bonis  capellania?  altaris  B.  Michaelis, 
in  ecclesia  nostra  sita,  occupans  et  occupata  detinetis,  contra 
capollani  dicti  altaris  reclamationem  et  nos  Ira  m  voluntatem; 
quia  etiam  proventus  unius  anni  cujusdam  terra?  nostra?  qui 
dblribuuntur  et  distribui  debent  canonicis  et  monialibus ,  pra?- 
sentibus  in  ecclesia  nostra,  in  quatuor  solemnilalibus  B.  M.  Vir- 
ginia, qua?  terra  vobis  est  féodal  is  et  de  qua  vobis  homagium 
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exibcmus ,  recepistis  minus  juste ,  propter  quod  deservieutes 
dictts  solemnitatibus  per  spatium  uni  us  unni  die  lis  dislribu- 
tionibus  caruerunt;  quia  eliam  pacem  olim  inler  vos  et  uos 
capitulum  predictum  reformatant,  infregistis,  obsepvare  réfutantes; 
quia  enim  bona  abbatiae  predict»  quse  pro  juribus,  libertatibus 
et  defenlione  ejusdem  ecclesiae  exponere  deberilis,  inutiliter  et  sine 
fructu  ecclesiao  expenditis  et  consumitis ,  vel  vobis  avara  manu 
retiuetis.  Quia  enim  vos  doiniua  abbatissa,  in  omnibus  et  sin- 
gulis  premissis  per  nos  requisita  plu  ries  et  cum  magna  maturitate 

et  diligenlia  mon i ta  ,  non  fecistis  nec  facerc  curastis, 

nec  ad  hue  facitis  nec  facere  curatis ,  sed  in  omnibus  estis 
negligons  et  remissa,  nec  injurias  vobis  et  ecclesi»  vestra  il  la  las 
prosequimini ,  nec  nobis  satisfacitis  de  prœmissis  requisitis  à 

no  bis ,  sed  quia  mente  sopita  et  aure  surda  laesio- 

nem  et  désolât  ion  em  dilapidationemque  diclse  ecclesiae  nos  trac 
et  injurias  minime  consideratis ,  Nos  capitulum  pradictuni , 
videnies  ecclesiam  nostram  in  pramiissis  et  aliis,  loco  et  tempore 
dicendis  et  proponendis,  deperire  et  ad  summara  desolationem 
per  vestram  negligenteam  ,  defcctuiu,  incuriam  et  remissioneui 
deveniri ,  contra  vos  cessantes  à  divinis  et  cessantes  à  vobis 
recedimus  et  protestamur.  Quod  si  in  probatione  aliquoruin  pra> 
missorum  defecimus ,  quod  haec  nobis  non  prœjudicent  ,  sed 
valeant  nobis  quatenus  de  praamissis  ac  si  non  essent  aliae 
appositae,  cum  ad  omnia  prœrnissa  probanda  nos  non  adstringamus, 
sed  ad  ea  qu«  sufficiunt  ad  intenlionem  nostram  fundandam.  Et 
cum  nos ...  Capitulum  praedictum  premissa  pro  juribus,  liber- 
tatibus et  consuetudinibus  approbatis  ecclesiaa  nostr»  propo- 
suerimus  et  fecimus,  et  ad  defensionem  et  tutelam  indemnitatis 
ejusdem,  contra  vos  domina ra  abatissam  et  vestros  complices,  si 
qui  fuerunt,  et  maxime  contra  illos  omnes  et  singulos  de  vestro 
collegio  qui  palam  vel  secrète  nobis ,  capitulo  predicto ,  in 
praamissis  se  opposuerunt,  tamquam  contra  adversarios  libertatis 
jurium  et  consuctudinum  antiquarum  et  approbatarum  ecclesiao 
nostrae,  presbyterum  cardinalera,  apostilicae  sedis  legatum ,  seu 
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3d  sedem  apostolicam,  quorum  alterum  eligendum  duxerimus  , 
provocamus  seu  appellaraus  io  biis  scriptis ,  ponendo  nos  ca- 
pilolum  singulas  personas  nobis  adhérentes ,  bona  ,  jura ,  li- 
tertates  et  consuetudines  approbatas  sub  protectione  ejusdem. 
Actum  in  capitulo  dicta?  ecclesiae  nivellensis,  presentibus  domino 
Oggero  capellano  Sancti  Nicolai  in  dicta  ecclesia  nivellensi , 
EgiJio  de  Cocallo  diacono  ,  Johanne  subdiacono  ,  Egidio  de 
Hntam,  Johanne  de  Latuyt  et  Renero,  clericis  et  vicariis  in 
ecclesia  nivellensi  memorata  ,  testibus  ad  hoc  vocatis  et  rogatis. 
{El  superius  habetur.)  Et  ego  Egidius  de  Honeffe  ,  publicus 
imperiali  auctoritate  notarius,  prœdictos  articulos  seu  causas  fi- 
deliter  transcripsi  et  exemplavi ,  ac  pramissa  fideliter  scripsi  et 
publicavi  f  nieoque  scyrio  proprio  signavi  rogatus. 

XVI. 

bueidie  du  palais  ducal  et  des  gouverneurs-généraux,  à  Bruxelles, 

en  1731. 

Dans  la  nuit  du  3  au  4  février  473!  il  éclata  dans  les  caves  du 
palais  des  gouverneurs-généraux,  un  incendie  qui  se  propagea 
avec  tant  de  rapidité ,  qu'en  peu  d'heures  il  ne  resta  de  cette 
faste  et  célèbre  résidence  des  ducs  de  Brabant  et  des  immenses 
richesses  de  toute  nature  qui  y  avaient  été  accumulées  depuis 
des  siècles,  qu'un  amas  informe  de  décombres.  La  perte  la  plus 
regretable  fut  celle  des  nombreux  tableaux  de  Rubens  que  conte- 
nait la  galerie  4.  Il  n'échappa  à  la  destruction  que  la  magniûque 
chapelle,  chef-d'œuvre  d'architecture,  qui  datait  de  1526.  Elle 
continua  à  subsister  jusqu'en  1775  ,  lorsqu'on  contruisit  sur  son 

'  MU.  Henné  et  Wauters  entrent  dans  de  longs  et  curieux  détails  sur  les 
'résors  dut  que  renfermait  le  palais.  (Histoire  de  Bruxelles ,  III ,  325). 
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emplacement  et  sur  celui  de  la  cour  des  Bailles  qui  précédait 
le  palais,  la  Place  Royale  et  les  abords  du  Parc.  La  lettre 
suivante  est  un  rapport  exact  et  circonstancié  sur  ce  désastre, 
adressé  au  prince  Eugène  par  le  général  de  Bauffe,  ingénieur 
en  chef  de  la  cour. 

Monseigneur, 

Je  ne  doutte  pas  ou  Votre  Altesse  aurat  1  appris  la  fâcheuse 
nouvelle  de  l'incendie  arrivée  a  la  cour  de  Bruxelles,  la  nuict 
d'entre  le  3  et  le  4  du  courant ,  ou  le  feu  consomma  par  ses 
flammes  en  six  heures  de  tems  tout  le  palais  entier,  sans  rien 
avoir  laissé  autre  que  les  murailles  de  la  cour  d'entrée,  ou  etoit 
l'horloge,  les  murailles  du  salon  et  ceux  de  la  chapelle  avec  sa 
voutte;  et  j'ai  fait  massonner  dans  la  cave  des  murailles  sous 
les  pilliers,  qui  soustiennent  ceux  de  la  chapelle,  qui  etoient 
calcinnez  par  le  feu  du  magasin  a  charbons,  que  s'ils  auraient 
croullé,  la  belle  chapelle  auroit  sans  doutte  croulé  de  même,  ce 
qui  est  présentement  rasseuré. 

Il  ne  reste  aucunne  muraille  en  son  entier,  tout  est  brûlé, 
calcinné  et  croulé  jusqu'à  raze  des  fondements  ;  pour  les  balir 
on  doit  commencer  du  bas,  et  le  peu  de  murailles  qui  restent, 
doivent  être  jettées  embas  ou  elles  tomberont  avec  le  dégel. 

L'on  croit  cet  accident  arrivé  par  les  domestiques  du  cotes 
de  la  cuisinne  ou  confiturerie,  ce  qui  d'ordinaire  arrive  que 
de  cent  incendies  nonante  neuf  proviennent  de  la  négligence  des 
domestiques. 

Les  sentinelles  de  aouze  a  deux  heures  n'ont  rien  vus  ny 
entendue,  ceux  qui  ont  relevé  a  deux  heures,  ont  entendue  le 
quart  après  sonner  une  cloche  d'argent  au  quartier  de  S.  A.» 
qu'on  suppose  d'elle;  un  moment  après  on  entendit  du  bruit  do 
cotez  des  archers,  qui  s'etoient  appercus  de  la  fumée,  la  sentinelle 
criât  alerte,  et  tira  deux  coups  de  fusil ,  l'officier  de  garde  envoia 

1  Nous  publions  cette  lettre  avec  son  ortographe  et  sa  ponctuation  vicieuses. 
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reconnoitre,  dabord  on  s'a p perçut  du  feu ,  il  fit  toucher  l'alarme 
autour  des  bailles  de  la  cour,  envoiat  avertir  le  gouverneur, 
major  de  la  place,  et  fit  burter  à  l'abbaye  de  Caudenberg  pour 
qu'on  auroit  donné  le  toscin  avec  les  cloches,  mais  comme  l'abbaye 
est  dans  un  bas,  il  fut  près  de  trois  heures  avant  qu'ils  ne 
l'aient  touché.  Pendant  ce  tems,  étant  lors  environ  deux  heures 
et  demy ,  l'officier  envoya  des  grenadiers  dans  le  quartier  de  S.  A. 
ou  ils  trouvèrent  les  portes  fermées  et  avoient  avec  eux  des 
archers,  un  valet  de  garde  de  S.  A.  qui  etoit  en  dedans,  accourut 
ouvrir  la  porte,  et  un  grenadier  se  tenant  prêt  a  entrer  dabord 
la  porte  ouverte,  une  fumée  mellangée  de  fiâmes  lui  brûla  le  poil 
de  son  bonnet  et  de  sa  moostache.  La  serenissime  archiduchesse 
étant  deja  en  allarme,  n'eut  que  le  tems  de  chausser  un  bas, 
mettre  une  juppe,   et  une  robe  de  chambre  fort  légère,  et 
se  retira  du  cotez  de  la  chapelle,  ou  elle  resta  très  peu,  et  fut 
ensuite  chez  le  prince  de  Rubamprés,  et  comme  le  feu  pour  lors 
commençât  à  paraître  par  plusieurs  fenêtres,  se  communiquant 
de  l'une  des  chambres  à  l'autre,  par  les  plancher  et  boiseries,  qui 
etoient  tous  d'un  vernis  qui  prend  feu  comme  la  poudre,  tout  étoit 
en  flammes,  vers  les  trois  heures  le  vent  assez  fort  qui  emporta 
des  charbons  jusqu'à  sur  le  toict  de  la  maisou  ou  etoit  Son  Altesse 
l'obligea  de  se  retirer  à  l'botel  d'Orange,  ou  elle  est  encor 
présentement- 
Depuis  les  deux  heures  un  quart  jusqu'à  vers  les  trois  heures 
Ton  sauva  des  papiers,  quelques  meubles,  et  deux  coffres  en 
lesquels  on  jugea  qu'il  y  avoit  de  l'argent  par  rapport  à  leur 
pesanteur,  qui  furent  portez  à  la  garde  et  ensuitte  transportez 
an  palais  d'Orange  avec  d'autres  meubles,  mais  les  principaux 
sont  restez  et  consommés  dans  les  flammes.  S.  A.  at  aussi  eu 
Que  cassette  on  il  y  avait  une  partie  de  diamants,  mais  comme 
le  lendemain  on  devoit  donner  bal  à  la  Cour,  on  avoit  garnis 
ua  habit  de  diamants  pour  S.  A.,  lequel  at  été  consommé  dans 
les  flammes ,  et  Ton  a  découvert  hier  les  cendres  des  gallons 
et  franges  dont  led1  habit  étoit  garnis ,  et  trouvé  dans  la  pous- 
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siere  qu'on  fait  tamiser  20  diamants  et  aujourd'huy  neuf,  une 
partie  obscurcis  par  le  feu  ,  et  d'autres  pas  ,  mais  ceux  qui 
sont  attaquez  du  feu  ,  ne  cou  Iront  que  la  peine  de  les  faire 
passer  sur  le  moulin  et  r'auront  leur  lustre  comme  devant, 
et  n'y  aura  de  perte  qu'environ  huit  grains  par  cent. 

Lad0  Altesse  a  voit  eu  un  présent  de  la  Reine  de  Portugal 
de  pierres  précieuses  de  différentes  couleurs  qu'on  croit  n'avoir 
pus  résister  aux  flammes. 

L'on  vient  de  trouver  dix  goblets  d'argent  vermeil  t  hors 
desquels  boit  S.  A.  La  dorrure  est  gâtée ,  mais  rien  d'offensé 
aux  goblets. 

Les  diamants  restés  dans  les  flammes  ont  elez  en  trois  dif- 
férents endroits,  ce  qui  causerat  un  travail  de  long  haleine 
pareequ'on  doit  aller  à  petit  pas  et  tamiser  le  tout.  L'on  a 
mis  des  sentinelles  à  l'entour  du  palais»  affin  que  persoune  n'en 
approche ,  et  la  ou  sont  les  diamants  l'on  a  deux  adjudant  de 
la  cour  avec  des  domestiquer  affidez  qui  restent  jour  et  nuict 
sur  le  lieu ,  on  leur  a  fait  une  loge  de  planches ,  et  observent 
les  cinque  ouvriers  qui  ostent  et  transportent  les  débris ,  n'en 
pouvant  pas  mettre  davantage,  pour  les  pouvoir  bien  observer. 

Dans  l'intervalle  du  feu  un  chacun  y  est  venus,  mais  il  etoit 
un  peu  tard  par  rapport  qu'il  etoit  les  deux  heures  et  trois 
quarts  avant  que  les  cloches  de  la  ville  n'aient  sonné  le  toxin. 
Le  gouverneur  y  fut  des  premiers,  et  n'avoit  guerre  de  monde 
pour  l'assister  du  commencement,  et  comme  le  feu  etoit  si 
violent  par  les  boiseries  vernies,  comme  j'ai  dit  cy  devant,  et 
que  le  vent  contribuait,  de  môme  que  la  seiche  gellée,  qu'un 
chacun  avait  ses  appartements  séparez  par  des  planches  de 
sapin,  de  même  que  le  grenier,  remplis  du  bois  d'un  théâtre, 
fait  pour  l'inauguration  de  S.  M.,  enfin  tout  contribuoit  pour 
la  devoration  de  ce  palais. 

L'on  eut  deux  pompes  ou  seringues ,  qui  étant  remplies  d'eau 
n'étoient  pas  en  état,  et  celles  de  la  ville  et  couvents  arrivant 
seulement  vers  les  trois  heures ,  le  feu  etoit  deja  pour  lors 
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près  du  corp  de  garde,  ou  ou  les  Gt  jouer  sans  effect  à  cause 
que  le  feu  etoit  trop  violent ,  et  tout  ce  qu'on  put  faire  fut 
u'empescher  que  le  feu  ne  prenne  aux  maisons  du  Borgcndall 
et  à  l'église  de  Caudenberg ,  pour  lesquels  le  comte  de  Wrangel, 
accompagné  du  duc  d'Aremberg ,  fit  abattre  une  maison  ,  comme 
aussi  la  gallerie  de  communication  de  la  cour  à  l'église  de 
Caudenberg ,  et  celle  du  cotez  du  grand  salon  ,  allant  chez 
Faudiencier  Cuvelier,  et  l'on  fit  venir  des  canons  et  poudre 
pour  s'en  servir  au  besoin. 

Il  y  eut  quelque  petitte  raesentende  entre  les  bourgeois  et  les 
rotlitairs,  qui  fut  d'abord  finie,  c'est  que  beancoup  de  petiltes  gens, 
femmes  et  enfants,  qui  d'ordinaire  ne  viennent  que  pour  voire 
ou  pour  voiler,  les  soldats  qui  dévoient  garder  les  meubles 
et  papiers  qu'on  apportoit,  etoient  obligez  d'éloigner  ce  peuple 
inutile,  et  laisser  approcher  les  ordres  mandiants  et  gens  Je 
radiers;  telles  affaires  ne  peuvent  jamais  être  conduittes  sans 
confusion.  Le  comte  de  Wrangel  a  voit  commencé  de  tenir  les 
informations,  mais  la  cour  lui  at  ordonné  d'en  désister,  se  conten- 
ir d'un  malheur  sans  vouloir  en  attirer  d'autres.  Ainsi  qu'on 
fut  témoin  d'un  si  grand  desastre  qui  ne  finit  qu'après  que 
tout  fut  brûlé,  réservé  le  magasin  aux  charbons  dans  la  cave 
m%  la  chapelle,  qui  a  brûlé  jusqu'à  Samedy  passé,  ou  depuis 
Lundy  j'ai  fait  massonner  pour  asseurer  la  chapelle  d'un 
croullement. 

La  jeune  comtesse  d'Ullefeldt  y  a  perdue  la  vie  avec  ses 
deux  filles  de  chambre;  elle  est  enterrée  aux  Pères  Jésuites, 
regrettée  d'un  chacun  par  rapport  aux  belles  qualitées  dont 
elle  étoit  douée. 

Quatre  couvreurs  d'ardoises  voulant  faire  oster  les  fenêtres 
aodessus  du  grand  salon,  quelques  pierres  tombèrent  et  les 
blessèrent  tous  quatre,  mais  les  blessures  ne  sont  pas  mortelles. 

Je  vins  icy  samedy  par  ordre  de  S.  A,  qui  m'ordonna  d'abord 
^  loir  la  chapelle  de  la  cour,  pour  la  rasseurcr  et  me  chargeât 
en&uitte  de  prendre  le  plan  de  l'hôtel  d'Orange,  celuy  d'Ëgmont , 
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et  la  maison  du  prince  La  tour  avec  celle  du  marquis  de  Wes- 
terloo ,  ce  que  j'ai  achevé  hier.  Après  avoir  vus  et  examiné 
tous  les  endroits  S.  E.  le  Grand  Maître  vient  de  me  dire  qu'Elle 
a  résolu  de  rester  à  l'Hôtel  d'Orange  1  et  lui  à  la  maison  du 
marquis  de  Westerloo.  Il  me  paroit  que  le  choix  est  bon  et 
qu'on  ne  pouvoit  pas  en  faire  de  meilleur. 

La  princesse  Latour  est  venue  exprès  à  Bruxelles  pour 
offrir  sa  maison,  ce  qui  at  été  fort  agréablement  reçus  de  S.  A. 
comme  aussi  les  états  de  Brabant,  qui  ont  plaint  le  malheur 
arrivé,  avec  offre  de  faire  tout  ce  qui  pourra  dépendre  d'eux, 
aflîn  que  la  cour  puisse  se  rebastir,  pour  lequel  il  faudrat  au 
moins  quatre  a  cinque  années,  lorsqu'il  y  aura  de  l'argent  et 
des  personnes  pour  le  conduire  avec  vigueur  *. 

4  Cet  hôtel  conlinua  à  servir  de  résidence  aux  gouverneurs  généraux  jusqu'à 
la  révolution  française.  Il  fut  rebâti  en  grande  partie  par  le  prince  Charles  de 
Lorraine. 

*  On  conserve  aux  archives  du  royaume  plusieurs  plans  qui  furent  dressés 
pour  la  reconstruction  du  palais  incendié. 
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FOUILLE 

D'UN  TUMULUS  A  KONINXHEIM, 

par 

A.  PERREAU, 

tfEMME    CORRESPONDANT  DE  L'ACADEMIE. 


Parmi  les  anciennes  constructions  qui  frappent  la  vue  do 
voyageur  qui  sort  de  Tongres  par  la  porte  de  St-Trond,  pour 
se  diriger  vers  cette  dernière  ville  ou  vers  Waremrae ,  trois 
tomnli  placés  en  triangle ,  attirent  surtout  l'attention.  L'un  de 
ces  tomuli ,  appelé  vulgairement  de  geclove  Tombe ,  est  situé  près 
de  la  digue  de  Bétho  et  les  deux  autres  sous  la  commune  de 
Koninxheim  ,  près  de  l'ancienne  chaussée  romaine ,  qui  passe 
entr'eux  et  dont  ils  sont  en  quelque  sorte  les  gigantesques  indi- 
cateurs. 

Le  tumulns,  placé  à  la  droite  de  la  chaussée  romaine,  a  été 
entamé  en  4846,  par  ordre  de  l'administration  communale  de 
Koninxheim ,  pour  en  faire  servir  les  terres  à  la  réparation  des 
chemins  vicinaux.  Lorsque  M.  Schayes ,  conservateur  du  Musée 
d'armures  à  Bruxelles,  vint  en  4849  visiter  les  ruines  romaines 
et  les  monuments  romans  et  ogivals  de  Tongres,  il  manifesta 
le  désir  de  voir  fouiller  le  tumulus  que  cet  acte  de  vandalisme 
avait  détruit  en  partie,  mais  diverses  circonstances  s'opposèrent 
i  la  réalisation  de  ce  vœu  archéologique. 

La  commune  de  Koninxheim  ayant  cédé  au  gouvernement  la 
propriété  des  deux  tumuli  qui  se  trouvent  sur  son  territoire, 
M.  Schayes  soumit  son  projet  d'exploration  de  la  tombelle  enta- 
mée à  M.  le  ministre  de  l'intérieur,  qui  accorda  un  subside  et 
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1  autorisation  nécessaire,  et  voulut  bien  me  désigner  pour  diriger 
les  travaux,  de  concert  avec  M.  Meyers,  commissaire  d'arrondis- 
sement à  Tongres. 

La  tombe) le  designée  à  nos  investigations,  forme  comme  tous 
les  tumuli  répandus  en  si  grand  nombre  dans  la  Hesbaye,  une 
élévation  conique,  se  terminant  par  un  plateau ,  légèrement  bombé, 
elle  offrait  une  circonférence  de  150  mètres  à  la  base,  avant  qu'une 
partie  en  eût  élé  détruite.  Elle  est  composée  de  terre  argileuse 
jaune,  compacte,  revêtue  de  gazon. 

Le  8  août  de  celle  année,  nous  avons  commencé,  à  cinq 
heures  du  matin  ,  à  fouiller  le  tumulus  ,  en  établissant 
au  nord  une  galerie,  se  dirigeant  de  la  partie  détruite  vers  son 
centre  ;  cette  galerie  avait  2™,  30  de  hauteur  et  une  largeur  de 
4m,  20.  L'argile  extraite  de  la  galerie  n'offrait  aucun  mélange 
de  pierres  et  de  cailloux  roulés,  mais  elle  nous  présenta  à  diverses 
reprises  des  morceaux  de  bois  brûlé ,  des  cendres  et  quelques 
fragments  d'ossemenls  humains  calcinés. 

Le  16  août ,  la  galerie  ayant  été  conduite  à  Hm,  50  de  profon- 
deur, tes  pics  de  nos  ouvriers  s'enfoncèrent  dans  une  excavation, 
et  nous  pensions  ôtre  parvenus  au  but  de  nos  recherches  ,  lorsque 
le  déblayementde  l'ouverture  nous  fit  découvrir  une  galerie  creusée 
antérieurement  etse dirigeant  vers  l'est,  dans  la  direction  du  village 
de  Koninxheim.  Cette  galerie  d'un  mètre  moins  élevée  que  celle 
que  nous  avions  établie,  parait  avoir  été  faite  par  les  mêmes 
moyens  que  ceux  que  nous  avons  employés ,  car  l'on  y  reconnais- 
sait encore  les  traces  des  coups  de  pics  et  de  bêches.  La  décou- 
verte de  cette  galerie  provenant  évidemment  d'une  fouille  anté- 
rieure, diminuait  grandement  les  chances  de  succès  de  notre 
entreprise,  mais  elle  ne  nous  découragea  pas  entièrement,  parce 
que  cette  galerie  n'aboutissait  point  au  centre  du  tumulus  ,  dont 
quelques  mètres  nous  séparaient  encore.  Nous  résolûmes  de 
continuer  notre  galerie  jusqu'au  centre  de  la  to  ni  bel  le  et  arrivé 
là  ,  de  la  faire  bifurquer  au  besoin  vers  l'ouest. 
Après  avoir  fait  étançonner  convenablement  la  galerie  trouvée 
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ws  l'est ,  on  a  repris  le  19  les  travaux  de  la  galerie,  mais  en 
abaissant  fortement  son  niveau  vers  le  centre.  Le  21 ,  on  trouva 
ooe  couche  de  terre  humide  ,  parsemée  de  débris  de  bois  et 
d'ossements  calcinés,  et  quelque  temps  après,  on  arriva  à  lu 
terre  vierge. 

Dans  l'après-dinée  du  22  août,  on  parvint  au  centre  de  la 
toruhelle  et  Ton  se  trouva  vis-à-vis  d'une  nouvelle  caler 
dirigeant  vers  le  sud  ,  et  qui ,  elle  aussi ,  provenait  d'une  fouille 
anlérieure.  En  déblayant  les  terres  détachées  qui  s'étaient  amon- 
celées au  point  central  du  tumulus,  ou  a  découvert  un  enfoncement 
dans  le  sol  en  forme  de  carré  long,  communiquant  avec  la  galerie 
du  sod  par  deux  marches  coupées  dans  l'argile.  Dans  cet  enfon- 
cement on  a  trouvé  parmi  les  terres  déblayées,  un  morceau  de  tuile 
romaine,  une  pierre  présentant  la  forme  d'une  bâche  ébauchée  et 
plusieurs  morceaux  de  tuf  et  de  marne  calcinés  à  l'extérieur. 

La  découverte  d'un  enfoncement  carré  au  point  central  du  tumu- 
los,  et  la  présence  en  cet  endroit  d'un  débris  de  tuile  romaine, 
et  de  la  pierre  en  forme  de  hache  ne  pouvait  nous  laisser  aucun 
doute  sur  ce  que,  lors  de  la  fouille  pratiquée  antérieurement,  on 
avait  fait  la  trouvaille  d'une  sépulture  probablement  germaine ,  et 
qu'alors  les  vases  et  autres  objets  trouvés  avaient  été  enlevés. 
Aussi  nous  décidâmes  de  cesser  les  recherches  après  avoir  fait 
préalablement  sonder  dans  toutes  les  directions ,  les  parois  des 
trois  galeries  et  de  la  bifurcation  vers  Test  que  nous  avions  fait 
commencer. 

Le  sondage  fait  au  moyen  d'une  sonde  de  im,  50  de  longueur 
n'eut  aucuo  résultat  satisfaisant  et  ne  nous  fournit  que  des  spé- 
cimens de  terre  vierge;  ces  sondages  occupèrent  les  ouvriers 
depuis  le  24  jusqu'au  25  août.  Le  lendemain  on  referma  la  galerie 
que  nous  avions  fait  creuser  au  moyen  d'un  fort  barrage  en  bois  et 
de  terres  a  m  on         jusqu'à  l'entrée. 

Il  résulte  des  informations  que  nous  avons  prises,  que  la  fouille 
antérieure  dont  nous  avons  trouvé  les  traces,  a  été  faite  par  les 
troupes  françaises ,  cantonnées  dans  les  environs  de  Tongres,  dans 
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l'intervalle  qui  sépara  la  bataille  de  Rocour  de  celle  de  Laeffeld 
(14  octobre  1746  au  2  juillet  1747).  Cette  indication  se  trouve  con- 
firmée par  un  passage  de  Y  Itinéraire  ou  Voyage  de  Yabbè  de  FeUer, 
qui  écrivait,  en  1773,  au  sujet  des  tumuli  des  environs  de  Tongres  : 
a  Durant  l'avant-dernière  guerre,  les  Français  ont  fouillé  un  de  ces 
tombeaux ,  et  y  ont  trouvé  des  urnes  et  d autres  monuments  mor- 
tuaires l.  » 

Plan  du  Tumiilus  de  Koninxhcim. 


A  Partie  du  Tumnltis  détruite  en  1846. 

B  1«  Galerie  de  la  fouille  de  1831 . 

C  Bifurcation  de  cette  galerie. 

D  \<  Galerie  de  la  fouille  antérieure. 

E  2e  Galerie  de  cette  fouille. 

F  Enfoncement  au  point  central  du  Tumulus. 

«  Tome  II,  page  105 ,  édition  de  1820. 
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Notre  opinion  sur  l'origine  germaine  du  tumulus  fouillé  esl 
principalement  fondée  sur  l'absence  totale  de  médailles  et  d'autres 
objets  anciens  en  métal  dans  les  terres  provenant  de  la  fouille, 
tandis  que  dans  les  terrains  environnants  (surtout  près  des  murs 
de  l'enceinte  extérieure  de  To ogres),  on  trouve  continuellement  des 
médailles  impériales  romaines  de  la  dernière  époque  et  quelques 
fois  des  pièces  gauloises» 

La  fouille  du  tumulus  a  été  faite  par  trois  ouvriers  seulement» 
travaillant  de  5  à  8  heures  du  matin  et  de  6  à  8  heures  du  soir,  et 
la  dépense  n'a  guère  dépassé  une  soixantaine  de  francs,  ^a  modi- 
cité de  ces  frais  devrait  engager  les  communes  et  les  personnes 
privées,  propriétaires  de  tumuli,  à  faire  explorer  ces  curieux  monu- 
ments au  sujet  de  l'origine  et  de  la  destination  desquels  la  science 
archéologique  n'a  pas  encore  dit  son  dernier  mot.  .  .  . 


IX 
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NOTICE  GÉNÉALOGIQUE 

SUR  LIS  TICOITES 


DE  NARBONNE', 

PAR 

l'AMbé  C.  STROOBANT, 

Membre  effrcti/de  l'AouKmle. 


Narbonne ,  sur  l'Aude ,  est  une  ville  de  France  en  Languedoc  , 
aujourd'hui  au  département  de  l'Aude.  Cest  une  des  plus  an- 
ciennes villes  de  ce  pays ,  et  a  été  le  siège  d'une  colonie ,  que 
les  Romains  y  établirent ,  comme  dans  la  capitale  de  la  Gaule 
Narbonnaise.  Elle  est  située  au  milieu  d'une  campagne  basse, 
arrosée  par  un  bras  de  l'Aude,  à  deux  lieues  de  la  mer.  Cette 
ville  eut  ses  vicomtes  et  ses  ducs,  jusqu'à  ce  qu'elle  fut  soumise 
à  la  couronne  de  France.  Les  ducs  de  Septimanie  étaient  ducs 
de  Narbonne,  et  les  comtes  de  Toulouse,  qui  leur  succédèrent , 

*  Manuscrit  de  la  fin  du  x?n«  siècle,  appartenant  à  M   —  Imbopf. 

Historia  Italiœ  et  Uispaniœ  genealogica.  —  Dochesrb.  Hcelicrches  des  antiquités 
des  villes  de  France.  —  La  Perrière.  Annales  de  Foix.  —  Moreri.  Le  grand 
dictionnaire  historique.  —  Biographie  universelle  ancienne  et  moderne. 
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prirent  aussi  les  titres  des  ducs  de  Narbonne.  La  ville  et  le 
pays  étaient  gouvernés  sous  eux  par  des  vicomtes,  dont  voici 
la  suite  généalogique. 

§  I.  —  DE  LA  MAISON  DE  NARBONNE. 


Armes:  de  gueules  plein .  , 

I  AIMERY  I,  vicomte  de  NARBONNE  (I). 

II  laissa  : 

II.  AlMERY  II,  vicomte  de  NARBONNE  (t). 
Il  laissa  : 

III.  AIMER  Y  III,  vicomte  de  NARBONNE  (5). 
Il  épousa  N  .  .  . 

De  ce  mariage  : 

L  AIMERY  IV ,  vicomte  de  NARBONNE  (4),  qui  mourut  sans 
postérité,  en  1434. 

%  ERMENGARDE ,  vicomtesse  de  NARBONNE  (5),  en  4454, 
qui  décéda  aussi  sans  enfants,  en  1 497. 

3.  Hermesinde  de  Narbonne ,  qui  épousa  Manrique-de-Lara  : 
ils  suivent  IV. 
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§  2.  -  DE  LA  MAISON  MANRIQUE  -  DE  -  LARA. 


Armes  :  De  gueula,  à  deux  chaudières  «for,  à  la  bordure  d argent, 
chargée  de  huit  hermines  de  sable. 


IV.  Manrique-de-Lara.  Fils  de  Pierre  Gonzalès,  seigneur  de 
Lara,  et  d'Eve  Perez-de-Trava ,  il  fut  tué,  en  4164,  dans  un 
combat  contre  Ferdinand  ,  comte  de  Castres. 

Il  épousa  Hermesinde  de  Narbonne,  précitée. 

De  ce  mariage  : 

4.  Pierre  Manrique-de-Lara  ,  qui  suit  V. 

2.  Aimery  Manrique-de-Lara  ,  gouverneur  de  Narbonne. 

3.  Guillaume  Manrique-de-Lara. 

4.  Major  Manrique-de-Lara ,  qui  épousa  Gomez  Gonzales , 
seigneur  de  Manzanedo. 

5.  Marie  Manrique-de-Lara,  qui  épousa  Diego  Lopez-de-Haro , 
seigneur  de  Biscaye. 
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6.  Sanche  Manrique-de-Lara. 

7.  Ermengarde  Manrique-de-Lara. 

8.  Elvire  Manrique-de-Lara,  qui  épousa  4°  Ermengard,  comte 
d'Urgel;  2°  Guillaume  de  Cervera,  seigneur  de  Juneda. 


V.  PIERRE,  vicomte  db  NARBONNE  (6),  seigneur  de  Molina 
et  de  Alésa.  Il  reprit  le  nom  de  sa  mère ,  et  portait  ses  armes  écar- 
telées ,  au  Ie  et  4e  Narbonne,  au  2e  et  3e  Manrique-de-Lara.  Il  fut 
tuteur  du  roi  Alphonse  VIII  et  mourut  le  18  juin  1202. 

11  épousa  en  1 173,  Sanche,  infante  de  Navarre,  veuve  de  Gaston, 
vicomte  de  Béarn,  et  fille  de  Garcias,  roi  de  Navarre,  et  d'U raque 
d'Aragon. 

De  ce  mariage  : 

1.  Aimery  de  Narbonne,  qui  suit  VI. 

2.  Rodriguez  de  Narbonne,  seigneur  d'Amusco,  de  Pina,  d'Amay- 
velas,  de  Montpesal,  etc.,  qui  épousa  Thérèse-Garcie  de  Bragance, 
fille  de  Garcias  de  Bragance,  noble  de  Portugal  :  ils  formèrent  la 
branche  des  Seigneurs  d'Amusco. 

3.  Garcias  de  Narbonne,  co-seigneur  de  Molina. 

4.  Nonnio  de  Narbonne,  seigneur  de  Molina  et  de  Mésa,  qui 
épousa  Sanche  Gomez,  dame  de  Trastamare. 


VI.  AIMERY  V,  vicomte  de  NARBONNE  (7).  Il  mourut  le  1  fé- 
vrier 1236. 

11  épousa  Guillelmine  de  Moncade,  fille  de  Raymond  de  Mon- 
ade, seigneur  de  Tortose. 

De  ce  mariage  : 

1.  Amalric  de  Narbonne,  qui  suit  VII. 

1  Aimery  de  Narbonne,  seigneur  de  Verneuil,  chanoine  de 
l'église  de  Chartres,  décédé  le  28  mars  1256. 
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3.  Erraengarde  de  Narbonne,  qui  épousa  Roger  Bernard,  comte 

de  Foix. 

4.  Marguerite  de  Narbonne,  religiouse. 

VIL  AMALRIC  I,  vicomte  db  NARBONNE  (8).  Il  mourut  vers 
Tan  1270. 

Il  épousa  Philippine  d'Anduse  ,  fille  de  Bormond ,  set  g u eu  r 
d* And  use. 

De  ce  mariage  : 

1.  Aimery  de  Narbonne,  qui  suit  VIII, 

2.  Amalric  de  Narbonne,  vicomte  de  Talugran. 

3.  Guillaume  de  Narbonne,  seigneur  de  Verneuil. 

4.  Gaucerande  de  Narbonne ,  qui  épousa  Guillaume  de  Voisins, 
baron  de  Confolant. 

5.  Marguerite  de  Narbonne,  qui  épousa  Arnaud,  vicomte  de 
Lomague. 

VIII.  AIMERY  VI,  vicomte  de  NARBONNE  (9). 

Il  épousa  Sibillc  de  Foix,  fille  de  Roger,  comte  de  Foix ,  et  de 
Brunisildc  de  Cardonno. 

De  ce  mariage  : 

4.  Amalric  de  Narbonne ,  qui  suit  IX. 

2.  Pierre  de  Narbonne,  seigneur  de  Verneuil. 

3.  Brunisildc  de  Narbonne,  qui  épousa  Loup  Diaz,  seigoeur 
de  Roda. 

4.  Marguerite  de  Narbonne,  qui  épousa  Pierre  de  Castille  , 
seigneur  de  Ledesma. 

5.  Marfalde  de  Narbonne,  qui  épousa  Alphonse  de  la  Cerda. 

IX.  AMALRIC  II ,  vicomte  db  NARBONNE  (10) ,  capitaine 
général  de  la  république  de  Florence.  Il  mourut  en  1395, 


L 
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IJ  épousa  Jeanne  de  Liste,  fille  de  Jourdain  de  Lisle,  vice-roi 
deNaples. 

De  ce  mariage  : 

1.  Aimery  de  Narbonne,  qui  suit  X, 

2.  Guillaume  de  Narbonne,  seigneur  de  Montahac,  qui  épousa 
Gaillarde  de  Lém-Mi  repoix. 

3.  Pierre  de  Narbonne,  évéque  d'Urgel. 

4.  Jeanne  de  Narbonne,  qui  épousa  Dieudonné  de  Sévérac. 

5.  Jansera  de  Narbonne. 

6.  Constance  de  Narbonne,  qui  épousa  N....  de  Trians,  vicomte 
deTallard. 

7.  Sibille  de  Narbonne,  qui  épousa  Maugalin,  comte  d'Ampuries. 

X.  AIMERY  VII,  vicomte  de  NARBONNE  (14).  Il  mourut 
en  1566. 

Il  épousa  :  4°  Catherine  de  Poitiers  t  fille  d'Aimar  de  Poitiers, 
comte  de  Valentinois ,  et  de  Marguerite  de  Genève,  sa  seconde 
femme;  2°  Tiburge  de  Puisalguier. 

Du  premier  mariage  : 

4.  AMALRIC  III,  vicomte  de  NARBONNE  (42),  décédé  sans 
enfants,  qui  épousa  :  1°  Iriande  de  Bellegarde,  fille  de  Hugues, 
seigneur  de  Bellegarde;  2°  Marie  de  Canet,  fille  de  Raimond, 
vicomte  de  Canet. 

1  Aimery  de  Narbonne,  qui  suit  XI. 
Du  second  mariage  : 

■ 

3.  Amalric  de  Narbonne. 

4.  Guillaume  de  Narbonne. 

5.  Gaston  de  Narbonne. 

6.  Arnaud  de  Narbonne. 
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7.  Sibille  de  Narbonne,  qui  épousa  André  de  Féoollet,  vicomte 
d'Ylla. 

8.  Jeanne  de  Narbonne,  religieuse. 

XI.  AIMERY  VIII,  vicomte  de  NARBONNE  (13).  II  mourut 
en  1574. 

Il  épousa  :  1°  Béatrix  de  Sully,  fille  de  Jean  ,  seigneur  de  Sully; 
2°  Violante  de  Genève,  fille  d'Amedée,  conUede  Genève;  3°  Béatrix 
d'Arborea,  fille  de  Marian,  prince  d'Arborea. 

Du  premier  mariage  : 

1.  Marguerite  de  Narbonne,  morte  sans  alliance. 

Du  troisième  mariage  : 

%  Guillaume  de  Narbonne ,  qui  suit  XII. 

XII.  GUILLAUME  I,  vicomte  »e  NARBONNE  (14).  Il  mourut 
en  1398. 

11  épousa  Guerine  de  Beaufort,  fille  de  N....v  marquis  de 
Beaufort. 
De  ce  mariage  : 

1.  Guillaume  de  Narbonne,  qui  suit  XIII. 

2.  Aimery  de  Narbonne,  mort  à  l'âge  de  16  ans. 

Guerine  de  Beaufort,  vicomtesse  douairière  de  Narbonne,  épousa 
en  secondes  noces  Pierre  de  Tannières,  seigneur  d'Apschot  ;  de  ce 
mariage  : 

• .  >  ...  i  •    ■  > 

I.  Pierre  de  Tannières,  qui  suit  XIII b. 

XIII.  GUILLAUME  II,  vicomte  de  NARBONNE  (15),  prince 
d'Arborea.  Il  fut  tué,  le  14  août  1424,  dans  un  combat  contre 
les  Anglais,  sans  laisser  de  postérité.  A  condition  de  porter  son 
nom  et  ses  armes,  il  donna  tous  ses  biens  à  son  frère  utérin 
Pierre  de  Tannières,  qui  suit  XIII b. 

Il  épousa  Marguerite  d'Armagnac,  fille  de  Jean ,  comte  d'Ar- 
magnac, 
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Armes  :  d'argent,  à  la  bande  dazur  ;  à  la  bordure  de  gueula. 

XIII  b.  PIERRE  de  TANNIÈRES,  vicomte  de  NARBONNE  (16), 
seigneur  d'Apschot.  N'ayant  point  d'enfants,  il  vendit  la  vicomté 
de  Narbonnc,  en  4448,  à  Gaston,  comte  de  Foix,  qui  suit  A. 

§  4.  -  DE  LA  MAISON  DE  FOIX. 


Armes  :  d'or,  à  trois  pals  de  gueules. 


A.  GASTON  COMTE  de  FOIX ,  vicomte  de  NARBONNE  (17). 
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Il  était  fils  aîné  de  Jean,  comte  de  Foix  et  de  Bigore,  et  de 
Jeanne  d'AIbret,  sa  seconde  femme,  et  mourut  à  Ronce  vaux,  en 
juillet  1472. 

Il  épousa  Eléonore,  reine  de  Navarre,  décédée  à  Tolède  le 
42  février  1472-1473,  fille  de  Jean,  roi  d'Arragon,  et  de  Blanche i 
reine  de  Navarre. 

De  ce  mariage  : 

4.  Gaston  de  Foix,  prince  de  Viane,  décédé  le  23  novembre  1470, 
et  enterré  à  la  cathédrale  de  Bordeaux ,  qui  épousa ,  par  contrat 
fait  à  Saint-Jean-d'Angcli ,  le  II  février  4461,  Madelaine,  de 
France,  fille  de  Charles  VII,  roi  de  France,  et  de  Marie  d'Anjou. 

2.  Jean  de  Foix,  qui  suit  B. 

3.  Pierre  de  Foix,  cardinal. 

4.  Jacques  de  Foix,  dit  l'Infant  de  Navarre. 

5.  Marie  de  Foix,  qui  épousa  Guillaume,  marquis  de  Montferrat. 

6.  Jeanne  de  Foix,  qui  épousa  :  1°  Jean,  comte  d'Armagnac; 
2°  Jean ,  vicomte  d'Astier. 

7.  Marguerite  de  Foix,  décédée  en  4487,  qui  épousa  François, 
duc  de  Bretagne. 

8.  Catherine  de  Foix ,  qui  épousa  Jean  de  Foix ,  comte  de 
Candale. 

9.  Eléonore  de  Foix ,  morte  sans  alliance. 

40.  Isabelle  de  Foix,  qui  épousa  Gui,  seigneur  du  Pont. 


B.  JEAN  de  FOIX,  vicomte  de  NARBONNE  (48),  comte d'Étam- 
pes.  Il  mourut  à  Étampes  en  4500. 

Il  épousa  Marie  d'Orléans,  fille  de  Charles,  duc  d'Orléans  et  de 
Milan,  et  de  Marie  de  Clèves,  sa  troisième  femme. 

De  ce  mariage  : 

4 .  Gaston  de  Foix ,  qui  suit  C. 

2.  Germaine  de  Foix ,  qui  épousa  :  4*  le  48  mars  4503,  Ferdi- 
nand V,  roi  d'Arragon;  2°  en  4549,  Jean,  marquis  de  Brandebourg» 
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gouverneur  de  Valence;  3°  Ferdinand  d'Arragon,  ducdeCalabre  : 
elle  mourut  à  Valence,  le  18  octobre  1538. 

C.  GASTON  de  FOIX,  vicomte  de  NARBONNE  (19),  duc  de 
Nemours.  Son  oncle  Louis  XII,  roi  de  France,  lui  donna  le 
gouvernement  de  Milan,  et  le  Gt  général  de  son  armée  eu  Italie. 
Il  y  donna,  quoique  fort  jeune,  de  grandes  marques  de  bravoure. 
11  entra  dans  Bologne  assiégée  par  Tannée  des  princes  ligués  contre 
la  France.  Il  soumit  la  ville  de  Bresce,  où  il  tua  huit  mille  ennemis. 
Enfin  quelques  jours  après  il  gagna  la  bataille  de  Ravenne  , 
donnée  le  H  avril,  jour  de  Pâques,  de  Fan  1512— 1513;  mais 
eu  poursuivant  un  corps  de  quatre  mille  Espagnols,  il  fut  cerné  et 
taé,  n'étant  âgé  que  de  24  ans.  Ce  môme  Gaston  de  Foix  ,  par  acte 
du  19  novembre  4507,  échangea  avec  le  roi  Louis,  son  oncle,  la 
cité,  ville,  seigneurie,  vigueric  et  vicomté  de  Narbounc,  pour 
d'autres  terres.  Cest  ainsi  qu'elle  a  été  unie  à  la  couronne,  quoique 
les  rois  de  France  y  eussent  déjà  divers  autres  droits. 
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DE  L'ORIGINE 


DU 

MOT  PICARDIE, 

fiom  d'une  Province  de  France  j 

l»ÀR 

M.  LOUIS  DE  BAECKXR , 

Membre  corrcsponibDt  de  rAca.icmie .  *  Bergoe*  ,  etc. 


De  nombreux  auteurs  ont  recherché  l'origine  du  mot  Picardie.  André 
Thevet  le  fait  dériver  du  nom  de  ceruins  sectaires  qui  embrassèrent 
l'hérésie  des  Yandois  4,  et  qui ,  d'après  Jean  Slechta  *,  l'auraient  pris  de 
celui  d'un  transfuge  qui  s'appelait  Picard.  Le  poète  Goneau,  cité  par 
Rumet ,  dans  sou  Histoire  de  Picardie  8 ,  attribue  l'origine  de  cette 
dénomination  au  mot  Piciu  pivert,  oiseau  à  l'âme  martiale  4.  M.  de  Valois 
n'admet  aucune  de  ces  élymologies  et  soutient  que  le  mot  Picard  a  sa 
source  dans  celui  de  Picari  (se  piquer)  8.  Fauchct,  dans  son  Traité  de 
la  Milice,  liv.  II,  fol.  530  v°,  déclare  au  contraire  qu'il  est  emprunté 
à  l'expression  Pique,  arme  offensive  dont  l'usage  était  particulier  aux 

*  Cosmogr.,  liv.  XV,  chap.  3. 

*  Erasm.,  episl.  21,  liv.  XIV. 
8  MS. 

*  Voici  comment  il  s'exprime  en  quatre  vers,  qu'il  a  composés  à  l'occasion 
de  la  vie  d'un  certain  Jean  de  la  Croix,  Picard  : 

Pica  loqoax,  crucei  studium,  Picardia  namque 

Dieu  illi  à  picâ  est;  fallilur  usque  Umen  : 
Crediderim  pici  deductum  à  nomine  nomen 
Martia  geus  etenim  est,  martia  picus  avis. 
«  Notit.  Gai.  au  mot  Picardia. 
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peuples  septentrionaux  de  l'Europe.  Celui  qui  se  sert  à  la  guerre  de  la 
pique  ou  sarisse,  serait  donc,  suivant  le  dernier  écrivain,  un  picard, 
Picardus,  qui  pied  seu  sarissa  in  bello  utitur.  Celle  opinion  est  partagée 
par  Corbiehon  \  Ortelius  *,  Bergier  »,  l'abbé  Carlier  *,  de  la  Chapelle  «, 
D.  Vaissette  c  et  Dom.  Grenier  lui-même  7. 

0  est  à  remarquer  que  ces  auteurs  ont  tous  voulu  trouver  dans  la 
laogue  latine  l'étymologie  du  mot  Picardie.  Nous  pensons  que  tous  ont 
fait  fausse  route.  En  effet ,  il  est  admis  aujourd'hui  en  philologie  qu'il 
faut  chercher  l'origine  d'un  nom  de  pays  dans  l'idiome  de  ceux  qui 
Habitaient  à  l'époque  où  ce  nom  a  pris  racine.  Or,  la  langue  latine 
a-i-elle  jamais  été  parlée  dans  cette  contrée  qui  fut  la  Picardie?  Oui ,  à 
l'époque  des  Romains,  c'est-à-dire,  depuis  leur  invasion  jusqu'au  quatrième 
oo  cinquième  siècle.  Mais  alors  ses  habitants  ne  s'appelaient  point  Picards; 
nous  voyons  dans  les  Commentaires  de  César  que  les  riverains  de  la 
Somme  étaient  nommés  Ambiant,  et  la  Notitia  provinciarum  civilaium 
GalUœ,  tableau  ou  catalogue  de  toutes  les  provinces  et  villes  des  Gaules, 
•Iressé  vers  la  fin  du  quatrième  oo  au  commencement  do  cinquième 
siècle,  cite  la  Picardie  sous  la  dénomination  de  Civitas  Ambianensium, 
dénomination  que  lui  donne  aussi  Ammien  Marcellin  dans  son  Histoire 
romaine ,  liv.  XV.  Saint  Jérôme  désigne  de  môme  les  Picards ,  dans  la 

leure  qu'il  écrivait  en  407  à  Agérucbie  :  «  Ambiani,  Atrebates ,  

»  translati  in  Germaniam  »  {Hist.  Gall.  Scripl.  apud  Bouquet,  Tome  I, 
page  744)  ;  et  Dom.  Greoier  fait  observer  qu'on  désignait  encore  leur 
canton  sous  la  dénomination  d'Amiénois,  lorsque  le  mot  Picard  était  déjà 
eonau,  mot  très-ancien,  cité  dans  un  titre  de  l'an  1125,  qui  porte  que  t 
U  terre  de  St-Waudrille  en  Beauvoisis,  a  été  délaissée  à  un  certain 
Clément ,  surnommé  le  Picard ,  Cognominaio  Picardo  8. 


'  Propriété  des  choses  t  tom.  XV,  C.  22. 

1  Theat.  orbis  terrar. 

1  Antiq.  de  Rheims ,  pag.  343. 

*  Diuert.  sur  le  Belgium ,  pag.  38. 

'  Mercure  de  France,  décemb.  1752,  pag.  58. 

«  Gtograhp.  hist.,  lom.  VI,  pag.  48. 

7  Introd.  à  Thist.  génér.  de  la  province  de  Picardie,  publiée  par  la  Société 
<*«  Aniiq.  de  la  Picardie.  1849,  in-4»,  pag.  18,  19  ,  20  ,  21,  22. 
»  htrod.  â  VhisU  de  Picardie,  par  Dom.  Grenier;  in-4«,  pag.  17. 
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De  cette  mention  faite  pour  la  première  fois  dans  un  document  du 
XII*  siècle,  ne  faut-il  pas  conclure  que  l'origine  du  nom  de  la  Picardie 
remonte  à  une  époque  bien  antérieure?  Il  faut  du  temps  pour  qu'un 
mot  nouveau  soit  généralement  admis  et  compris  par  le  peuple;  il  en 
faut  davantage  avant  qu'il  prenne  place  dans  un  acte  officiel. 

Puisque  la  Picardie  n'était  pas  ainsi  appelée,  quand  ses  habitants 
parlaient  la  langue  latine,  ce  n'est  donc  pas  celle-ci  qui  lui  a  fourni  son 
nom  ;  c'est  donc  à  un  autre  idiônie  que  nous  demanderons  son  acte  de 
naissance. 

La  langue  qui  a  succédé  à  celle  des  Romains,  sur  les  rives  de  la 
Somme,  fut  la  tudesque;  elle  y  suivit  les  Francks  lorsque  leurs  bandes 
envahirent  les  Gaules  4.  Les  Francks  étaient  de  ce  race  tudesque;  ils 
avaient  chassé  les  Romains ,  ils  étaient  vainqueurs  et  nombreux.  U 
était  donc  naturel  que  leur  langue  finit  par  réguer  en  Picardie  eonuno 
celle  de  Rome  y  avait  dominé,  lorsque  ses  soldats  eurent  vaincu  les 

La  langue  tudesque,  ou  thioise  ou  leutonique,  a  été  parlée  dans  cette 
province;  c'est  là  un  fait  incontestable  au  VIIe  siècle. 

S*-Éloi,  évéque  de  Noyon,  évangélisait  les  Flamands  et  les  Frisons, 
Il  bâtit  prés  de  Noyon,  une  abbaye  qui  fut  appelée  Ourscamp,  déno- 
mination formée  d'un  mot  latin  et  d'un  mot  tudesque ,  et  qui  signifie  : 
Combat  de  l'ours. 

En  730 ,  un  abbé  de  Corbie ,  près  d'Amiens ,  prêchait  en  teuton ,  et 
il  était  aussi  éloquent  dans  cet  idiome  qu'en  latin ,  a  quem  si  vulg» 
»  audissei,  dit  son  disciple  Paschase,  moine  de  Fontenelle,  dukiflw* 
»  emanabat,  si  verè  idem  barbara  quam  teuliscam  dicunt,  linguà  loqueretvr, 
»  prœeminebat  charUalis  eloquis.  »  En  948,  on  fut  obligé  de  traduire 
du  latin  en  teuton  pour  le  faire  comprendre  à  un  de  nos  rois  *. 

Une  preuve  bien  évidente  qu'au  XI*  siècle,  on  entendait  encore  géne- 

«  Ils  étaient  sortis  de  la  Scandinavie.  —  Marcianos  Hebocleotos  ,  Apuà 
Gcaqraph.  minores.  Voyez  Notice  de  M.  Rigollot  sur  les  armes  des  Franis 
trouvées  en  Picardie.  —  Màn.  des  Autiq.  de  Picardie,  tom.  X,  pag.  121  et  sui«., 
in-8<\  1850. 

*  Post  quarum  litterarom  récitation em  et  carum  propter  reges  (Louis  V  ci 
l'emp.  Olhon),  juxta  teoliscan»  linguam  in  1er  prêta  lion*  m.  Froooabd,  Ap.  de 
Bouquet,  tome  VIII,  page  303. 
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ralemeol  le  tudesque  en  France ,  si  même  ou  ne  le  parlait  plus ,  se 
iroufc  dans  le  canon  V  du  concile  tenu  à  Bourges  en  1031  ;  «  Dca 
»  pwmittat  nunquam  se  habiturum  usorem  et  si  tune  eam  habuerii,  mox 
»  et  abrenuniiet,  quod  lingud  francorum  gurpire  dicimus  ». 

Au  X'  siècle  on  parlait  encore  tudesque  en  Normandie  :  «  Cosnes 
tçait  en  thiois  et  en.Normanl  parler ,  »  dit  le  romans  de  Bou ,  vers 
2377.  —  La  langue  des  Normands  différait  peu  de  celle  des  Anglo-Saxons  *. 
ils  sortaient  tous  de  la  Scandinavie  ainsi  que  les  Franck*  *. 

Uilprand,  qui  écrivit  au  X€  siècle,  prétend  que  la  langue  Bomane 
»rait  déjà  remplacé  en  France  la  langue  tudesque  *,  et  «cependant, 
»  dit  Dom  Grenier,  nous  ne  trouvons  dans  notre  province  aucun  instrument 
•  ou  acte  légal  écrit  en  Roman  avant  le  règne  de  S*-Louis;  celui  de  Drogon 
»  ou  Dreux  d'Amiens,  Seigneur  de  Vinacourt,  n'est  point  de  Tan  4183, 
»  comme  il  est  marqué  dans  la  nouvelle  édition  du  Glouaire  de  Ducange, 
>  mais  de  Tan  1274  an  mois  de  Janvier  8.  » 

Au  XVh  siècle,  on  se  servait  encore  en  Picardie  d'un  mot  teuton 
pour  désigner  une  maladie  honteuse.  Ce  mot  a  été  conservé  dans  un  poème 
de  Jean  Le  Maire. 

«  Le  mal  françoit  la  nomment  les  Lombards  ; 
»  Pocken  l'on  dit  les  flamens  et  Picquarts  «.  » 

S'il  est  démontré  que  la  langue  tudesque  était  parlée  au  XIe  et  XII* 
siècle  dans  la  Picardie  ,  c'est  donc  à  elle  qu'il  nous  faut  demander 
l'explication  et  l'origine  du  nom  de  cette  province. 

El  d'abord  constatons  avec  M.  Willcras  que  chez  nos  ancêtres  ger- 
mains, les  noms-propres  étaient  tous  significatifs.  Ces  braves  gens, 
a  l'exemple  de  notre  premier  père ,  nommaient  chaque  chose  par  son 
mi  nom ,  par  un  nom  compréhensible  ;  or  ,  la  désignation  la  plus 

1  Cette  expression  est  employée  dans  la  chronique  de  Balderic  ,  chap.  08  , 
!'  34  (edil.  l?gl.),  et  signifie  abandonner  ,  d'où  déguerpir,  en  français. 
1  Dtoon. — Apud  Duchesxcb  ,  llv.  3,  page  99. 

1  Keroucei  Se  tov  fi€v  arriva  r»;ç  x€P^0V7lfy  T0  ^Ovo^  rœv  tcav 
ovutwv  XaÇovtav  ;  iropLir^s.  Marciax.  Herocleot. 
1  IxiTPtAMD  ,  Hist.  liv.  1  ,  chap.  6. 

*  Doi.  Grenier.  Introduction  à  l  ilist.  gen.  de  la  Picardie ,  p.  136. 
Vmnires  de  Pacquot ,  tom.  III ,  page  7. 
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naturelle  est  celle  qui  se  rapporte  à  l'aspect  physique  du  lien.  Si  nous 
jetons  les  yeux  sur  celte  portion  du  territoire  français ,  qui  s'étend 
du  midi  au  septentrion  ,  depuis  la  Marne  jusqu'à  la  Manche  ,  et  de 
l'orient  au  couchant ,  depuis  la  forêt  des  Ardennes  jusqu'à  l'Océau  , 
et  formait ,  d'après  Dom  Grenier ,  la  Picardie  «  ;  nous  y  verrons  une 
terre  dure,  raboteuse,  crayeuse,  rocailleuse,  montagneuse;  c'est  dans 
celte  physionomie  que  nous  trouverons  la  définition  du  mot  Picardie, 
qui  signifiera  :  terre  dure,  raboteuse. 

En  effet ,  nous  lisons  dans  le  Novum  Dietionariutn  belgico-latinum  * , 
le  mot  flamand  Pickanl,  que  l'auteur  traduit  par  asper  >  acerbus.  Les 
anglo-saxons  appelaient  Peae  une  montagne  escarpée.  Les  Anglais  ont 
conservé  ce  terme,  et  il  est  surtout  usité  dans  le  Derbyshire,  contrée 
montagneuse  d'Angleterre.  C'est  probablement  à  cette  source  que  les 
Français  ont  puisé  l'expression  :  Le  Pic  de  Téneriffe ,  et  celles  de 
Puy  ,  Puech  et  Pecth ,  qu'on  rencontre  dans  le  Midi  de  la  France  *. 

Le  premier  membre  du  mot  Picardie  désigne  donc  un  objet  inégal, 
âpre ,  pointu  ;  si  nous  le  rapprochons  du  second  membre ,  aerde ,  qui 
veut  dire  :  terre ,  dans  toutes  les  langues  septentrionales  ;  nous  aurons 
complété  notre  définition  :  terre  dure ,  raboteuse. 

Dans  la  suite  des  temps ,  on  aura  donné  au  dernier  membre  une 
terminaison  française  et  on  aura  dit  Picardie ,  comme  on  disait  au 
IXe  siècle  Franchie  du  pays  des  Francks  4. 

Les  Picards  ont  su  par  leur  industrie ,  faire  de  leur  sol  âpre  et 
dur  une  terre  fertile  et  riche ,  et  le  département  de  la  Somme  étale 
aujourd'hui  avec  orgueil  aux  yeux  de  l'étranger  ses  gros  pâturages, 
ses  fabriques  et  ses  monuments  aussi  renommés  que  la  franchise  et 
le  patriotisme  de  ses  habitants. 

<  Do«  Grenier,  Introduction  à  V Histoire  de  Picardie ,  page  1. 

*  De  François  Pohbt. 

5  Vcrzamcling  van  fransche  woorden ,  door  Hoeofft.  —  Folkmann*s  neuestc 
Rviscn  durch  England  ,  3e  Th.,  S.  430.  —  Wachter  ,  in  voce  Pic. 

*  Carlul.  ms.  da  St.-Pierre  de  Gand  ,  Arch.  provinc.  de  Gand. 
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PROMENADES  D'UN  ANTIQUAIRE 

r 


DANS  LES  ABDBNNES  ; 

PAR 

U.  EUG&E  GRIS, 

Srcrétaire-prrpttuel  de  l'Àc*déniir. 


Stavclot  el  ses  environs. 

Sons  le  titre  général  de  Promenades  <ftin  Antiquaire  dans  les 
Ardennes,  nous  nous  proposons  de  publier  une  série  d'observations 
archéologiques ,  recueillies  durant  nos  excursions  à  travers  une 
coatrée  où  nous  ramène  chaque  année,  a  l'époque  des  vacances, 
notre  goût  pour  les  sites  pittoresques ,  les  horizons  variées  et 
les  beautés  sévères  de  la  nature  dans  les  pays  de  montagnes. 
Si  ces  études  ne  sont  pas  tout-à-fait  aussi  sérieuses  que  l'exigerait 
la  gravité  de  ce  recueil ,  c'est  que  le  temps  nous  a  manqué  pour 
les  recherches  patientes  que  demanderait  un  travail  approfondi, 
qu'on  n'est  pas  d'ailleurs  en  droit  d'attendre  d'un  touriste  d'oc* 
casioo,  voyageant  précisément  pour  se  remettre  des  fatigues  de 
son  métier  de  savant,  pour  respirer  un  air  plus  pur  que  celui  des 
classes  et  des  bibliothèques.  Ce  sont  des  découvertes  amenées  par  le 
hasard,  au  milieu  d'explorations  faites  en  courant,  au  gré  de  la 
fantaisie  de  chaque  jour.  Les  descriptions  de  la  nature  et  les 
digressions  y  tiendront  peut-être  plus  de  place  que  les  éludes 
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historiques.  La  cause  en  est  autantdans  le  caractèredu  paysquedans 
la  tournure  particulière  de  notre  esprit.  Toutefois ,  si  nous  avions 
conservé  quelque  doute  au  sujet  de  l'intérêt  qu'elles  peuvent  offrir 
à  la  science,  nous  ne  nous  serions  pas  permis  de  les  offrir  aux 
graves  lecteurs  des  Annales  de  V Académie  d* Archéologie  de  Belgique. 

Nous  commencerons  par  visiter  l'ancienne  principauté  abbatiale 
de  Stavelot,  qui  a  offert  pendant  toute  la  durée  du  moyen-âge  et 
jusqu'au  moment  où  elle  subit  le  niveau  de  la  révolution  française, 
le  spectacle  d'un  petit  état  théocratique,  subsistant  dans  sa  forme 
immuable  et  maintenant  son  inoffensive  indépendance,  au  milieu 
de  tous  les  bouleversements  et  de  tous  les  changements  de  domi- 
nation que  subit  la  Belgique.  Son  histoire  aura  pour  nous  cet 
attrait  qu'elle  a  été,  très  à  tort,  négligée  par  presque  tous  nos 
historiens  ,  à  l'exception  des  écrivains  ecclésiastiques. 

En  sortant  de  Spa  par  la  route  qui  mène  à  Stavelot  et  à  Mal- 
médy,  on  arrive,  après  une  longue  montée ,  à  la  source  ferrugi- 
neuse et  gazeuse  de  la  Sauvenière ,  la  moins  désagréable  au  goût 
de  ces  fontaines  célèbres  qui  attirent  tous  les  ans  à  Spa  un  si  grand 
nombre  d'étrangers.  Elle  jaillit  à  4500  pieds  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer,  dans  un  bassin  de  pierre  bleue,  surmonté  d'une  petite 
coupole  dénuée  de  style.  Près  de  la  source,  dans  une  dalle  de 
schiste  ardoisier,  se  creuse  une  cavité  de  la  profondeur  de  deux 
pouces  sur  sept  environ  de  longueur.  Les  bons  gens  du  pays 
disent  que  c'est  l'empreinte  du  pied  de  St.-Remàcle,  fondateur  des 
abbayes  de  Stavelot  et  de  Malmédy ,  apôtre  et  patron  de  cette 
partie  de  l'Ardenne,  et  ils  attribuent  à  la  bénédiction  de  ce  saint 
les  miraculeuses  propriétés  hygiéniques  des  eaux  de  la  Sauvenière. 
Les  femmes  qui  viennent  y  chercher  un  remède  contre  la  stérilité, 
ne  boivent  ces  eaux  que  le  pied  emboîté  dans  cette  empreinte  — 
plein  de  confiance  dans  un  usage  traditionnel  qui  remonte  à  dix 
ou  douze  siècles.  Seront-elles  beaucoup  plus  avancées  quand,  au  lieu 
d'avoir  la  reconnaissance  de  leur  guérison  à  l'antique  bienfaiteur 
de  la  contrée ,  elles  en  seront  venues ,  avec  les  savants,  à  l'attribuer 
uniquement  au  gaz  acide  carbonique,  au  sulfate,  au  carbonate  et  à 
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l'hydro-chlorate  de  soude,  aux  carbonates  de  chaux  et  de  ma- 
gnésie, à  l'oxide  de  fer,  au  chlorure  de  sodium  et  à  l'alumine  que 
ces  eaux  tiennent  en  dissolution,  d'après  les  analyses  de  M.  Plateau 
et  do  docteur  John  Âsh  ? 

La  tradition  rapporte  que  lorsque  St.-Remacle,  qui  avait  quitté, 
vers  656,  le  siège  épiscopal  de  Maestricht  pour  se  livrer  à  l'apos- 
tolat et  finir  ses  jours  dans  la  solitude,  pénétra  dans  la  sauvage 
Àrdenne  pour  y  chercher  un  lieu  favorable  à  ses  projets  de  retraite, 
il  suivit  à-peu-près  la  direction  de  la  route  où  nous  marchons.  Arrivé 
au  point  culminant  de  ce  plateau  marécageux,  le  saint  oublia-t-il 
comme  nous  la  fange  où  trempaient  ses  pieds  pour  admirer  d'un 
regard  circulaire  l'immense  horizon  qui  se  déployait  autour  de  lui? 
S'il  le  fit,  ce  fut  sans  doule  avec  des  pensées  d'un  autre  ordre  et 
des  préoccupations  bien  moins  futiles  que  les  nôtres.  Il  regarda 
celte  vaste  étendue  de  déserts  comme  le  colon  pieux  regarde  la 
satan ne  vierge  qu'il  va  défricher,  demandant  à  Dieu  de  la  rendre 
féconde  et  d'y  faire  germer  les  semences  de  la  parole  divine  qu'il 
s'apprêtait  à  y  répandre. 

Voici  comme  nous  avons  décrit  dans  un  autre  ouvrage  1  le  plateau 
des  fanges  de  la  Sauvenîère  et  le  panorama  qui  s'y  déploie  : 

Sous  le  rapport  géographique,  ce  plateau  appartient  à  la 
ligne  de  faîte  qui  sépare  les  bassins  secondaires  de  l'Amblève 
et  de  la  Vesdre.  Il  se  rattache,  à  l'est,  à  la  chaîne  des  Hautes- 
Fanges  (Rôhe-Venne)  situées  en  partie  sur  le  territoire  prussien, 
cl  au  sommet  desquels  passe  le  divortia  acquarum  des  bassins 
du  Rhin  et  de  la  Meuse.  A  l'ouest,  il  se  projette,  en  s'abaissant 
toujours,  jusqu'aux  coteaux  de  la  rive  droite  de  l'Ourthe,  entre 
Comblain-au-Pont  et  Chénée.  Sa  pente,  depuis  le  bois  de  la 
Sauvenîère,  jusqu'au  ruisseau  qui  traverse  Spa,  offre  un  curieux 
phénomène  géologique.  C'est  une  plaine  d'une  inclinaison  presque 
régulière,  semée  de  gros  blocs  erratiques  d'une  nature  différente 

- 

1  Ruines  et  Paysages  en  Belgique,  collection  de  la  Bibliothèque  Nationale, 
publiées  par  A.  Jamar. 
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de  la  roche  qui  les  supporte  ou  qui  les  environne.  La  plupart 
sont  des  poudingue*  ou  des  grès  veinés  de  quartz,  ou  des 
quartz  blancs  compactes,  tandis  qu'ils  reposent  sur  un  sol  d'argile 
ou  de  schiste  désagrégé.  Quelle  force  a  charrié  ces  masses 
énormes  si  loin  des  montagnes  dont  elles  sont  détachées?  C'est 
là  un  problème  que  les  savants  expliquent  de  diverses  façons. 
D'après  les  uns,  ces  pierres  sont  les  témoins  irrécusables  d'un 
déluge  antérieur  à  celui  de  Moïse.  D'après  les  autres,  ce  seraient 
les  glaces  qui  auraient  transporté  ces  quartiers  de  roc,  à  une 
époque  où  les  grands  glaciers  des  Alpes  devaient  s'étendre  jus- 
qu'ici. On  trouve,  au  bord  des  glaciers  de  la  Suisse,  et  dans 
les  vallées  d'où  ils  se  sont  retirés,  des  amas  de  pierre,  écume 
solide  de  ces  mers  solides ,  d'un  aspect  absolument  semblable 
à  ceux-ci,  et  qu'on  désigne  sous  le  nom  de  moraines.  Si  étrange 
que  semble  au  premier  coup-d'œil  cette  hypothèse  ,  elle  a  gagné 
beaucoup  de  faveur,  et  nos  meilleurs  géologues,  nos  Dumont 
et  nos  D'Oraalius  signalent  l'existence  de  ces  moraines  en  Belgique. 
Celle  de  Spa  parait  être  la  plus  cousidérable.  J'en  ai  remarqué 
une  autre ,  fort  vaste ,  entre  Recogne  et  St-Hubert ,  et  plusieurs 
autres,  le  long  des  rivières  de  Salm  et  d'Aniblève. 

Je  me  suis  un  jour  aventuré  dans  celte  moraine  de  Spa , 
espérant  atteindre  par  là  les  cascalclles  de  la  Hoëgne.  J'ai  failli 
payer  cher  cette  témérité.  Il  est  à  peu  près  impossible  d'y  marcher, 
surtout  après  de  fortes  pluies.  De  hautes  fougères,  des  genêts, 
des  bruyères,  des  houx  rabougris  et  des  génévriers  nains,  végètent 
entre  les  blocs  et  entrecroisent  au-dessus  du  sol  leurs  racines 
noueuses,  où  le  pied  se  prend  comme  dans  des  lacets.  Ailleurs, 
ce  sont  de  longues  mousses  recouvrant  un  terrain  fangeux  et 
perfide  que  sillonnent  d'innombrables  filets  d'eau  courant  tantôt 
à  sa  surface,  tantôt  invisibles  sous  les  pierres  et  les  herbes. 
J'eus  beaucoup  de  peine  à  regagner  la  terre  ferme. 

J'ai  parlé  des  cascatelles  de  la  Hoëgne.  Cette  sauvage  rivière 
descend  en  face  de  nous,  des  Hautes-Fanges.  Quelques  bouquets, 
de  coudrier  et  de  houx,  rompant  la  monotonie  de  la  bruyère 
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nous  en  indiquent  le  cours.  D'abord  petit  ruisseau  formé  de 
b  réunion  des  filets  d'eau  sortant  des  marais,  son  lit  se  dessine, 
s'élargit  et  forme  une  gorge  aux  bords  escarpés,  encaissée  pro- 
fondément entre  des  berges  presque  verticales.  Au  sortir  de  ce 
détilé,  les  eaux  ont  à  franchir  une  série  de  gradins  d'où  elles 
se  précipitent  en  cascades  écumantes,  tombant  dans  des  enton- 
noirs aux  parois  luisants  et  polis  comme  du  marbre.  C'est  un 
curieux  et  poétique  spectacle,  bien  propre  à  caractériser  la 
sévère  nature  des  montagnes,  mais  qu'à  l'exception  de  quel- 
que touriste  démon  espèce,  intrépide  dénicheur  de  pittoresque, 
les  douaniers  et  les  fraudeurs,  rôdeurs  éternels  de  nos  Marches 
ardennaises,  connaissent  seuls  en  Belgique.  Nul  chemin  n'y  mène, 
si  ce  n'est  l'invisible  sentier  tracé  par  les  sangliers,  les  loups 
et  les  renards,  qui  viennent  sans  crainte  s'y  désaltérer. 

La  Hoëgne  ,  après  un  assez  long  circuit ,  traverse  le  territoire 
du  Sart  et  de  Jalhay ,  passe  par  le  village  de  Polleur  et,  au 
pied  de  la  montagne  où  se  dressent  les  ruines  du  formidable  manoir 
de  Franchimont ,  rencontre  le  Wahay ,  autre  obscur  ruisseau  qui 
passe  à  Spa.  A  partir  de  Theux,  elle  commence  à  servir  de 
moteur  à  l'industrie ,  à  faire  crier  des  scies ,  tourner  des 
meules  et  soulever  des  marteaux  de  forges.  Plus  loin  elle  alimente 
de  riches  usines,  de  grandes  manufactures  de  draps.  Enfin  à 
Pepinsler,  elle  tombe  dans  le  Vesdre  qui  mêle  ses  eaux  à 
celles  de  FOurthe  et  de  la  Meuse.  ...  Les  rivières  qui  naissent 
dans  les  solitudes  des  montagnes ,  qui  descendent  par  de  longs 
détours  vers  les  lieux  habités,  baignant  d'abord  de  pauvres 
liamaux  de  pâtres  et  de  bûcherons ,  arrosant  ensuite  de 
populeux  villages,  des  villes  industrieuses,  et  s'égarant  dans 
de  vastes  plaines  où  elles  semblent  chercher  leur  pente, 
jusqu'à  ce  qu'elles  se  joignent  à  quelque  grand  fleuve  qui  les 
entraine  à  travers  des  cités  opulentes,  et  vont  se  perdre  avec 
lui  dans  l'immensité  de  l'Océan  —  sont  l'image  d'un  peuple 
dont  les  origines  mystérieuses  se  perdent  dans  les  ténèbres  de 
'  antiquité ,  et  qui ,  après  avoir  erré  longtemps  à  travers  les 


Digitized  by  Google 


steppes  de  la  barbarie,  descend  lentement  de  ces  hauteurs  in- 
cultes v  cédant  à  la  pente  irrésistible  qui  l'entraîne  vers  la 
lumière ,  côtoyant  les  rivages  de  l'humanité  à  ses  différents 
âges,  hésitant  entre  les  influences  contraires  qui  le  sollicitent, 
jusqu'à  ce  qu'il  rencontre  un  peuple  plus  fort,  plus  âgé  que 
lui  dans  la  vie  sociale ,  qui  l'entraîne  dans  son  tourbillon , 
l'associe  à  sa  destinée,  et  va  se  jeter  avec  lui  dans  le  grand 
océan  de  la  civilisation  universelle ,  où  toutes  les  sociétés  hu- 
maines viendront  se  confondre  et  s'absorber  à  leur  tour. 

Revenons  au  sommet  des  fanges  de  la  Sauvenière  —  ou ,  comme 
disent  les  naturels  du  pays  :  al  copet  del  fagne. 

En  parcourant  l'horizon  d'un  regard  circulaire,  voici  ce  que 
l'on  voit: 

Au  midi ,  les  croupes  presque  parallèles  des  Ardennes  reculent 
jusqu'aux  chaînes  les  plus  élevées  du  Luxembourg.  Il  m'a  semblé 
que  la  vue  s'arrêtait  au  grand  massif  schisteux  qui  sépare  Vieil- 
Salm  de  Houffalize  ,  et  dont  le  versant  méridional  appartient 
au  bassin  du  Rhin.  Une  suite  de  courbes  convergentes,  sur  la 
dernière  desquelles  je  reconnais  les  échancrures  produites  par 
les  ardoisières  de  Vieil-Salm ,  marque  la  direction  de  la  gorge 
où  serpente  la  rivière ,  ou  plutôt  le  torrent  de  Salm.  Plus  à 
gauche ,  une  trace  semblable  indique  la  vallée  de  TAmblève. 
A  l'est ,  le  sol  même  qui  nous  porte ,  après  une  légère  dé- 
pression dont  la  Hoëgne  occupe  le  fond,  se  relève,  toujours 
couverte  de  ses  bruyères  marécageuses,  pour  atteindre  à  trois 
lieues  plus  loin  ,  le  point  culminant  des  Hautes-Fanges.  Ce 
plateau  désolé  se  découpe  sur  le  ciel  par  une  ligne  nette  et 
dure ,  d'une  courbe  très-allongée.  Un  seul  poiut ,  blanchissant 
au  soleil ,  en  interrompt  la  monotone  pureté.  Cest  la  Baraque 
Michel ,  une  habitation  perdue  dans  le  désert  et  placée  juste 
au  point  le  plus  élevé  de  la  province  de  Liège ,  à  680  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  La  courbe,  en  s'abaissanl  vers 
le  nord ,  laisse  voir ,  dans  un  lointain  bleuâtre  et  vaporeux , 
le  bois  d'Aix-la-Chapelle   et    la  hauteur  que  couronne  le 
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Louisberg.  Tout-à-fait  au  nord,  l'œil  glisse  par-dessus  les  vallons 
de  Spa ,  par-dessus  les  deux  massifs  qui  séparent  le  Wahay  de 
la  Hoëgoe  et  la  Hoëgne  de  la  Vesdre ,  et  va  se  reposer  sur 
le  magnifique  amphithéâtre  qui ,  de  Verviers ,  monte  jusqu'à 
Hervé,  Battice  et  Henri-Chapelle.  Vers  l'ouest ,  les  lignes  bleues 
de  Fhorizon  descendent,  de  plus  en  plus  pâles,  jusqu'à  la 
lisière  de  la  Hesbaye.  Par  un  temps  convenable,  et  quand  le 
soleil  blanchit  ses  longues  escarpes,  on  distingue  parfaitement 
la  citadelle  de  Liège ,  distante ,  à  vol  d'oiseau ,  de  neuf  à  dix 
lieues.  Ainsi ,  des  frontières  du  Li  m  bourg  au  grand-duché  de 
Luxembourg ,  depuis  la  Hesbaye  jusqu'en  Prusse ,  voilà  l'étendue 
do  panorama  qui  se  déroule  sous  les  yeux ,  du  haut  de  la 
bruyère  où  commença  la  fortune  de  l'aïeul  de  Charlemagne. 

Ce  souvenir  historique  nous  est  inspiré  par  le  nom  du  village 
situé  à  la  descente  de  ce  plateau  et  que  nous  allons  traver- 
ser. Cest  Francorchamps  ,  Francorum-Campus.  Nous  voici 
entre  les  Carlovingiens  et  les  Mérovingiens,  au  milieu  des  luttes 
del'Auslrasie  et  de  la  Neustrie.  Les  Francs  qui  campèrent  ici 
eo  717,  étaient  les  Austrasiens  de  Charles-Martel  qui  venaient 
combattre  les  Neustrieus  de  Chilpéric  11 ,  conduits  par  le  maire  du 
palais  Rainfroy  et  son  allié  Radbod ,  duc  des  Frisons.  Les 
iNeustriens  avaient  pris  position  à  trois  lieues  plus  bas,  sur  la  rive 
gauche  de  f  Amblève.  Charles  parut  à  l'improviste  sur  la  rive 
droite,  et  comme  on  était  au  mois  d'août,  époque  où  l'Amblève 
eslguéable  en  beaucoup  d'endroits,  la  bataille  s'engagea,  partie 
sur  les  bords ,  partie  dans  le  lit  même  de  la  rivière  dont  les 
eaux  furent  teintes  d'une  pourpre  funèbre.  Neustriens  et  Frisons 
furent  mis  dans  une  déroute  complète  :  Rainfroy  s'enfuit,  entret- 
int avec  lui  le  fantôme  royal  au  nom  duquel  il  exerçait  la 
souveraine  puissance. 

Celte  victoire  d' Amblève  fut  le  prélude  des  victoires  de  Vinchy 
et  de  Soissons,  qui  soumirent  la  France  Neustrienne  au  maire 
du  palais  d'Austrasie,  et  amenèrent  l'avènement  de  la  dynastie 
Cailovingienne.  Les  lieux  qui  en  furent  le  théâtre  en  ont  conservé 
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la  trace  dans  les  noms  de  Martin-rive  et  de  Rabo-rive  que  portent 
encore  les  deux  rives  de  l'Àmblève  où  se  trouvèrent  en  présence 
Charles-Martel  et  Radbod.  Mais  pourquoi ,  d'un  côté ,  le  nom  da 
chef  frison  s'est-il  si  bien  conservé,  tandis  que  de  l'autre  le 
surnom  guerrier  de  l'aiëul  de  Charlcmagne  a  dégénéré  de  Martel 
en  Martin?  Un  écrivain  moderne  fait  à  ce  sujet  une  fort  judicieuse 
observation  :  «  Il  faut  admettre,  dit-il ,  ou  qu'on  devrait  dire 
Martel-rive,  ce  qui  est  contraire  à  la  tradition  et  à  la  chronologie, 
la  bataille  d'Amblève  étant  de  dix-sept  ans  antérieure  à  celle  de 
Poitiers,  ou  bien  que  le  fils  d'Àlpaïde  avait  reçu  sur  les  fonts 
baptismaux  avec  son  nom  de  Karl  (fort)  celui  de  Martin  qu'avait 
porté  un  de  ces  ancêtres,  ce  duc  des  Austrasiens,  collègue  de 
Pépin  de  Landen ,  qui  fut  tué  à  Leucofao  en  680.  Martel  serait 
donc  une  corruption  du  mot  Martin,  d'autant  que  la  chronique 
de  St-Bertin  nous  apprend  que,  du  vivant  de  Charles,  on  ne 
l'appelait  pas  Martel,  mais  Tudites,  le  marteau  de  forgeron.  1  » 

Le  nom  de  Martin- Fag ne  ou  Fange-Martin  que  porte  une  partie 
de  la  bruyère  voisine  de  Francorcliamps,  si  toutefois  il  remonte 
à  l'époque  Carlovingienne,  semble  corroborer  cette  hypothèse. 
Du  reste,  tout  atteste  dans  cette  contrée  le  séjour  ou  le  passage 
des  Francs.  Dans  nn  rayon  de  quelques  lieues,  outre  les  noms 
que  nous  venons  de  citer,  on  trouve  ceux  de  Francomont,  de 
Franchimont,  de  Franchement,  de  Franqueval ,  de  Francheville, 
de  Franck,  de  Pepinster,  de  Pepinsart,  etc. 

Francorchamps  est  un  des  lieux  habités  les  plus  élevés  de  fa 
Belgique.  Il  est  à  622  métrés  au-dessus  de  l'océan.  La  route  s'y 
biffurque  pour  descendre  d'un  côté  vers  Malmédy,  de  l'autre  à 
Stavelot  :  C'est  à  Malmédy  qu'arriva  d'abord  St.-Remàcle.  Il  trouva 

1  Marcelun  Lagarde  ,  Uistoire  du  duché  de  Luxembourg ,  dans  la  Bibliothèque 
Nationale,  tom.  I,  p.  57.  Un  autre  écrivain  belge,  M.  F.  Henaux,  a  émis  des 
doutes  très-plausibles  (c'est  l'opinion  de  M.  le  baron  de  Reiflfenberg)  sur 
la  réalité  de  ce  surnom  de  Martel,  dans  sa  dissertation  «  Sur  la  naissance  de 
Charlcmagne.  » 
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là  une  délicieuse  solitude,  une  vallée  entourée  de  montagnes 
boisées,  au  pied  desquelles  jaillissaient  des  sources  abondantes 
et  qu'arrosait  un  beau  ruisseau,  aux  eaux  limpides  et  poisson- 
neuses. L'apôtre  y  planta  sa  crosse  pastorale,  renversa  un  autel 
de  Diane  auquel  les  rares  habitants  de  ce  désert  rendaient  encore 
un  culte  superstitieux,  purifia  les  fontaines  que  le  souille  des 
démons  avait  infectées,  et  y  bâtit  un  oratoire  et  quelques  cellules. 
La  tradition  a  symbolisé  dans  de  naïves  légendes  les  efforts  coura- 
geux du  missionnaire  pour  extirper  les  restes  du  paganisme,  la 
latte  opiniâtre  qu'il  soutint,  avec  les  seules  armes  de  la  prière 
et  de  la  parole,  coutre  les  obstacles  de  toute  espèce  que  lui 
opposaient  une  nature  ingrate,  et  des  habitants  presqu'aussi 
sauvages  que  les  loups  de  leurs  forêts.  Les  pieux  légendaires 
du  moyen  âge,  qui  ont  créé  sans  s'en  douter  l'âge  poétique  du  chris- 
tianisme, ont  personniûé  cette  lutte  dans  l'antagonisme  direct  du 
saint  et  de  l'esprit  des  ténèbres.  Ils  nous  représentent  le  démon, 
déjà  vaincu,  recourant  à  toutes  les  ruses  de  son  imagination 
iofernale.  Ainsi,  quand  Remâcle  voulut  bénir  les  fontaines  par 
le  signe  de  la  croix ,  elles  tarirent  tout  à  coup.  Alors  le  serviteur 
de  Dieu  grava  le  signe  de  la  rédemption  sur  le  rocher  d'où 
elles  sortaient,  se  mil  en  fervente  oraison,  et  bientôt  les  eaux 
recommencèrent  à  couler  plus  abondantes  que  jamais  1.  Ce  lieu 
sanctifié  fut  appelé  Malmundarium ,  quasi  à  malo  mundatum, 
dit  le  chroniqueur  Harigère. 

Ce  monastère  étant  achevé,  l'évôque  de  Cologne  en  réclama 
Tobédience,  comme  étant  compris  dans  son  diocèse.  Remâcle 
semble  avoir  ignoré  qu'il  eut  dépassé  les  limites  du  diocèse  de 
Tongres,  et  comme  évêque  de  cette  église,  il  voulait  que- ses 
religieux  fussent  soumis  à  sa  propre  obédience.  Il  demanda  donc 
et  il  obtint  du  roi  d'Austrasie  Sigebert  II ,  un  autre  emplacement, 
a  trois  lieues  à  l'ouest  de  Malmédy,  au  bord  de  l'Amblève,  et 

1  Harigère,  dans  Chapeauville ,  Ch.  55. 
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y  jetta  les  fondements  d'un  nouveau  monastère.  Là  encore,  l'esprit 
des  ténèbres  essaya  d'entraver  cette  fondation  pieuse ,  car  il 
prévoyait  avec  rage  qu'il  devait  en  sortir  toute  une  génération 
de  Saints  qui  ruineraient  à  jamais  son  pouvoir  sur  la  contrée. 
Un  jour  il  prit  la  forme  d'un  loup  et  alla  étrangler  un  àne 
que  le  religieux  s'était  procuré  à  grande  peine,  et  qui  servait 
à  amener  les  pierres  d'une  carrière  voisine  au  lieu  où  se  construi- 
sait 1  église.  Le  saint,  pour  punir  le  loup,  l'obligea  à  porter 
lui-même  les  pierres  sur  son  dos.  Le  loup  dut  obéir,  il  remplit 
l'office  de  Pane,  et  quand  il  arrivait  à  sa  destination  avec  son  char- 
gement de  pierres,  le  saint  lui  disait,  dans  le  langage  gallo-roman 
du  pays  :  Stav,  leu  :  arrête-toi,  loup;  d'où  est  venu  le  nom  de 
Stavelot,  donné  au  monastère  naissant. 

Le  chroniqueur  cité  plus  haut  fait  dériver  le  nom  de  Stavelot 
de  Stabulaus ,  parce  que  ce  lieu  servait  auparavant  comme 
d'étable  ou  de  repaire  aux  bêles  fauves ,  qui  des  forêts  voisines 
y  venaient  paître  et  s'y  désaltérer. 

Dans  une  bruyère  dépendante  de  la  commune  de  Wanne  se 
trouve  un  de  ces  blocs  erratiques  auxquels  les  géologues  ont 
donné  le  nom  de  Fagnolithes.  C'est  une  grande  masse  isolée , 
lormée  de  quartz  grenu  brun  ,  veiné  de  quartz  blanc  à 
graius  fins,  remarquable  en  ce  qu'elle  n'a  aucun  rapport  avec 
les  roches  qui  l'entourent.  On  l'appelle  dans  le  pays  le  Faix  du 
diable.  Voici  la  légende  qu'on  nous  a  contée  à  propos  de  ce 
nom  et  qui  se  rapporte  aussi  à  la  fondation  de  l'abbaye  de  Stavelot: 

a  Le  diable  avait  inutilement  essayé  par  tous  les  moyens, 
d'empêcher  St.-Remacle  de  bâtir  l'abbaye  de  Stavelot. 

La  veille  du  jour  où  devait  se  faire  la  dédicace  de  l'église, 
le  diable  au  désespoir  s'en  alla  ramasser ,  bien  loin  de  là  ,  la  plus 
grosse  pierre  qu'il  put  trouver ,  dans  le  dessein  de  la  lancer  sur  le 
toit  pendant  la  cérémonie ,  afin  d'enfoncer  la  voûte  et  d'écraser 
les  religieux  sous  ses  débris.  Heureusement  la  nuit  même,  un 
ange  apparut  à  St.-Remâcle  et  l'avertit  du  nouveau  danger 
qu'il  courait. 
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*  Le  matin  venu ,  le  saint  donna  ordre  de  lui  apporter  tous  les 
vieux  souliers,  toutes  les  vieilles  semelles  qu'  on  put  trouver;  il  les 
fit  mettre  dans  un  sac,  dont  il  chargea  les  épaules  d'un  de  ses 
disciples  qu'il  envoya  sur  le  chemin  par  où  le  diable  devait  arriver. 
Le  disciple  rencontra  l'ennemi  du  genre  humain  au  moment  où 
ce  dernier  venait  de  gravir,  avec  son  énorme  fardeau,  la  côte 
qu'on  nomme  le  Tier-au-diable.  Il  suait  sang  et  eau  et  s'était 
arrêté  pour  reprendre  haleine. 

—  Camarade,  dit-il  à  l'homme  au  sac,  y  a-t-il  encore  loin  d'ici 
à  l'endroit  où  l'évéque  Remàcle  bâtit  son  nouveau  monastère  ? 
Voici  une  pierre  qui  lui  est  destinée  et  elle  est  bien  lourde 
à  porter. 

L'antre,  avant  de  répondre,  vida  le  sac  à  ses  pieds  : 

—  Voyez ,  dit-il ,  j'en  viens  en  droite  ligne.  Je  ne  saurais  vous 
dire  au  juste  quelle  distance  j'ai  parcourue  ;  mais  voici  les  débris 
de  toutes  les  chaussures  que  j'ai  usées ,  depuis  que  je  suis  en 
marche. 

Le  diable  jeta  sur  ce  monceau  de  semelles  un  regard  découragé, 
et  jugeant  par  là  de  la  longueur  du  chemin  qui  lui  restait  à  faire, 
il  laissa  glisser  de  ses  épaules  la  pierre  qu'il  portait,  fit  entendre 
on  blasphème  si  horrible  que  les  anges  se  signèrent  au  paradis , 
<4  disparut.  Le  Faix  du  diable  resta  à  la  place  où  il  était  tombé, 
un* qu'aucune  force  humaine  soit  jamais  parvenue  à  le  soulever  4.  » 

Ces  légendes,  où  un  jugement  superficiel  ne  verra  qu'un  reste 
des  grossières  superstitions  d'une  époque  d'ignorance;  ces  récits, 
que  le  paysan  môme  qui  les  tient  de  ses  pères  ,  n'ose  plus  répé- 
ter qu'avec  défiance,  dans  la  crainte  d'être  raillé  par  les  esprits 
forts  de  son  village,  éclairés  par  leur  contact  avec  les  commis- 
voyageurs  des  grandes  villes  :  nous  les  avons  toujours  aimés  et 


1  Nous  avons  déjà  raconté  cette  légende  dans  le  volume  de  la  Bibliothèque 
wionale,  cité  plus  haut.  Mais  elle  y  a  été  tellement  défigurée  par  des  bévues 
^graphiques  que  nous  pouvons  la  donner  hardiment  comme  inédile. 
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recherchés,  non-seulement  comme  des  produits  originaux  et 
curieux  du  génie  poétique  de  uos  ancêtres ,  mais  comme  de  pré- 
cieux documents  historiques.  Ces  histoires  sont,  au  fond,  d'une 
incontestable  vérité,  quoique  Téloignement  et  la  tradition  les  aient 
semés  de  détails  merveilleux,  et  leur  aient  donné  cette  forme  sym- 
bolique que  revêt  à  son  berceau,  l'histoire  de  tous  les  peuples. 
Quand  les  apôtres  de  la  religion  nouvelle  que  Dieu  destinait  à 
régénérer  l'ancien  monde,  vinrent  fonder  leurs  premiers  établisse- 
ments au  milieu  de  contrées  encore  toutes  payennes,  ils  combattaient 
les  démous  eux-mêmes  qui,  pour  eux,  s'identifiaient  avec  les  idoles 
qu'ils  venaient  renverser.  Persuadés  qu'ils  avaient  mission  de  rui- 
ner l'œuvre  séculaire  de  l'esprit  des  ténèbres,  ils  reconnaissaient 
sa  main  dans  tous  les  mystères  qui  les  entouraient  au  milieu  d'un 
pays  inconnu,  et  qui  frappaient  l'imagination  crédule  de  ses  sim- 
ples habitants.  Ceux-ci  élevés  dans  les  croyances  d'un  culte  basé 
sur  le  naturalisme,  croyaient  leurs  dieux  auteurs  ou  complices  de 
tous  les  phénomènes  qui  s'accomplissaient  autour  d'eux  dans  Tordre 
naturel.  Uue  fontaine  qui  sourd  ou  lârit  sans  cause  apparente,  un 
météore  qui  sillonne  le  ciel ,  un  éclair,  un  coup  de  tonnerre,  étaient 
des  prodiges  inexpliqués,  mais  évidents,  où  ils  lisaient  des  mani- 
festations divines.  Les  Druides  eux-mêmes,  qui  cultivaient  les 
sciences  occultes,  et  qui  avaient  arrachés  à  la  nature  quelques-uns 
de  ses  secrets  demeurés  voilés  pour  le  vulgaire,  pouvaient  aussi, 
de  leur  côté,  opérer  des  prodiges,  regardés  par  les  chrétiens  comme 
l'ouvrage  des  démons.  Il  ne  faut  donc  pas  être  doué  d'une  puissance 
de  personnification  bien  grande  pour  reconnaître  avec  les  légen- 
daires que  les  saints  fondateurs  de  monastères,  des  VIe  et  VII0 
siècles,  eurent  à  lutter  de  courage,  de  persévérance,  et  quel- 
quefois même  de  ruse,  avec  les  puissances  de  l'enfer  conjurées 
contre  eux. 

Quand  les  deux  monastères  furent  achevés  ,  Remacle  obtint  du 
roi  Sigebert  deux  diplômes  de  fondation  ,  qui  nous  ont  été 
conservés  par  les  Bénédictins,  et  au  sujet  desquels  le  jésuite 
Berthollel  rectifie  une  légère  erreur  chronologique  commise  par  les 
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P.  P.  Martèoe  et  Durand,  Dom  Cal  m  et,  etc.  *  Le  premier  doit 
porter  la  date  de  650,  le  second,  de  656.  Sigebert  concède  aux 
deux  monastères  réunis  sous  un  môme  abbé,  un  territoire  de 
douze  milles  à  la  ronde ,  avec  défense  à  toute  personne  d'y 
construire  aucune  demeure  ou  d'y  troubler  les  religieux  dans 
les  exercices  de  la  vie  ascétique.  Remâcle  pensait  n'avoir  fondé 
que  deux  petits  oratoires  de  cénobites,  tuguriolœ  comme  s'exprime 
le  premier  des  deux  diplômes  :  il  venait  de  fonder  deux  villes  et 
une  principauté  ecclésiastique  qui  subsista  pendant  douze  siècles. 

Après  les  rois  d'Austrasie,  ce  fut  le  tour  des  empereurs  d'Alle- 
magne de  protéger  la  double  abbaye,  de  lui  octroyer  des  diplômes, 
des  privilèges  et  des  immunités  pour  la  mettre  à  l'abri  des  pré- 
tentions et  des  violences  des  tyrans  féodaux  du  voisinage.  L'abbé 
de  Slavelot  et  de  Malmédy  exerça  sur  le  territoire  concédé  par 
Sigebert  à  St.-Remûcle  le  pouvoir  temporel  d'un  vassal  immédiat 
de  Fempire  germanique,  tandis  que,  pour  le  spirituel,  il 
relevait  du  diocèse  de  Liège.  En  1460,  l'abbé  Henri  de  Viset, 
qoi  assista  au  couronnement  de  l'empereur  Sigismond ,  y  reçut 
pour  lui  et  ses  successeurs  la  qualité  de  prince  du  Sl.-Empire 
avec  siège  aux  diètes  de  Ratisbonne.  L'avouerie  en  était  conûée 
aux  poissants  comtes  de  Luxembourg. 

Dire  comment  chacun  des  deux  monastères  a  donné  naissance 
à  une  ville,  ce  serait  écrire  l'histoire  de  la  formation  des  trois 
quarts  des  villes  de  la  Belgique.  La  piété  des  populations,  la 
protection  assurée  qu'elles  trouvaient  sur  un  territoire  devenu 
«cré,  l'absence  de  sécurité  qu'elles  rencontraient  partout  ailleurs , 
ta  déterminaient  à  venir  se  grouper  autour  des  saints  édifices 
qui  étaient  pour  elles  l'image  de  la  Providence.  Arrivée  à  la 
plénitude  de  sa  prospérité,  la  principauté  abbatiale  de  Stavelot 

1  MmfexE  et  Dcïuxd,  Colleclio  veterum  scriptorum.  Berthollet  a  reproduit 
<%s  deux  diplômes  parmi  les  pièces  justificatives  à  la  suite  du  tome  III  de  son 
"iitoire  ecclésiastique  et  civile  du  duché  de  Luxembourg  et  comté  de  Chiny  , 
go  Ton  trouve  beaucoup  de  renseignements  précieux  sur  l'histoire  de  l'abbaye 
^Stavelot. 
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et  Malmédy  comprenait,  outre  les  monastères  et  les  villes  de 
ce  nom,  le  comté  et  la  forteresse  de  Logne,  la  châlellenie  de 
Comblain-au-Pont ,  la  vicomté  de  Braz ,  l'alleu  de  Spriraont 
avec  la  forteresse  de  Château-Neuf  d'Amblève ,  le  ban  de  Roanne, 
les  seigneuries  de  Lierneux ,  Wanne,  My,  Yieuville,  Harzée, 
Noire-Fontaine,  etc.  Les  princes-abbés  possédaient  en  ce  dernier 
lieu  une  magnifiqne  maison  de  plaisance ,  qui  existe  encore. 
En  outre  ,  l'abbé  Guillaume,  des  comtes  de  Manderscheidt ,  fit 
construire  en  1546  ,  pour  la  défense  de  la  ville  ,  un  château-fort 
dont  les  ruines  couvertes  de  lierre  dominent  la  vallée  de  FAmblève, 
au  sud  de  Stavelol. 

Les  vertus  de  son  illustre  fondateur  ne  sont  pas  les  seules 
qui  aient  sanctifiées  l'abbaye  de  Stavelol.  Pendant  quatre  siècles 
elle  fut  une  véritable  pépinière  de  saints.  A  Saint-Remâcle,  qui 
en  fut  le  premier  abbé  et  qui  y  mourut  en  675,  succédèrent 
St.-Théodard,  St.-Babolin,  St.-Sicolin,  St.-Codoin,  St.-Pabulin; 
puis,  après  un  intervalle  de  trois  abbés,  St.-Angelin,  St.-Agilolphe, 
martyrisé ,  près  d'Amblève,  par  les  Frisons,  peu  avaut  leur  défaite 
par  Charles-Martel  ;  St.-Albéric  ;  puis ,  à  d'autres  intervalles , 
St.-Odilon  et  St.-Poppon  qui  Gt  bâtir  la  vieille  église  dont  quelques 
restes  sont  encore  debout  ,  et  qui  fit  enfermer  le  corps  de 
St.-Remâcle  dans  la  magnifique  châsse ,  chef-d'œuvre  de  l'art 
byzantin,  inappréciable  trésor  qu'un  hazard  heureux  nous  a  con- 
servé digne  objet  des  pieux  pèlerinages  des  archéologues  chrétiens. 
St.-Lambert ,  chassé  de  Maestricht  par  le  maire  du  palais  Ebroïn, 
passa  sept  ans  au  monastère  de  Stavelot,  se  soumettant  avec  la  plus 
stricte  rigueur  à  toutes  les  observances  monastiques;  et  l'illustre 
Notger,  le  véritable  fondateur  de  la  puissance  des  princes-évéquœ 
de  Liège,  enseignait  les  sciences  à  Stavelot  quand  il  en  fui  tin 
pour  monter  sur  ce  siège  qu'il  devait  occuper  avec  tant  d'éclat 

Comme  tous  les  monaslères  de  Bénédictins  ,  celui  de  Stavelot 
produisit,  outre  ce  grand  nombre  de  saints,  beaucoup  d'homme 
remarquables  par  un  mérite  éminent  et  un  vaste  savoir.  Nous 
citerons  seulement  parmi  eux  Wirundus ,  que  Charlemagne  ei 
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Lonis-le-Débonnaire  appelèrent  dans  leurs  conseils  et  qui  s'ac- 
quitta avec  honneur  de  plusieurs  ambassades  ;  Ebbon,  mort  en  854, 
qoi  fut  archevêque  de  Rheims  et  alla  prêcher  le  christianisme 
enDanemarck;  Rodolphe,  mort  en  4099,  sous  l'administration 
duquel  deux  religieux,  nommés  Ernest  et  Goderanc,  firent  une 
copie  de  la  Bible  en  grand  parchemin,  manuscrit  précieux  qui 
fol  conservé  avec  soin  dans  la  bibliothèque  jusqu'à  sa  dis- 
persion par  les  Vandales  de  la  révolution  française;  Wibalde, 
dont  les  érudits  connaissent  les  lettres,  qui  ont  été  recueillies 
et  imprimées ,  et  dont  nous  parlerons  plus  en  détail;  Gilles 
de  Falcom pierre,  mort  en  4307;  Frédéric  qui  fut  en  même  temps 
abbé  de  Prulro  et  qui  obtint  du  comte  Henri  II  de  Luxem- 
bourg la  vicomte  de  Braz  ;  Hugues  d'Auvergne  ,  restaurateur 
do  monastère,  mort  en  4383;  Henri  de  Viset,  que  nous  avons 
déjà  nommé;  Henri  de  MéroHe,  mort  en  44G0,  réformateur  de 
la  discipline  ecclésiastique;  Guillaume  de  Manderscheidt ,  et  plu- 
sieurs autres  que  l'ordre  des  Bénédictins  inscrivit  au  nombre 
d?  ses  grands  hommes. 

Dans  le  désordre  du  IXe  et  du  X0  siècle  la  discipline  avait 
tauconp  souflert  par  les  invasions  des  barbares  ,  Normands  et 
Madgyars,  et  par  le  gouvernement  des  abbés  séculiers  qu'y 
"ait  introduits  la  brigue  et  la  simonie.  St.-Odilon,  qui  passa 
A*  l'abbaye  de  Gorze  à  celle  de  Stavelot  en  938 ,  ferma  aux 
laïques  l'accès  de  la  dignité  abbatiale  et  obtint  de  l'empereur 
Othon-le-Grand  le  privilège  d'élire  un  abbé  régulier.  Au  XVIe  siècle 
commença  le  règne  des  abbés  commandataires  qui  laissaient 
Administration  de  l'abbaye  à  des  prieurs,  état  de  choses  qui 
te  jusq'en  1731,  à  la  mort  d'Ernest,  comte  de  Lôwenstein 
^que  de  Tournay.  Le  titre  de  prince  et  le  rang  illustre  que 
donnait  ce  siège  abbatial,  non  moins  que  ses  grands  revenus, 
le  faisaient  ambitionner  par  le  membres  de  la  plus  haute  no- 
blesse et  même  des  maisons  souveraines.  Ainsi  l'on  compte  parmi 
Ift  abbés  commandataires  quatre  princes  de  Bavière,  un  duc 
k  Lorraine  et  deux  comtes  de  Furstemberg.  Les  trois  deruiers 
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abbés,  Nicolas  Mazin ,  Dieudonné  Drion  et  Joseph  de  Nollet, 
avaient  été  profès  à  l'abbaye  et  régulièrement  élus. 

L'histoire  de  ce  petit  état  est  toute  remplie  par  les  querelles 
entre  les  deux  maisons  de  Malmédy  et  de  Stavelot.  Nous  en 
citerons  un  épisode ,  qui  forme  en  même  temps  un  épisode 
curieux  et  peu  connu  de  la  fameuse  Querelle  des  Investitures. 
Voici  quelle  en  fut  la  cause: 

Lorsque  le  savant  Notger  résidait  à  Stavelot ,  l'abbé  We- 
rinfrid  le  pria  d'écrire,  pour  l'édification  de  ses  moines,  l'his- 
toire de  son  monastère.  Notger  obéit,  mais  son  ouvrage  devint 
une  source  d'éternelles  divisions.  Nous  avons  dit  que  jusque  là 
les  deux  maisons  avaient  été  régies  par  un  même  abbé,  qui 
résidait  à  Stavelot.  Il  n'y  avait  à  Malmédy  qu'un  prieur,  nommé 
par  l'abbé.  Les  moines  de  Malmédy  lurent  dans  l'ouvrage  de 
Notger  que  leur  monastère  avait  été  bâti  avant  celui  de  Stavelot. 
Ils  commencèrent  à  se  plaindre  et  à  prétendre ,  sinon  à  la 
suprématie ,  en  qualité  d'anciens ,  du  moins  à  l'égalité.  Ils 
réclamèrent  le  droit  de  se  choisir  un  abbé  particulier,  indé- 
pendant de  celui  de  Stavelot. 

Les  moines  de  Stavelot  s'y  opposèrent  vivement ,  et  répli- 
quèrent aux  raisons  alléguées  par  ceux  de  Malmédy  :  que 
St-Remàcle ,  avant  et  après  l'abdication  de  son  épiscopat ,  avait 
établi  sa  demeure  stable  chez  eux  ;  qu'il  y  avait  fini  ses  jours; 
qu'il  y  était  enterré;  que  tous  ses  successeurs  l'avaient  imité, 
et  que  c'est  à  cause  de  cela  qu'on  les  appelait  abbés  de 
Stavelot  et  non  abbés  de  Malmédy  ;  qu'ils  conservaient  dans 
leurs  archives  les  diplômes  des  Souverains,  les  privilèges  des 
Empereurs  et  les  bulles  des  Papes  ;  que  la  consécration  de 
l'abbé,  peu  importe  de  quel  monastère  il  sorte,  appartenait 
de  droit  à  l'évêque  de  Liège  ,  parce  que  l'abbaye  était  située 
dans  son  diocèse,  tandis  que  dans  le  cas  où  la  primauté  eût 
dû  appartenir  au  monastère  de  Malmédy  la  consécration  de 
l'abbé  reviendrait  à  l'archevêque  de  Cologne;  enfin  ils  basaient 
leur  droit  sur  le  fait  lui-même  et  sur  la  longue  consécration 
que  le  temps  lui  avait  donné. 
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Labbé  Warangère ,  successeur  de  Werinfrid  ,  porta  ce 
procès  au  pied  du  trône  impérial.  L'empereur  Otlon  II  assembla 
à  son  palais  dTngelheim  un  concile  de  vingt  évêques  ;  il  en 
wrtit  une  sentence  en  date  de  980,  qui  condamna  les  pré- 
tentions des  moines  de  Malmédy.  Ceux-ci  mirent  tout  en  œuvre 
pour  faire  annuler  la  sentence  d'Ingelheim  ;  au  contraire,  ceux 
de  Stavelot  en  soutinrent  l'équité  de  toutes  leurs  forces ,  et 
s'adressèrent  à  Rome  pour  en  obtenir  la  confirmation.  Les  papes 
Grégoire  V  et  Silvestre  II  donnèrent  chacun  une  bulle  dans 
laquelle  ils  prenaient  les  deux  monastères  sous  leur  protection 
et  ratifiaient  la  sentence*  du  concile  dTngelheim. 

«  Les  disputes  monacales  sont  souvent  les  plus  opiniâtres , 
d  quelquefois  plus  difficiles  à  terminer  que  celles  d'un  état.  » 
CesiBerthollet  qui  fait  cette  réflexion ,  et  les  moines  de  Malmédy 
éprouvèrent  bien.  Ni  les  conciles,  ni  les  empereurs,  ni  les 
papes  ne  réussirent  à  étouffer  cette  contestation  ,  qui  dura  près 
de  bit  cents  ans.  Ceux  de  Stavelot  se  maintinrent  en  pos- 
session de  leur  privilège ,  mais  ceux  de  Malmédy  ne  cessèrent 
de  le  leur  envier  et  d'aspirer  à  l'indépendance.  Il  arriva  môme 
qo'ils  crurent  avoir  atteint  leur  but. 

Vers  Tan  1062,  l'archevêque  de  Cologne,  Hannon  ,  vint  visiter 
le  monastère  de  Malmédy.  Les  moines  parvinrent  à  le  mettre 
tons  leurs  intérêt*,  en  le  flattant  et  en  lui  accordant  les 
tiques  de  St-Agilulphe,  qui  furent  transportées  à  Cologne.  Ils 
complotèrent  avec  l'archevêque ,  qui  tenait  en  tutelle  le  jeune 
^pereur  Henri  IV,  la  séparation  des  deux  monastères. 

Ils  étaient  placés  alors  sous  la  direction  de  Thierry ,  suc- 
eur de  St-Poppon,  qui  gouvernait  en  même  temps  l'abbaye 
de  St-Maximin  de  Trêves.  Dans  le  temps  même  où  le  complot 
^ourdissait  à  Malmédy,  Thierry  avait  obtenu  de  l'empereur  la  con- 
fanation  des  privilèges  de  Stavelot  et  la  ratification  de  la 
'enlence  du  concile  d'Ingelbcim.  Tout-à-coup  il  apprit  que  ce 
^me  Henri  IV,  qui,  plus  tard,  s'attira  les  foudres  de  l'église 
P°nr  sa  simonie  et  l'abus  qu'il  faisait  du  droit  d'investiture, 
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avait  donné  en  bénéice  à  Hannon  le  monastère  de  Malmédy, 
avec  pouvoir  d'y  constituer  un  abbé. 

Thierry  f  ne  sachant  quel  parti  prendre  pour  conjurer  l'o- 
rage, s'adressa  à  Frédéric  de  Luxembourg,  comte  de  Li  m  bourg 
et  duc  de  Lotharingie ,  haut-voué  des  deux  monastères ,  qui 
répondit  qu'il  était  prêt  à  verser  son  sang  pour  soutenir  les 
droits  de  l'abbaye  et  empêcher  la  division  du  patrimoine  de 
St-Remûcle.  En  conséquence ,  il  amena  un  corps  de  troupes  à 
Malmédy ,  et  fit  construire  un  fort  sur  la  montagne  qui  do- 
minait l'abbaye,  bien  déterminé  à  empêcher  la  prise  de  pos- 
session. L'empereur,  irrité,  cita  le  duc  et  l'abbé  à  comparaître 
devant  lui  ;  le  duc  refusa  d'obtempérer  à  cette  sommation  et 
manda  à  l'empereur  qu'il  vengerait  l'injure  faite  à  St-Remâcle, 
et  ne  mettrait  point  bas  les  armes  qu'on  n'eut  annulé  la  Do- 
mination qu'on  avait  décrétée  d'un  nouvel  abbé  à  Malmed). 

L'empereur ,  ou  plutôt  l'archevêque ,  déconcerté  par  une  ré- 
ponse aussi  ferme ,  crut  faire  un  acte  d'habile  politique ,  en 
donnant  Pavouerie  de  Malmédy  à  Conrad,  comte  de  Luxembourg, 
neveu  de  Frédéric.  Mais  le  duc  fit  venir  devant  lui  son  neveu, 
lui  parla  avec  l'autorité  que  lui  donnait  sa  parenté,  son  âge, 
son  rang,  et  lui  défendit  d'empiéter  sur  ses  droits  de  haut-voué. 
Conrad ,  malgré  la  violence  naturelle  de  son  caractère ,  céda  à 
son  oncle  et  lui  promit  de  ne  rien  entreprend^  contre  sa  volonté. 

Malheureusement  le  duc  Frédéric  vint  à  mourir,  (1065)  et 
Conrad,  gagné  par  l'archevêque,  se  rendit  à  Malmédy,  pour 
prendre  possession  de  son  avouerie.  A  son  approche,  une  partie 
des  moines,  demeurés  fidèles  à  l'abbé  Thierry,  quittèrent  leur 
monastère  et  se  réfugièrent  à  Stavelot.  Us  revinrent  bientôt 
avec  la  crosse  de  St-Remâcle,  revendiquer  son  patrimoine  en 
son  nom.  Le  comte  de  Luxembourg»  qui  s'était  installé  à 
Malmédy,  les  chassa  honteusement.  Cependant  l'archevêque  de 
Cologne  procéda  à  la  nomination  d'un  abbé  de  Malmédy.  Les 
moines,  consultés,  avaient  déclarés  qu'ils  aimaient  mieux  voir 
un  étranger  nommé  à  celte  dignité  qu'un  des  leurs,  afin  qu'on 
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ie  put  du  moins  les  accuser  d'ambition  personnelle.  En  con- 
séquence l'archevêque  nomma  Tégénon ,  religieux  de  Brunweiiler, 
ibbé  de  Malmédy.  Il  ne  s'agissait  plus  que  de  le  mettre  en 
passion,  et  Conrad  s'en  chargea.  Il  l'introduisit  furtivement, 
M  milieu  de  la  nuit,  à  Malmédy,  et  le  lendemain  il  l'installa 
»r  le  nouveau  siège  abbatial,  au  milieu  de  l'allégresse  générale 
ies  moines  et  des  habitants  de  la  ville. 

Cependant  l'abbé  Thierry,  sommé,  pour  la  seconde  fois,  de 
comparaître  devant  l'empereur,  était  allé  le  trouver  à  sa  résidence 
oeTribur,  sur  le  Rhin,  où  s'était  passé  l'acte  de  la  déposition 
deCharles-le-Gros.  Les  seigneurs  de  la  cour  de  Henri  IV  l'acca- 
blèrent de  railleries,  et  on  le  retint  pendant  plus  d'un  mois, 
\ws qu'il  eut  à  se  justifier  d'une  foule  d'accusations  plus  odieuses 

*l  pkv  ridicules  les  unes  que  les  autres.  Enfin ,  snr  la  prière 

d*  quelques  personnes  puissantes,  on  îui  permit  de  se  retirer. 

Asoa  retour  à  Stavelot,  il  apprit  avec  une  vive  douleur  la  mort 
du  duc  Frédéric,  son  unique  protecteur.  Il  jeta  les  yeux  sur 
GodeCroid-le-Courageux,  duc  de  la  Basse- Lotharingie,  époux  de 
h  grande-comtesse  Mathilde  de  Toscane.  Le  duc  l'accueillit  avec 

njpressement,  lui  promit  son  appui,  mais,  occupé  par  d'autres 
soins,  il  n'agit  pas  avec  autant  de  promptitude  et  de  zèle  que 
le  duc  Frédéric. 

Thierry  obtint  néanmoins  qu'il  raccompagnât  à  Goslar,  où  se 
^nait  alors  Henri  IV.  Le  duc  y  plaida  sa  cause,  mais  sans  grand 
succès,  car  un  nouveau  décret  confirma  Tégénon  dans  la  possession 
fcwègc  abbatial  de  Malmédy.  L'abbé  de  Stavelot  suivit  l'empereur 
*  Aix-la-Chapelle,  y  fit  porter  par  ses  moines  la  relique  de 
&-Remàcle;  mais  la  défection  du  duc  Godefroid,  gagné  par 
Hannou,  rendit  vains  tous  ses  efforts.  Il  retourna  avec  ses 
Kligieux  à  Stavelot.  Il  alla  encore,  tout  aussi  inutilement,  à 
kmberg ,  où  l'empereur  célébrait  les  fêtes  de  la  Nativité  :  i'in- 
foence  toute  puissante  de  l'archevêque  détruisait  l'effet  de  toutes 
^  démarches. 

Enfin  il  partit  pour  Rome ,  exposa  son  droit  devant  le  pape 
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Alexandre  Ii,  qui  lui  donna  raison  ,  blâma  l'empereur  et  Parchc* 
vôque,  et  écrivit  à  Hannon  pour  lui  enjoindre  de  restituer  à 
l'abbé  Thierry  le  monastère  usurpé.  Mais  le  pouvoir  du  saint 
siège  était  alors  bien  affaibli;  Grégoire  VU,  dont  la  forte  main 
devait  bientôt  raffermir  sur  sa  base  le  trône  de  Sl-Pierre ,  n'était 
encore  que  cardinal.  L'avis  du  pape  ne  fut  pas  écouté. 

Les  moines  de  Stavelot  virent  alors  qu'ils  ne  pouvaient  plus 
avoir  d'espoir  qu'en  Dieu  même ,  et  en  l'intervention  directe  de 
leur  saint  fondateur. 

En  1067,  pendant  l'octave  de  Pâques,  l'empereur  tint  à  Liège 
une  diète  générale  des  états  de  l'empire.  L'abbé  Thierry  s'y 
rendit  processionnellcineot  avec  ses  moines  qui  portaient  la 
châsse  de  St-Reraàcle  et  l'allèrent  déposer  dans  la  cathédrale 
de  St-Lambert.  Là,  tant  de  prodiges  furent  opérés  aux  yeux 
de  l'empereur,  de  tous  les  seigneurs  présents  à  la  diète,  et 
de  tout  le  peuple  émerveillé,  que  la  volonté  divine  se  manifesta 
jusqu'à  l'évidence.  L'archevêque  Hannon  lui-môme,  qui  avait 
commencé  par  traiter  les  miracles  de  supercheries,  fut  forcé 
de  les  reconnaître,  et  l'empereur  reudit  nne  sentence  qui  replaçait 
à  tout  jamais  le  monastère  de  Malmédy  sous  le  gouvernement  de 
l'abbé  de  Stavelot.  Thierry  y  rentra  en  triomphe  et  Tégénon, 
l'abbé  intrus,  alla  cacher  sa  honte  au  fond  d'un  monastère  de 
l'Allemagne  *.  La  séparation  avait  duré  sept  ans. 

Quant  au  comte  Conrad  de  Luxembourg ,  il  renonça  à  la 
dangereuse  avouerie  dont  il  s'était  imprudemment  chargé. 

Nous  avons  cité,  parmi  les  hommes  distingués  que  produisit 
l'abbaye  de  Stavelot ,  l'abbé  Wibalde.  Quelques  savants  ,  qui  se 
sont  spécialement  occupés  de  l'histoire  littéraire  de  la  Belgique, 

1  Tous  les  détails  de  celte  affaire,  ainsi  que  le  récit  des  nombreux  miracles 
opérés  par  les  reliques  de  St.-Remâcle,  sont  racontés  dans  un  ouvrage  très- 
curieux,  intitulé  :  Triumphi  Sancti  Remacli,  écrit  par  un  témoin  oculaire 
et  rapporté  par  Chapeauville.  Il  a  pour  auteur  un  moine  de  Stavelot  nommé 
Godefroid,  issu  des  comtes  de  Vianden.  1 
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connaissent  seuls  aujourd'hui  ce  nom ,  presque  obscurci  par 
Tonbli.  Pourtant  l'abbé  Wibalde  fut  une  des  gloires  du  XIIe  siècle, 
et  Tordre  illustre  des  Bénédictins,  qui  compte  dans  son  sein  tant 
de  grands  hommes,  le  revendique  comme  une  de  ses  lumières. 
En  attendant  qu'il  ait  repris  le  rang  qui  lui  appartient  parmi 
les  hommes  illustres  de  la  Belgique ,  rappelons  en  peu  de 
nwts  ce  qui  lui  avait  valu  l'admiration  de  ses  contemporains. 

Wibalde  naquit  vers  l'an  1130,  aux  environs  de  Stavelot , 
dune  famille  seigneuriale.  11  était  l'atné  de  quatre  enfants; 
son  frère  putné,  nommé  Erebert,  accompagna  dans  la  croisade 
l'empereur  Conrad  III ,  dont  il  était  chancelier.  Le  cadet , 
Erlebold ,  fût  d'abord  moine  de  St-Laurent ,  à  Liège  ;  puis  il 
^ûl  a  Stavelot,  où  il  succéda  à  son  frère  dans  la  chaire  ab- 
batiale. Leur  sœur,  nommée  Hedwige,  fut  abbesse  au  monas- 
tère de  Gerisheim.  Wibalde  l'en  félicite  dans  une  de  ses  lettres 
datée  de  1150,  par  laquelle  il  lui  envoie  un  anneau  nuptial 
1  afin  qu'elle  se  souvienne  de  ne  jamais  admettre  d'autre  amant 
que  Jésus-Christ.  » 

Son  éducation  se  fit  à  Stavelot  même.  Les  détails  suivants, 
«traits  de  Berthollet,  qui  les  a  puisés  dans  les  archives 
du  monastère  et  dans  les  lettres  de  Wibalde,  jettent  un  jour 
Précieux  sur  l'état  de  l'instruction  publique  en  Belgique  au 
W  siècle. 

■  Wibalde  fut  confié ,  dès  sa  plus  tendre  enfance,  à  l'éduca- 
^ des  moines,  selon  la  coutume  de  ce  temps  ,  et  il  en  apprit 
k  premiers  éléments  de  la  piété  et  de  la  religion.  Ensuite, 
comme  les  belles-lettres  fleurissaient ,  tant  par  l'émulation  d'une 
nombreuse  jeunesse  qu'on  élevait  à  Stavelot  que  par  l'habileté 
des  régents  qui  y  enseignaient ,  il  s'y  appliqua  à  la  grammaire 
*  à  la  rhétorique ,  sous  la  discipline  du  vénérable  Reinard. 
N  y  fit  des  progrès  admirables  et  gagna  l'amitié  de  son  maître; 
lJ  la  conserva  toujours  ,  et  Reinard  ,  ayant  été  créé  abbé  de 
ifôochusen  et  devenu  sénieur  de  son  monastère ,  il  n'oublia 
P*$  son  élève ,  usant  du  privilège  que  Fâge  et  l'autorité  lui 


Digitized  by  Google 


donnaient  pour  l'avertir  de  ne  pas  se  laisser  surprendre  aux 
faux  appas  du  monde.  Les  premiers  succès  que  Wibalde  eût 
dans  ses  études ,  l'engagèrent  a  les  continuer  ;  il  passa  de 
Stavelot  à  Liège  ,  où  il  acquit  bientôt  la  réputation  d'un  génie 
rare  et  du  premier  ordre.  Les  sciences  les  plus  abstraites 
n'étaient  qu'un  jeu  pour  lui  et  n'avaient  point  de  subtilité  qui 
échappassent  à  la  pénétration  de  son  esprit  !.  » 

Il  se  voua  à  l'état  religieux  dans  l'abbaye  de  Waulsort,  au- 
dessus  de  Dinant ,  parce  que  cette  retraite  lui  semblait  plus 
paisible  et  plus  conforme  à  la  modestie  de  ses  goûts  que 
Stavelot  :  c  II  n'ignorait  pas  que  Stavelot  était  une  abbaye  cé- 
lèbre et  très-fréquentée  par  le  concours  des  petjples,  qui  ve- 
naieut  y  vénérer  les  reliques  de  St-Remàcle;  il  savait  d'ailleurs 
que  les  empereurs  et  les  princes  d'Allemagne  y  tenaient  de 
temps  en  temps  leur  cour ,  et  comme  il  n'aimait  que  l'obscurité, 
et  fuyait  l'éclat ,  il  ne  cherchait  qu'à  être  inconnu  *.  » 

Les  religieux  de  Stavelot  l'arrachèrent  presque  malgré  lui  à 
cette  obscurité  qu'il  chérissait,  pour  le  mettre  à  leur  tête;  ils 
le  choisirent  pour  leur  abbé  en  novembre  4130.  A  peine  fût-il 
installé  dans  cette  dignité ,  que  l'empereur  Lothaire  III  ,  re- 
venant d'une  diète  qu'il  avait  lenue  à  Liège  avec  le  pape  Innocent  II, 
arriva  à  Stavelot  suivi  de  toute  sa  cour;  il  fut  si  frappé  des  qualités 
supérieures  de  l'abbé  Wibalde,  qu'il  voulut  se  l'attacher  en  qualité 
de  conseiller  et  de  ministre.  L'empereur  eut  beaucoup  de 
peine  à  vaincre  la  répugnance  du  religieux  pour  les  grandeurs  et 
l'éclat  de  la  vie  des  cours  ;  mais  cette  résistance  même  ,  qui 
rehaussait  son  mérite,  ne  fit  qu'augmenter  le  désir  de  Lothaire 
d'avoir  auprès  de  lui  un  homme  si  digne  de  son  estime  et  de 
sa  confiance. 

Forcé  de  suivre  l'empereur,  et  mêlé  aux  plus  graves  intérêts 
de  l'empire»  il  ne  perdit  pas  de  vue  son  abbaye.  Il  se  choisit 

*  Bkrthollet,  tome  IV,  p.  47-48. 

*  Ibidem. 
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des  coadjuteurs,  qu'il  anima  de  son  esprit ,  et  à  l'aide  desquels 
il  rétablit  la  discipline  monastique  dans  sa  sévérité  primitive. 

En  ces  temps  de  tyrannie  féodale,  les  biens  des  églises  n'étaient 
pas  toujours  suffisamment  garantis  contre  les  usurpations  des 
seigneurs  voisins ,  par  leur  caractère  sacré  ni  par  leurs  privilèges. 
Les  avoués ,  chargés  de  les  protéger ,  étaient  souvent  leurs  plus 
dangereux  ennemis  et  les  rançonnaient  à  merci.  La  protection 
immédiate  des  empereurs  n'avait  pas  préservé  de  ce  mal  commun 
fabbave  de  Stavelot  ;  sa  position  temporelle  était  déplorable. 
Voici  comment  Wibalde  la  dépeint  dans  une  lettre  qu'il  adresse 
i  ses  religieux  : 

«  La  ruine  de  notre  ordre  est  telle,  dit-il ,  que  nous  ne 

•  croyons  pas  pouvoir  nous  relever  des  calamités  qui  nous 
»  accablent.  La  disette,  chez  vous,  est  grande,  et  vous  manquez 
»  presque  du  nécessaire  ;  quand  même  le  royaume  jouirait  d'une 
'  paix  tranquille ,  à  peine  l'église  de  Stavelot  pourrait-elle  se  soute- 
»  nir.  Vos  avoués  ne  sont  plus  les  défenseurs  des  pauvres ,  mais 
>  d'impitoyables  destructeurs ,  et  des  ennemis  déclarés  de  votre 

•  liberté.  Vos  bénéficiers ,  qui  devraient  par  office  subvenir  à 

•  vos  besoins,  sont  ceux-là  même  qui  vous  ruinent  ;  ce  sont  eux 

•  qui  n'obéissent  pas  aux  ordonnances  et  qui  n'aident  pas  les 
»  fermiers  à  labonrer  les  terres  ;  au  contraire ,  ils  en  empêchent  la 
»  culture  les  premiers  et  contribuent  à  les  ravager.  » 

Wibalde  employa  toute  son  énergie  et  tout  le  crédit  que  lui 
donnait  sa  haute  position  à  réprimer  ces  abus.  Il  fit  restituer  à 
îabbaye  beaucoup  de  biens  usurpés,  et  quand  il  voyait  que  la 
persuasion  et  la  douceur  étaient  des  moyens  insuffisants,  il  avait 
recours  à  la  force ,  repoussait  la  violence  par  la  violence  et  se 
maintenait  par  les  armes  dans  ses  châteaux  contre  ceux  qui  vou- 
laient les  lui  ravir.  11  fit  rebâtir  la  forteresse  de  Logne,  en  augmenta 
les  fortifications ,  y  établit  une  garnison  destinée  à  arrêter 
les  brigandages  et  à  prévenir  les  invasions.  Cest  Ini  aussi  qui 
fit  bâtir ,  dans  l'étroit  vallon  qui  se  trouve  an  pied  du  château  ,  le 
village  de  Palogne  (Pa$-êe-bo<pw). 
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Devenu  archi-chapelain  de  l'empereur  et  archi-cbancelier  de 
rempire  Romain ,  Wibalde  déploya  en  toute  occasion  un  esprit 
d'équité,  une  rectitude  de  jugement  et  une  fermeté  qui  lui 
valaient  de  plus  en  plus  la  confiance  de  Feropereur  et  l'estime 
de  ceux  qui  rapprochaient.  Il  contribua  puissamment  à  ter- 
miner la  trop  célèbre  querelle  des  investitures  qui  divisait  depuis 
si  longtemps  rempire  et  le  sacerdoce. 

Après  avoir  réconcilié  l'empereur  avec  son  ancien  compétiteur, 
Conrad  de  Franconie,  il  l'accompagna  dans  ses  expéditions 
d'Italie.  Arrivé  à  N  a  pies ,  un  nouvel  honneur  lui  était  réservé. 
Dans  une  visite  qu'il  fit  au  célèbre  monastère  du  Mont-Cassin, 
près  de  San  Germano,  chef-lieu  de  tous  les  monastères  de  l'ordre 
de  St.-Benoit  ;  le  plus  ancien,  le  plus  magnifique  et  le  plus  illustre 
monastère  de  la  chrétienté,  dont  Carloman,  le  frère  de  Pépin- 
le-Bref,  avait  été  simple  moine,  il  fut  assez  heureux  pour  mettre 
fin'  à  un  schisme  déplorable  qui  divisait  les  religieux.  Les  moines 
d'une  voix  unanime  lui  déférèrent  la  dignité  abbatiale  ;  les  car- 
dinaux, le  patriarche  d'Aquilée,  les  prélats,  le  supplièrent 
d'accepter  ;  il  fallut  la  volonté  réunie  de  l'empereur  et  du  pape 
pour  le  décider  à  se  charger  de  ce  glorieux  fardeau.  Voilà  donc 
l'abbé  de  Slavelot  devenu,  malgré  lui,  abbé  du  Mont-Cassin. 

Cependant,  quoique  éloigné  de  sa  patrie  et  au  milieu  de 
soins  si  nombreux  et  si  divers ,  il  ne  perdait  rien  de  sa  sol- 
licitude pour  la  chère  maison  où  s'était  passée  sa  jeunesse  et 
où  il  souhaitait  ardemment  d'aller  se  reposer  pour  le  reste  de 
sa  vie.  Il  obtint  de  l'empereur  Lothaire,  en  faveur  de  l'abbaye 
de  Slavelot,  un  diplôme,  daté  d'Aquino,  le  40  des  Kalendes 
d'octobre  1137,  écrit  sur  parchemin  en  lettres  d'or  et  qu'on 
nomma  pour  ce  motif  la  bulle  <for.  Cette  bulle  commence  par 
confirmer  tous  les  privilèges  accordés  à  l'abbaye  par  les  pré- 
décesseurs de  Lothaire,  les  rois  Sigebert,  Dagobert,  Thierry, 
Childéric,  les  empereurs  Charles,  Louis,  les  trois  Ottons* 
Conrad  et  les  cinq  Henri  ;  elle  règle  les  droits  des  avoués  et 
prémunit  l'abbaye  contre  leurs  empiétements;  à  l'égard  du  château 
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de  Logne  elle  stipule  :  «  Que  le  château  de  Logne,  avec  tout 
»  le  circuit  de  sa  montagne,  les  deux  vallées  et  sa  seigneurie, 

>  et  tout  ce  qui  en  dépend ,  tant  en  revenus  qu'en  maisons, 
»  appartiennent  au  domaine  et  au  pouvoir  de  l'abbé,  de  même 

*  que  ceux  qui  doivent  veiller  à  la  garde  du  château  ;  et  nous 

•  oe  permettons  pas  que  l'avoué  y  ait  aucune  demeure ,  non 
»  plus  que  dans  l'étendue  d'aucune  des  terres  de  ce  château.  » 

Ce  château  de  Logne,  dont  quelques  ruines  subsistent  encore 
au  sommet  d'une  montagne  escarpée,  au  bord  de  l'Ourlhe, 
sur  la  limite  des  provinces  de  Liège  et  de  Luxembourg,  a 
joué  un  grand  rôle  dans  les  annales  de  Slavelot.  Nous  le  rencon- 
trerons dans  une  de  nos  prochaines  promenades. 
La  bulle  <Tor  s'exprime  ainsi,  au  sujet  de  la  fameuse  contes- 
tation des  deux  monastères  :  «  Nous  ordonnons,  à  l'exemple 

•  de  nos  prédécesseurs,  que  le  monastère  de  Malmédy,  avec 

•  toutes  ses  appartenances,  ne  soit  jamais  divisé  ou  séparé  de 

•  celui  de  Stavelot  ;  on  a  déjà  tenté  de  le  foire  pur  trois  fois, 

•  mais  cette  séparation  a  été  légitimement  annulée  par  le  juge- 

>  ment  des  princes,  et  réprouvée  finalement  par  l'autorité  des 

>  empereurs.  Que  les  moines  donc  des  deux  communautés , 
»  après  le  décès  de  leur  abbé,  s'assemblent  capitulairement  à 
»  Stavelot,  et  qu'ils  aient  la  très-libre  permission  de  se  choisir 
»  un  abbé,  selon  la  règle  de  St. -Benoit,  avec  cette  préférence 
■  néanmoins,  que  parce  que  le  bienheureux  Remâcle,  fondateur 

•  et  premier  abbé  de  ces  deux  églises,  a  mieux  aimé  habiter 

•  et  être  enterré  à  Stavelot  qu'à  Malmédy,  ceux  de  Stavelot 
»  auront  la  première  voix  dans  l'élection ,  et  qu'on  élira  de 
»  leur  couvent  un  abbé  s'il  s'y  en  trouve  de  capable;  que  s'il 

•  n'y  en  a  point,  ce  que  nous  ne  croyons  pas  possible,  qu'on 

•  le  choisisse  de  Malmédy,  plutôt  que  d'en  prendre  un  étranger.  » 
Wibalde  obtint  encore  du  pape  Célestin  II  une  bulle  d'ex- 
communication contre  ceux  qui  avaient  usurpé  des  bieus  de 
l'abbaye  et  refusaient  de  les  restituer.  Elle  était  principalement 
dirigée  contre  les  bénéficiera,  qui  prétendaient  posséder  héré- 
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ditai  rement  et  sans  aucune  charge  ni  redevance,  les  terres  qui 
leur  avaient  été  données  en  bénéfice.  La  vigilance  et  la  fermeté 
de  Wibalde  mirent  fin  à  tous  ces  abus ,  et  il  rendit  son  monas- 
tère plus  florissant  qu'il  ne  Pavait  jamais  été. 

Cependant,  son  séjour  au  Mont-Cassin  ne  fut  pas  de  longue 
durée.  Après  le  départ  de  Lothaire  pour  l'Allemagne,  l'abbé 
Keynold  de  Toscane,  que  l'empereur  et  le  pape  avaient  déposé 
pour  mettre  fin  au  schisme,  ramassa  des  troupes,  et,  dans 
l'espoir  de  renlrer  en  possession  du  Mont-Cassin,  vint  occuper 
les  terres  de  l'abbaye.  Les  habitants  de  San  Germano ,  effrayés 
ou  séduits,  se  déclarèrent  pour  lui.  D'un  autre  côté  Roger  l*  roi 
des  Normands  de  Cicile,  était  entré  comme  un  torrent  dans 
la  Pouille,  et  après  avoir  reconquis  en  peu  de  mois  ce  que  les 
armes  impériales  lui  avaient  enlevé,  il  s'avança  dans  la  Cam- 
pante, et  se  rendit  maître  de  Capoue*  Reynold  de  Toscane  se 
joignit  à  Roger,  lui  dépeignit  Wibalde  comme  leur  ennemi 
commun  et  comme  ayant  conseillé  à  l'empereur  l'expédition 
d'Italie,  Il  lui  fut  facile  d'exciter  contre  le  Mont-Cassin  la 
colère  et  surtout  la  cupidité  du  roi  Normand;  Roger  chassa  de 
sa  présence  les  députés  envoyés  vers  lui  par  Wibalde,  en  me- 
naçant leur  abbé  de  tout  le  poids  de  sa  vengeance. 

Dans  ce  pressant  danger  Wibalde,  comprenant  qu'on  n'en 
voulait  qu'à  sa  personne,  et  que  sa  présence  au  Mont-Cassin 
exposait  ce  monastère  à  une  ruine  certaine,  prit  le  parti  de  se 
retirer.  11  partit  seul  au  milieu  de  la  nuit,  à  l'insu  de  tout  le  monde. 
Arrivé  en  lieu  de  sûreté,  il  écrivit  à  ses  moines  pour  leur 
faire  connaître  le  motif  de  sa  fuite  et  leur  donner  ses  instruc- 
tions pour  l'élection  d'un  nouvel  abbé  qui  ne  les  exposerait 
point  aux  dangers  dont  il  espéra  il  que  son  départ  et  son  ab- 
dication les  auraient  préservés.  Les  moines  le  regrettèrent 
vivement;  mais  connaissant  sa  fermeté,  ils  lui  obéirent  et  se 
choisirent  un  autre  abbé.  Wibalde  approuva  leur  choix,  et 
se  démit  de  sa  dignité  en  leur  renvoyant  le  sceau  et  l'anneau 
abbatial.  Puis  il  retourna  en  Allemagne. 
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Il  était  dit  cependant  que  Wibalde  ne  pourrait  jamais  se 
consacrer  exclusivement  à  son  cher  monastère  de  Stavelot. 
D'autres  soins  l'attendaient  encore  :  les  moines  de  la  nouvelle 
Corbie,  opulente  abbaye  fondée  par  Louis-le- Débonnaire  dans 
le  cercle  de  Weslphalie,  sur  le  Weser,  choisirent  Wibalde  pour 
leur  abbé,  et  à  la  sollicitation  de  l'empereur  Conrad  III,  il 
accepta  ce  nouveau  fardeau.  Au  Mont-Cassin  comme  à  Stavelot, 
à  Corbie  comme  à  Malmédy,  il  déploya  la  même  activité, 
la  même  prudence,  la  même  énergie  et  justifia  également  les 
espérances  qu'on  avait  mises  en  lui. 

An  commencement  de  l'année  il  accompagna  l'empereur 
dans  une  croisade  contre  les  Slaves  de  la  Baltique.  Celte  absence 
W  fat  fatale  :  le  prédécesseur  de  Wibalde  à  l'abbaye  de  Corbie, 
quittait  été  dépossédé,  vint,  comme  Reynold  de  Toscane,  à  la  tête 
d'une  troupe  de  bandits,  ravager  les  terres  de  cette  église.  En  même 
to»ps  Henri,  comte  de  Luxembourg  et  de  Namur ,  qui  avait  élevé 
des  prétentions  sur  certains  domaines  de  l'église  de  Stavelot, 
rompit  la  trêve  qu'il  avait  conclue  l'année  précédente,  entra  dans 
teCoodroz,  désola  les  villages  qui  appartenaient  à  l'abbaye  et  alla 
occuper  la  forteresse  de  Turnines.  À  Corbie,  il  suffit  à  Wibalde  de 
se  montrer  pour  rétablir  l'ordre;  puis  il  partit  pour  Stavelot, 
où  il  loi  fallut  guerroyer  contre  ses  ennemis.  Il  écrit  de  là 
&  ses  moines  de  Corbie,  pour  leur  expliquer  le  motif  de  son 
dignement  :  a  Ne  vous  persuades  pas  que  nous  soyons  demeurés 
1  oisifs ,  car  nous  avons  signé  une  trêve  jusqu'à  la  St.-Remy 
•avec  les  comtes  de  Namur,  de  Loz  et  de  Dasbourg.  Nous 
1  avons  aussi  conclu  la  paix ,  et  établi  une  salutaire  concorde 
»  entre  le  comte  de  La  Roche ,  notre  avoué ,  et  le  comte  de 
»  Montaigu  qui  se  faisaient  une  guerre  cruelle  ♦  à  l'instigation 
1  de  certaines  personnes.  De  plus,  aidés  delà  Toute  Puissance 
1  divine ,  nous  avons  dompté  nos  ennemis ,  qui  pillaient  les 
•  biens  de  notre  abbaye,  et  nous  les  avons  forcé  de  nous  les 
■  restituer.  » 

Quand  l'empereur  Conrad  III  partit  pour  la  seconde  croisade 
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avec  le  roi  de  France,  Louis  VII,  il  confia  son  fils  Henri, 
qu'il  venait  de  créer  rot  des  Romains,  à  la  garde  particulière 
de  l'abbé  Wibalde.  On  sait  que  ce  jeune  prince  précéda  son 
père  au  tombeau  et  que  Conrad  lui-même  mourut ,  sans  avoir 
reçu  des  mains  du  pape  la  couronne  impériale.  Son  successeur 
fut  Frédéric  Barberousse. 

L'illustre  Hohenstauflen  ne  témoigna  pas  moins  d'estime  et 
de  confiance  à  l'abbé  Wibalde  que  ne  lui  en  avaient  montré 
les  empereurs  Lothaire  et  Conrad.  «  Au  lieu  de  perdre  les 
»  bonnes  grâces  du  nouvel  empereur  comme  il  arrive  ordi- 
»  nairement ,  dit  Berlhollet ,  son  autorité  en  devint  plus  grande 
»  et  son  pouvoir  presque  sans  bornes.  11  fut  l'âme  de  tous 
»  les  conseils,  l'arbitre  de  toutes  les  décisions,  le  refuge  des 
»  misérables,  l'appui  des  orphelins,  la  terreur  des  méchants, 
»  et  il  porta  tout  le  poids  de  l'empire  pendant  les  premières 
»  années  de  Frédéric ,  avec  une  prudence  si  admirable  qu'on 
»  en  trouve  peu  d'exemples  dans  les  ministres  les  plus  habites.  » 
Frédéric  lui-même  confirme  cet  éloge;  il  écrit  au  comte  de 
Limbourg  pour  lui  recommander  «  d'aimer  et  d'honorer  notre 
»  fidèle  Wibalde,  abbé  de  Stavelot,  qui  nous  a  rendu  de  grands 
»  et  nombreux  services,  en  travaillant  beaucoup  à  l'accrois- 
»  sèment  de  l'empire.  » 

Les  résultats  désastreux  de  la  croisade  de  4U7,  dûs  en 
grande  partie  à  la  perfidie  des  Grecs,  portent  l'attention  de 
Wibalde  vers  les  guerres  saintes.  Dans  le  but  d'amener  entre 
les  deux  empires  une  union  indispensable  au  succès  de  ces  expé- 
ditions, il  persuade  à  l'empereur  d'Occident  d'épouser  une  fille  de 
l'empereur  d'Orient,  et  il  entame  à  ce  sujet  une  correspondance 
avec  Manuel  Coronène.  Il  accompagne  Frédéric  dans  son  expédition 
d'Italie ,  entreprise  pour  châtier  les  révoltes  des  Milanais  et 
l'insolence  du  parti  Guelfe  à  Rome.  Puis,  comme  les  négociations 
avec  Manuel  traînaient  en  longueur ,  il  est  envoyé  en  ambassade 
à  Constantinople ,  avec  plein  pouvoir  de  lever  les  difficultés. 
Après  plusieurs  conférences  avec  le  monarque  byzantin ,  il  se 
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disposait  à  revenir  en  Europe ,  quand  il  se  sentit  tout-à-coup 
atteint  d'un  mal  inconnu  qui  l'emporta  en  peu  de  jours.  Il  mourut 
en  Paphlagonie,  le  19  juillet  1158,  non  sans  soupçon  d'empoi- 
sonnement. L'année  suivante,  son  corps  fut  rapporté  à  Stavelot, 
par  les  soins  de  son  frère  Erlebold,  qui  lui  succéda. 

Ce  que  nous  connaissons  des  lettres  de  Wibalde  nous  révèle 
trae  instruction  extraordinaire  pour  le  siècle  ou  il  vivait.  Elles 
témoignent  d'une  âme  à  la  fois  tendre  et  haute ,  d'un  jugement 
sain,  net  et  ferme;  d'un  sentiment  d'équité  que  nulle  consi- 
dération humaine  ne  saurait  faire  dévier.  Sa  modestie  très- 
siscère  était  poussée  jusqu'à  une  complète  abnégation.  Il  refusa 
successivement  le  siège  archiépiscopal  de  Brème  et  celui  de 
Cologne.  Sa  pensée,  toute  objective,  embrasse  mille  intérêts 
diurs,  s'occupe  des  petites  choses  comme  des  grandes,  et 
nooblie  que  lui-même;  s'il  parle  de  sa  personne,  c'est  en  peu 
de  mots ,  comme  à  son  corps  défendant ,  et  avec  la  plus  pro- 
fonde  humilité.  Entre  celle  simplicité  noble  et  digne  —  et  la 
vaniteuse  jactance  des  autobiographies  modernes  —  il  y  a  un 
monde.  Mais,  à  ces  hommes  rares,  qui  ont  mis  de  leur 
vivant  autant  d'obstination  à  fuir  la  gloire,  que  la  gloire  en 
avait  mis  à  les  chercher,  la  postérité,  dans  sa  justice  tardive, 
ne  leur  doit-elle  pas  une  gloire  posthume  ?  D'où  vient  qu'envers 
Tabbé  Wibalde ,  ce  devoir  n'ait  encore  été  rempli  que  par 
qoelques  écrivains  ecclésiastiques?  Est-ce  sa  tonsure  de  moine 
qui  lui  a  valu  le  dédaigneux  silence  de  nos  historiens  libéraux? 

On  voit ,  par  ce  qui  précède ,  qu'au  moyen-âge  et  jusqu'à 
b  révolution  française ,  l'importance  de  Stavelot  résidait  tout 
entière  dans  son  abbaye.  La  ville ,  quoiqu'elle  eût ,  tout  comme 
noe  autre  ,  ses  franchises  et  sa  bourgeoisie ,  n'en  était  qu'un 
accessoire.  Aujourd'hui  le  temps  a  changé  la  face  des  choses; 
Opulence  monacale  a  fait  place  à  la  prospérité  industrielle. 
Stavelot  n'est  plus  un  abbaye:  c'est  une  tannerie.  Est-ce  un 
progrès  ?  Dieu  le  sait.  Les  niveleurs  de  la  fin  du  dernier  siècle 
n'avaient  pas  mission  de  fonder ,  mais  de  détruire.  Ils  ont  fait 
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un  vide:  l'industrie  essaye  de  le  combler;  voilà  tout*  S'il  n'y 
avait  au  monde  que  des  intérêts  matériels ,  la  question  serait 
bientôt  jugée. 

Pour  nous,  il  faut  l'avouer,  peu  soucieux  des  tanneries, 
nous  n'allions  chercher  à  Stavelot  que  des  souvenirs  de  sa 
prospérité  monacale.  Mais  qu'on  s'en  occupe  ou  non,  les  tan- 
neries se  font  sentir . , .  .  il  est  vrai  qu'au  grand  air  des  mon- 
tagnes ardennaises,  mêlé  aux  vents  aromatiques  qui  soufflent 
des  bruyères  et  des  prairies  ,  l'odeur  du  tan  n'a  rien  d'abso- 
lument désagréable.  On  croirait  difficilement ,  sans  l'avoir  vu, 
l'extension  qu'a  prise  à  Stavelot  l'industrie  des  cuirs.  Tout  le 
long  de  lAmblève,  grandes  ou  petites,  les  tanneries  se  touchent; 
les  quatre  cinquièmes  des  habitants  y  trouvent  leurs  moyens 
d'existence  ,  et  quelques-uns  y  ont  trouvé  des  fortunes  de  mil» 
lionnaires!  La  qualité  supérieure  des  cuirs  de  Stavelot  tient, 
dit-on  /  aux  propriétés  particulières  des  eaux  de  source ,  voi- 
sines de  celles  de  Spa,  et  toutes  un  peu  minérales.  Nous  voilà, 
malgré  nous ,  parlant  de  tanneries  :  mais  le  moyen  d'y  échapper 
quand,  pour  aller  visiter  ce  qui  reste  de  l'abbaye  fondée  par 
St-Remâcle  ,  il  nous  a  fallu  louvoyer  avec  précaution ,  dans  la 
cour  même  du  monastère ,  entre  des  monceaux  d'écorces  mou- 
lues, et  des  tas  de  cuirs  secs  ou  salés ,  venus  des  rives  de  la 
Plata  pour  se  faire  tanner  aux  rives  de  l'Amble ve  ! 

De  quelque  côté  qu'on  aborde  Slavelot ,  les  vastes  bâtiments 
dn  vieux  monastère  se  distinguent  tout  d'abord  au  milieu  des 
maisons  serrées  et  généralement  petites  de  la  ville,  par  l'am- 
pleur de  leurs  quatre  grandes  ailes  ,  et  les  innombrables  croisées 
qui  percent  leurs  larges  façades.  Au  point  de  vue  de  l'ar- 
chitecture ,  ils  n'offrent  rien  de  très-remarquable  et  ne  re- 
montent pas  d'ailleurs  au-delà  du  XVIIe  et  du  XVHP  siècles. 
La  seule  partie  ancienne  est  un  fragment  d'une  tour  carrée, 
flanquée  d'une  tourelle  ronde,  qui  est  un  reste  de  l'église  ro- 
mane bâtie  par  Sl-Poppon  vers  le  milieu  du  XIe  siècle.  Long- 
temps abandonnés ,  où  voués  à  des  usages  profanes ,  ils  ont 
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reçu,  depuis  quelques  aimées ,  une  destination  plus  noble  et 
toot-à-fail  conforme  à  l'esprit  de  leur  primitive  fondation.  Eu 
4840 ,  un  riche  et  généreux  citoyen  de  Stavelot,  M.  Ferdinand 
Mcolal,  en  a  racheté  la  plus  grande  partie  et  y  a  fondé,  de 
m  deniers ,  un  hospice  pour  les  vieillards  et  les  orphelins. 
Du  séjour  des  bienheureux ,  St-Remâcle  a  dû  se  rejouir  :  la 
douce  et  divine  charité ,  l'essence  la  plus  pure  de  la  pensée 
chrétienne,  luit  encore  sur  les  débris  de  son  œuvre. 

D'autres  actes  .  inspirés  par  le  même  esprit  d'intelligente  bien* 
faisance ,  signalent  à  la  reconnaissance  des  habitants  de  Stavelot 
H  font  prononcer  avec  vénération  dans  lont  le  canton,  le  nom 
de  M.  Ferdinand  Nicolal.  C'est  un  de  ces  hommes,  rares  entre 
la  meilleurs ,   qui  semblent  s'être  chargés  de  réconcilier  le 

pauvre  avec  le  riche,  et  le  riche  avec  le  ciel. 

fous  allâmes  visiter  l'église  où  l'on  conserve  ce  qui  reste  des 
aûcieas  trésors  sacrés  de  l'abbaye.  Le  sacristain  nous  fit  voir 
d'abord  la  châsse  de  St-Poppon.  Plus  précieuse  par  la  richesse 
de  la  matière  que  par  le  goût  qui  a  présidé  à  sa  confection , 
elle  a  la  forme  d'un  buste  à  mi-corps ,  posé  sur  une  buse 
beugonale ,  qui  porte  la  date  de  1640.  Elle  est  en  argent , 
avec  quelques  parties  dorées  ;  la  téte  est  peinte  au  naturel ,  ce 
qoi  produit  un  effet  plus  bizarre  qu'agréable.  Le  saint  tient 
d'une  main  une  crosse,  de  l'autre  le  modèle  de  l'église  qu'il 
fit  bâtir. 

Il  nous  tardait  de  voir  la  châsse  de  St-Remâcle ,  qu'un 
couvercle  dérobait  à  nos  regards.  Nous  aidâmes  nous-môme  à 
te  soulever ,  et  il  nous  découvrit  une  des  plus  belles  choses 
qae  nous  ayons  encore  rencontré  dans  nos  explorations  d'an- 
tiquaire. Nous  regrettons  de  n'avoir  pas  à  notre  disposition 
m  burin  au  lieu  d'une  plume,  pour  faire  connaître  à  nos  lec- 
teurs cette  merveille  de  l'orfèvrerie  du  moyen-âge. 

Cette  châsse,  sans  contredit  un  des  plus  curieux  monuments  de  ce 
genre  qui  existent  en  Europe,  a  la  forme  d'un  sarcophage  recouvert 
d'au  toit  Elle  est  en  cuivre;  les  figures,  les  colonnetles  et  les 
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reliefs  sont  en  argent  doré.  Sa  longueur  est  de  6  pieds  3  pouces, 
sa  largeur  de  2  pieds  et  sa  hauteur  de  3  pieds  i  ponce.  Sur 
le  devant  est  la  figure  du  Sauveur,  assis,  tenant  un  globe 
dans  la  main.  Au-dessus  du  nimbe,  sur  un  fond  émaillé,  on 
lit  cette  inscription  :  solvs  ab  aeterso  creo  cvncta  créât  a 
guberno.  Cette  figure  a  environ  16  pouces  de  hauteur.  Sur  la 
face  opposée,  une  figurine  semblable  représente  la  Ste-Vierge, 
également  assise  ;  on  lit  au-dessus  de  sa  tête  :  tv  michi  nate 
pater  et  tv  michi  FTMA  mater.  Sa  hauteur  est  de  48  pouces. 
Les  deux  faces  latérales  sont  divisées  chacune  en  sept  niches, 
séparées  par  des  colonnettes  torses  accouplées  ,  soutenant  des 
arcades  trilobées  en  plein  cintre.  Ces  quatorze  niches  contiennent 
d'un  côté  St-Remâcle  au  milieu  de  six  apôtres,  de  l'autre  côte 
St-Lambert ,  entouré  des  six  autres  apôtres ,  figurines  d'environ 
un  pied  de  hauteur.  Le  dessus,  en  forme  de  toit,  représente  en 
relief  les  principaux  mystères  de  la  vie  du  Sauveur.  Toutes  les 
parties  de  la  châsse  qui  ne  sont  point  occupées  par  des  figures 
ou  des  reliefs,  sont  émai liées  ou  enveloppées  dans  un  réseau 
d'ornements,  travaillés  avec  la  finesse  du  filigrane,  et  du  plus 
gracieux  dessin.  D'innombrables  pierres  précieuses,  enchâssées 
dans  ces  ornements,  en  relevaient  autrefois  l'éclat  ;  les  plus 
belles  ont  été  enlevées  ;  il  ne  reste  que  des  agathes ,  des  cristaux 
de  roche  et  quelques  perles  sans  grande  valeur  intrinsèque. 
Elles  ont  disparu  durant  la  tourmente  révolutionnaire. 

On  ne  sait  pas  avec  certitude  à  quelle  époque  remonte  cette 
châsse.  On  lit  dans  la  vie  de  St.-Goduin,  IV*  abbé  de  Stavelot, 
qui  avait  fait  lever  le  corps  de  St.-Remâcle,  qu'après  l'avoir 
fait  transporter  dans  la  principale  église,  dédiée  aux  saints 
apôtres,  il  l'enferma  dans  une  châsse  d'or  et  d'argent  d'un 
travail  magnifique.  Puis  il  la  plaça  sur  le  grand  autel  pour 
qu'elle  put  être  vue  de  tout  le  monde.  Mais  an  temps  des  in- 
vasions des  Normands  on  cacha  la  relique.  L'abbaye  ayant  été 
saccagée  et  incendiée,  il  se  passa  un  demi  siècle  avant  qu'elle 
se  relevât  de  ses  ruines.  Pendant  cet  intervalle  la  communauté 
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qoi  probablement  n'était  plus  composée  que  d'un  petit  nombre 
de  moines,  abattus  par  le  sentiment  de  leur  ruine  complète 
et  terrifiés  par  la  crainte  de  nouvelles  invasions    (depuis  les 
Normands  ils  avaient  encore  subi  celle  des  Madgyars)  n'eut  pas 
même  d'abbé  régulier.  Enfin  vint  St-Odilon  t  qui  rétablit  la  vie 
monastique  et  rebâtit  le  monastère  et  l'église  avec  plus  de 
magnificence  qu'auparavant.  Mais  on  avait  oublié  en  quel  lieu 
avaient  été  cachées  les  reliques  de  Sl-Remâcle  ;  on  ne  put  les 
retrouver.  St-Odilon    étant    mort  en   964 ,   son  successeur 
Werinfrid,  qui  rebâtit  l'église  de  Malmédy ,  Ra  van  gère  et  Ber- 
trand, firent  inutilement  fouiller  le  sol  dans  le  môme  but.  Il 
était  réservé  à  St-Poppon  de^  faire  cette  précieuse  découverte. 
St-Poppon  fit  construire  une  nouvelle  église  sur  les  ruines  de 
ïaocienne,  ce  qui  ferait  supposer  que  St-Odilon  n'avait  fait 
que  restaurer  l'église  incendiée  par  les  Normands.  Le  quatrième 
jiflr  de  tnars  de  Tan  1040,  ses  ouvriers  découvrirent  un  ca- 
deau muré,  dans  lequel  on  retrouva  le  corps  du  bienheureux 
fondateur.  Mais  avait-il  encore  son  enveloppe  d'or  et  d'argent  ? 
N  est  permis  d'en  douter ,  d'après  la  particularité  suivante 
«jn'on  trouve  dans  le  récit  de  cette  translation,  rapportée  par 
Dom  Marlène:  Comme  on  travaillait  avec  des  machines  pour 
l'élever  de  terre,  on  aperçut  à  côté  une  fiole  pleine  de  sang, 
qui  se  brisa  par  la  trop  grande  précipitation  qu'on  mit  à  la 
recueillir.  La  châsse  devait  donc  être  ouverte  ou  mal  fermée. 

La  translation  de  ces  reliques  dans  l'église  nouvelle  se  fit 
»vec  beaucoup  de  solennité,  en  présence  de  l'empereur  Henri  III, 
des  archevêques  de  Cologne  et  de  Cambrai  ,  des  évêques  de 
Liège  et  de  Verdun  ,  et  d'un  grand  nombre  de  prélats  et  d'abbés. 
La  châsse  fût  de  nouveau  placée  sur  le  grand  autel.  £tait-ce 
Hle  de  St-Goduin  ou  une  châsse  nouvelle  que  fit  faire  Sl-Pop- 
P«n?  Dom  Marlène,  en  parlant  de  la  châsse  actuellement  exis- 
tante, dit  qu'on  l'attribuait  à  Sl-Goduin.  Mais  un  simple  coup- 
'fceil  nous  prouve  que  ce  bel  ouvrage  n'appartient  pas  au  VIIIe 
siwle.  D'abord  elle  n'est  pas  en  or  et  en  argent,  mais  en  cuivre  et 
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en  argent  doré;  ensuite,  quoique  de  style  byzantin  pour  l'ensemble, 
certains  détails,  tels  que  les  chapiteaux  des  colonnettes  ornés 
de  crochets,  les  arêtes  en  feuilles  de  trèfle,  la  courbure  des 
archivoltes  sur  les  petits  côtés,  font  déjà  pressentir  l'approche 
du  style  ogival.  On  Ta  plus  généralement  attribuée  à  St-Poppon  ; 
notre  sentiment  est  qu'elle  a  pu  être  commencée  au  milieu  du 
XI*  siècle,  mais  qu'elle  ne  fut  achevée  qu'à  la  fin  du  siècle  suivant. 
Peut-être  fut-elle  entreprise  par  Sl-Poppon  et  achevée  par  le 
grand  abbé  Wibalde  ou  son  frère  Erlebold. 

En  l'examinant  attentivement,  il  nous  a  paru  hors  de  doute 
que  ce  magnifique  reliquaire  n'a  pu  être  conçu  et  exécuté 
d'un  seul  jet.  On  y  découvre  des  détails  appartenant  à  plusieurs 
époques  ;  quelques  ornements  y  ont  été  visiblement  ajoutés 
après  coup.    De  même  que  les  communes  au  moyen-âge  em- 
ployaient plusieurs  siècles  à  bâtir  leurs  cathédrales,  les  moines 
se  transmettaient  les  uns  aux  autres  le  soin  d'achever  ,  d'en- 
richir et  de  faire  resplendir  la  châsse  où  reposaient  les  reliques 
vénérées  de  leur  fondateur  ou  de  leur  patron.  Un  abbé  la 
commençait ,   un  autre  la  continuait ,  un  troisième  la  menait 
à  fin  ,  un  quatrième  y  ajoutait  de  nouveaux  embellissements. 
Chaque  génération  de  moines  y  marquait  son  passage  par  quelque 
pieuse  addition.  Les  empereurs  ,  les  rois  ,  les  princes  et  les 
grands  de  la  terre  ,  qui  venaient  de  temps  en  temps  s'humilier 
au  tombeau  du  saint  ;  les  pénitens  illustres  qui  venaient  im- 
plorer son  intercession  pour  obtenir  le  pardon  de  leurs  crimes, 
se  dépouillaient  en  sa  faveur  de  quelques  joyaux  précieux  , 
onyx,  topazes,  éméraudes,  améthystes,  rubis,  perles  orientales, 
et  l'argentier  de  l'abbaye  était  chargé  de  les  incruster  sur  la 
châsse.  Car  la  châsse ,  c'était  l'arche  sainte  du  monastère  ,  le 
signe  de  son  alliance  avec  le  ciel ,  le  gage  d  une  médiation 
toute-puissante  auprès  de  Dieu.  Elle  était  le  suprême  espoir, 
le  suprême  refuge.  Elle  conjurait  les  fléaux  et  mettait  en  fuite 
les  ennemis  ;  elle  était  considérée  comme  le  Palladium  de  toute 
une  contrée ,  et  les  prodiges  qu'elle  opérait  n'étaient  contestés 
par  personne. 
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Et  comment  nier  le  prodige  de  l'influence  immense  exercée 
sur  les  destinées  de  ce  pays  par  les  ossements  que  renferme 
cette  châsse?  Hélas  !  la  solitude  s'est  faite  autour  de  ce  cer- 
cueil qui  fut,  pendant  tant  de  siècles ,  l'objet  d'une  vénération 
si  profonde,  d'une  foi  si  vive  et  si  universelle.  De  tristes 
posées  se  mêlèrent  à  nos  préoccupations  d'archéologue.  Nous 
priâmes  tout  bas  St-Remâcle  de  ne  pas  permettre  que  l'Ardenne, 
qu'il  convertit  au  christianisme  et  à  la  civilisation  v  et  à  la- 
quelle il  légua  en  mourant  douze  siècles  de  vie  ,  perde  un 
joar  jusqu'à  la  mémoire  de  ses  bienfaits! 

{La  suite  à  une  prochaine  livraison). 
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1>E  LA 

NOBLR  FAMILLE 

PENNEMAN, 

ÉTABLIE  A  GAND; 

PAR 

IM.   Gustave  YAN  HOOREBBKE  , 

ftfrtnbr*  Cor  re»  pondu  nt  dr  l'Aradlmpe. 


D'un  seul  trait  de  plume,  le  judicieux  auteur  de  la  Flandria 
lllustrata,  Sandérus,  fait  un  pompeux  éloge  de  la  famille  dont 
nous  allons  esquisser  la  généalogie.  En  parlant  d'un  membre 
de  cette  maison  ,  membre  que  le  défaut  de  données  exactes 
ne  nous  a  pas  permis  de  rattacher  à  ceux  qui  forment  cette 
descente,  il  dit  que  ceux  de  ses  parents  qui  restèrent  à  Gand, 
furent  fidèles  à  l'église  de  Rome,  jouissaient  tous  d'immenses 
fortunes  et  descendaient  d'une  famille  élevée . . .  fratres  atque 
nepotes  etiamnum  hic  Gandavi  superstites,  catholici  omnes  fortunée 
splendidœ,  nec  infimœ  familiœ.  Pour  prouver  ce  que  cet  historien 
avance,  nous  n'aurions  qu'à  ouvrir  les  fastes  de  nos  guerres 
civiles  sous  le  règne  de  Philippe  II ,   roi  d'Espagne  :  nous  y 
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rencontrerions  bientôt  des  héros,  appartenant  à  cette  maison  , 
luttant  généreusement  contre  les  principes  calvinistes  et  scellant 
même  de  leur  sang  rattachement  inviolable  qu'ils  avaient  voué 
à  la  foi  de  leurs  pères;  nous  observerions  que,  comme  presque 
toute  l'aristocratie  de  cette  époque  ,  la  famille  Penneman  fit 
honneur  à  la  patrie  de  Charles-Quint  par  sa  fermeté ,  son 
courage  et  son  dévouement  à  la  cause  de  son  prince.  Elle 
pouvait  du  reste  tenir  téte  à  ses  adversaires  :  elle  était  riche 
H  influante ,  de  façon  que  les  rebelles,  partisans  des  nouvelles 
doctrines,  se  virent  souvent  trompés  dans  leurs  rêves  insensés, 
par  l'habileté  de  ceux  qu'ils  opprimaient  si  lâchement. 
Inscrite  dans  la  Corporation  des  Bateliers  de  Gand  ,  elle  avait 
pour  caractère  cette  détermination  presque  aveugle  que  Ton 
remarque  spécialement  chez  ceux  voués  à  ce  métier  et  que 
doivent  inévitablement  partager  ceux  qui  les  prennent  sous  leur 
palronage.  Un  trait  cité  par  le  Père  De  Jonghe,  dans  ses 
kulsche  Geschiedenissen ,  t.  I,  p.  282,  nous  sert  de  témoignage 
a  noire  assertion  :  nous  traduisons  librement  les  textes  flamands  : 
«  L«  Gantois  étaient  las  de  voir  le  château  des  Espagnols  si 
faiblement  attaqué  :  ils  auraient  voulu  que  ce  siège  fut  poussé 
avec  pins  d'animosilé  ;  que  faire  et  comment  s'y  prendre  ? 
Simon  Penneman ,  qui  assiste  à  l'hôtel-de-ville  à  la  délibération 
«les  mesures  à  prendre,  se  flatte  de  livrer  la  citadelle,  avant 
•«soir  même  (8  novembre  1576),  pourvu  qu'on  veuille  bien 
lettre  à  sa  disposition  un  certain  nombre  d'hommes  déterminés. 
Roland  van  Hembyse  entend  cette  proposition  et  en  fait  part 
an  Grand-Bailli  de  la  ville.  Celui-ci  mande  le  téméraire  Penneman, 
s'assure  de  sa  résolution  et  lui  accorde  toute  facilité  pour  mettre 
a  exécution  un  projet  aussi  hardi.  Les  préparatifs  furent  bientôt 
fols  et  les  guerriers  armés  de  pied  en  cap.  Vers  le  soir,  on 
bombarda  le  château  de  tous  côtés  et  Ton  se  disposait  à 
franchir  les  retranchements,  (il  était  alors  onze  heures  de  la  nuit), 
lorsque  les  ponts  furent  trouvés  trop  courts  d'environ  huit  pieds! 
fatalité  qui  lit  retarder  l'assaut.  Le  lendemain ,  il  en  fut  de 
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même  des  échelles  et  les  assiégeants  durent  se  retirer  saos 
fruit.  Toutefois,  le  résultat  de  cette  tentative  fut  d'épuiser  les 
forces  espagnoles  et  de  faire  en  sorte  que,  deux  jours  après, 
les  ennemis  demandèrent  à  capituler  et  quittèrent  la  forteresse 
en  y  laissant  leurs  armes.  » 

Voila  la  famille  Penneinan  sous  le  rapport  historique.  Répondons 
maintenant  à  une  question  :  celte  famille  est-elle  ancienne? 

Quoique  deux  anoblissements  différents  semblent  faire  in- 
cliner pour  une  solution  négative,  nous  opinons  pour  rancienoeté 
de  celte  maison  :  nous  disons  que  la  famille  Penneman  est 
une  famille  patricienne  de  la  ville  de  Gand ,  où  elle  réside 
depuis  cinq  siècles  au  moins.  En  effet ,  sans  invoquer  d'autres 
preuves,  nous  citerons  seulement  quelques  lignes  extraites  du 
Licre  des  Réconciliations,  des  années  1375  à  1376.  Cet  acte 
intéressant  entre  les  mille  autres  que  Ton  rencontre  dans 
les  précieux  manuscrits  de  nos  riches  archives ,  constate  assez 
l'existence  de  celle  famille  à  Gand  à  une  époque  bien  recu- 
lée de  nous  ;  le  voici  textuellement  :  «  Men  sal  geven  ow 
»  de  doed  ende  den  wancosten  van  Pieteren ,  iacob  Coslers 
»  sone  was  xl  pond  grooten  tornois  etc.  etc.  den  welken  ver- 
»  soenen  Pieter  Penneman ,  Olivierssone ,  ende  ihan  Meeus 
»  Willem  Seghers  soens  sone  etc.  etc.  Voorts  ,  voornoeradea 
»  Pieter  Penneman  Olivierssone  voerseyd ,  sal  doen  sine  Pelgri- 
»  magie  Isinte  Pielers  ende  tsinte  Pauwels  len  hoeghen  Roewe... 
»  ende  ihan  Meeus  Willem  Seghers  soens  sone  vorseyd  lonseo 
a  Vrouwen  taveioen  (iV.-D.  à  Avignon)  theen  van  maghen  endt 
»  vrienden  vanden  doeden  vorseyd  ,  ende  purren  (aller)  omim 
»  dese  Pelgrimagie  te  doene  tusschen  nu  ende  Sente  Mariei 
»  Lichtmesse  eerst  commende  ende  van  daeranne  bringhen  lettrei 
»  van  ghcloeve  naer  costume  etc.  etc.  Omme  dwelke  soendittt 
m  te  vulcommene  syn  borghen  ende  ele  over  al  Meeus  Willet 
»  Seghers  sone,  Pieter  Willem  Seghers  sone,  ihan  Penneman 
»  Olivier  Penneman  ende  Pieter  Penneman  etc.  Ullima  sep- 
»  tembris  1376.  » 
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Comme  on  le  voit,  il  s'agit  d'une  réparation  à  faire  par  la 
famille  Penneman  pour  avoir  causé  la  mort  à  l'un  des  membres 
de  la  famille  de  Coster.  Ces  cas  ne  sont  pas  rares  dans  les 
Imidinc-boucken  ,  et  nous  voyons  les  premières  familles  con- 
damnées pour  de  tels  crimes  à  faire  aussi  leur  pèlerinage  à 
Rome,  à  Avignon  ,  à  Constantinople  ou  à  Jérusalem.  On  pouvait 
du  reste  se  racheter  au  moyen  de  sommes  d'argent  que  sti- 
pulaient ordinairement  les  familles  offensées. 

La  présence  de  la  famille  Penneman  à  Gand  dès  le  milieu 
do  XIV*  siècle  est  donc  incontestable.  Mais  quant  à  l'origine 
da  nom,  nous  l'ignorons  complètement  :  plusieurs  conjectures  , 
bizarres  mêmes  ,  peuvent  naître  à  ce  propos.  Nous  nous  ah- 
Uieadrons  d'en  faire  aucune  ;  toute  étymologie  est  difficile  à 
toblir ,  et  elle  l'est  d'autant  'plus  lorsque  le  nom  ne  vous 
ofre  qu'une  décomposition  vide  de  sens  et  partant  une  décom- 
position qui  ne  mène  à  rien.  Notre  embarras  augmente  lorsque 
mos  réfléchissons  au  double  port  d'armes  que  nous  trouvons 
*  celle  famille  :  d'un  côté ,  pour  la  branche  des  seigneurs  de 
Mariakerke ,  d'azur  au  cygne  d'argent,  nageant  sur  une  rivière 
h  même ,  et ,  soit  dit  en  passant ,  nous  croyons  que  telles  sont 
les  armes  primitives  de  cette  maison  ;  d'un  autre  côté,  un  fond 
<f<uur  à  trois  plumes  d'argent ,  qui  constitue  les  armes  que  la 
famille  porte  de  nos  jours. 
Que  conclure  de  tout  ceci?  Que  la  famille,  lors  de  son  ano- 
blissement, changea  ses  armes  par  suite  de  ne  pouvoir  prouver 
pelles  étaient  ses  armes  primitives  ;  qu'elle  ne  connaissait  par 
fréquent  point  sa  souche  et  que  néanmoins  il  est  constant 
quelle  habite  de  temps  immémorial  la  capitale  de  la  Flandre* 
N  est  bien  vrai  que  l'on  trouve  le  nom  Penneman  dans  d'autres 
localités;  surtout  au  Pays  de  Waes,  à  Termonde  par  exemple, 
m  des  épitaphes  avec  écussons  ;  mais  l'existence  de  ce  nom 
tons  ces  lieux  prouve  seulement  que  l'un  ou  l'autre  des  membres 

la  famille  a  quitté  Gand  pour  s'établir  ailleurs.  On  ne  peut 

reste  contester  que  ce  nom  ne  soit  flamand  :  nous  ne  devons 
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donc  pas  craindre  qu'on  vienne  nous  assigner  une  autre  origine. 

La  descente  généalogique  qui  va  suivre  démontrera  que  cette 
famille  s'est  alliée  à  toutes  les  premières  familles  de  ta  Flandre: 
c'est  dire  qu'elle  s'est  maintenue  jusqu'à  ce  jour  au  niveau  de 
sa  noblesse.  Le  dernier  descendant ,  Àmbroise-Joseph  Penneman 
de  Bosscheyde,  n'est  point  marié;  en  lui  s'éteint  cette  maison, 
qui  depuis  des  siècles  nous  a  honorés  de  ses  alliances  et  aidés 
de  son  savoir  dans  les  charges  diverses  auxquelles  furent  ap- 
pelés ses  membres  instruits  et  où  ils  se  sont  toujours  hono- 
rablement signalés. 

Les  armes  sont  d'azur  à  trois  plumes  d'argent  posées  en  pal, 
deux  et  une.  L'écu  sommé  d'un  casque  d'argent  grillé  et  liseré 
d'or,  accompagné  de  son  bourrelet  et  de  ses  lambrequins  d'argent 
et  d'azur.  Pour  cimier  :  un  cygne  d'argent ,  les  aîles  déployées. 

Nous  ne  commencerons  l'énumération  des  membres  que  là  où 
nous  croyous  nos  renseignements  à  l'abri  de  toute  critique. 

1.  Jean  Penneman ,  né  au  commencement  du  XVIe  siècle, 
épousa  Jeanne  S  vos  ou  de  Vos,  fille  de  Daniel.  Il  en  eut  : 

1°  Livin  Penneman,  allié  à  Marguerite  Heyman ,  dont  il  eut 
une  postérité  éteinte  depuis  plus  d'un  siècle. 

2°  François  Penneman. 

3°  Adrien  Penneman  épousa  Élisabeth  van  Herpe  qu'on  trouve 
veuve  en  1612.  Nous  n'avons  pas  pu  établir  sa  descendance. 
4°  Jean  Penneman  qui  suit  II. 

5°  Paul  Penneman  épousa  Jeaune  vander  Gracht.  De  ce  mariage 
sont  nés  six  enfants. 

IL  Jean  Penneman  II  du  nom ,  se  maria  vers  1588  à  dame 
Marie  Sercascn,  dont  il  eut  entre  autres  enfants  : 

4°  Claire  Penneman,  baptisé  en  l'église  de  St-Michel,  à  Gand, 
en  1589. 

2°  Jacques  Penneman  qui  suit  III. 

111.  Jacques  Penneman ,  baptisé  à  St-Michel ,  à  Gand ,  en 
1592,  épousa  en  l'église  de  St-Nicolas  de  la  même  ville,  le 
7  août  1617,  Dame,,e  Anne  vander  Gracht,  fille  de  Livin.  Elle 
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était  veuve  en  1630  et  vivait  encore  en  1658.  De  cette  union 
naquirent  quatre  enfants  : 

1°  Pierre  Penneman,  avocat  au  Conseil  de  Flandre,  épousa 
hne  de  Buck ,  fille  de  Jean  et  de  Livine  vander  Hoyen.  Pierre 
Peonemau  étant  mort  en  1623,  sa  douairière  se  remaria  en 
secondes  noces  à  Jean  vander  Hostyne.  Us  eurent  six  enfants 
parmi  lesquels  nous  cilerons  seulement  : 

Pierre  Penneman,  religieux  profès  à  l'abbaye  des  Dunes,  à 
Bruges,  sous  le  nom  de  frère  François.  Il  vivait  en  1641. 

3°  Jacques  Penneman  ,  qui  suit  IV. 

3*  Ad  rien  ne  Penneman,  épousa  Marie  Fransman,  fils  de  Jacques 
et  d'Aune  Gheuns.  Il  mourut  à  Ninove,  le  8  avril  1629,  laissant 
foi  enfants  dont  fut  subrogé-tuteur  (1629)  Jacques  Penneman  , 
tar  oncle,  qui  devint  plus  tard  (en  1641)  leur  tuteur.  Ces 
«fols  sont  : 

1  Anne  Fransman,  alliée  à  Guillaume  Pieters,  dont  elle  n'eut 
point  d'enfants. 

B.  Pétrouille  Fransman ,  mariée  à  Marin  van  Heule ,  avocat , 
substitut  du  procureur-général.  Ils  laissèrent  : 

Pétronille  van  Heule,  qui  épousa  André  van  Rehendaele , 
licencié  ès  lois,  fils  de  Jean  et  de  Catherine  de  Wachter,  sa 
seconde  femme.  Elle  en  eut  : 

François-Ignace  van  Ilekendaele,  avocat  au  conseil  de 
Flandre,  qui  épousa  en  1732,  Anne-Bernardine  de  Clercq 
(tHurtebise,  fille  d'Erasme-Joseph  de  Clercq,  écuyer, 
seigneur  d'Hurtebise,  et  de  Marie  Mois.  Ils  eurent  : 

François  van  Rekendaele  ,  avocat  au  souverain-conseil 
de  Brabant  à  Malines.  Il  mourut  en  célibat  le  2  juin  4758. 
IV.  Jacques  Penneman ,  avocat  au  conseil  de  Flandre  ,  décédé 
18  avril  1657  ,  épousa  :  1°  le  19  mai  1635  ,  dame  Anne-Charlotte 
&ton,  fille  de  Pierre ,  conseiller-ordinaire  au  conseil  de  Flandre , 
^d'Anne  de  Wintere,  dame  d'Aerschool  *.  2°  en  1639,  dame 

1  ^oir  le  lr  volume  de  notre  Nobiliaire  de  Gand ,  p.  77. 
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Jossine  vander  Ueyden ,  fille  d'Herman  ou  Hermès  et  de  Barbe 
Bauters. 
Du  premier  mariage  sont  nés  : 
i°  Marie-Anne  Penneman,  née  et  morte  en  1638. 
2°  Pierre-François  Penneman ,  baplisé  à  S.  Michel  à  Gand  en 
1636,  conseiller  au  Conseil  de  Flandre,  seigneur  d'Aerschoot  el  de 
Poelvoorde,  fut  anobli  le  Ier  Septembre  1690,  par  Charles  11, 
roi  d'Espagne  et  comle  de  Flandre.  Voici  un  extrait  intéressait 
de  Télat  des  biens  présentés  aux  échevins  de  Gand  : 

Staet  ende  eersle  augmenlatie  van  Goede  toebehoorenck 
Pieterken  Penneman,  P  Meester  Jacques,  advocaet  in  den 
Raed  van  Vlaenderen ,  die  hy  geprocreert  heeft  by  wylenl 
Anne-Charlotle  Helias ,  zyne  huysvrouwe ,  dogter  van  Heer 
ende  Meester  Pieler  Helias,  in  zyn  leven  Heere  van  Arschoot 
ende  Raed  van  Vlaenderen,  geprocreert  by  Joncviouwe  Anne 
de  Winlere  f1  Joneheer  Jans  ,  syne  huysvrouwe,  der  weezeus 
grootmoeder  ende  grootvader,  ten  tween  sterf huysen,  de  selw 
weese  eenen  sesden  staek  représentées ,  overleden  te  weleo 
den  voornaemden  raedsheer  den  27  Seplemb.  i638 ,  ende 
Joncvrouwe  Anna  de  Wintere,  den  17en  January  1620;  te 
vooren  de  zelve  weese  toekomen  naer  't  passeren  van  haren 
moederlyken  staet  van  Goede,  alhier  gepasseert  den  30  Octob.11 
1638,  die  in  vigueure  blyft  prœler  van  de  gronden  van  erveii 
ende  renlen,  die  de  voorseyde  Joncvr.  moeder  ten  houwelyk* 
waeren  gegeven ,  mits  dat  die  de  voornoemde  weese  ten 
sleiThuysen  van  den  voornoemden  heer  Raed  Helias  endt 
syne  huysvrouwe  gebrogt  zyn  in  specien ,  naer  costume  h) 
der  dood  van  den  voornoemden  haeren  heere  grootvader  end< 
grootmoeder  malerneel,  ten  wiens  sterf  huysen  zy  représentée^ 
eenen  sesden  staek  (mits  der  ingressie  in  religie  Carmeliet; 
als  oppervoogden  vande  voornoemde  weese  opbrogt  de  voor- 
noemde weese  vader  als  staenden  vogt  :  als  vande  goederet 
gecommen  uyt  de  successie  van  wylent  Joe  Joaune  Helias ,  ir 
haer  leven  gestede  beggyne  fOnzer  Lieve  Vrouwe  1er  Hoyen, 
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zoster  vanden  voornoeroden  Heer  Raed  Helias,  ten  wiens 
sterfhuysen  de  voorooemde  weeze  ende  nevens  d'andere  vyf 
slaeken  van  den  voornoemden  heer  Raed  Helias  representeert 
dbelft  vande  geheele  successie  ende  d'ander  belft  de  des- 
cendenlen  vun  Joncvrouw  Barbara  Helias ,  ook  suster  was 
van  den  voornoemden  heer  Raed ,  jeghens  Dheer  Adi  iaen 
Helias,  Heere  van  Arschoot  f  Poelvoorde  etc.  ;  Meesler  Jooris 
Helias,  advocaet  inden  raed  van  Vlaenderen,  Meesler  Anthoue 
Helias,  Licenliaet  in  de  Reglen,  Joeu  Isabelle  ende  Catherine 
Helias,  der  weeze n  Ooms ,  Moeyen  ende  medehoirs  alhier 
présent,  die  relateerden  ende  verclaerden  dat  bel  Leen  de 
toomoemde  weese  competeerl  uyl  den  hoofde  van  haere  mocder 
die  hoir  was  van  de  voornoemde  jonevr.  Anne  de  Wintere, 
bere  moeder,   het  Leen  ende  Heerlykheyd  van  Arschoot 
ifl  de  Prochie  van  S1  Nicolas,  Lande  van  Waes,  gehouden  van 
den  Prince,  den  Hertog  van  Arschoot ,  ende  dat  van  synen  Hove, 
baenderye  ende  Halle  van  Beveren ,  in  den  voornoemden  Lande 
van  Waes,  eertyds  grool  15  gemeten ,  ende  nu  maer  in  possessie 
*an  7  gemeten,  etc.  9  Juny  1643.  Reg.  1643  à  1644,  f°  54,  Staeien. 
Pierre- François  Penneman,  épousa  le  2  octobre  1667  ,  dame 
Marie-Barbe  Brandi,  baptisée  en  l'église  de  S'-Bavon  à  Gand ,  le 
l  décembre  1642,  fille  de  Josse  et  de  Barbe  Tuckschap;  pelite-fille 
de  Jean  et  de  Marie  vander  Vynckt,  et  arrière-petite-fille  de  Mathieu 
*tde  N.  de  Waele.  De  ce  mariage  sont  nés  : 
A.Pierre-François  Penneman,  seigneur  d'Aerschoot,  Maria- 
ge, Gavers,  Vaernewyck,  Vogelsang,  Ryvisch,  Sehynelaers,  etc.; 
kptisé  à  S'-Bavon  à  Gand,  le  29  septembre  1670,  ayant  pour 
P^ain  Jacques  Penneman  et  pour  marraine  Françoise  van  Lare- 
kke.  Il  mourut  le  9  janvier  1742,  homme  de  fief  de  la  chàlellemie 
du  Vieuxbonrg.  Il  eut  d'Isa  bel  le-ïhérèse  Vander  Ween,  née  le  16 
lQMel  1680,  fille  de  Maurice  et  d'Elisabeth  van  de  Fonteyne,  et 
Pelile-fiHe  de  Daniel  et  Géorgine  Rym  ,  un  fils  naturel  nommé  : 

Pmlippe-François-Louis,  lequel  après  la  mort  de  sa  mère  fut  légi- 
t,ajé  par  lettres- patentes  datées  de  Vienne  en  Autriche  du  18  août 
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1 731  et  munies  du  grand  scel  de  Sa  Majesté  Impériale,  y  pendant 
dans  une  boite  en  fer  blanc.  Il  fut  seigneur  de  Mariakerke,  Vaerne- 
wyck,  Voghelsang,  Gavers,  etc.,  et  mourut  à  Gand  le  26  décembre 
4769,  à  l'âge  de  64  ans,  âge  qui  le  fait  naître  en  1705.  Il  fut  greffier 
héréditaire  de  la  cour  de  Flandre  et  épousa  noble  dame  Jeanne- 
Marie  van  Havre ,  fille  d'Alexandre-Aloyse,  chevalier  de  Téperon 
d'or,  écheviu  d'Anvers,  etc.,  et  de  Marie  de  Mao.  11  n'en  eut 
point  d'enfants.  Sa  douairière  mourut  en  1785.  Voici  une  épitaphe 
de  la  famille  Penneman,  en  lettres  romaines,  qui  se  trouve  encore 
aujourd'hui  dans  l'église  de  Mariakerke,  près  de  Gand  à  droite, 
sous  la  croisée  de  l'aulel  de  Notre-Dame.  C'est  une  inscription  sur 
marbre  blanc,  encadrée  de  pierre  d'Ecaussines,  et  ornée  en  chef 
des  armes  de  la  famille,  déjà  plus  ou  moins  usées  : 

I).    O.  M. 
Sub  hoc  marmore  requiescunt 
Prœnobilis  ac  Amplissimus  Dom.  David  Brant , 
dum  viveret  Toparcha  hujus  pagi  et  régis  Calholici  in 
Curia  Flandriœ  Consiliarius  ordinarius,  qui  obiit  22  8*"*  4710. 

Et 

Nobilis  Dom""* 
Petrus-Franciscus  Penneman, 
Toparcha  hujus  pagi  et  a"Arschot  qui  hoc  monumentum 
Liberum  fieri  curavit  sibi  suoque  unico  filio 
Philippo-F rancisco-Ludovico  Penneman , 
dictœ  Curiœ  Flandriœ  Graphiario  hereditario  ejusque  comjugi 
Dom**  Joannœ-Mariœ  van  Havre 
Filiœ  nobilis  viri  Alexandri-Moysii ,  dum  viveret 
Equitis  Aurati  et  civitatis  Antverpiensts  pluries 
Scabini  et  dein  à  Secrelis.  Et  futurœ  posteritati* 
Obiit  9  Jan1  1712, 
Obiit  26  A?"  4  769, 
Obiit  M  jan.  1783. 
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Puis ,  en-dessous  des  armoiries  avec  lambrequins  ,  casque  et 
cimier,  on  lit  : 

Positum  mensejunio  anno  fr*  1735,  dum  hujus 
Ecclesiœ  chori  pavimentum  sumptibus  Familiœ 

renovabatur, 
Requiescant  in  pace. 

B.  Marguerite-Jossine  Penneman  ,  née  en  novembre  1674  et 
baptisée  à  S.  Bavon  à  Gand,  eut  pour  parrain  Pierre  Helias, 
seigneur  de  Vliendergem  etc.,  et  pour  marraine  Jossine  vander 
Beyden.  Elle  mourut  en  célibat. 

Du  2e  mariage  sont  nés: 

5*  Adrienne-Marie  Penneman  ,  béguine  au  grand  béguinage 
î  Gand ,  décédée  le  25  janv.  1687. 

r Jeanne-Michelle  Penneman,  décédée  en  célibat. 

5'  Anne-Barbe-Thérèse  Penneman  ,  aussi  décédée  en  célibat. 

6*  Marie-Anne  Penneman ,  baptisée  à  S.  Michel  à  Gand  en 
1613.  épousa  le  5  octobre  1670,  Albert-Ernest  délia  Faille , 
«•igneur  de  Landoghem  ,  fils  de  Jean -Martin  et  de  Marie-Madelaine 
Pierson.  Ils  laissèrent  deux  enfants. 

A.  Guillaume-Albert  délia  Faille  ,  seigneur  de  Landeghem  , 
Ter Elst,  etc.,  conseiller  au  conseil  de  Flandre,  épousa  le  25 
mars  1700,  Jeanne-Françoise  de  Mey ,  fille  de  Jean-Baptiste  et 
^ Jeanne-Françoise  Rensoins,  dame  de  Ter  Elst,  Ter  Alphen  etc.; 
pelite-fille  de  Dominique  de  Mey  et  de  Jeanne  vander  Looven, 
«arrière  petite-fille  de  Dominique  de  Mey  et  de  Marie  Baecke. 
I! décéda  à  Malines,  étant  en  révision  au  Grand-Conseil,  dont 
'I  était  conseiller-extraordinaire  ,  en  1710.  Leur  tille: 

Marie-Anne-Colette  (aliis  Charlotte)  délia  Faille,  épousa  en 
1736,  Gérard-Joseph  de  Kerckhoce  ,  fils  de  Jean-François,  sei- 
gneur d'Etichorce ,  la  Deuze  ,  Vaux  ,  etc.  ,  et  d'Anne-Isabelle 
bnchals,  fille  du  seigneur  d'Olsene.  Elle  décéda  à  Gand  et  y  fut 
inhumée  en  l'église  des  Pauvres  Claires.  De  ce  mariage  naquit  : 
Emmanuel-Jean-Baudouin  de  Kerchove ,  seigneur  d'Ous- 
selghem,  Gothera,  etc.,  marié  !°  le  25  juin  1760,  Constance- 
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Antoinette  de  la  Tour-Taxis ,  Baronne  d'Herdersem ,  fille 
d'Ignare-François,  seigneur  de  Baleghem  (pays  d'Alost),  et 
de  Marie-Louise-Colelte-Scholaslique  vander  Haghen,  fille 
de  Charles-Ignace,  seigneur  de  Meere,  (enclavée  dans  Vos- 
selare,  Flandre-Orientale),  et  de  Murie-Jacqueline-Colelte 
Happaert.  Il  n'eut  point  d'enfants  de  ce  mariage.  Il  épousa 
2°  le  M  avril  1763,  Marie-Françoise,  Glle  de  Jeau-Bapliste- 
François  Baron  de  fleems  et  de  Marie-Elisabeth  Stappens,  sa 
première  femme  i. 
B.  Catherine  délia  Faille,  épousa  Emmanuel  Ballet,  seigneur 

de  Leeuwenbourg.  Elle  mourut  le  27  septembre  1703  sans 

descendance. 

7°  Jacques-François  Penneman  qui  suit  V.  L'extrait  suivant 
nous  sert  de  preuve  partielle  pour  établir  les  Gliations  ci-dessus: 
Staet  ende  augmentatie  van  goede  toebehoorende  Meester 
Pieter  Penneman ,  licentiaet  in  de  Bechten  ,  geprocreert  by 
joncvr.  Anne-Charlotte  Helias,  f»  d'heer  ende  Meester  Pieter, 
in  syn  leven  Baed  in  den  Baed  van  Vlaenderen;  milsgaeders 
den  staet  van  goede  van  Jacobus-Franciscus,  Joen  Marie-Anne, 
Anna-Barbara-Theresia ,  Jenne-Michelle  ende  Marie-Adriane 
Penneman ,  ook  kinderen  van  den  voornoemden  Ileer  advo- 
caet  Penneman,  overleden  den  18  april  1657,  die  hy  geprocreert 
heeft  by  Joe  Josyne  vander  Heyden,  fâ  dheer  ende  Meester  Hermès, 
Docteur,  syne  tweede  huysvrouwe,  waervan  sy  hoirs  ende  elk 
eenen  sesden  staek  bedegen  syn  :  welk  goed  Ferdinand  Penne- 
man, Procureur  van  den  voornoemden  Baed,  vogt  testamentaire 
o ver  den  voorseyden  Pieter  Penneman,  ende  deel  vogt  testamentaire 
over  de  voornoemde  weezen  ,  jeghens  de  voorseyde  houderigge 
der  weezen  moeder  ;  ter  presentie  van  Meester  Maryn  van  Heule, 
Advocaet,  causâ  uxoris,  couzyn  paterneel  dheer  Adriaen  Helias, 
Heere  van  Arschot,  etc.,  Meester  Anthone  Helias,  advocaet, 
dheer  Jacques  vander  Beke,  oom  materneel  van  de  voornoemde 

«  Voir  le  1»  volume  de  notre  Nobiliaire  de  Gand,  page  90. 
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weesen;  Meester  Pieter  Pennemen ,  ende  dheer  ende  Meesler 

Geerd  van  Overwaele,  eersten  Deurwaerder  deser  stede  van 

Gend,  Ooms  van  de  voornoemde  weezen  van  't  weede  bcdde,  etc. 

Lesten  7^  1659.  Register  1659  à  1660,  /*  81.  Staeten. 

V.  Jacques-François  Penneraan  ,  né  à  Gand  ,  le  30  janvier  1646 
et  baptisé  à  S.  Michel  ,  1er  conseiller-pensionnaire  de  sa  ville 
natale ,  épousa  en  4689,  Françoise  van  Biervliet ,  fille  de  Jean  et 
de  Jeanne  van  Larebeke.  Il  sauva  la  ville  de  Gand  d'un  bombarde- 
meot  général  ,  lors  du  siège  qu'elle  dut  soutenir  en  1709  contre 
le  prince  Eugène  de  Savoie ,  en  engageant  lu  garnison  française  à 
l'évacuer  à  l'approche  dudit  prince.  Françoise  van  Biervliet 
décéda  le  17  mars  1689,  après  avoir  donné  le  jour  à 

1'  Marie-Ernesline  Penneman,  née  le  18  janvier  1675,  épousa 
en  1695,  Marc-Antoine  Baselius,  avocat  au  Conseil  de  Flandre, 
fils  de  Marc-Antoine,  aussi  avocat  et  échevin  de  Gand  (1682),  et  de 
Jossine-Thérèse  van  Overwaele  i.  Il  était  frère  d'Isabelle-Pélronille 
Baselius,  décédée  le  30  avril  1757,  mariée  le  6  septembre  1705  à 
Charles-Antoine  de  Brune,  décédé  le  18  mai  1716,  fils  de  Charles 
et  de  Françoise  Buydens.  Us  eurent  une  fille  qui  épousa  Herman 
Baowens,  dont  elle  n'eut  point  d'enfants. 

2°  Charles-Maximilien  Penneman,  qui  suit  VI. 

3°  Marie-Anne  Penneman,  née  le  6  janvier  1683,  décédée 
le  3  septembre  1733,  épousa  en  1700  Arnould- Jacques  vanden 
AVcAoce,  avocat  au  Conseil  de  Flandre,  décédé  le  28  octobre 
1*36,  âgé  de  75  ans,  (ils  de  Jacques  et  de  Marie  Slalins. 

*  Marc-Antoine  Baselius,  échevin  de  la  ville  de  Gand,  etc.,  (père  de  Marc- 
A&toine,  époux  de  Marie-Ernesline  Penneman),  épousa  en  l'église  de  N.  D. 
St-Purre  à  Gand,  le  5  aoûl  1669,  Jossi  ne-Thérèse  van  Overwaele,  née  le 

juiu  1639  et  bapiisée  à  St-Marlin  à  Gand.  Il  élail  fils  de  Pierre  Baselius, 
tcbetin  de  la  Keure  de  Gand  en  1639  et  l'un  des  médecins  les  plus  renommés 
de  l'époque,  et  avait  pour  mère  dame  Marie  Braem.  Il  était  petit-Ols  de  Pierre 
toselius  et  de  Catherine  Sanders.  Cette  famille  avait  son  caveau  à  l'église  de 
^-Nicolas  à  Gand,  près  de  la  chaire  de  vérité.  (Voir  Êpilaphcs  de  la  ville  de 
fond,  etc.,  par  A.  L.  van  Hoorebeke,  6  vol.  MSS.  in-fol.,  à  la  Bibliothèque  de 
rioiversité). 
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Ces  deux  époux  gisent  à  St-Bavon ,  à  Garni.  Ils  enrenl  detu 
filles  : 

A.  Marie-Anne  vanden  Kercliove ,  morte  sans  alliance  le  27 
novembre  1783  et  enterrée  à  Sl-Bavon  susdit. 

B.  Caroline-Thérèse  vanden  Kercliove,  née  le  20  octobre  1710 
et  baptisée  à  Sl-Bavon  prédit ,  morte  à  marier  le  23  mars 
1784  et  enterrée  auprès  de  sa  sœur. 

VI.  Charles-Maximilien  Penneman  ,  licencié  en  droit ,  avocat 
au  Conseil  de  Flandre,  épousa  à  St-Michel,  à  Gand ,  le  26 
juillet  1712,  dame  Anne-Catherine  Stalins ,  née  le  50  novembre 
1090  et  baptisée  à  St-Bavon  ,  Olle  de  Jean-François,  seignenr 
de  Bosscheyde  et  d'Anne  de  Wale.  II  mourut  le  20  mai  1729, 
et  sa  douairière  le  50  juin  1749.  Cette  dernière  fut  enterrée 
aux  Récollels,  à  Gand.  De  cette  union  sont  nés  : 

1°  Isabelle-Jacqueline  Penneman,  née  à  Gand,  le  6  janvier 
1715  et  baptisée  à  St-Bavon,  épousa  le  24  avril  1735,  dan* 
la  môme  église,  Luc-François  Jacopssen,  né  le  10  mars  17W, 
fils  de  Philippe-Jacques  et  de  Marie-Anne  de  Knuydt.  Il  mourol 
le  8  juillet  1775,  et  son  épouse  le  15  février  de  la  même  année. 
De  ce  mariage  sont  nés  à  Gand  et  baptisés  à  St-Bavon  : 

A.  François-Joseph-Dominique  Jacopssen  ,  né  le  20  février 
1756,  prêtre  séculier  et  licencié  en  droit. 

B.  Jacques-Jean-Hyacinthe  Jacopssen,  prêtre,  né  le  19  avril 
1739  et  décédé  le  7  février  1804. 

C.  Gaspar-Antoine  Jacopssen  ,  né  le  19  avril  1743. 

D.  Marie-Anne-Anloinette  Jacopssen,  née  le  28  novembre  1747, 
décédée  le  24  déc.  1819  et  enterrée  avec  Epitaphe  aux  armes1 
à  Eecke  près  de  Gand. 

E.  Isabelle-Anne-Calherine-Colelte  Jacopssen,  née  le  3  mai  1749. 

F.  Charlotte-Théràse-Jacqueline  Jacopssen  ,  née  le  8  janvier 
1751 ,  mariée  à  S.  Bavon  à  Gand  le  10  février  1776  avec  Léonard- 
Jean  Huy  tiens,  né  le  9  octobre  1747  ,  décédé  le  28  février  1797. 

1  le  cimier  esl  IVcaille  de  IVcu  el  non  un  griffon  comme  dit  Hellin.T.  II.  p. 
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fils  de  Jean-Norbert-Martin  et  de  Barbe-Thérèse  Morel.  Nous 
traiterons  de  la  famille  Huyttens  dans  un  article  séparé. 

G.  Jean-Bernard-François  Jacopssen,  né  le  24  janvier  1752. 

H.  Amand-Charles  Jacopssen  ,  ué  le  6  février  4758. 

Le  sort  des  enfants  Jacopssen-Penneman  sera  plus  exactement 
déterminé  ailleurs. 

t  Anne-Catherine  Penneman,  née  le  23  octobre  4749,  morte 
religieuse  dominicaine  à  Gand ,  le  25  juillet  4756. 

3*  Marie-Constance  Penneman ,  baptisée  à  S.  Bavon  à  Gand, 
le  4  février  4722,  épousa  dans  la  même  église  le  45  août 
4747 ,  Henri-Joseph-Jacques  de  Pruyssenare  de  la  Woestyne  , 
ecbeviu  puis  receveur-général  du  Franc  de  Bruges ,  fils  d'Henri 
H  de  dame  Pétronille  de  Nieunincxhove.  Ils  eurent  : 

A.  Marie-Thérèse  de  Pruyssenare  épousa  à  Bruges,  le  42  janvier 
173,  François-Jean  van  Caloen ,  né  le  26  février  4727  ,  fils 
de  Corneille-Guislain  et  de  Marie-Joscphe  ISieulant,  dont  post. 

B.  Charles  de  Pruyssenare  ,  fils  ainé ,  épousa  à  Bruges  le 
10  août  4784  dame  Anne-Marie  de  Stoop ,  fille  de  Jean-Jacques 
H  d'Anne  Willems.  Elle  se  remaria  (4799)  avec  Bern.  van  Severen. 

4'  Charles-François  Penneman,  qui  suit  VU. 

VU.  Charles-François  Penneman ,  seigneur  de  Bosscheyde ,  Ter 
kke,  Savari,  Beugezeele,  etc.,  échevin  de  la  vicomté  de  Gand, 
*en  celte  ville  le  24  mai  1724,  obtint  le  20  octobre  4789  des 
totres  patentes  de  confirmation  de  noblesse  pour  autant  que  de 
fe»'» ,  expédiées  de  Vienne  et  enregistrées  dans  la  Chambre 
fcraldique  à  Bruxelles,  le  44  novembre  suivant.  Il  épousa 
i  Bruges  le  24  août  4751  ,  Marie-Philippine  van  Hamme, 
le  42  juillet  4730,  fille  de  Jean-Georges,  écuyer,  anobli 

3  septembre  4758,  et  de  Jeanne-Isabelle  van  Cal  end  ries.  Ils 
Usèrent  les  sept  enfants  que  voici  :  ils  sont  tous  nés  à  Gand 
«  baptisés  à  St-Michel  : 

I*  Jean-Charles-Philippe  Penneman,  né  le  4  4  juillet  4752, 
«ort  aux  études  le  47  janvier  4776.  U  gtt  en  l'église  de  St-Michel 
«udite. 

n  ix  il 
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2°  Henri-Joseph-Guillaume  Penneman,  né  le  22  juin  1753, 
mort  le  45  mai  4756,  git  aussi  à  St-Michel. 

3°  Charlotte-Françoise  Penneman ,  née  le  6  août  4754,  entrée 
au  grand  béguinage  à  Gand  le  6  mai  4782. 

4°  Marie-Anne-Françoise  Penneman,  née  le  26  août  4755, 
épousa  le  8  mars  4785,  Ambroise-Norbert  Rooman,  né  au  mois 
de  mars  4736,  mort  à  Gand,  le  19  juin  4804,  licencié-ès-lois, 
avocat  au  Conseil  de  Flandre,  fils  de  Gilles-Jean  et  de  Livi ne- 
Françoise  Ramondt,  et  veuf  de  Livine-Marline  van  Overwaele, 
décédée  le  4  mai  4772.  Elle  mourut  en  couches  le  4  mars  4786, 
ayant  mis  au  monde  un  fils  qui  mourut  le  lendemain  de  sa  naissance. 

5°  Josepli-Charles-Anloine  Penneman,  né  le  5  seplembre  1760 
et  décédé  le  20  novembre  4779.  Il  git  également  à  St-Michel. 

6°  Brunon-Bernard-Emmanuel  Penneman,  qui  suit  VIII. 

7°  Catherine-Angélique  Penneman,  née  le  2  novembre  4764. 
Elle  entra  le  47  mai  4790  au  couvent  Ter  Eecken  au  grand 
béguinage  à  Gand. 

VIII.  Brunon-Bernard-Emmanuel  Penneman  de  Bosscheyde,  Dé 
le  24  décembre  4764  ,  épousa  :  4U  le  46  juin  4789,  à  St-Sauvear, 
à  Gand,  Anne- Lucie-Bernardine  Odemaer ,  Dame  de  Ruyen, 
née  le  22  juillet  4757,  fille  d'André-Charles-Emmanuel,  seigneur 
de  Sluyveghem,  Erpelghem ,  des  Morlières,  Belsbrugghe  et  de 
Ruyen  ,  et  de  Marie-Éléonore-Walburge  Mahieu  ,  Dame  des 
Mortières.  Elle  mourut  le  23  juillet  4793  et  fut  enterrée  à 
Ruyen.  Il  épousa  2°  Marie  Roelandt* ,  née  à  Aeltre,  fille  du 
Greffier  Roelandts ,  ex  matre  de  Baets ,  de  Meerendré.  Du  pre- 
mier lit  naquirent ,  a  Gand  ,  trois  fils  qui  furent  baptisés  à 
St-Michel  : 

4°  firunon-Philippe-Jacques  Penneman,  né  le  8  octobre  1790, 
et  mort  au  château  de  Lovendeghem  (Flandre-Ortenlale). 

2°  Charles-Emmanuel  Penneman,  né  le  44  septembre  4794  , 
mort  le  8  octobre  1797.  Il  fut  inhumé  à  Aeltre. 

3°  Arabroise-Joseph  Penneman  de  Bosscheyde,  né  le  22  no- 
vembre 4792. 
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Du  deuxième  lit  sont  nés  les  neuf  enfants  suivants  : 
!•  Charles-Eugène  Penneman,  né  à  Aellre,  décédé  Vicaire  de 
Ste-Walburge  t  à  Audenarde. 
5'  Thérèse  Penneman ,  décédée  en  célibat. 
6*  François  Penneman  ,  prêtre. 

7°  Eugénie-Conslance-Josèphe  Penneman ,  décédée  à  Somer- 
ghem,  près  de  Gand,  \e  28  décembre  1837,  Agée  de  32  ans. 
8°  Louis  Penneman. 

9°  Marie-Philippine-Joséphine  Penneman. 
40°  Béat  ri  x  Penneman,  mariée  à  M.  Lenz,  professeur  à  FUni- 
tersilé  de  Gand,  dont  postérité. 
11°  Mélanie  Penneman. 

12°  Angélique-Marie  Penneman,  décédée  en  1848. 

En  achevant  cet  aperçu  généographique,  il  nous  tombe  sous  la 
main  un  autographe  signé  M.  A.  Penneman  et  daté  de  Bruxelles. 
Noos  croyons  devoir  observer  que  le  cachet  qui  ferme  cette 
lettre  nous  présente  une  troisième  variante  des  armoiries  Pen- 
oemao  :  elles  sont  parfaitement  exécutées  et  sont  de  gueules , 
à  trois  rocs  cTor;  un  cerf  naissant  surmonte  le  casque  et  figure 
coDséquemment  le  cimier.  Nous  les  assignons  à  la  branche  des 
Penneman  du  Brabant,  et  peut-être  cet  écu  est-il  le  même  que  celui 
que  portaient  les  membres  du  Pays  de  Waes  et  dont  nous  n'avons 
pas  de  données  précises.  Le  signataire  de  la  pièce  dont  nous 
parlons  est  Marc-Aurèle  Penneman ,  capitaine  de  cavalerie,  au 
urvice  de  Sa  Majesté  ;  il  habitait  Bruxelles ,  et  avait  pour  femme 
Aldegonde-Marie  Verhagken.  Nous  regrettons  de  ne  pas  con- 
naître la  filiation  de  ce  membre. 
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NOTICE 

SUR  LA  FAMILLE 


DE  HARBOMIER 


ET  LA 


SEIGNEURIE  DE  C0BRÉV1LLE , 

FAI 


M.  A.  NAJIUR, 

l*rofe«c«r  à  l'Athénée  d«  Lwumboarg  ,  Coneerratettr-Se^rétaire  de  U  Société  pour 
la  recherche  et  la  cooiervation  dei  tnoourornti  hiitonqurt  do  grand-duché  de 
Luxembourg,  membre  correspondant  de  l'Académie  d'Archéologie  de  Belgique  ,  etc. 


Pour  éviter  la  citation  fréquente  des  sources  auxquelles  les 
détails  de  cette  notice  ont  été  puisés  ,  nous  indiquerons  som- 
mairement les  documents  que  nous  avons  consultés.  Qu'il  nous 
soit  permis  d'exprimer,  à  celte  occasion,  notre  sincère  recon- 
naissance aux  personnes  qui  ont  bien  voulu  nous  prêter  leur 
bienveillante  coopération. 

1°  Les  archives  du  château  de  Gobréville,  délaissées  par  le 
dernier  seigneur  de  ce  lieu,  mises  à  notre  disposition  par 
M.  Leblanc ,  avocat  à  Neufchâteau  ,  et  l'analyse  de  quelques 
documents  par  M.  Wurth-Paquet ,  vice-président  à  la  cour 
supérieure  de  justice  à  Luxembourg. 

2°  Extraits  des  archives  de  St-Mard,  donnés  par  M.  Eugène 
de  Gerlache  de  Saint-Mard  ,  par  l'intermédiaire  de  M.  le  baron 
Em.  d'Huardt  de  Bétange. 
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3#  Extraits  du  manuscrit  de  M.  le  curé  Welter  cPEthe ,  in- 
titulé :  Généalogies  de  familles  Luxembourgeoises;  donnés  par 
M.   Daman  ,  directeur  de  l'Institut  Marci  de  Chassepierre. 

-4°  Description  de  plusieurs  épitaphes  de  l'église  de  Nives  et 
extraits  des  archives  de  la  fabrique  de  celte  église,  transmis 
par  M.  Schmidt ,  curé-doyen  de  Nives,  par  l'intermédiaire  de 
M.  Daman,  de  Chassepierre. 

5°  Armoiries  de  familles  Luxembourgeoises  ,  par  M.  le  curé 
Welter  d'Elhe  ;  manuscrit  communiqué  par  M.  Aug.  Dutreux, 
receveur  général  à  Luxembourg. 

6°  Notes  héraldiques  et  généalogiques  extraites  de  ses  ou* 
vrages   manuscrits ,  par  M.  le  docteur  Neyen ,  de  Wiltz. 

lm  Extraits  du  registre  aux  réalisations  du  siège  des  nobles 
et  notes  diverses  ,  communiqués  par  M.  Wurth-Paquet ,  vice- 
président  de  la  cour  supérieure  de  justice. 

8*  Renseignements  sur  Marie  Salomée  de  Harbonnier,  reli- 
gieuse récollecline ,  donnés  par  M.  Guébels ,  supérieur  du 
Séminaire  de  Bastogne. 

9°  Renseignements  partiels  fournis  par  Messieurs  Warlomont , 
inspecteur  des  domaines  de  la  province  du  Luxembourg,  à  Arlon  ; 
Tschoffen  ,  greffier  du  tribunal  de  Neufchâleau,  etEnsch,  rece- 
veur à  Rédange. 


CHAPITRE  I. 

Le  château  et  la  famille  de  Cobrérille. 

Le  château  de  Cobréville  (Cobraiville)  ,  dans  la  mairie  de 
Chaumont ,  prévôté  de  Bastogne ,  diocèse  de  Liège ,  comté  de 
Cbiny ,  était  le  chef-lieu  d'une  seigneurie  du  même  nom  dont 
dépendaient  huit  villages  et  hameaux,  savoir  :  Cobréville,  Nives , 
les  deux  Rosières,  Vaux,  Sure  ,  Remoi ville  et  Remy Champagne. 
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Les  seigneurs  fondateurs  du  château ,  à  une  époque  qu'il  ne 
nous  a  pas  été  donné  de  découvrir  ,  sont  les  de  Cobréville 
eux-mêmes. 

Les  de  Harbonnier ,  auxquels  cette  petite  notice  est  destinée , 
ne  semblent  leur  avoir  succédé  que  vers  la  moitié  du  XVIIe  siècle, 
ensuite  de  l'alliance  d'André  de  Harbonnier  avec  demoiselle 
Anne  Juliette  de  Reiffeuberg,  fille  de  Jean  de  Reiflfenberg  et  de 
Louise  de  Cobréville,  alliés  vers  1598. 

Comme  ces  deux  familles  ne  se  sont  non-seulement  succédé 
comme  seigneurs  du  dit  lieu,  mais  que  par  le  susdit  mariage 
elles  ont  été  étroitement  alliées,  nous  pensons  qu'il  ne  sera  pas 
sans  intérêt  de  mentionner  préalablement  les  différentes  branches 
collatérales  de  cette  famille  que  les  documents ,  mis  à  notre 
disposition,  nous  ont  appris  à  connaître. 

CHAPITRE  II. 
Famille  de  Ctlrérille. 

L'étymologie  du  nom  de  cette  famille  est  rappelée  dans  ses 
armes  *. 

Elle  portait  d'or  à  la  fasce  d'azur  chargée  de  trois  coquilles 
d'or,  accompagnée  en  chef  de  trois  merleltes  de  sable  et  de  deux 
couleuvres  de  même  attachées  Tune  sur  l'autre  en  pointe. 

Cimier  :  hure  de  sable  couronnée  d'or,  allumée  et  dentée 
d'argent. 

Hâchemenls  d  or  et  de  sable  3. 

Il  résulte  d'une  pièce  de  procédure  de  l'an  1636  que  ceux 
de  la  maison  de  Jamille,  du  nom  de  Cobréville,  sont  d'ancienne 
et  noble  extraction. 

*  Colubu,  Erp.  Cobra,  Couleuvre. 

*  PiuuiET,  Hi$t.  de  Luxbg.y  manuscrit,  bibliotb.  de  la  Soc  Arcb.  de  Luxbg. 
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Dans  le  dénombrement  fait  en  4469  de  la  prévôté  de  Bastogne 
il  est  dit ,  qu'en  la  ville  (villa)  de  Cobréville  il  y  avait  huit 
maisons,  dont  Tune  était  la  maison  d'un  gentilhomme. 

Dès  1579  le  nombre  des  hommes  de  la  salle  de  Bastogne  a 
été  réduit  à  treize,  qui  furent  choisis  parmi  ceux  légitimement 
extraits  des  maisons  nobles  et  anciennes,  et  Jean  de  Cobréville» 
dit  le  Caieux  (sic),  a  été  de  ce  nombre. 

Nous  avons  trouvé  trois  branches  de  cette  famille  *.  Les  plus 
anciens  membres  connus  sont  représentés  par  Henri,  Jean  et 
ieanne  de  Cobréville. 

I.™  BRANCHE. 

HENRI  DE  COBRÉVILLE. 
lw  Degré  :  Henri  de  Cobréville. 

Henri  avait  épousé  Catherine  de  Woûemay,  dont  il  eut: 

1.  Jean  de  Cobréville  et 

2.  Aubert  de  Cobréville,  qui  suit: 
2e  Degré  :  Aubert  de  Cobréville, 

Àubert  avait  épousé  Jeanne  d'AywelIes  (de  Welle),  qui  figure 
corame  veuve  en  4517  dans  les  registres  du  siège  des  nobles 
à  Luxembourg  *. 

En  4515  Aubert  figure  encore  avec  son  frère  Jean  comme 
écuyer  et  seigneur  de  Bièvre. 

Les  d'AywelIes  (de  Welle)  sont  originaires  de  Champagne. 

lis  portaient  d'argent  au  sautoir  de  gueules,  cantonné  de  quatre 
merlettes  de  sable  s. 

Les  enfants  connus  sont  : 

1  Arbre  généalogique,  pièce  jointe  n*  i. 

*  Siège  des  nobles.  Justice  Reg.,  n°  2t.  «  Comparaissent  devant  le  siège  des 
Bobtes  la  veuve  d' Aubert  de  Cobrai ville,  née  Jehenne  de  Welle,  pour  elle 
et  ses  eofants  et  son  beau-frère  Jean  de  Cobréville.  Il  s'agit  de  droits  seigneu- 
riaux dans  un  bois.  » 

*  Ce r mer ,  Armoriai  universel,  II,  p.  20. 
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4.  Françoise  de  Cobréville,  qui  avait  épousé  Mathieu  de 
Lobbette  (Louvette)  et  vivait  vers  4556  *. 
Par  acte  de  vente  du  27  juillet  de  cette  année,  la  seigneurie 
de  Cobréville  passa  à  la  seconde  branche. 

2.  Jehenne  de  Cobréville. 

3.  Jean  de  Cobréville,  qui  suit. 
3"  Degré  :  Jean  de  Cobréville. 

Jean  de  Cobréville  avait  épousé  Jeanne  du  Fay  *,  dont  il  eut  : 

4.  Roland  de  Cobréville,  écuyer,  seigneur  de  Cobréville 
et  de  Bièvre,  qui  figure  dans  des  actes  de  4547  à  1556,  et 

2.  Robert  de  Cobréville,  échevin  de  la  cour  de  Cobréville. 

II.  BRANCHE. 

JEAN  DE  COBRÉVILLE. 
4*r  Degré  :  Jean  de  Cobréville. 

Jean  avait  épousé  Françoise  de  Bohan,  dont  les  armes  étaient: 
de  sable  à  fasce  d'or,  accompagnée  de  deux  cottices  de  même. 
Cimier  :  un  vol  adossé  par  les  pennes  au  blason  de  l'écu. 
Hàchemenls  d'or  et  de  sable. 

De  ce  mariage  vint  Jean  Aubert  de  Cobréville,  qui  suit. 

2e  Degré  :  Jean  Auberl  de  Cobréville. 

Jean  Aubert  de  Cobréville  avait  épousé  Cathon  N.  3. 

«  Par  acte  du  27  juillet  1550,  Mathieu  de  Lobbette  et  Roland  de  Cobraiville 
fondé  de  pouvoir  de  6a  mère  Jehenne  du  Fay  et  de  son  it  ère  Robert  de  Cobréville, 
vendent  pour  1.000  fl.  Carolus  de  20  patars  la  seigneurie  de  Cobréville  à  leur 
cousin  Jean  Aubert  de  Cobréville  et  Anne  Collignon  Clauss. 

1  II  y  a  plusieurs  familles  du  nom  du  Fay  :  du  Fay  de  Maulevrier  en  Normandie; 
Fay  de  Santennay  en  Lyonnais,  et  Fay  de  la  tour  Maubourg  en  Auvergne.  Nous 
ignorons  si  ces  familles  sont  alliées  de  la  susdite  dame  de  Cobréville.  Jean  du 
Fay-Doreux,  de  Luxembourg,  fut  anobli  par  diplôme  de  l'empereur  Charles  VI, 
du  H  mai  1721. 

5  Dans  un  acte  du  22  novembre  1572  on  lit  qu'en  1510  Jean  Aubert  de 
Cobréville  et  Cathon*  sa  femme,  grand -père  et  grande-mère  de  Jehan  de 
Cobréville  (qui  avait  pour  épouse  Marie  de  Lieflelt) ,  ont  engagé  une  rente 
de  20  muids  d'épautre. 
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De  ce  mariage  est  issu  Jean  Aubert  de  Cobréville,  qui  suit, 
portant  le  nom  de  son  père. 

3*  Degré  :  Jean  Aubert  (II)  de  Cobréville. 

Jean  Aubert  (I)  de  Cobréville  qui  précède,  ayant  fait  de  mau- 
vaises affaires  et  n'ayant  laissé  à  son  fils  Jean  Aubert  (H)  pour 
tout  bien  paternel  et  maternel  que  le  bois  nommé  le  bois  Gérard; 
ce  dernier  fut  contraint  de  se  mésallier  avec  Anne  Collignon 
Clauss*  ou  Claussen,  fille  d'un  riche  et  honnête  bourgeois  de 
Baslogne.  11  continua  néanmoins  à  porter,  comme  marque  de  sa 
wissance,  le  vêtement  des  nobles,  un  panache  noir  sur  le  chapeau 
et  ordinairement  un  dolcquin  avec  une  poignée  d'argent. 

Comme  nous  avons  vu  ci-dessus,  il  acheta  la  seigneurie  de 
Cobréville  pour  1,000  fl.  Carolus  de  20  patars,  laquelle  appartenait 
josque-là  aux  membres  de  la  première  branche. 

H  est  mort  en  4579  et  enterré  dans  l'église  de  Bastogne.  Sur 
«tombe  ornée  des  armes  de  Cobréville,  on  lit  l'épitaphe  suivante  : 

«  Cy  gist  noble  personne  Jean  de  Cobréville  qui  1res  passa 
»  le  XI  jour  de  Juing  4579.  Priez  Dieu  pour  luy.  » 

Il  eut  de  son  mariage  quatre  enfants  : 
4.  Jean  de  Cobréville,  qui  suit. 

2.  Catherine,  mariée  à  Henri  de  Humain,  lieutenant- 
prévôt  de  Baslogne. 
Les  de  Humain  (aussi  de  Humyn)  portaient  de  gueules  à  trois 
cœurs  d'argent,  deux  et  un  couronnés  d'or. 

L'écu  timbré  d'une  couronne  à  perles.  Cimier  au  cœur  de 
récu  couronné  entre  un  vol  de  gueules.  —  Créés  vicomtes  le 
25  octobre  4742. 


1  26  Avril  4574,  par  acte  passé  devant  le  siège  de  Bastogne,  Jean  Aubert 
de  Cobréville  et  Anne  Collignon  Clauss,  sa  femme,  permettent  à  leur  ûls 
fehan ,  pour  favoriser  son  mariage  avec  Marie  de  Lieffell ,  la  jouissance  des  trois 
quarts  en  tous  leurs  biens  de  la  seigneurie  de  Cobréville ,  le  déclarent  en  outre 
héritier  universel  a  condition  qu'il  payera  une  somme  de  26  fl.  de  20  patars  à 
cbacuoe  de  ces  trois  sœurs,  Anne,  Catherine  et  Marguerite. 
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3.  Anne ,  mariée  à  Nicolas  de  Brunène  f. 
A.  Marguerite,  morte  célibataire. 
4e  Degré  :  Jean  de  Cobréville. 

Jean  ,  seigneur  de  Cobréville,  Guirsch,  etc.,  grand  prévôt  d'Ar- 
denne ,  capitaine  de  200  arquebusiers  à  cheval ,  conseiller  et 
procureur-général  des  aydes  et  subsides  du  roi  du  pays  de 
Luxembourg  (1574),  commissaire  général  des  monstres  du  roi 
(1592)  ,  est  enterré  dans  l'église  de  Nives. 

On  y  voit  encore  aujourd'hui  l'épitaphe ,  devenue  illisible. 

Le  9  mai  1576  *,  il  épousa  Marie  de  Liefveldt  (Lieflèlt),  fille 
de  Jean  de  Liefveldt ,  écuyer ,  et  Anne  Smets. 

Ces  de  Liefveldt ,  originaires  du  Brabant ,  sont  alliés  aux 
de  Hoefnagel  de  Schùtbourg  3.  Il  ne  nous  a  pas  été  donné  de 
trouver  la  date  exacte  du  décès  de  Jean  de  Cobréville. 

Le  44  juillet  1607,  sa  veuve  dame  de  Nives,  Cobréville, 
Guirsch,  Lavaulx  en  Lorraine,  etc.,  fait  une  fondation  pieuse 
en  faveur  de  l'église  de  Nives  * ,  et  son  testament ,  daté  de 
4616,  contient  les  dispositions  suivantes: 

a.  Elle  veut  être  enterrée  à  Nives,  à  côté  de  son  mari. 

b.  Elle  donne  une  rente  de  600  florins  à  son  fils  Charles, 
chanoine  à  Munstcreifelt. 

c.  Elle  donne  15,000  florins  à  chacune  de  ses  filles:  Louise, 
épouse  de  ReilTenberg ,  représentée  par  ses  huit  enfants ,  et 
Marguerite,  épouse  de  Jérôme  de  Vaucleroy. 

d.  Les  autres  biens  sont  partagés  par  moitié  entre  ses  deux 
fils  Pierre-Ernest  5  et  Alexandre. 

*  Leur  Ûlle ,  Anne  de  Brunène .  avait  épousé  Jean  Matbelin  ,  dont  une 
fille,  Anne,  a  été  mariée  à  Jean  Raymonl. 

*  Le  contrat  de  mariage  est  daté  du  26  avril  1574. 

s  Ballhasar  de  Hoefnagel  épousa ,  en  1580 ,  Anne  de  Liefvelt ,  fille  de 
Thierry  ou  Théodore  de  Liefvelt  ,  chevalier,  seigneur  d'Opdorff,  etc.,  chan- 
celier de  Brabant ,  et  de  Marie  de  Herdinck ,  sa  première  femme. 

*  Archives  de  la  fabrique  de  l'église  de  Nives. 

8  Dans  un  acte  de  Gagère ,  du  11  juin  1632,  nous  trouvons  à  côté  de  la 
signature  de  Pierre  Ernest  de  Cobréville  ,  le  cachet  de  son  père  Jean ,  portaoi 
autour  des  armes  de  Cobréville  la  légende  allemande  :  S.  Johan  von  CobrevilU. 
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Ayant  été  pillée  à  trois  différentes  reprises ,  deux  fois  à  Co- 
bréville  et  une  fois  à  Arlon ,  Marie  de  Liefvelt  perdit  ses  plus 
précieux  joyaux  et  ses  plus  importants  titres  et  papiers. 

Les  rares  indications  qui  nous  restent  sur  cette  famille  sont 
daolant  plus  dignes  d'être  conservées. 

Du  mariage  de  Jean  de  Cobréville  avec  Marie  de  Liefveldt 
sont  issus  : 

1.  Jean  de  Cobréville,  mort  en  bas  ûge.  Il  n'est  pas 
mentionné  dans  le  susdit  testament  daté  de  1616. 

2.  Louise,  épouse  de  Reiffenberg,  qui  suit. 

3.  Pierre  Ernest,  colonel,  mort  le  13  mars  1640.  Par 
testament  du  4  février  1636  ,  il  exprima  le  désir  d'être 
enterré  dans  l'église  de  Nives,  sinon,  dans  la  chapelle  de 
Guirsch.  Il  institua  son  frère  Charles  son  héritier  universel. 

4.  Charles  ,  chanoine  à  Mùnstereifelt.  Le  16  octobre  1652, 
il  déclara  sa  sœur  Marguerite  héritière  universelle,  choisis- 
sant pour  lieu  de  sépulture  l'église  de  Cobréville  et  faisant 
des  fondations  pieuses  au  couvent  des  pères  Carmes  et  à 
celui  des  Capucins,  à  Arlon ,  ainsi  qu'à  l'église  collégiale 
de  Mùnstereifelt. 

5.  Alexandre  ,  chanoine  à  Bade. 

6.  Marguerite ,  mariée  à  Jérôme  de  Vaucleroy ,  che- 
valier ,  seigneur  de  la  Ville  au  Bois  ,  gouverneur  de  Chateau- 
Porcien  en  Champagne.  Elle  figure  comme  veuve  en  1669. 

Les  de  Vaucleroy  sont  originaires  de  Champagne. 
Us  portaient  d'argent  à  l'ancre  ou  fer  à  moulin  de  sable. 
Jérôme  de  Vaucleroy  eut  de  son  épouse  Marguerite  de  Cobré- 
ville : 

a.  Gabriel  Alexis  de  Vaucleroy,  dit  de  la  Ville  au  Bois, 
seigneur  de  Guirsch,  etc.  Il  vivait  vers  1666  et  avait  épousé 
Marie  Su  loin ée  de  Reiffenberg. 

6.  Pierre  Ernest  de  Vaucleroy. 

c.  Jérôme  Alexandre,  qui  avait  épousé  Marie  de  Bettenhoven. 
Us  avaient  une  ûlle,  Anne  Claire  de  Vaucleroy. 
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d.  Charles  François,  marié  à  Albertine  Ferdinande  de 
Félène  (Felenne). 
On  verra  par  la  pièce  jointe  n°  \  1  qu'une  des  filles  de  Charles 
François  a  élé  Elisabeth  Michel,  épouse  de  Charles  de  Harbonnier. 
5*  Degré  :  Louise  de  Cobrèville. 

Louise  de  Cobrèville,  l'aînée  de  sa  famille,  après  la  mort  de 
son  frère  Jean,  décédé  célibataire,  épousa  vers  1598  Jean  de 
Reiflenberg. 

Les  de  Reiffenberg,  qu'on  retrouve  en  Allemagne,  en  Belgique, 
en  Lorraine,  dans  le  Grand-Duché  de  Luxembourg,  portaient 
d'argent  à  trois  bandes  de  gueules  4. 

Du  mariage  avec  Jean  de  Reiffenberg  sont  issus  : 

1.  Anne  Juliette  de  ReifTenberg,  qui  suit  5. 

2.  Marie  de  Reiflenberg,  mariée  à  Henri  Hive  de  Don  col. 

3.  Christophe,  capitaine,  seigneur  foncier  de  Morhay4, 
qui  avait  épousé  Élisabeth  de  Hampteau. 

4  Tableau  généalogique  des  de  Cobrèville. 

Dans  ce  tableau  nous  avons  cru  devoir  continuer  la  descendance  de  Charte 
François  de  Vaucleroy  et  celle  de  Jean  de  Reiffeuberg  pour  faire  conoaiire 
les  alliances  des  derniers  co-propriélaires  du  cbàleau  de  Cobrèville. 

*  D'après  d'autres  :  de  sinople  à  deux  bandes  d'argent.  (Buceun,  III,  254). 
3  Le  6  mai  1508.  la  moitié  de  la  seigneurie  de  Cobrèville  a  été  vendue  avec 

tous  ses  droits  à  dame  Anne  Juliette  de  Reifienherg,  par  les  ayant  droits. 

*  D'après  un  acte  sur  parchemin  ,  portant  la  date  du  19  septembre  1592,  les 
cours  de  Rosières  ei  Morheit  avec  la  dlme  de  Rosières  ont  élé  transportées  de 
l'abbaye  de  Si- Hubert  au  profit  du  seigneur  de  Cobrèville  à  la  date  ci-dessus. 

Cet  acte  est  muni  du  sceau  de  l'abbaye  de  St-Hubert,  en  cire  verte,  irès-bien 
conservé.  Ce  sceau  nous  paraît  assez  intéressant  pour  mériter  d'être  décrit  et 
dessiné. 

Si-Lambert  et  Si-Hubert  debout  daus  deux  niches  gothiques,  au-dessous  un 
cerf  et  une  bfche. 

Légende  :  Sigillu  capituli  ecclesic  sancti  Huberti  in  Ardentuu 

La  facture  de  ce  sceau  paratl  dater  de  la  fin  du  X1V«  siècle.  Le  contrescel 
parait  beaucoup  plus  ancien.  Le  buste  qui  y  est  représenté  est  celui  de 
St-llubert,  vu  du  profil,  regardant  a  gauche. 

Il  y  a  une  légende  indéchiffrable  sur  la  bande  en  relief  qui  entoure  le  buste. 
Dans  le  champ  vis-à-vis  de  la  figure  il  y  a  la  lettre  H,  sans  doute  l'initiale 
du  nom  Si -Hubert.  (Voir  le  dessin  ci-joint,  fait  par  M.  Liez,  graveur  à  Luxem- 
bourg, et  lithographie  par  Joseph  Ratinckx,  d'Anvers). 
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4.  Jean  de  Reiflenberg. 

5.  Marguerite,  religieuse  au  couvent  du  Saint-Sépulcre,  à 
Malmédy. 

6.  Catherine. 

7.  Barbe,  resiée  célibataire. 

8.  Maximiliane. 

6§  Degré  :  Anne  Juliette  de  Reiffenberg. 

Anne  Juliette  de  Reiflenberg  avait  épousé  André  de  Harbonnier, 
qui  vivait  vers  la  moitié  du  XVIIe  siècle.  Vers  1667  elle  épousa 
en  secondes  noces  Jean  Henri  d'Olisy,  officier  en  la  seigneurie 
(fUseldange.  Le  contrat  est  daté  du  17  février  1667. 

André  est  le  premier  seigneur  de  Cobréville  du  nom  de 
Harbonnier.  Son  père  Henri ,  comme  le  fera  voir  la  seconde 
des  pièces  jointes  au  tableau  généalogique  des  de  Harbonnier, 
résidait  à  Florenville  et  fut  admis  pour  être  juge  au  siège  de 
Cbiny. 

III.  BRANCHE. 

JEANNE  DE  COBRÉVILLE. 

Les  archives  du  château  de  Cobréville  font  mention  d'une 
troisième  branche  représentée  par  Jeanne  de  Cobréville.  Nous 
n'avons  découvert  aucun  autre  renseignement  sur  celte  branche. 

■ 

CHAPITRE  III. 

Famille  de  Harbonnier. 

ARMES. 

D'après  une  ordonnance  du  20  août  1697  ,  rendue  par  Mes- 
sieurs les  commissaires-généraux  du  conseil ,  députés  sur  le  fait 
des  armoiries  * ,   les  de  Harbonnier  de  Cobréville  portaient 

<  Brével  délivré  à  Cornelis  de  Harbonnier,  écuyer,  seigneur  de  Cobréville 
et  de  Nanlimonl.  —  Aux  archives  de  la  fabrique  de  l'église  de  Nives. 
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«  d'azur  à  neuf  besants  d'or,  3 ,  3,  3,  au  chef  d'argent  à  deux 
»  lions  de  gueules  affrontés  et  portant  une  couronne  d'or.  » 

Pierret ,  un  de  nos  historiographes  Luxembourgeois ,  donne 
la  description  suivante  des  armoiries  de  celte  famille  : 

«  Écartelé  :  au  1*  et  4e  d'argent  à  3  fasces  de  gueules  ;  au 
»  2e  et  3e  aussi  d'argent  à  six  losanges  de  gueules,  trois 
»  et  trois.  » 

Selon  d'autres  «  d'azur  à  neuf  besants  d'or,  3,  3,  3; 
»  cimier  :  trois  plumes  d'or  et  d'azur.  » 

GÉNÉALOGIE. 

Ier  Degré  connu  :  Louis  de  Harbonnier. 
Louis  de  Harbonnier  vivait  en  1594,  résidant  à  Japogne, 
près  d'Orval. 

Il  avait  épousé  Catherine  des  Fossez ,  fille  de  Jehan  des 
Fossez  1  ,  qui  vivait  en  1592 ,  résidant  à  Florenville ,  et  de 
Idcletle  de  Herzèque. 

Les  de  Herzèque  portaient  d'argent  au  lion  de  sinople  ,  cou- 
ronné ,  langue  et  armé  de  gueules. 

Cimier:  un  demi  lion  au  blason  de  l'écu. 

Boucles  et  hûchemenls  d'argent  et  de  sinople. 

Les  archives  de  Cobréville  nous  ont  fait  connaître  deux  en- 
fants de  Louis  de  Harbonnier. 

1.  Jean  de  Harbonnier,  et 

2.  Henri  de  Harbonnier,  qui  suit. 

Ml  y  a  des  Fossez  en  Flandre  et  en  Picardie  ;  ils  portent  de  gueules  * 
deux  lions  d'or  t  adossés  el  passés  en  sautoir,  la  m  passés  d'aïur  ,  les  queues 
doublement  enlacées.  (Curmer,  Il  ,  p.  435.) 

Il  y  a  aussi  un  Jean  Baptiste  de  Fossen  ,  natif  du  duché  de  Luxembourg 
capitaine  d'une  compagnie  de  cuirassiers ,  qui  fut  anobli  par  lettres  de 
Philippe  IV  du  22  avril  4654.  (Mobil,  de*  Payi-Bas  et  de  Bourgogne ,  tonte' ♦ 
p.  338.)  Noos  ignorons  si  ces  familles  sont  alliées  avec  celle  dont  nous  parlons. 
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2e  Degré  :  Henri  de  Harbonnier. 

Henri  de  Harbonnier,  écuyer,  résidait  à  Florenville.  Il  fut 
admis  pour  être  juge  au  siège  de  Chiny. 

Vers  1615,  il  épousa  Anne  de  Warck  1 ,  fille  de  Cornelis 
de  Warck  et  d'Élisabelh  de  Frehlingen. 

De  ce  mariage  vinrent  : 

I.  André ,  premier  seigneur  de  Cobréville  du  nom  de  Har- 
bonnier ,  qui  suit. 

II.  Marie  de  Harbonnier ,  mariée  à  Jean  du  Treux  (du 
Trux?),  fils  unique  de  Gilles  et  de  Barbe  d'Elue. 

Le  contrat  de  mariage,  daté  du  14  septembre  4642,  a  été 
àgné  entr autres  par  André  ,  frère  de  la  fiancée  ,  et  Nicolas 
de  Harbonnier  ,  son  cousin  germain. 

Ce  Nicolas  de  Harbonnier  est  probablement  le  fils  de  Jean 
de  Harbonnier  qui  précède,  fils  lui-même  de  Louis  de  Harbonnier, 
premier  membre  connu  de  celle  famille. 

III.  Corneille  de  Harbonnier,  écuyer  et  cornette-enlretenu  au 
service  de  Sa  Majesté  Catholique,  gentilhomme  de  la  salle  de 
Sa  Majesté  à  fiaslogne,  des  états  des  nobles  de  la  province  de 
Luxembourg,  seigneur  de  Nantimont,  Cobréville  et  Morhay,  etc., 
avait  épousé  Élisabeth  de  TËspine. 

Son  nom  figure  dans  des  actes  de  1666  à  1707.  11  a  été  le 
troisième  seigneur  de  Cobréville  du  nom  de  Harbonnier.  Son 
neveu  Jean  Denis,  qui  suit,  mort  sans  postérité,  l'avait  institué 
héritier  universel. 

Dans  la  description  des  armoiries  des  de  Harbonnier  nous 
avons  rappelé  une  ordonnance  du  20  août  1697  qui  ordonne  ces 
armoiries  lelles  que  nous  les  reirouvous  sur  plusieurs  tombes 
de  l'église  de  Nives  et  dans  les  sceaux  des  de  Harbonnier  depuis 
la  fin  du  XVIIe  siècle  jusqu'en  1782. 

I 

*  Curneille  de  Warck ,  Luxembourgeois ,  fut  anobli  par  lettre  des  ar- 
bora Aioerl  et  Isabelle  du  20  juillet  1618 ,  enregistrée  à  Lille.  (Mobil. 
faPayg-Bas  et  de  Bourgogne,  t.  I,  p .173.)  En  1662,  Jean  de  Warck  était 
*>gneur  de  Linster. 
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Le  brevét  délivré  ensuite  de  cette  ordonnance  par  Charles 
d'Hozier,  conseiller  du  Roi  et  garde  de  l'armoriai  général  de 
France,  en  date  du  4  septembre  1697,  se  trouve  en  original  dans 
les  archives  de  la  fabrique  de  l'église  de  Nives. 

Corneille  de  Harbonnier  est  mort  en  1707.  Sa  tombe  placée 
devant  le  banc  de  communion  de  l'église  de  Nives  porte  l'épitapbe 
suivante  : 

«  Ici  repose  noble  et  vertueux  Cornelis  de  Harbonnier,  en 
i  son  vivant  escuyer  et  seigneur  haut-justicier  de  Cobréville  et 
»  Nanlimont,  gentilhomme  de  la  salle  de  Sa  Majesté  à  Bastogne,  et 
»  des  états  des  nobles  delà  province  de  Luxembourg,  lequel  est 
»  décédé  le  21  janvier  1707*  » 

Il  eut  de  son  mariage  avec  Elisabeth  de  l'Espiue  quatre  enfants: 

1.  Georges  Adrien,  mort  célibataire,  seigueur  de  Grand- 
failly,  Vézin,  Espiez,  etc. 

2.  Philippe,  mort  sans  postérité,  qui  suit. 

3.  Charles,  seigneur  de  Hamavé,  époux  en  premières  nôœ 
d'Élisabeth  Michel  de  Vaucleroy  1  et  en  secondes  nôces 
de  Jeanne  de  Cerney  (Sernie). 

Enfant  du  premier  lit  : 

Anne  Jeanne  Julienne  de  Harbonnier,  mariée  à  Hubert 
de  Marteau. 

Les  de  Marteau  sont  une  ancienne  et  noble  famille  originaire 
du  pays  de  Liège.  Us  portaient  de  vair  en  sautoir  de  gueules 
chargé  en  cœur  d'un  écusson  d'or  h  la  merlette  de  sable. 

Heaume  couronné  d'or. 

Cimier  :  une  téte  de  loup  de  sable,  lauguée  de  gueules. 
Hâchements  d'argent  et  d'azur. 

Claude  Richard  de  Marteau,  fils  de  Hubert  de  Marteau  précité, 
a  été  prêtre  bénificier  an  château  de  Cobréville. 
Enfants  du  second  lit  : 

a.  Jean  Charles  de  Harbonnier,  qui  suit. 

4  U  contrat  est  du  27  février  1698. 
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6.  Jean  Toussaint  de  Harbonnier,  écuyer,  gentilhomme, 
résidant  à  Thorgny  (1750),  seigneur  de  Hamavé,  Ethe  et 
Belmont,  féodal  des  ville  et  prévôté  de  Virton  etSl-Mard, 
avait  épousé  Marianne  Jacquet ,  dont  il  eut  : 

i.  Nicolas  Jean  Toussaint,  baptisé  le  14  août  1750. 
s.  Jean  Charles,  baptisé  le  15  février  4752,  demeurant 
à  Martigny  sur  Chaire,  prévôté  de  Longnyon. 
s.  Marianne ,  mariée  à  Jean-Baptiste  Thirion. 
4.  Jeanne,  épouse  de  François  Yillere. 

c.  Marie  Joséphine ,  épouse  de  Philibert  de  Richard  , 
chevalier  de  Ratilly  ,  officier  au  service  impérial. 

d.  Antoinette  Charlotte,  mariée  à  Martin  Delpature, 
fourrier  au  régiment  de  ligne. 

De  ce  mariage  sont  issus; 

i.  Marie  Françoise  Delpature,  qui  fut  mariée  à  Jean 
Nicolas  Sopinot. 

*.  Elisabeth  Delpature,  épouse  de  Jean  Pierre  Decker 
de  Saint-Léger. 

s.  Henri  Delpature. 
4.  Marie  Salomée  de  Harbonnier,  religieuse  récollectine 
à  Bastogne. 

Elle  est  décédée  le  10  août  1718,  et  enterrée  dans  l'église 
du  cimetière  de  Bastogne  ,  anciennement  celle  des  Kécollec- 
tines.  Voici  l'épitaphe  qu'on  y  lit  encore  aujourd'hui  : 

«  Sœure  Marie  Thérèse  de  St-Cornelice  ditte  Harbonnier  est 
»  décédée  le  10  août  1718.  » 

Voici  le  partage  fait  le  13  juin  1709,  de  la  seigneurie  hau- 
taine de  Cobréville  et  de  Nantimont  entre  les  quatre  enfants 
de  Corneille  de  Harbonnier  : 

1°  Adrien  Georges  obtint  la  seigneurie  de  Nantimont  avec 
tous  les  droits  de  haute ,  moyenne  et  basse  justice.  —  Il  avait 
à  payer  1,200  écus  à  son  frère  Charles. 

2*  Philippe  reçut  la  moitié  de  la  seigneurie  de  Cobréville 
avec  la  moitié  de  tous  les  droits  qui  s'y  rattachent.  —  I)  avait 
à  payer  à  son  frère  Charles  la  somme  de  2,200  écus. 

n  IX  il 
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3°  Charles  renonça  au  partage  des  biens  parmi  la  somme  de 
3,400  écus,  payés  par  les  deux  frères  précités. 

4°  Marie  Salomée  reçut  les  biens  sis  à  Florenville  et  dans 
les  environs  ,  renonçant  à  toute  autre  part. 

IV.  Salomée  de  Harbonnier ,  mariée  à  Henri  de  Pirombœuf. 

De  ce  mariage  vint  Henri  Joseph  de  Pirombœuf ,  époox 
de  Marie  Françoise  de  Cheaux ,  laquelle  fut  mariée  en  secondes 
nôces  à  Mathieu  Joseph  du  Faing ,   mort  en  1769. 

3e  Degré  :  André  de  Harbonnier. 

André  de  Harbonnier,  écuyer,  seigneur  en  partie  de  Guirsch 
et  de  Cobréville,  avait  épousé,  comme  nous  Pavons  fait  voir 
ci-dessus  ,  Anne  Juliette  de  Reiffenberg ,  fille  de  Jean  de  Reif- 
fenberg  et  de  Louise  de  Cobréville. 

Par  cette  alliance  il  devint  possesseur  en  partie  de  la  sei- 
gneurie de  Cobréville,  premier  seigneur  de  ce  nom. 

11  est  mort  vers  1661.  11  eut  un  seul  fils,  qui  est  Jean  Denis 
de  Harbonnier ,  qui  suit. 

4e  Degré  :  Jean  Denis  de  Harbonnier. 

Jean  Denis  de  Harbonnier ,  seigneur  en  partie  de  Cobréville, 
deuxième  seigneur  de  ce  nom,  écuyer,  juge  en  la  salle  du  roi 
à  Baslogne ,  épousa  vers  1668  Émerentiane  de  Trux  ,  fille  de 
Jean  de  Trux ,  seigneur  d'Assenoy ,  lieutenant-prévôt  de  Bas- 
togne  et  de  N.N. 

D'après  le  conlrat  de  mariage  du  9  avril  1668,  il  reçut  do 
son  beau-père  la  seigneurie  de  Bu  mon  ,  plus  une  somme  de 
1,000  florins  bb. 

Le  4  juillet  1680,  il  acquit  la  partie  de  la  seigneurie  de 
Morhay,  qui  appartenait  à  Emerentiane  de  Reiffenberg,  et  par 
suite  il  devint  seigneur  en  partie  de  ce  lieu. 

Le  25  octobre  1681  ,  il  acquit  la  part  de  Cobréville  qui 
appartenait  au  seigneur  Christophe  Hive,  chapellain  ,  et  à  Anne, 
sa  sœur. 

Il  parait  que  c'est  sous  lui  que  les  propriétés  des  de  Harbonnier 
reçurent  la  plus  grande  extension. 
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Le  I  janvier  4682  il  fit  le  dénombrement  de  la  seigneurie  de 
Cobréville  à  Louis  XIV»  en  sa  chambre  royale  à  Met/.. 

Ce  dénombrement ,  dont  copie  se  trouve  parmi  les  pièces 
jointes  sub  n°  3,  est  d'autant  plus  intéressant,  que  les  droits 
de  la  seigneurie  y  sont  amplement  et  clairement  spécifiés;  que 
ces  dénombrements  ont  été  lus  et  publiés  avec  toutes  les  formalités 
requises  et  nécessaires  ;  que  les  sujets  de  la  seigneurie  non- 
seulement  n'y  ont  pas  fait  la  inoindre  opposition,  mais  qu'au  con- 
traire les  justices  de  Cobréville,  Rosières,  Remoiville,  Vaux,  etc., 
ont  déclaré  et  reconnu  que  lesdits  seigneurs  ont  toujours  joui 
paisiblement  de  tous  les  droits,  prérogatives,  biens,  cens  et 
revenus,  etc.,  repris  dans  ce  dénombrement.  • 

Un  records  de  justice  du  49  décembre  4626,  que  nous  repro- 
duisons parmi  les  pièces  jointes  n°  4,  donne  une  idée  exacte 
de  l'étendue  et  de  l'importance  de  la  seigneurie  de  Cobréville 
à  cette  époque. 

Jean  Denis  de  Harbonnier  mourut  vers  4694.  Il  est  enterré 
dans  l'église  de  Nives,  à  côté  de  sa  femme.  Leurs  épitaphes  sont 
devenues  indéchiffrables. 

'N'ayant  pas  eu  d'enfants,  il  institua,  le  40  mai  4689,  son  oncle 
Cornelis  de  Harbonnier,  héritier  universel,  lequel  a  par  conséquent 
clé  le  troisième  seigneur  de  Cobréville  du  nom  de  Harbonnier, 
dont  question  ci -dessus. 

Le  successeur  de  Cornelis  de  Harbonnier  fut  Philippe,  son 
fils  ainé ,  qui  suit,  par  conséquent  le  cousin  de  Jean  Denis. 

4e  Degré.  Branche  collatérale  :  Philippe  de  Harbonnier. 

Philippe ,  seigneur  de  Cobréville ,  quatrième  de  son  nom , 
gentilhomme  de  la  salle  des  nobles  de  la  province  de  Luxembourg, 
parait  mort  sans  postérité  4. 

Son  nom  Ggure  dans  des  actes  de  4695  à  4747. 

Se  sentant  à  l'approche  de  la  mort,  il  Gt  son  testament  le 
8  décembre  4747.  Après  avoir  exprimé  le  désir  d'être  enterré 

4  11  paraît  être  mon  entre  le  8  et  le  23  décembre  4747. 
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dans  l'église  de  Nives,  dans  la  tombe  de  feu  sod  père,  il  fiait 
différents  legs  en  faveur  de  son  arrière-nièce,  Marie  Juliette  de 
Pirombœuf;  de  son  arrière-neveu,  Claude  Richard  de  Marteau,  à 
cette  époque  étudiant  au  collège  de  Luxembourg,  plus  tard  prélre- 
bénificier  au  château  de  Cobréville;  de  sa  sœur  Marie  Saloroée, 
religieuse  à  Bastogne,  et  de  ses  nièces  Anne  Marie  de  Pirombœuf 
et  Marie  Michel  de  Rousselle.  Suivant  l'exemple  de  ses  pères, 
il  fit  plusieurs  fondations  pieuses  à  l'église  de  Nives  pour  le 
rétablissement  de  la  maison  pastorale;  au  couvent  des  Récollets 
de  Bastogne ,  à  celui  de  H  a  mi  pré ,  ainsi  qu'au  couvent  des 
Récollectiues  de  Bastogne. 

Son  héritier  universel  fut  son  neveu  Jean  Charles  de  Harbonoier, 
qui  suit,  et  qui  accepta  le  22  décembre  1747. 

5e  Degré  :  Jean  Charles  de  Uarbonnier, 

Jean  Charles  de  Harbonnier,  seigneur  principal  de  Cobréville, 
cinquième  de  son  nom,  seigneur  de  Gomery,  Sibret  et  d'Assenoy. 
épousa,  le  il  mars  1748,  dame  Gertrude  Elisabeth  de  Kerckhoff 
(Kerckhove)  4,  fille  de  François  de  Kerckhove,  dit  van  der  Vareot, 
chevalier,  (portant  pour  armes  :  d'argent  à  la  bande  fuselée  de 
sable),  et  de  dame  Elisabeth  d'Ittre  (ayant  pour  armes  :  de  sinople 
au  lion  d'argent  couronné  d'or),  fille  de  Jean  d'Ittre,  chevalier, 
et  de  dame  Catherine  de  Man. 

La  dame  Elisabeth  Gertrude  de  Kerckhoff  avait  pour  frère  Jean 
François  de  Kerckhove,  qui  épousa,  en  1747,  dameCéci le  Elisabeth 
baronne  de  Brunsveldt  ,  fille  de  Gérard  Arnould  baron  de 
Brunsveldt  ,  seigneur  de  Schiitfeld ,  au  pays  de  Li  m  bourg,  el 
de  dame  Anne  Marie  Rose  comtesse  de  Schaesberg ,  âme 
de  Nuth. 

Du  mariage  de  messire  Jean  François  de  Kerckhove  dit  van 

1  Le  nova  de  Kerckhoff  se  trouve  ortographié  de  différentes  ma ui ères  :  van 
den  Kerckhove, de  Kerclbove  ou  Kerckhoff.  Quelquefois  on  a  supprimé  l'articte 
de  ou  van  en  y  substituant  la  lettre  s  pour  le  génitif  et  on  a  écrit  Kerckboffs. 
Lo  Allemagne  on  l'a  écrit  von  Kirchhoff  ou  Kirchofen. 
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der  Varent  avec  dame  Cécile  Élisabeth  de  Brunsveldt ,  naquit 
Jean  François  de  Kerckhove,  Pun  des  héritiers  de  Henri  François 
Charles  Borromée  baron  de  Harbonnier  ,  qui  décéda  sans  alliance 
au  château  de  Cobréville ,  le  29  mars  1782. 

Ce  Jean  François  de  Kerckhove,  membre  du  collège  électoral 
du  département  de  la  Meuse  inférieure  sous  Napoléon  ,  est  le 
père ,  par  son  épouse ,  dame  Marie  Gertrude  de  Grulhuse- 
Lintgens ,  du  vicomte  Joseph  Romain  Louis  de  Kerckhove  dit 
der  Varent ,  président  de  l'Académie  d'Archéologie  de 
Belgique ,  auquel  est  échu  le  litre  de  vicomte  par  l'extinction 
de  la  branche  aînée,  qui  était  investie  de  ce  titre.  U  est  au- 
jourd'hui le  seul  représentant  de  la  famille  de  Kerckhove  dite 
van  der  Varent  en  Belgique,  où  le  titre  de  vicomte,  accordé 
à  cette  famille  par  l'empereur  Charles  VI,  en  1720,  est  exclusi- 
vement applicable. 

Le  dénombrement  fait  par  Jean  Denis  de  Harbonnier,  nous 
a  fait  connaître  l'étendue  et  l'importance  des  droits  de  la  sei- 
gneurie de  Cobréville.  Sous  Jean  Charles  ,  les  propriétés  des 
de  Harbonnier  furent  encore  considérablement  augmentées  : 
D'après  un  relief  de  la  seigneurie  de  Gomery  ,  par  J.  Louis 
de  Gerlacbe,  1753,  il  avait  obtenu  un  tantième  de  cette  sei- 
gneurie, le  21  janvier  1710.  Le  25  janvier  1752,  Jean  Fran- 
çois Xavier  du  Trux  ,  seignenr  d'Assenoy  ,  Sibret  et  Si  rai  fi- 
cha rap  et  autres  lieux  ,  lui  vendit  un  sixième  du  sixième  de 
la  seigneurie  de  Sibret  et  le  même  tantième  de  celle  d'Assenoy. 

Jean  Charles  est  mort  entre  le  23  février  et  le  24  novembre 
de  l'année  1752.  Le  23  février,  il  opéra  un  échange  de  pro- 
priété avec  les  seigneurs  de  Vaucleroy,  et  le  24  novembre  de 
ia  même  année  ,  sa  dame  figure  comme  veuve  douairière  de 
Cobréville. 

Ses  restes  mortels  reposent  dans  le  chœur  de  l'église  de 
Nives,  à  côté  de  ceux  de  sa  femme,  Gertrude  Élisabeth,  et 
de  son  fils  ,  Henri  François  Charles  Borromée ,  qui  suit. 

La  veuve  douairière  figure  comme  tutrice  et  jouissant  de  la 
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garde  noble  de  Henri  François  Charles  Borromée  de  Harbonnier, 
son  fils  unique  ,  dans  Pacte  de  répartition  de  la  seigneurie  de 
Cobrébille,  fait  eu  1763. 

Cet  acte  nous  fait  connaître  à  la  fois  les  différents  co- 
propriétaires de  Cobréville  et  la  part  qu'y  ont  eue  les  de 
Harbonnier. 

En  voici  le  texte: 

Bipartition  de  la  seigneurie  hautaine  de  Cobréville  ,  consistant 

en  8  villages. 

a  La  dame  de  Harbonnier  comme  tutrice  et  jouissante  de 
»  la  garde  noble  du  sieur  Henri  François  Charles  Borroiuée 
»  de  Harbonnier ,  son  fils ,  possède  la  moitié  de  la  dite  sei- 
»  gneurie,  outre  laquelle  moitié  elle  possède  encore  en  propre 
»  un  septième  et  un  cinquième  des  dits  septièmes  des  trois 
»  quarts  de  l'autre  moitié. 

»  De  plus  elle  possède  par  acte  d'engagère  de  Messieurs  de 
»  Yaucleroy  deux  autres  septièmes  avec  un  cinquième  et  demi 
»  des  dits  septièmes  comme  dessus.  » 

a  Dans  la  dite  moitié  divisée  en  appartient  le  quart  au  Sieur 
»  Servais  de  Dave  avec  un  septième  et  nn  cinqnième  des  dits 
»  septièmes  des  trois  quarts  de  la  moitié  *. 

»  Les  deux  septièmes  restants  des  trois  quarts  de  la  moitié 
•  divisée ,  avec  un  cinquième  et  demi  d'un  des  dits  septièmes 
»  appartiennent  pour  deux  tiers  au  Sieur  Robert  Joseph  de 
»  Yaucleroy  qui  en  a  cédé  une  partie  au  Sieur  Henri  Noiseux, 
»  habitant  du  village  de  Sibret. 

»  L'autre  tiers  des  dits  deux  septièmes  et  cinquième  et  demi 
»  d'un  septième  des  trois  quarts  de  la  moitié  appartiennent  au 

<  Le  7  mars  1766,  Servais  de  Dave  seigneur  en  partie  de  Cobréville,  lieutenant 
au  régiment  d'Orley  vendit  la  part  lui  dévolue  après  le  décès  de  son  neven 
Louis  François  de  Dave  à  la  dame  douairière  de  Cobréville,  dame  principale 
de  ce  lieu,  pour  2000  écus. 
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i  Sieur  Jean  Balthasar  Rodelet  dans  lequel  il  a  fait  donation 
i  d'un  tiers  de  sa  dite  partie  au  sieur  d'Everlange,  seigneur  de 
»  Vitry,  par  acte  d'entre  vifs  du  44  mars  1750. 

»  Ainsi  reparti  par  Nous  Ma  y  eu  r  et  Échevins  de  la  seigneurie 
»  hautaine  de  Cobréville  à  la  réquisition  des  seigneurs  principaux 
*  de  ce  lieu  le  20  août  de  Pan  4763.  » 

t  (Signés)  Jean  le  Cuvelier,  mayeur,  Nicolas  Conrard, 
»  Hubert  Piron.  » 

La  dame  douairière  Gertrude  Élisabelh,  dame  de  Cobréville, 
est  morte  le  9  septembre  4779.  Elle  est  enterrée  dans  l'église 
de  Nives,  à  côté  de  son  époux  et  de  son  fils  Henri  François 
Charles  Borromée. 

6'  Degré  :  Henri  François  Charles  Borromée  de  Harbonnier. 

Le  dernier  rejeton  mâle  de  la  famille  de  Harbonnier  est  Henri 
François  Charles  Borromée,  seigneur  haut-justicier  de  Cobréville, 
sixième  seigneur  de  ce  nom. 

Par  son  testament  du  26  mars  4782,  il  légua  à  la  fabrique 
de  l'église  paroissiale  de  Nives  où  il  avait  choisi  le  lieu  de  sa 
sépulture  : 

lv  Une  somme  de  420  écus  pour  y  faire  décharger  4  messes 
hautes  et  4  messes  basses  les  mercredis  des  quatre  temps  avec 
libéra  et  de  profundis  sur  sa  tombe. 

2°  Une  autre  somme  de  30  écus  pour  une  grand'messe  et  une 
messe  basse  annuellement  pour  sa  mère. 

3°  Il  légua  aux  pauvres  les  plus  nécessiteux  de  la  seigneurie 
nue  somme  de  500  écus;  les  intérêts  de  400  écus  devant  être 
annuellement  distribuées  aux  pauvres  par  les  trois  curés  de  la 
seigneurie  (Nives,  Rosières  et  Kemoiville);  les  intérêts  des  autres 
cent  écus  se  distribuant  aux  pauvres  de  la  seigneurie,  qui  assis- 
tent à  la  messe  annuelle  chantée  à  Nives  pour  le  repos  de  son  âme. 

Il  fit  un  legs  (entr'auties  de  son  épée)  à  son  cousin  Jean  Fran- 
çois de  Kerckhove  de  Grysegrubben ,  pays  de  Fauquemont.  Il  fit  de 
plus  différents  legs  aux  gens  de  sa  maison  et  nomma  pour  exécu- 
teurs testamentaires  Pierre  Joseph  de  Vilde,  seigneur  d'IIslahesse 
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et  Pierre  Joseph  Burlet,  curé  de  Sainlez,  qu'il  chargea  dédire 
aussitôt  après  sa  mort  2000  messes  pour  le  repos  de  sou  âme. 

Il  ordonna  finalement  que  la  seigneurie  fût  vendue  en  hausse 
publique  y  compris  ses  droits  aux  seigneuries  de  Hollange  et 
d'Assenoy  pour  payer  les  legs  qu'il  a  faits,  autorisant  les  exécu- 
teurs testamentaires  à  partager  le  reste  de  sa  fortune  par  léte  à  ses 
cousins  et  cousines  germaines  tant  du  côté  paternel  que  maternel 
avec  cette  différence,  que  Jean  François  et  Charles  reçoivent  chacun 
500  écus  par  préciput. 

Il  est  décédé  à  son  château  de  Gobréville,  le  29  mars  1  782  et 
enterré  comme  nous  avons  dit  ci-dessus  daus  l'église  de  Nives, 
à  côté  de  son  père  et  de  sa  mère. 

Voici  son  épitaphe,  conservée  jusqu'à  ce  jour  : 

«  Yci  est  mis  le  corps  de  noble  François  Charles  Borr ornée 
d  de  Harbonnier,  en  son  vivant  seigneur  haut-moyen  foncier  et  bas 
»  justicier  de  Cobréville,  et  en  partie  d'Assenoy,  de  Sibret,  etc., 
»  juge-assesseur  du  siège  prévôlal  de  Baslogne,  bienfaiteur  des 
»  pauvres  de  sa  terre,  décédé  le  29  mars  1782.  » 

R.    I.  P. 

Après  la  mort  du  dernier  rejeton  mâle  de  la  ligne  des  de 
Harbonnier,  la  seigneurie  de  Cobréville  fut  vendue  en  conformité 
du  susdit  testament  et  acquise  avec  tous  ses  droits,  le  17  mars  1783, 
par  le  sieur  Jean  Charles  Dufoz  de  Remychampagne,  qui  exerça 
à  Cobréville  haute,  moyenne  et  basse  justice  comme  ses  devan- 
ciers jusqu'à  la  révolution  française.  Le  nouveau  propriétaire  de 
Cobréville  est  mort  le  22  mars  1799,  ayant  laissé  par  son  testament 
une  somme  de  1,200  écus  aux  pauvres  de  la  seigneurie,  à  l'exemple 
de  son  prédécesseur.  Il  a  aussi  fait  une  belle  fondation  à  l'église 
de  Nives  pour  services  religieux. 

Il  n'avait  qu'une  fille  unique,  Anne  Catherine,  qui  épousa 
Pierre  Antoine  Mac  bu  ra  y  de  Flamisoul. 

Cette  dame  n'ayant  pas  eu  d'enfants,  légua  par  testament  toute 
l'ancienne  seigneurie  de  Cobréville  à  monsieur  Jean  Charles 
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Leblanc,  avocat  au  tribunal  de  NeufcInUeau ,  en  en  laissant  la 
jouissance  à  son  mari,  qui  lui  survécut  de  quelques  années. 

Elle  mourut  au  château  de  Cobréville  le  J9  octobre  1833,  à 
fàge  de  80  ans.  Elle  se  fit  enterrer  à  Remychampagne,  à  côté 
de  ses  père  et  mère.  Son  mari,  qui  mourut  le  18  juillet  1836, 
a  été  enterré  à  côté  d'elle. 

Après  la  mort  de  l'usufruitier,  tout  le  domaine  de  Cobréville 
fut  vendu  avec  toutes  ses  dépendances  à  monsieur  le  baron 
Coppens  de  Humain,  ancien  sénateur,  qui  en  est  aujourd'hui  le 
propriétaire. 

Les  biens  de  la  famille  de  Harbonnier,  sis  au  pays  de  Virton, 
furent  acquis  par  messieurs  de  La  Claireau  et  de  Gerlache. 

Le  château  de  Hamavé,  dont  les  de  Harbonnier  étaient  co- 
propriétaires, appartient  aujourd'hui  à  monsieur  le  comte  de 
Briey  de  La  Claireau. 
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Dénombrements  et  aveux  faits  à  louis  XIV  en  sa  < 
bre  royale  à  Metz  en  1682,  par  les  seigneui 
Cobréville. 

4"  Janvier  4682.  Je  Jean  Denis  de  Harbonnier,  gentill* 
de  la  salle  du  Roy,  à  Bastogne,  seigneur  en  partie  de  Ci 
ville,  résident  au  dit  lieu,  diocèse  de  Liège,  comté  de  „  t 
recognais  et  déclare  tenir  du  Hoy  de  France,  mon  souVo,  Ai 
seigneur,  la  dite  qualité,  noble  et  exempte  de  toute  ctai  Nl 
et  impositions  publiques  quelles  elles  puissent  être,  pour  laq  A 
seigneurie  de  Cobiaiville  et  autres  biens  quelconques ,  af  Jl 
tenance  et  dépendance  que  je  possède  et  peut  posséder  6  At 
dite  qualité  dans  Textendue  de  la  souveraineté  de  Sa  Ma  J 
j'ay  rendu  mes  foys  et  hommages  le  4m*  jour  de  novembre  iHH 
en  la  chambre  royale  establie  à  Metz  en  exécution  et  pour  at 
faire  à  l'arrest  du  conseil  du  25  juillet,  à  la  déclaration  du  I  - 
du  47  octobre  4680.  Lesquels  biens  consistent  :  ?  : 

Premièrement,  en  la  moitié  de  la  maison  du  dit  Cobraivn;  " 
laquelle  est  une  maison  de  la  salle  de  Bastogne  avec  ses  apf>  i 
tenances  et  dépendances,  quy  sont  la  moitié  du  moulin  ,  estant  • 
jardins,  enclos  avec  eau  franche  du  ruisseau  passant  sur.s 
seigneurie  et  droict  du  troupeau  à  part.  £ 

Item,  j'ay  au  dict  Cobiaiville  pour  18  charriots  plus  ou  moi| 
selon  les  années  de  foing  et  prairies  vingt  cincques  jours  s 
terres  sartables,  lesquelles  terres  ne  se  labourent  que  de  trei 
ans  une  fois.  Et  la  moitié  de  5  petits  bois,  à  scavoir  :  Cohel 
le  bois  Gérard,  Beullet,  Ram  bois  et  Brockart.  r>l 

11  y  at  de  plus  une  seigneurie  basse  et  moyenne  dépendait 
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Anne  de  Cobréville , 
Nicolas  de  Brunène. 
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Anne  de  Brunène, 
Jean  Malhelin. 
I 

Anne  Malhelin, 
J.  Raymoni. 


is  de  Vaucleroy,  Jérôme  Alexandre  de  Vaucleroy, 
!nande  de  Felène.   Marie  Cécile  de  Bettenhoven. 


Denis  de 


Robert  Joseph  de  Vaucleroy.      Jean  Salomon  de  Vaucleroy. 
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Salomée  de  flarbonnier. 
Henri  de  Pirombœuf. 


arles  de  Harbonnier. 


Marie  Salomée  de  Harbonnier, 
religieuse. 


leroy . 
onnier, 


Ép.  II.  Jeanne  de  Cerney 


•bine  de  Harbonnier, 
e  Richard. 


Antoinette  Charlotte  de  Harbonnier. 
Martin  Delpature. 


Prasçois  Cm* 


Marianne  de  Harbonnier, 
J.  B.  Thiiion. 


Jeanne  de  Harbonnier, 
François  Villere. 
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de  ladtcle  maison,  que  Ton  appelle  la  cour  de  Nives,  avec  pouvoir 
de  créer  njayeur  et  justice,  clerc,  juré  et  sergeant,  lesquels 
ont  cognaissance  de  tous  cas  n'emportant  châtiment  corporel 
et  en  at  le  seigneur  les  amendes  qui  en  provenent  n'excédantes 
6  florins  d'or.  Le  mayer  haullain  de  Chaumont  n'y  ayant  rien 
à  cognaistre  si  non  que  d'avoir  les  ordres  du  sieur  prévost  de 
Bastogne,  au  regard  du  logement  des  gens  de  guerre  et  fraicts 
extraordinaires. 

Jay  aussi  pouvoir  d'appréhender  les  délinquants  et  malfaisants 
en  ladicle  seigneurie  avec  la  dépouille  et  les  détenir  l'espace 
de  3  trois  jours,  par  après  les  livrer  à  la  justice  pour  eu  faire 
1  exécution. 

Les  liaulles  amendes  et  confiscations  qui  sont  de  fourfaieteurs 
en  ladicle  seigneurie,  sont  pour  la  moitié  à  la  haulte  justice  et  au 
seigneur  du  dit  Cobrai  ville,  pour  l'autre  moitié  ayant  aussi  ladicle 
juslice,  la  cognaissance  de  toutes  oeuvres  et  transports  de  loix 
el  héritages,  vendues  et  engagées  et  échangées  en  ladicle  sei- 
gneurie, le  tout  à  l'exclusion  de  tous  autres  (et  plusieurs  autres 
droicts  qui  se  retrouvent). 

Les  subjects  faisant  charrue  entière ,  doibvent  six  pricqueltes  , 
etdemye  charrue,  la  moiclié. 

Lesdits  subjects  doibvent  encor  quelque  argent  par  an  qu'on 
appelle  la  taille  et  tous  ceux  qui  sortent  ès  aisances  sur  la 
dicte  seigneurie  de  Nives,  doibvent  un  stier  de  grains  par  an. 
En  mesme  lieu  se  lèvent  par  les  Mayeur  et  juslice  quelques 
argents  et  chapons  le  jour  de  Sainct-Etienne ,  qui  peuvent  rap- 
porter cincq  ou  six  pattacons  ou  environ  ,  et  ciucques  ou  six 
sous  à  Pacques. 

Item,  les  subjects  de  la  dicte  seigneurie  de  Nives  sont  moulant 
au  moulin  bannal  de  Cobraiville,  et  ils  sont  aussi  obligés  a 
reliefves. 

liera  ,  le  dict  seigneur  at  droict  de  chasse  el  paisse  en  la 
dicte  Seigneurie  en  laquelle  les  plaids  généraux  se  tiennent , 
en  la  paroisse  de  Nives. 
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J'ay  quelque  parte  en  la  grosse  et  menue  dtiun  laquelle  est 
engagée  et  j'en  tient  une  autre  petite  parte  par  Contregagière. 

En  foy  de  quoy  j'ay  signez  le  présent  mienne  adveue,  dé*i 
clara lion  de  ma  main  et  scellez  du  sceau  de  mes  armes  lei 
cincquièrae  janvier  1682.  \ 

Déclarant  que  j'ay  faicl  élection  de  domicile  pour  tout  cei 
quy  peut  regarder  le  présont  dénombrement  au  logis  de  Mon- 
sieur Joseph  de  Sainct-Didier  ,  advoeat  en  parlement  et  en  la! 
dicte  chambre  royale,  auquel  domicile  j'ay  consenté  que  toutes 
actes  de  justice  soient  faictes. 

Estait  signé  J.  D.  Harbonnier,  avec  les  armes  en  cire  rouge. 

Pour  copifi  authentique  , 

(signé)  :  Fagnon  ,  nolrt  royal. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et  de  Navarre, 
au  prévosl  de  Montmedy  ou  au  lieutenant  substitué  de  nostre 
procureur  général  et  recepveur  du  domaine  ou  leurs  commis 
salut  scavoir  Taisons  que  nostre  aymé  Jean  Denis  de  Harbon- 
nier,  gentilhomme  de  la  salle  à  Bastoigne,  seigneur  de  Co- 
braiville,  a  cejourd'hui  mis  au  greffe  de  la  chambre  royale, 
par  nous  establie  à  Metz ,  l'adveue  et  dénombrement  du  bien , 
droicts ,  rente  et  revenus  qui  lui  appartenent  au  comté  de 
Chyny,  pour  lesquels  il  at  rendu  en  nostre  dicte  chambre  les 
foys  et  hommages  qu'il  nous  debvait  comme  il  at  faict  par  acte 
du  4  novembre  dernier,  desquels  aveu  dont  les  semblables 
demeurent  collationnés  cy  attachez  sous  le  contreseyl  de  nostre 
chancelier  ayant  esté  présentées  à  nostre  procureur  général  il 
en  aurait  consenty  la  réception.  —  Nostre  dicte  chambre  al 
ordonné  et  ordonne  que  le  dicte  adveue  vous  serat  communi- 
qué pour  donner  vos  advis.  —  S'il  n'y  at  ancune  chose  en 
iceluy  contraire  aux  usages  et  coustumes  des  lieux  ou  les  dicts 
biens  sont  cituez  et  publiez  par  le  premier  huissier  ou  servant 
sur  ce  requis  par  3  dimanches  consécutifs  a  l'isscu  des  messes 
paroissiales  des  dicts  lieux  communiqués  aussi  aux  mayeurs 
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et  gens  de  justice  pour  advouer  ou  contester  le  dicl  contenu 
en  icelui  soit  pour  la  propriété  des  dicts  droits  et  revenus  ou 
la  levée  et  perception  d'iceux  ,  pour  ce  faict  le  tout  reportez 
mis  au  greffe  par  nostre  procureur-général,  examinez  les  blasmes 
el  consentement  par  luy  donnez  ,  eslre  fuict  droict  ainsy  que 
de  raison, 

Donnez  a  Metz  en  nostre  dicle  chambre  le  5  janvier  Fan  de 
grâce  1682  et  de  noz  Reigne  le  30""  estait  signez  par  la  chambre. 
Le  Febve  avec  paraphe  encor  escrit  collation  né  avec  les  armes 
de  Sa  Majesté  en  cire  jeaune. 

Pour  copie  conforme, 

R.  Fagnon,  not.™  royal. 

i 

Cejourd'hui  vingt-huitième  Mars  1683,  nous  mayeur  et  justice 
de  la  seigneurie  de  Cobraiville,  Rosier;  Remoiville,  Sivery ,  de 
Vaulx  avec  le  sergent  d'icellez  ayant  veu  et  prins  communication 
des  adveux  et  dénombrements  de  monsieur  de  Harbonnier ,  gentil- 
homme de  la  salle  de  Sa  Majesté  à  Basloigne,  seigneur  du  dict 
Cobraiville  et  aultres  lieux  en  parties  rendu  par  luy  en  la  chambre 
royale  le  5  janvier  1682  ensemble  tous  les  poincts  et  droicts  à  luy 
appartenant  et  spéciûés  dans  son  dict  aveue  et  dénombrement. 

Nous  susdicts  de  justice  disons  et  déclarons  qu'il  est  véritable 
que  de  touts  temps  immémoriable  luy  et  ses  ancêtres  ont  jouy  et 
jonyssent  encor  à  présent  paisiblement  et  sans  troubles  de  tous 
les  droicts  et  prérogatives  ,  cens  et  révenus  spécifiez  au  dict 
dénombrement  luy  appartenant  légitimement  suivant  les  qualitez 
reprinses  au  dict  dénombrement. 

En  oultre  nous  déclarons  tant  en  nostre  nom  que  des  commu- 
nautés de  la  dicte  seigneurie  que  nous  n'avons  oppositions  ni 
empêchement  aux  publications  de  la  dicte  adveue  et  dénombre- 
ment attendus  raesme  que  il  ne  s'y  at  trouvé  aulcuns  opposants 
à  la  publication  des  dicts  dénombrement  quy  eut  estez  faicts 
suivant  l'ordonnance  de  nos  seigneurs  de  la  dicte  chambre  royale 
le  dict  jour  5  janvier  1682  attachez  au  dict  dénombrement  et  pour 
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corroborer  ces  présentes  nous  avons  tous  icy  apposées  nos  scynes 
et  mareques  ordinaires. 

Faict  à  Cobraiville  le  jour  moy  et  an  que  dessus,  avecque  la 
mareque  de  nostre  sergeant  exploiteur  des  publications  et  estaient 
signe/  et  marequez  A.  de  Messin  mayeur  commis ,  Pierre  André 
escuyer  de  la  dicte  seigneurie  de  Cobraiville,  Remotville;  Jean 
Guillaume  Elz  lieutenant  Sire  des  Cours  de  Vaulx,  mareque  de 
Guillaume  Wattelet  éehevin  de  la  Court  de  Rosière.  H.  de  Fineuse 
au  nom  du  sergeant  Jean  Le  Veneur  Mayer  foncier  de  Rosière  et 
clercq  juré  de  la  seigneurie  haultaine  de  Cobraiville,  Remoyviile 
et  Vaulx. 

Pour  copie  authentique, 

(Signé)  R.  Fagnon,  notaire  royal. 

Veu  par  nous  Pierre  Gadremont,  prevost  royal  de  Monmedy, 
l'adveue  et  dénombrement  furnie  par  ledict  sieur  Harbonnier, 
en  son  original  dont  copie  est  cy-dessus  ensemble,  les  commis- 
sions y  attachées,  procès-verbal  des  publications  faictes  par 
3  dimanches  consécutives  par  H.  de  Fineûse,  mayeur  de  Cobréville, 
certifions  par  les  gens  de  justice  des  seigneuries  et  lieux  appar- 
tenante au  dict  dénombrement  du  28  mars  dernier,  quy  auraient 
déclarez  n'avoir  aucun  moyen  pour  blasmer  ou  i  m  prou  ver  ledict 
dénombrement  et  tout  ce  quy  estait  à  voir  et  considérer,  sommes 
d'advis  soubz  la  très-humble  correction  de  nos  seigneurs  de  la 
chambre ,  qu'il  y  at  lieu  de  vérifier  et  entériner  ledict  ad  veu  et 
dénombrement  selon  la  forme  et  teneur,  n'ayant  rien  trouvé  en 
iceluy  de  contraire  aux  usages  et  coslumes  des  lieux  ny  de 
préjudiciable  aux  droict  et  domaines  de  Sa  Majesté ,  promettons 
néanmoins  sy  aulcuns  choses  y  venait  cy  après  d'en  donner  advis. 

Faict  à  M  le  dernier  mai  1G83, 

estait  signé  P.  Gadremont. 

Pour  copie  authentique, 

R.  Fagnon,  not.r#  royal. 
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PIÈCES  JOINTES  N«  4. 


■ 

Récords  de  justice  pour  les  seigneurs  de  Cobrévillc  et 
touchant  la  seigneurie  foncière  de  Ni  vos,   19  dé- 
i    cembre  1626. 

Nous  Jehan  Dochamps ,  résidant  à  Vaulx ,  mayeur  de  la 
court  et  seigneurie  moyenne  et  basse  de  Nive,  Jehan  Nicolay 
de  Retnichampaigue ,  Jehan  le  Peinson  de  Remoyville ,  ambe- 
deux  échevins  d'icelle  court ,   Henry  de  Legnon  ,  résidant  a 
Morhey,  clerc  juré  et  collignon  fineuse  de  Cobréville  sergeant 
scavoir  faisons  el  par  les  présentes  attestons  à  tous  qu'il  ap- 
i  partiendrat  que  la  dite  seigneurie  et  villaiges  en  dépendans 
,  quy  sont  Cobraiville  ,  sure  el  six  maisons  à  Remichampaigne 
:  appartiennent  au  seigneur  de  Cobréville  Griesch  (Giersch)  etc., 
j  lieutenant  colonel  entretenu  au  service  de  sa  majesté  et  y  at 
!  les  jurisdictions  et  droits  seigneuriaulx  cy  embas  déclarés  à 
;  scavoir  : 

1°  Que  le  dit  seigneur  at  pouvoir  de  créer  mayeur  et  justice 
|  de  trois  échevins  clerc  juré  et  sergeant  en  la  dite  seigneurie 
j  de  Nive,    lesquels  ont  cognaissance  de  tous  cas  n'important 
I  chaslies  corporels  et  en  at  le  dit  seigneur  les  amendes  quy 
en  proviennent  n'excedans  6  florins  d'or  et  ny  ayant  ung  mayeur 
taultain  de  Chaulenont  rien  à  coignaistre  sinon  que  d'envoyer 
les  ordres  d'ung  seigneur  prévost  de  Bastoigne  au  regard  du 
logement  des  gens  de  guerre  et  frays  extraordinaires. 
î°  Qu'il  y  at  aussy  pouvoir  d'appréhension  des  délinquans  et 
f  mallaicteurs  eu  la  dicte  seigneurie  avecq  la  despouille  et  les 
j   lennir  entre  ses  mains  l'espace  de  3  jours  par  après  les  lib- 
t  vrer  à  un  mayeur  de  Bastoigne  quy  les  mect  es  mains  du  dict 
seigneur  prevost  pour  en  faire  l'exécution. 


i 
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3°  Les  haultes  amendes  et  conûscations  quy  sont  four  fa  ides 
en  la  dicte  seigneurie  sont  pour  la  moictié  à  sa  majesté,  l'autre 
au  dict  seigneur  de  Cobréville. 

4°  Ayants  aussy  la  dicte  justice  la  coignaissance  de  toutes 
oeuvres  de  transport  de  loix  des  héritages  vendues  engagez  ou 
eschangez  soubs  la  dicte  seigneurie  le  tout  à  l'exclusion  de 
tous  autres. 

5°  Du  village  de  Remoyville  et  partie  de  Remychampaigne 
scavoir  le  rest  oultre  les  six  maisons  (  saulf  une  laquelle  est 
nueinent  mayerie  de  Ciiaulenont)  quy  sont  cy  dessus  comprinse 
en  la  cour  de  Nive ,  le  dict  seigneur  en  est  seigneur  foncier 
et  peult  créer  mayeur  et  justice  de  3  échevins  clerc  juré  et 
sergeant  qui  ont  cognaissance  de  toutes  fourfaictures  de  fond 
et  raye  (?)  et  dont  les  amendes  appartiennent  au  dict  seigneur 
de  Cobréville. 

6°  Ayant  aussi  les  dicts  mayeur  et  justice  la  cognaissance 
de  toutes  œuvres  et  transports  des  loix  des  heritaiges  venduz 
engagez  et  eschangez  soulz  la  dicte  court  à  l'exclusion  de  tous 
autres. 

7°  Des  villages  des  deux  Rosières  ,  grande  et  petite  ,  le  dict 
seigneur  de  Cobréville  en  est  seigneur  foncier  ayant  aussi  pou- 
voir de  créer  mayeur  et  justice  de  trois  esche  vins  clerc  juré 
et  sergeant  lcsquelz  ont  la  coignaissauce  de  toutes  fourfaictures 
de  fond  et  roye  (?)  et  au  dit  seigneur  les  amendes. 

8°  La  dite  justice  et  aussy  la  cognaissance  de  toutes  œuvres  de 
transportz  de  loix  tant  de  vendaiges  gagères  ou  hérilaiges  eschan- 
gez soubz  la  dicte  court  à  l'excusion  de  tous  aullres. 

9°  Pareillement  at  la  dite  justice  la  première  coignaissance 
lorsqu'il  y  arrive  débats,  querelles,  ou  injures  es  dits  Rosières 
pour  en  faire  apport  à  un  mayeur  de  Chaulmonl  et  en  ont  les 
droits  du  dit  apport. 

i0°  Au  village  de  Vanlx  le  dit  seigneur  de  Cobréville  at  aussy 
une  court  foncière  appelée  la  court  des  fiefz,  se  desservant  par 
ung  lieutenant ,  sire  et  hommes  tennaulx  et  aussy  la  moictié  d'une 
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aullre  court  dicte  la  court  du  faing  se  desservant  comme  la 
précédente. 

Ji°  Lequel  seigneur  at  droict  de  créer  le  dict  lieutenant  sire 
à  ('advenant  qu'il  at  des  dites  courts  et  les  hommes  tennaulx 
qui  sont  ceulx  ayant  héristaigez  soulz  icelles,  quy  ont  coignais- 
sance  de  fond  en  roye  et  au  dit  seigneur  les  amendes  aussy  à 
lad  venant. 

12°  Ont  pareillement  le  droict  de  toutes  œuvres  et  transportz 
de  loix  tant  de  vendaiges ,  gagèrs  que  eschangez  des  hérithaigez 
soulz  les  dites  courts  à  l'exclusion  de  tous  aultres. 

13*  finalement  et  lorsqu'il  y  ait  procès  pardevant  aulcunes  justi- 
ces des  dites  seigneuries  et  courts  et  Wuydez  par  icelles ,  soit  par 
interlocutoire  ou  définitivement,  les  appelz  qui  se  font,  vont  immé- 
diatement pardevant  messeigneurs  du  conseil  provincial  de  Sa 
ffljjesté  à  Luxembourg. 

Nous  susdits  mayeur  et  justice  de  Nive  et  aultres  courts  cydessus 
déclarés  ayantz  ainsy  apprins  de  nos  prédécesseurs  en  office  et 
depuis  veu  journellement  user  et  pratiquer  de  notre  temps.  En 
lémoignaige  de  quoy  avons  ordonné  au  susdit  Henri  de  Legnon 
ootre  clerc  juré,  signer  la  présente  de  notre  part. 

Faictà  Cobraiville  le  49  décembre  4626.  Par  ordonnance  et  en 
présence  des  dits  de  justice. 

Signé  de  Legnon. 
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ARCHÉOLOGIQUES,  HISTORIQUES,  GÉOGRAPHIQUES,  ETC.; 

PAR 

n.  A.  G.  B.  SCBA1ES,  Conseiller  de  l'Académie. 
{Suite,  voir  page  92,  9"  volume). 


XVII. 


Document  relatif  tui  dénarches  faites  par  Jeanne,  duchesse  de 
Brabaut,  pour  la  délivrante  de  son  époux,  le  duc  Wenceslas,  pris 
à  la  bataille  de  Basweiler,  eu  1370. 

En  4365,  les  Linfars,  —  borde  de  bandits  ainsi  appelée  du  nom 
de  son  chef,  et  qui  s'était  formée  sur  les  bords  du  Rhin  ,  —  com- 
mirent d'affreuses  déprédations  dans  toute  la  Belgique.  Pour 
mettre  un  terme  à  ce  brigandage  qui  durait  déjà  depuis  plus  de 
quatre  ans,  l'empereur  d'Allemagne,  Charles  IV,  ordonna  à  tous 
les  seigneurs  belges  sous  sa  suzeraineté,  de  se  réunir  pour  exter- 
miner ces  scélérats.  Wenceslas,  duc  de  Brabant  et  de  Luxembourg, 
fut  élu  chef  de  celte  confédération,  qui  prit  le  nom  de  Lantfried 
(paix  du  pays),  et  dont  la  durée  était  fixée  à  cinq  ans,  à  dater 
du  1  septembre  i 369.  Mais  cette  ligue  était  à  peine  organisée, 
que  déjà  arrivaient  de  toutes  parts  des  plaintes  coati  e  un  des 
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membres  principaux,  le  duc  de  Juliers,  qui  accordait  presqu  ou- 
vertement asile  et  protection  aux  Linfars.  Les  représentai  ions 
que  lui  fit  Wenceslas  à  ce  sujet,  étant  restées  infructueuses,  ce 
dernier  lui  déclara  la  guerre  et  eutra  sur  ses  terres  à  la  tête  d'une 
armée  de  huit  mille  hommes.  De  son  côté  le  duc  de  Juliers,  soutenu 
par  le  duc  de  Gueldre  et  le  comte  d'Oslrcvant ,  se  mit  aussi 
eo  campagne  avec  des  forces  presqu'égales  à, celles  de  Wenceslas. 
I  Les  deux  armées  se  rencontrèrent  au  village  de  Basweiler,  à 
aoe lieue  de  Gelkirke,  où  se  livra  une  bataille  longue  el  sanglante. 
La  victoire  resta  au  duc  de  Juliers,  et  Wenceslas,  complètement 
battu,  tomba  au  pouvoir  de  son  ennemi  qui  le  fit  conduire  au 
château  de  Nideggen,  petite  ville  sur  la  Roer.  La  somme  énorme 

fqiil  demanda  pour  sa  rançon,  obligea  la  duchesse  Jeanne, 
épouse  de  Wenceslas,  à  avoir  recours  à  l'empereur,  qui  par  ses  me- 

I fiâtes  réitérées,  contraignit  le  duc  de  Juliers  à  remettre  en  liberté, 
ans  aucune  indemnité,  son  illustre  prisonnier  dont  la  détention 
avait  durée  près  d'une  année  entière  *.  Le  document  suivant, 
copié  sur  une  pièce  du  temps,  que  nons  avons  trouvé  aux  archives 
«in royaume,  présente  des  détails  curieux  sur  cet  événement  et 
*ur  la  conduite  aussi  noble  que  courageuse  que  déploya  eu  celte 
occasion  la  duchesse  de  Brabant  pour  obtenir  la  délivrance  de 
j  »o  époux  captif. 



Dit  sun  alzulke  partien  van  coste  ende  theringen  als  gheduen 
bebben  gheweest  bi  roinre  vrouwe  der  hertoghinnen  van  Luxen- 
\  Urch  ende  van  Brabant  buten  lands  seder  dcn  strytte  Baestwilre, 
j  °fl>  minen  heren  den  hertoghe  le  losscn  ende  van  sinne  ghevan- 
leuisse  quyt  te  maken  ende  dat  te  volghen  met  haren  maghen 
e«de  vrienden  ,  bisscopen,  heren,  baeroerberen,  ridderen  ende 
^et  haren  gheswoirnen  rade  van  Luxenborch,  van  Lowborch 
«nie  van  Brabant. 
Io  den  yerste,  doe  miin  here  ghevangben  was  ende  den 

'  Voir  pour  de  plus  amples  détails,  Dewez,  Histoire  de  la  Belgique,  édition, 
"   ^«l,  page  367. 

; 

> 

\ 
i 
■ 


Digitized  by  Google 


—  196  — 

voirschreven  stryt  verloren  ,  saut  miin  vrouwe  van  haren  ge- 
swoirnen  rade,  van  haren  luden  ende  oec  andere  heren  die 
sie  daer  toe  verbidden  conste,  tôt  menigher  slont  bi  raineo 
lieven  ghenedighen  here  den  Keyser,  bi  don  coninc  van  Vrancrike, 
bi  sinen  bruederen  ende  bi  vele  andere  heren,  roaghen  ende 
vrienden  om  hulpe,  succours  ende  troest  te  hebben,  daer  met 
si  minen  vorschreven  here  van  Brabant  lossen  ende  telivreren 
mochte  van  sinne  ghevankenisse.  Daer  van  betailt  van  coste 
iijm  franken  francois  val.  iiijm  mottoenen. 

Item,  dat  mun  lieve  ghenedige  here  die  keyser  mine  vronwen  van 
Brabant  ontboetende  beval  mit  enighe  van  haren  gheswoirnenrade 
enteliberen,  dat  si  emmer  die  greven  Van  der  Marken  ende  van 
Cleve  te  vriende  behielde  ende  alzulke  verbonde  mit  hen  maeckte 
dat  si  hare  hulperen  bleven  ;  d'wclc  min  vrouwe  van  Brabant 
bi  bevelen  van  minen  here  den  keyser  dede  ende  dedingde1, 
alsoe  mit  den  vorschr.  greven  ,  dat  si  hare  hulperen  werdeu 
ende  hare  verbonden  om  myns  heren  ende  vrouwen  vrienscapen 
wille,  nochtan  *  dat  hen  die  herloghe  van  Gulich  meer  dan  noch 
alsoe  vele  ghelds  ende  goids  boet ,  dat  si  sun  hulperen  hadden 
willen  sun ,  dan  hen  mun  vrouwe  gheloeft  heeft  ;  welke  somme 
is  ,  daerom  dat  si  oec  seder  hulperen  gheweest  hebben  ende 
viant  des  hertoghen  van  Gulich ,  met  dien  dat  mun  vrouwe 
vorsch.  gheloeft5  heeft  der  vorschr.  greven,  raide  ende  luden, 
die  tôt  dese  zaken  hulpelic  waren,  ende  welke  somme  betailt 
moest  sun  op  Kersdach  Ixxij,  ende  wair  si  dan  niet  betailt 
en  ware,  soe  moghen  si  dair  op  teren,  stade  doen  4  ende  pandeo 
op  munen  here  ende  vrouwen  en  op  hare  landt  —  xvjm  mottoenen. 

Item,  dat  mun  vrouwe  van  Brabant  bi  rade  hare  vriende 
ende  haren  geswoirnen  rade  reet  tôt  Tricht  omirent  alichey- 
lighen  dach  Ixxj ,  om  eneghe  weghe  te  vindcn  ende  te  dedinghen 

*  Dedhingen ,  pleiten  ,  bepaelen ,  beraeden. 

*  Nochtan  ,  alhoewel,  niettegenstaende. 
s  Gheloeft  ,  beloofd. 

*  Stwle  doen  .  bezcilen. 
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aeo  den  hertoghe  van  Gulich  daer  si  minen  heereden  hertoglie 
mede  lossen  m  oc  ht  en  de  telivreren,  op  welke  vairt  si  met 
groiten  cost  ende  last  uut  was  xvj  daghe  lang  ende  verteerde 
daer  en  binnen  wel  iij*  ende  vc  moltoenen. 

liera,  dat  niane  vrouwe  van  Brabant  met  rade  van  bare  vrienden 
eoe  andere  dachvairt  maecte  tôt  Aken  teghen  den  hertoghe  vao 
Gulich  omtrent  dertien  dach  in  H  jair  Ixxj ,  daer  die  bisscop 
raa  Ludic  ende  vele  ander  lieren  ,  die  min  vrouwe  aldaer 
ghebeden  hadde,  bi  waren,  ende  bare  ghesworen  raidt  van  Lux- 
eoborch,  van  Brabant  ende  van  Lymborch  ;  daer  mun  vrouwen 
laoghen  tyt  lacb  om  enigbe  goede  wege  te  dedinghen  daer  met 
mon  bere  van  Brabant  los  werden  mochte ,  ende  des  sanl 
ù  haren  raidt  ende  lude  na  den  hertoghe  van  Gulich  lot  Nidegcm, 
lot  Dueren  ende  tôt  Gulich,  als  en  ygheliken  wel  condicb  is. 
hde  doen  m  une  vrouwen  vorscbr.  minen  beren  niet  gbelossen 
«  conste ,  reet  si  tôt  Luxenborch  waert  jeghen  *  royns  beren 
àea  keysers  raidt,  die  aldair  bi  haïr  quam,  ende  oie  vele  andere 
heren,  om  weghe  te  viuden  dair  met  mun  here  van  Brabant 
los  ende  telivreerl  mochl  werden.  Om  welker  /.aken  wille  min 
mmwe  van  Brabant  uut  was  mit  groiter  cost  van  veel  vremden 
hereo  ende  anderen ,  Ixx  daghe  lang,  ende  verteerde  daer  en  binnen 
wel  —  xvm  vjc  mottoenen. 

Hem,  dat  mune  vrouwe  van  Brabant  om  munen  here  den 
bartoghe  los  te  maken  omtrent  Ascensions  lxxij,  bi  rade  van 
haren  maghen  ende  vrienden  des  bisscops  van  Ludic  ende  vele 
^dereheren,  ende  bi  lia ren  gheswoirnen  rade ,  noeb  een  andere 
dachvairt  hielt  teghen  den  hertoghe  van  Gulicb  tôt  Aken  om 
«nuos  heren  'shertoghen  ende  hairs  lands  beste  te  dedinghen 
«ode  dair  om  hare  raidt  ende  vriende  den  hertoghe  van  Gulich 
tareden  te  Gulich  en  elder  in  sinen  lande,  om  minen  heer 
ko  hertoghe  los  te  maken;  ende  doen  men  des  nid  ghedoeu 

'  itqhen,  loi,  by. 
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en  conste,  doen  reet  mun  vrouwe  van  Brabanl  met  vele  groiter 
heren  ende  met  liaren  geswoirnen  rade  van  Lux  en  bore  h  ende 
van  Brabant  ende  van  Lymborch,  tôt  Mensse  bi  minen  here  deo 
Keyser  ende  bi  minre  vrouwen  der  Keyserinnen,  om  met  hen  te 
dedinghen  enighe  weghe,  daer  met  si  minen  here  lossen  mocble 
ende  telivreren;  daer  min  vrouwç  langhe  lach  metgroitenovervalle 
van  velegroite  heereo,  ende  was  uut  op  die  vaert  vj  weken,  ende  heefl 
daer  binnen  verteert  ende  verdaen  metten  ghelde  ende  goede 
dat  si  tôt  Mensse  alichande  heren  ende  luden  minen  here  den 
Keyser  toebehoirende  aen  hoefscheyden  1  gaf,  om  royns  heren 
s'herftoghen  beste  te  werven  ende  overmids  dat  hi  bi  royns  heren 
des  Keysers  hulpe  los  mochte  werden  ende  telivreert  —  xij- 
vjc  frans  val.  xvjm  viijc  mottœnen. 

Ende  is  te  weten  dat  min  vrouwe't  ghelt  dat  si  op  dese  vorschr. 
drien  reysen  verteert  heeft  ende  uutghegheven ,  onlleent  heeft  in 
zekeren  steden  op  hare  juweels  ende  cleynoiden  die  dair  voir  te 
pande  staen  ende  verset  sun  ende.  .  .  daghe  der  Iossinghen 
dair  af  sun  leden  * ,  soe  dat  mun  vrouwe  dacht  dat  si  dair  voir 
verloren  zullen  bliven  ende  vercocht  worden  —  ende  hebben 
ghecost  te  persone  tôt  ingaende  oexst  toe  Ixxiij ,  vijm  frans  of 
meer,  ende  staen  noch  te  coste  aile  daghe  —  val.  ixm  iije  xxxiij 
mottoenen. 

Item  f  dat  min  vrouwe  van  Brabant  doen  si  bi  mtnnen  bere 
den  Keyser  tôt  Mensse  lach ,  met  welen  ende  bevele  van  minen 
here  den  keyser  den  bisscop  van  Coelne  gheloven  moeste  eer 
hi  hare  hulperen  werden  woude,  te  gheven  op  dertiendach  Ixxij,  of 
dat  hi  stade  doen  mochte  ende  panden  op  minen  bere  ende 
vrouwen  ende  hare  lande  —  xijm  mottoenen. 

Item,  is  le  weten  doe  mun  vrouwe  Van  Brabant  met  minen 
heere  den  keyser  overdraghen  was  dat  hi  soude  commen  met 
aile  synre  macht  minen  here  den  hertoghe  los  maken ,  dat 
hi  doe  minre  vrouwen  beval  dat  si  t'enen  zekeren  daghe  teghen 

<  Hoefscheyden.  hoffelykhedeo. 
*  Sun  leden,  zyn  verloopen. 
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bem  quame  in  den  lande  van  Galich  met  aile  baerre  mâche 
eode  dat  si  dair  toe  vermaende  aile  heren  ,  hare  maghe,  vriende, 
lande  eode  stede ,  dwelc  si  dede.  Ende  want  mun  vrouwe  tôt  dier 
tyt  niet  aen  te  tasteu  en  hadde  den  coste  dair  toe  hoi rende  mede 
te  begrypen  ende  die  proveancie  dair  toe  te  maken  tôt  Aken,  soe 

•  ootleende  si  aen  minnen  heere  van  Vlaenderen,  die  reyse  ende 
iaken  mede  te  doen  —  viijm  franken,  ende  aen  den  grève  van  Namen 
—  v*  mottoenen  —  val.  simul  xvm  vjc  lxvij  mottoenen,  ende 
Doch  te  cost  ende  proveance  staen  op  minre  vrouwen  juweelen. 

Item ,  hebben  die  viijm  franken  die  ontleent  waren  aen  minen 
.  here  van  Vlaenderen  ghecost,  dair  si  elder  ontleent  waren  om 
j  nioea  here  van  Vlaenderen  te  betalen,  tôt  ingaende  oexst  lxxiij 
I  -  XVe  franken  val.  ij01  mottoenen. 

Item,  om  die  xlijm  mottoenen  die  mine  vrouwe  gheleende  den 
|  grève  van  der  Marken  ende  van  Cleve  om....  wille,  dat  si  met  hare 
t  makeden,  als  vorschreven  is,  ende  om  die  xijra  mottoenen  die  ghe- 
leende den  bisscop  van  Coelne  des  ghelyx  te  verhouden ,  ende 
|  oeevan  proveancie  ende  cost  van  den  ghelde  dat  mine  vrouwe 

♦  ODileeot  heefl  op  hare  juweelen  als  vorschreven  is ,  van  ingaende 
;  oexst  lot  kersavonde  Ixxiij ,  beloept  die  cost  ende  scoude  1  ende 
l  whooden  allé  gader  op  xijm  mottoenen. 

Item,  is  te  weten  dat  min  here  ende  vrouwe  vorschreven  voer  die 
orloghe  van  Gulich  ende  midts  vele  reysen  teghen  die  compaignien 
[  omhare  lande  van  Luxenborch,  van  Brabant  ende  van  Lymborch 
;  le  bescudden  teghen  den  hertoghe  van  Ghelre ,  den  here  van 
Heyosberch  ende  vele  andere  heren  ,  ende  voir  'slandsvreden 
weghen  ;  ende  oec  om  die  selve  orloghe  van  Gulich  ende  oec  om 
œeoegherande  anderen  cost ,  seder  dat  mun  here  die  hertoghe 
ghevanghen  heeft  gheweest  tôt  op  den  dach  van  huden ,  groiten 
coste  leden  hebben  ende  groite  sware  scoude  sculdich  sun ,  daer 
m  lot  desen  tyd  neghene  mencie  af  en  maken,  anders  dan  van 
den  Torsch.  pointen  die  mun  vrouwe  ghedaen  heeft  om  minen  here 

*  Sttmde ,  schuld . 
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los  te  maken  ende  van  der  scade  ende  stakingen  der  ghevangheoe 
in  den  vorsch.  stride. 

Yoirt,  van  myns  beren  cost  in  der  gbevankeuisse,  daer  bi  xliij 
weken  in  was  ende  houden  moest  daghelyx  van  den  ghenen  die 
hem  die  hertogbe  van  Gulich  bistreken  1  dede,  aile  dagbe  xlvij 
ponde  of  meer,  sonder  syns  selfs  lude,  ende  in  ghichten  *  die  hi  gaf 
ridderen  ende  anderen  die  bi  hem  waren ,  daer  di  somme  af  is 
lxm  mottoenen. 

Item,  loept  die  scade  ende  verlies  dien  den  porters  van  der 
sleden  bewyst  sun  op  myns  beren  ende  vrouwen  rentea  ende  dair 
si  borgen  voer  gheset  hebben,  bi  xxxm  mottoenen. 

XVIII. 

Dans  le  Messager  des  Sciences  et  des  Arts  de  ta  Belgique ,  année 
1838  (tome  6  de  la  26  série) ,  nous  avons  publié ,  d'après  un 
manuscrit  du  temps,  que  possèdent  les  Archives  du  royaume ,  une 
description  des  funérailles  de  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre. 
Nous  donnons  ici  le  testament  de  ce  prince  qui  se  trouve  dans  le 
môme  registre,  et  qui  est  daté  du  29  janvier  1383. 

Testament  de  Sons.  Loys  conte  de  Flandres. 

i 

Loys,  conte  de  Flandres  ,  duc  de  Brabant ,  conte  d'Artois  et  de 
Bourgoigne,  palatin  ,  sire  de  Salins,  conte  de  Nevers  et  de  Rethel 
et  sires  de  Malines,  fay  savoir  à  tous  que  je,  considerans  les  graos 
honneurs,  biens  et  possessions  que  nostre  Sauveur  Jhesu  Christ  de 
sa  pure  grâce  m'a  sans  desserte  3,  donnez  en  ce  siècle,  desquels 
je  n'ay  mie*  uséneychaux  5  convertis  au  service  et  honneur  de  lui, si 
comme  je  deusse,  mais  en  vaine  gloire  et  en  pluseurs  autres  inutiles 
vanitez  de  ce  monde,  et  que,  scelon  ce  que  les  clers6  dient,  les  sains 

1  Bistreken,  besiryken,  vervullen. 
*  Ghichten,  giflen. 
s  Desserte,  mérite. 

4  Mie,  pas,  point. 

5  Y  chaux ,  ceux-ci. 

«  Clers,  geus  lettrés  et  ecclésiastiques. 
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pères  avant  leur  trespas  fuisoienl  ordonnances  et  testamens  de 
leurs  biens,  ainsi  qu'il  appert  du  saint  roy  David  t  Jacop  le 
patriarche  et  d'aucuns  autres  en  la  divine  escripture ,  et  que  de 
ce  faire  eurent  aucunes  fois  commandement  ou  mouicion  de 
Nostre  Seigneur ,  ainsi  qu'il  appert  du  roi  Ezechie,  a  cui  Dieux 
commanda  par  Ysaye  le  prophète  qu'il  feist  son  testament  et 
ordoooast  de  sa  maison  avant  sa  mort  ;  considerans  aussi  qu'il 
D'est  riens  plus  certain  de  la  mort,  ne  mains  certain  que  de  l'eure 
(ficelle,  et  que  ainsi  qu'il  plaist  à  no  créa  tour  ordonner  de  ses 
créatures  ou  castoier  1  et  punir  noz  pechies,  nous  tous  sommes  en 
aventure  de  encourre  chascun  jour  maladies  hastives  grandes  et 
dolereuses,  telles  que  chil  3  qui  les  ont  ne  pevent  bien  entendre  a 
leur  besoignes  ,  scelon  ce  qu'il  appartenait  et  nécessitez  seroit 
»  salut  de  leurs  ames  :  Pour  ces  causes ,  entreus  3  que  Nostre 
Créateur  et  Salveur  par  sa  benigneté  m'a  donné  ses  entendement , 
Moire  et  France  volonté  de  bien  faire  ou  mal  ,  à  l'honneur  de 
loi,  de  la  glorieuse  Virge  Marie ,  sa  raere ,  et  de  tout  le  court  de 
paradis,  fay  et  ordenne  mon  testament,  ordenance  et  derraine 
voleoté  en  la  manière  qui  s'en  suit  : 

Premièrement,  je  recommande  ma  povre  aine  pescheresse  le 
plus  humblement  que  je  puis,  à  Nostre  Seigneur  Jhesu  Christ, 
à  la  beuoite  Virge  Marie  ,  fontaine  de  miséricorde ,  à  ma  dame 
sainte  Rateline  et  à  tous  les  sains  et  saintes  de  paradis  ,  auxquelz 
je  supplie  humblement  de  tout  mon  cuer  que  de  mes  pechies 
pluiseurs  et  très  grans  plus  que  raconter  ne  pourrois ,  il  me 
veullent  par  leur  douce  pitié  empêtrer  pardon  et  rémission  par 
devers  nostre  dit  créateur  ,  auquel  par  sa  grant  miséricorde  et 
Don  mie  4  pour  mes  démérites  ,  j'ay  ferme  espérance  de  venir  à  la 
gloire  du  chiel. 

Item ,  je  esliz  ma  sépulture  en  l'église  collégiale  de  saint  Pierre 
de  Lille  en  la  chappelle  de  Nostre  Dame  à  la  Traille ,  là  ou  en 

! 

1  hstoier,  châtier. 
H'W,  ceux. 

1  Entreus,  tandis  pendant. 
1  fournie,  non  pas. 
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ycelle  chapelle  bon  samblera  à  mes  exécuteurs  chi  dessoubi 
nommez,  et  veul  que  par  dessus  mon  corps  soit  faicte  uoe 
tombe  1  par  l'ordenance  de  mes  dis  exécuteurs  ,  telle  comme 
bon  leur  samblera,  et  que  du  luminaux,  drap  d'or  et  autres 
choses  qui  seront  nécessaires  et  convenables  pour  mes  obsèques, 
il  en  soit  du  tout  en  leur  ordenance. 

Item,  je  veul  et  ordenne  que  les  testamens  de  mes  très  re- 
doubtez  seigneur  et  père  et  dame  et  mère,  dont  Dieux  ait  les 
ames,  si  avant  qu'il  apparoitra  que  par  eulx  et  chascun  d'eult 
ont  este  faiz  et  ordennez  et  qu'il  me  puet  touchier  ou  que  je 
y  puis  estre  tenu,  comment  que  ce  soit,  soient  entièrement 
acomplis  et  leurs  debles  loyaulx  paiez  ;  et  que  toutes  mes 
debtes,  foui  fait,  tortfait  ou  mal  acquest,  s'aucuns  sont  ou 
pourront  estre  monstré  et  prouvé  souflissanment,  soient  devant 
toutes  choses  paiez  ,  renduz  et  restituez  piaillement  de  mes  plus 
apparans  biens  par  les  mains  de  mes  deux  exécuteurs  et  en 
soit  faicte  plaine  satisfaction  et  restitucion;  et  veul  que  de  ce 
mes  dis  exécuteurs  aient  la  cognoissance  et  les  eucharger  eu 
leurs  consciences  pour  en  faire  tout  ce  que  bon  et  raisonnable 
leur  samblera  pour  le  salut  de  mon  ame  et  pour  ma  conscience 
deschargier. 

Item ,  comme  usure  soit  chose  desplaisaus  à  Dieu ,  pechies 
mortelz  digne  dedampnacion  perpétuelle,  reprouvé  par  l'escriplure 
divine  et  le  loy  de  nature,  cause  de  désolacion  d'églises,  d'orphelins 
et  d'autres  personnes  pluseurs,  et  grandement  contre  le  commun 
proulTit  du  pays,  qui  apovrisl  de  jour  en  jour  par  les  usuriers 
especialement  estrangies  a  qui  l'argent  et  avoirs  portent  hors  du 
pays;  et  comme  aussi  tous  argens  et  avoirs  acquis  par  ce  ou  par 
y  consentir  ou  donner  auclorité,  soit  mal  acquis  et  ne  puis! 
estre  retenus  sanz  dampnacion  perpétuelle,  mais  le  conviengne 

1  Ce  mausolée,  qui  était  surmonté  de  la  statue  du  comte  en  cuivre  doré, 
fut  détruit  eu  1791.  Millin  nous  en  a  conservé  le  dessin  dans  ses  AniiquiUt 
Nationales  (Paris.  1791). 

1  Especialcment  estrangies,  surtout  les  étrangers. 
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de  neccessité  restituer  :  pour  ce,  à  l'exemple  de  mes  prédécesseurs, 
(spécialement  du  conte  Baudoin,  dès  maintenant  je  deffens  a 
tous  usuriers,  lombars  et  autres  de  prester  à  usure  en  mon  pays, 
el  ordenne  que  li  argens  et  avoirs  que  j'ai  eu  et  receu  d'eulx 
poor  ceste  cause,  laquelle  chose  j'ai  fait  par  ignourance  et  si  m  pièce 
et  mains  deuement 4,  dont  il  me  poise  *,  soit  devant  toutes  choses 
rrodus  el  restituez  à  ceulx  qui  par  lesdis  usuriers  que  par  moy  5 
onl  eu  aucune  auctorité  et  consent  de  prester,  sont  veuu  à 
povreté,s'auctiu  en  sont  apparant4,  ou  que  autrement  soit  distribué 
ihx  povres  ès  villes  et  chastelleries  ou  il  ont  demouré,  ou  convertis 
en  autres  œuvres  de  miséricorde,  scelon  l'ordenance  et  discrecion 
\  de  mes  exécuteurs. 

1    llem  ,  seront  donné  au  capitle  de  la  dicte  église  de  saint  Piere 
f  <ie  Lille,  soixante  livres  parisis  de  ma  monnoie  de  Flandres  et 
j  én\  mois  et  demy  de  bled  à  le  mesure  de  Lille,  de  rente 
perpétuelle,  pour  faire  deux  obis  chascun  an  et  distribuer  aux 
povres ,  scelon  ce  que  par  moy  en  sera  ordonné  ou  par  mesdis 
evécuteurs* 

Item,  veul  et  ordenne  que  à  l'église  de  Courtray  soient  donné 
etassizvint  livres  parisis  de  rente  perpétuelle  chascun  an,  à 
f  'église  de  saint  Donas  de  Bruges,  dix  livres  et  à  chascune  autre 
;  église  de  mon  pays  de  Flandres,  en  laquelle  je  donne  aucun  béué- 
[  ôce,  excepté  leglise  collégial  de  Courtray,  dont  j'ai  ordonné 
?  paravant  cent  solz  parisis,  monnoie  dessus  dicte,  de  rente 
.  perpétuelle,  pour  y  faire  mou  obit  bien  et  sollennelmcnt  chascun 
an  à  lousours. 

Item,  veul  que  en  l'église  de  Nostre  Dame  d'Ardembourc 
soient  baillié  et  délivré  et  assiz  chascun  an  douze  livres  parisis , 
i  monnoie  dessus  dicte,  pour  y  faire  chascun  an  perpétuelment 
pour  moy,  deux  obis,  chascun  de  six  livres. 

'  Moins  deitement ,  indueinent. 

*  Dont  il  me  poise,  dont  je  me  répens. 
i  Que  par  moy,  comme  par  moi. 

*  S  aucun  en  sont  apparant ,  si  quelques-uns  sonl  reconnus. 
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Item  ,  veut  et  ordenne  que  au  jour  de  nies  obsèqu«»s  soient 
donné  au  chapitre  de  ladicte  église  de  sains  Pierre  de  Lille, 
quarante  livres  parisis,  pour  distribuer  entre  les  chanounes, 
chapellains  et  clers  du  collège,  si  comme  1  il  samblera  bon  à 
mes  dis  exécuteurs. 

Item,  veul  et  ordenne  que  sur  le  jour  de  mes  dis  obsèques 
soient  donné  et  distribué  à  chascun  encloistre  de  moisnes,  de 
nonuains  ou  autres  réligieux  de  tous  mon  pays  de  Flandres,  de 
quelque  ordene  qu'il  soient,  vint  livres  parisis,  et  parmi  ce  seront 
tenus  d'envoyer  deux  réligieux  de  leur  église  à  mes  dis  obsèques 
et  dedens  huit  jours  après  chascun  faire  en  leur  église  vigile  el 
messe  sollennelz  pour  moy. 

Item ,  veul  et  ordenne  que  chascuns  prestres  de  ma  conté  Je 
Flandres  qui  sera  présens  à  mes  dis  obsèques  ara  dix  sols 
parisis  monnoye  dessus  dicte  et  parmi  sera  tenus  les  huit  jours 
après  de  célébrer  une  messe  pour  moy. 

Item,  veul  et  ordenne  que  a  chascun  povre  qui  seront  à  mes  dis 
obsèques,  soient  partiz  et  distribuez  chincq  solz,  monnoye 
dessus  dicte ,  scelon  l'aviz  et  l'ordenance  de  mes  dis  exécuteurs. 

Item ,  veul  et  ordenne  que  aux  povres  abbaies  de  mou  pays 
de  Flandres  soient  donné  trois  milles  livres  parisis ,  de  ladicte 
monnoye ,  et  à  quarante  povres  hospilaulx ,  quinze  cens  livres 
monnoye  dessus  dicte,  et  partiz  et  distribuez  par  mes  dis  exécu- 
teurs et  à  leur  discrétion,  élection,  bon  aviz  et  ordonnance. 

Item  ,  à  chascun  couvent  des  quatre  ordenes  mendiaus  de  mou 
dit  pays,  trente  six  livres  parisis. 

Item ,  et  ay  recommandé  et  recommande  à  mes  dis  exé- 
cuteurs, mes  conseillers,  chevaliers,  escuiers  et  officiers  de 
mon  hostel,  et  par  especial  le  Hase,  Loys  dit  le  Foison, 
Hannekin  dit  sans  Terre,  chevaliers,  leurs  frères  et  suers,  et 
mesmement  Marguerite  dame  de  Waurin ,  à  laquelle  par  le 
trahie  et  accord  du  mariage  du  seigneur  de  Waurin  et  d'elle 

*  Si  comme,  ainsi  que. 
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je  promis  à  donner  pour  cause  de  son  mariage,  le  somme  de 
sept  ceos  livres  parisis  par  an ,  monnoye  dessus  dicte ,  lesquels 
je  lui  veul  avoir  assignez  par  mes  exécuteurs  dessus  dis 
et  leur  en  charge ,  et  aussi  leur  recommande  la  non  nain  de 
Pelegbem,  suer  de  la  dicte  dame,  affinque  par  eulx  elle  soit 
pourvueue  honiieslement  de  ses  nécessitez,  en  priant  et  char- 
geant expressément  à  mes  dis  exécuteurs  que  mes  conscilliers 
chevaliers*,  escuiers  et  officiers  dessus  diz  pareulx,  et  à  leur 
discrecion  soient  deuement  rémunérez  des  biens  qui  après  moy 
<fcmourronl  de  leurs  bons  et  loyaulx  services  qu'ils  m'ont  fait. 

Item ,  pour  ce  que  Hannekin  le  bastard  de  Praet  m'a  Ion- 
ghement  bien  servi,  auquel  j'avoie  entencion  de  le  pourveoir 
<f aucunes  renies  pour  son  vivre,  ce  que  je  n'ay  mie  fait;  si 
a  charge  mes  exécuteurs  qu'il  le  veullent  pourveoir  honnes- 
tenent  pour  son  vivre,  scelon  leur  discrecion. 

Item,  veul  encore  et  ordenne  que  six  mille  francs  soient 
partis  *,  distribuez  à  mes  povres  serviteurs  par  la  discrecion 
et ordenance  de  mes  dis  exécuteurs,  et  veul  que  tous  dons  que 
[ai  donné  à  mes  dis  serviteurs  et  autres  leur  soient  tenus  scelon 
h  teneur  des  lettres  qu'il  en  ont  de  moy. 

Item ,  affin  que  je ,  qui  doy  et  veul  garder  les  libertez  de  sainte 
église,  ne  soie  mie  cause  que  les  serviteurs  ou  ministres  de 
Dieu,  religieux  ou  autres,  soient  asservis  ou  sur  eulx  acquise 
aucune  coustume  nouvelle,  charge  où  servitude  contre  l'onneur 
de  Dieu  et  le  salut  de  mon  ame,  qui  par  ce  pouroit  estre  em- 
pechie  et  accusée  en  la  face  de  Jhesu  Christ ,  je  fais  savoir  à 
tons  mes  successeurs  que  non  de  droit,  mais  par  pryere  de 
grâce  et  non  autrement,  aucuns  de  mes  grans  chevaulx  ont  esté 
et  sont  encore  tenus  et  nourris  en  aucunes  3  abbayès  ;  si  ne  veul 
nie  que  par  ce  aucune  possession  ou  droit  soit  acquis  sur 
■telles ,  et  en  telle  manière  de  mes  chiens,  se  à  le  fois  3  sont 
ïlé  ou  demoré  en  aucunes  églises  et  en  leurs  cours. 

'  Partis ,  partagés. 
1  A\u\tnt$ ,  quelques. 
1  A  le  fois ,  parfois. 
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Item,  pour  ce  que  je  double  et  fais  conscience  que  des 
biens  de  sainte  église  qui  sont  ordennez  seulement  pour  le 
divin  service  et  pour  la  sustentacion  des  ministres  d'icelle  et 
des  povres,  je  n'ay  aucune  fois  sur  les  églises  de  religieux  et 
d'autres  prins  et  levé  tailles ,  imposicions  et  exactions  indeue- 
menl  et  nostre  tressaint  père  le  pape  darrain  trespassé  m'ait 
fait  plaine  grâce  et  quitance  des  choses  dessus  dictes ,  parmi 
ce  que  1  je  donrois  en  euvres  d'aumosnes  et  de  miséricordes  cer- 
taines sommes  de  deniers  :  je  en  acquilant  en  ce  ma  couscience 
et  acomplissant  la  volenlé  de  nostre  dit  tressaint  père  me  en 
sui  acquité  et  donné  certains  deniers  aux  Chartroux  delez 
Gand ,  tant  que  *  je  es  poire  en  Dieu  qu'il  me  en  tenra  quile 
par  sa  douce  pitié  et  grâce  ;  et  s'aucune  chose  y  fust  à  amender 
ou  à  faire  plus  avant,  je  en  charge  mes  dis  exécuteurs  pour 
en  faire  ce  que  bon  leur  en  samblera. 

Item ,  donne  encore  en  aumosne  aux  dis  chartrouz  delez 
Gand  pour  leur  église  parfaire  3,  laquelle  il  ont  encommenchié  sur 
espérance  de  mon  aide,  et  aflinque  l'euvre  ne  demeure  imparfait, 
la  somme  de  mil  frans. 

Item ,  je  institue ,  ordenne  et  nomme  ma  très  chière  et  très 
amée  fille  Marguerite ,  duchesse  de  Bourgoigne  ,  mou  hoir  et 
hiretière  après  mon  dechès ,  seule  et  pour  le  tout ,  en  tontes 
mes  terres,  pays,  biens,  meubles  et  non  meubles  en  quel- 
conque lieu  qu'il  soient  prins  ou  trouvez,  laquelle  de  droit  et 
de  raison  Test  et  doit  estre ,  sauf  les  dons  et  ordonnances  que 
faiz  y  ay.  Et  pour  acomplir  toutes  les  choses  et  ordonnances 
dessus  dictes  et  chascune  d'icelles,  j'ai  prins,  esleu  et  nommé, 
prens,  esliz  et  nomme  par  ces  présentes,  mes  exécuteurs,  mon 
très  chier  et  très  amé  filz  le  duc  de  Bourgoigne,  mon  très 
chier  et  très  amé  cousin  le  duc  de  Bretaigne  *  et  aveuc  euli 

i 

*  Parmi  ce  que,  a  condition  que. 

*  Tant  que,  tellement  que. 
5  Parfaire,  achever. 

*  Les  mots  duc  de  Bourgoigne  et  duc  de  bretaigne  sont  raturés  dans  le  manuscrit. 
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mes  amez  et  feaulx  conseillers  l'abbé  de  Saint  Bavon  dcGand, 
maigre  Sohier  de  le  Yeque,  prévost  de  Bruges,  messire  Jehan, 
seigneur  de  le  Gruuthuse  et  de  Gremberghes ,  messire  Ancel  de 
Salins,  sire  de  Montferrant ,  messire  Guillaume  d'Est aule,  chas- 
tdlain  de  Furnes ,  et  messire  Olivier  de  Jussy,  sire  de  Roche- 
fort,  les  huit  ensarnble,  les  vij ,  les  vj ,  les  v,  les  iiij  ou  les 
trois  d'iceulx  aveuc  mes  dits  filz  et  cousin  ou  leurs  commiz,  auxquelz 
je  donne  plain  povoir  et  auctorité  de  faire  et  parfaire  l'exécution 
de  mon  présent  testament  et  ordonnance,  et  de  icelle  ordonnance 
îccroistre  ou  diminuer,  ainsique  en  leur  conscience  et  pour  mon 
ame  deschargier  bon  et  expédient  leur  samblera,  et  de  ce  leur 
en  charge  par  ces  présentes  ;  ès  mains  desquelz  mes  exécuteurs 
jay  transporté  et  transporte  tous  mes  biens  meubles  et  immeubles 
quelconques  qui  après  moy  demourront  pour  parfaire  et  acomplir 
eod  dit  testament  ou  darraine  volenté  et  ordonnance ,  et  à  icelle 
cause  les  obligie  et  oblege  devers  mesdis  exécuteurs  pour  les 
vendre ,  exécuter  et  adenerer  *  jusques  à  l'acomplissement  de 
toutes  les  choses  dessus  dictes.  Et  veul  que  ceste  présente  or- 
donnance vaille  par  manière  de  testament  ou  par  quelconque  autre 
tiltre  ou  manière  que  mieulx  pourra  valoir,  tant  de  droit,  de 
costume  comme  autrement,  et  rappelle  tous  autres  testamens  ou 
ordonnances  testamentaux  par  moy  autrelfois  fais,  en  quelconque 
manière  que  ce  soit. 

Ce  fu  par  moy  fait  et  ordonné  en  la  présence  de  mon  dit 
cousin  le  duc  de  Brelaigne,  du  seigneur  de  le  Gruuthuse ,  du 
seigneur  de  Montferrant ,  du  chastellain  de  Furnes  ,  du  seigneur 
de  Rochefort,  comme  exécuteurs  dessus  nommez;  présens  aussi 
maistre  Guillaume  Vernachten,  doyen  de  Saint  Donas  de  Bruges, 
mon  conseiller,  maistre  Jehan  de  Heusdin  ,  prévost  de  Nostre 
tome  de  Bruges,  mon  phisicien  *,  messire  Robert  le  Marissal, 
non  chevalier  et  chambellan,  maistre  Girart  de  T revise ,  frère 
Gille,  mon  confesseur,  Clais  Bonin ,  Gillekin   de  le  Biesl , 

'  Adenerer,  mellre  à  prix. 
!  Pkitieien ,  médecin. 
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Guillaume  Blondel,  mes  escuiers,  Jehan  de  Namur ,  Michiel 
Gok,  Hannekin  Roche,  Hannckin  Brant ,  Coppiu  d'Osterlinc, 
Coppin  de  le  Brande  et  pluseurs  autres ,  comme  temoings  ad 
ce  espécialment  appelez.  Et  en  lesmoing  de  ce ,  j'ay  fait  mettre 
mon  seel  secret ,  dont  présentement  je  use ,  à  ces  présentes 
lettres ,  faites  et  données  en  ma  ville  de  Sainct  Omer ,  en 
Tabeye  de  Sainct  Bertin ,  le  xxix6  jour  de  janvier  environ  heure 
de  vespres,  Fan  mil  iijc  iiij"  et  trois. 

XIX. 

Inventaire  des  Joyaux  et  curiosités  du  duc  de  Brabant,  Jean  17, 

en  1419  «. 

Jan  &c.  doen  cont  allen  luden  ende  bekennen  mit  desen  brieve 
dat  onse  getruwe  knape  Jan  Van  Wouwe  ons  overgelevert  heeft 
onse  juwelen  die  hy  van  onsen  wegen  in  hoeden  gehadt  heeft 
ter  tyt  dat  hy  onse  kemerlinc  was,  dair  aff  die  partien  hierna 
volgen  :  in  den  irslen,  een  hexel*  mit  vyff  perlen  ende  mit  eenen 
balayse  in  midden  ende  boven  in  hoet  een  rose  van  eenen 
dyamante,  ende  eenen  rinc  mit  eenen  groten  platten  dya mante, 
geamelgeert  5  in  wedersyde  gruen  root  ende  wit,  die  ons  onser 
lieven  gesellinne  gaff.  Item,  een  hexel  mit  vyf  perlen  mit  eenen 
balayse  in  midden  ende  boven  mit  eenen  ponte  van  eenen 
dyamante ,  dwelc  ons  gaff  onse  lieve  broeder  Philips  van 
Brabant.  Item  ,  noch  een  hexel  mit  eene  perlen  mit  eenen 
rubyue  ent  mit  eenen  platten  dyamante ,  dwelck  ons  gaff  onse 
lieve  vrouwe  ende  moeder  van  Hollant.  Item,  noch  een  hexel 

*  Ce  document  est  extrait  du  1"  vol.,  p.  472,  des  registres  dits  registre* 
noirs  qui  se  trouvent  aux  archives  du  royaume. 

*  Hexel,  hais  of  armband. 

8  Geamelgeert,  geëmaljeerd. 
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dat  gemaect  is  gelyc  een  boemben ,  dair  in  s  ta  in  drie  perlen 
eode  een  pont  van  een  en  dyamante  mit  eenen  symmekenen, 
dwelc  ons  gaff  die  abt  van  Tongerlo.  Item  ,  sesse  spanneken  1 
die  overbleven  doe  onse  voirsch.  liever  gesellynnen  vrouwen 
eode  jouffrouwen  verghift  *  worden  tôt  Halle.  Item  ,  noch  een 
laergynken  3  van  goude,  geamelgeert  van  letteren  roet  ende  swert 
mit  eender  marauden  4  in  midden ,  dwelc  ons  gaff  Willem  van 
Moolenaken.  Item ,  eenen  Dicken  Nobel  5  die  ons  gaff  Johannes 
Michiels ,  onse  muntmeester.  Item ,  een  tesken  6  van  silveren 
geleeght,  die  carten  mit  perlen  beset ,  mit  eenen  swerten  rienken , 
dat  ods  gaff  die  vrouwe  van  Marre.  Item  ,  een  lantbecer  mit  perlen 
koopeo,  dat  ons  sant  Jan  Van  Momorencyen  Item,  een  dobbel  croes 
fan  albastreo  ende  elken  voel  silveren  vergult,  dwelc  ons  gaff 
die  abdisse  van  der  Cameren.  Item,  een  palme  van  overzee  die 
oos  gaff  Heyneric  Pen tiers,  brueder.  Item,  eenen  Arragoens  gulden 
die  ons  was  gegeven  ende  die  geweest  ende  geleet  was  op  sunte 
Jacobs  boet.  Item,  eenen  aessac  7  die  ons  gaf  Andries  van  Masteyn. 
Item,  noch  eenen  budel  8,  die  ons  gaff  her  Jans  wyffvan  Beloes. 
Welke  juwelen  wy  bekennen  dat  wy  van  den  voirsch.  Jan  van 
Woude  ontfangen  hebben,  ende  houden  ons  dair  aff  van  hem 
wael  vernueght,  scheldende  den  selven  Jan  dair  aff  quyt  ende 
aile  dieghene  des  quitancie  beboevende;  in  orconde  des  brieffs 
dair  aen  wy  onse  heymelic  signet  hebben  doen  hangen ,  den 
ini1*0  in  mette,  intjair  ons  heren  mcccc  ende  xviij  na  gewoen 
des  hoofs  van  Camerike. 

• 

*  Spanneken ,  spangen  (boucles  ,  agrafes). 

*  Verghift  worden  ,  die  begift  wierden ,  (furent  dotées  ou  gratifiées.) 
lTaergynken,  kleine  scbild. 

1  Marauden ,  smaragd  ;  fr.  éméraude. 

5  Dicken  Nobel.  Dik-penniug  van  eenen  Nobel  of  Schild. 

*  Tesken ,  borseken . 
T  Aeuacj  knapsak. 

'  Budel,  bors. 
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Lettre,  de  Charles-Qafnt  à  sa  sœur  Marie  de  Hongrie  ,  gouvernante 
des  Pays-Bas,  an  snjet  de  son  expédition  d'Alger,  en  1541  K 

Madame  ma  bonne  sœur,  vous  verez  par  mes  lettres  qui 
vont  avec  ceste  *,  ce  qu'est  succédé  en  mon  voaige  d'Argel  et  ma 
résolution  de  laisser  l'emprinse  pour  ceste  saison  et  me  rem- 
barquer pour  relorner  en  mes  royaulmes  d'Espaigne  ;  suyvant  h 
quelle  partis  de  la  plaine  du  dit  Alger  le  iiij*  jour  de  novembre 
environ  le  midi,  y  délaissant  cinq  de  mes  gallères  d'Espaigne 
pour  secourir  et  revolquer  aucunes  navgieres  qui  poroient  estre 
trop  près  de  terre  et  ayans  vent  contraire  ne  povoient  sortir, 
et  fui  tout  ce  jour  et  la  nuit  suyvant  si  impétueuse  que  avec 
très  grande  difficulté  et  travail  des  .  .  .  en  ce  port ,  et  furent 
plusieurs  de  mes  gallères  en  extrême  nécessité  et  dangier  de 
se  perdre  sans  pouvoir  plus  résister  ny  souffrir,  s'il  eusl  plus 
longuement  duré.  El  a  depuis  mon  arrivée  en  ce  dil  port  tel- 
lement continué  cest  tormente  que  encoires  qu'il  soit  assez  bon 
et  ...  y  sont  esté  mes  dites  gallères  par  trois  ou  quatre  jours 
en  si  grand  dangier,  que  aucunes  d'elles  se  sentans  encoires 
du  travail  passé,  n'onl  sceu  si  bien  résister  qu'elles  n'ayenl 
souffert  gros  dommaige  pour  avoir  rompu  leurs  arbres ,  poupes, 
espérons  el  remes ,  mais  les  vaisseaulx,  Dieu  grâces,  sont  de- 
meurez entiers  et  a  l'on  remédié  le  surplus  le  mieulx  que 
possible  a  esté.  Et  ce  pendant  sonl  aussi  icy  arrivez  les  dites 
cinq  gallères  d'Espaigne,  lesquelles  avec  très  grande  difficulté 
et  peyne  s'estaient  tenues  deux  jours  en  la  dite  playne,  ayans 
souffert  grand  diserte  d'eau  et  esté  plusieurs  fois  en  dangier 
de  donner  en  terre ,  espérans  toujours  que  le  temps  s'adoul- 

«  L'original  se  trouve  aux  archives  du  royaume. 
«  Ces  lettres  manquent. 
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cirait  et  povoir  secourir  les  dits  naves,  dont  elles  a  voient  fait 
extrême  devoir  et  diligence,  mais  il  ne  fut  jamais  possible;  et 
a  ceste  occasion,  voyans  qu'irrémédiablement  ils  estaient  per- 
dus s'ils  demeuroeint  duvantaige  en  la  dite  playne,  pour  éviter 
de  deux  tnaulx  le  pire ,  se  delibcraront  partir  toutes  avec  extrême 
travail,  et  ayans  perdu  la  pluspart  de  leurs  remes ,  arrivarent 
icy.  Et  quant  aux  navires  qui  partirent  quant  et  moi      il  en 
y  arriva  aussi  plusieurs  qui  avoient  premièrement  prins  le  chemin 
dltalye,  et  entre  autres  une  carrasque,  en  laquelle  allèrent  mes 
diles  autres  lettres;  mais,  tant  par  la  tormente  passée  que  celle 
qu'elle  avait  souffert  en  venant  et  estant  icy ,  s'est  enfin  rompue 
et  ouverte  et  a  t'on  saulfvé  les  personnes  et  la  plupart  des  vic- 
tuailles, lesquels  sont  bien  de  besoing,  selon  la  nécessité  qu'en  est 
icy,  et  telle  que  si  j'estoys  contraint  d'y  plus  longuement  séjourner, 
J  y  aurait  grande  famine,  et  en  auroient  ceulx  qui  sont  icy 
Lieu  à  souffrir.  Mais  j'espère  que  notre  Seigneur  y  remédiera 
et  me  fera  la  grâce  de  povoir  partir  bientost,  comme  l'apparence 
en  est  bonne,  selon  que  le  temps  se  commence  mectre  au  beau, 
dont  vous  ay  aussi  bien  voulu  advertir  et  que  ne  perdray  con- 

jooclure  quelconque  pour  au  plustot  que  possible  

irriver  en  mes  dits  royaulroes  d'Espaigne.  Et  ce  pendant  je 
pourvoys  et  ordonne  tout  ce  qui  me  semble  nécessaire  pour  la 
seureté  et  fortification  de  ceste  place  selon  quelle  est  importante. 
El  à  tant,  madame,  ma  bonne  seur,  je  prie  le  Créateur  vous 
donner  vos  désirs.  Escript  à  Bougia,  le  xiiij*  de  novembre  1541. 

Votre  bon  frère, 

CHAULES. 

Achevant  de  signer  ceste,  sont  icy  arrivez  en  une  frégate 
environ  trente  personnes,  tant  soudars  que  marenniers,  les  quelz 
*e  sont  par  grande  fortune  saulfez  hors  d'une  grosse  navgiere 
qui  s'est  rompue  au  milieu  du  golfe  en  retournant  en  Italye , 

4  Quant  et  moi ,  en  même  temps  que  moi. 
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et  si  sont  noyez  et  perdus  bien  sept  cent  personnes  ,  sans  les 
effets  et  bagues,  et  se  trevoient  les  dessus  dits  en  la  dite  frégate 
qu'estoit  en  ladite  nave  lorsqu'elle  rompit,  et  ainsi  avec  grand 
travail  à  force  de  remes  sans  veille  sont  arrivez  icy. 

CHARLES. 

Madame,  ma  bonne  seur,  je  vous  escripvis  dernièrement,  tant 
par  la  voye  de  Gennes  que  Sécille,  tout  ce  qu'estoit  succédé 
en  mon  voyage  d'Àrgel,  le  parlement  d'illec  et  arrivée  à  Bougia. 
Et  supposant  qu'asvez  avant  l'arrivée  de  ceste  reçu  Fung  des 
depesches,  vous  advertiray  seulement  pour  maintenant  comme  je 
partis  du  dit  Bougia  le  xxiiij6  du  présent ,  environ  trois  heures 
de  nuyt,  et  après  avoir  démouré  en  mer  trois  jours,  venant 
la  pluspart  à  remes,  arrivay  hier  aussi  environ  deux  heures 
de  nuit  en  ceste  ville,  et  depescheray  ce  jourdbuy  le  prince 
Doria  pour  retourner  audit  Gennes,  suyvant  le  contenu  en  mes 
aultres  lettres,  et  me  rembarqueray  ceste  nuyt  avec  le  surplus 
de  ma  court,  en  mes  gallères  d'Espaigne,  et  prend ray  le  chemin 
de  Cartagena,  et  supposant  que  illec  trouveray  de  vos  lettres, 
des  quelles  n'ay  reçu  nulles  de  mon  parlement  de  PEspecia  !, 
remectray  alors  de  vous  escripver  plus  particulièrement.  Et 
de  ce  termineray.  Et  à  tant,  madame  ma  bonne  seur,  je  prie 
le  créateur  vous  donner  vos  désirs. 

DeMayorcque  du  xx"1*  de  novembre  1541. 

Votre  bon  frère, 

CHARLES. 

L'adresse  était  :  Madame  ma  bonne  seur,  la  royne  douaigière 
de  Hongrie ,  de  Bohême ,  etc. ,  régnante  et  gouvernante  en  mes 
pays  embas.  1 

*  L'Etpecia,  la  Spezia,  port  de  la  côte  de  Gènes. 

(La  suite  à  la  prochaine  livraison)» 
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NOTICE  GÉNÉALOGIQUE 


SUR  LES  S1IGSELRS 


DE  CHANTILLY  *, 


l'Abbé  C.  8TBOOBANT  , 

Membre  effectt/  de  l'Acadfmk 


Oui  m  pompe  éléf«Bt«  admim  Cbantilli, 
De  b«r<»  es  h  trot,  d'ftg*  ra  ftf«  embelli. 

Diuui.  Le*  Ch.  I. 

Chantilly  était  un  ancien  et  magnifique  château,  à  huit  lieues 
de  Paris,  et  à  deux  de  Senlis,  proche  d'une  forêt  de  ce  nom. 
Il  était  orné  de  jardius  et  d'eaux ,  qui  le  rendaient  une  des  plus 
belles  résidences  de  la  France. 

1  Manuscrit  de  la  fin  du  XVII*  siècle  appartenant  à  M  —  Duchesne. 

Histoire  de  la  Maison  de  Montmorency.  —  Docaos.  Histoire  de  Henri,  dernier 
de  Montmorency.  —  Dssormeaux.  Histoire  du  grand  Condé.  —  L.-J.  de 
Bocaion.  Essai  sur  la  vie  du  grand  Condé.  —  Ecqueviu.y.  Les  campagnes  de 
1  armée  de  Condé.  —  Mahco  de  Saint-Hilaire.  Le  duc  dEnghien.  —  Moreri. 

grand  dictionnaire  historique.—  Biographie  universelle,  antienne  et  moderne. 
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§  I.  —  De  la  maison  de  Montmorency-Laval. 
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si  y 

ARMts  :  «for  à  la  croix  de  guenleâ ,  chargée  de  cinq  coquilles  d'argent ,  et 

cantonnée  de  teize  alériont  d'azur. 

L  GUI  de  MONTMORENCY- LAVAL ,  SEIGNEUR  de  CHAN- 
TILLY (2),  de  Laval.  Il  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  en  1217, 
et  mourut  Tan  1267. 

Il  épousa  1°  en  1239,  Philippine  de  Vitré,  fille  d'André, 
seigneur  de  Vitré,  et  de  Catherine  de  Thouars,  décédée  le  16 
septembre  1254;  2°  Thomase  de  Mathefelon,  veuve  d'André  de 
Vitré. 

Du  premier  mariage  : 

1.  Gui  de  Montmorency-Laval,  seigneur  de  Laval,  de  Vitré, 
de  Châtillon,  etc.  ,  décédé  en  Pile-Jourdain  le  22  août  1295, 
qui  épousa  1°  Isabelle  de  Beaumont,  fille  de  Guillaume  de  Beau- 
mont,  seigneur  de  Pacy-sur-Marne;  2°  Jeanne  de  Brienne,  fille  de 
Louis  de  Brienne  ,  Seigneur  de  Loué ,  et  d'Agnès  ,  vicomtesse  de 
Beaumont  :  ils  continuèrent  la  branche  des  seigneurs  de  Laval. 

2.  Catherine  de  Montmorency-Laval,  qui  épousa  en  1265,  Hervé 
(îe  Léon ,  chevalier. 

3.  Emmette  de  Montmorency-Laval. 
Du  second  mariage  : 

4.  Matthieu  de  Montmorency-Laval.  1265. 
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5.  Gui  de  Montmorency-Laval,  évéque  de  Cornouailles,  puis 
de  Maos. 

0.  Guillaume  de  Montmorency-Laval.  1318. 

7.  Bouchard  de  Montmorency-Laval ,  qui  suit  IL 

U.  BOUCHARD  de  MONTMORENCY-LAVAL,  SEIGNEUR  de 
CHA>T1LLY  (2),  d'Attichy-sur-Alne,  de  la  Malmaison  et  de  Con- 
tons. 1288. 

Il  épousa  Béalrix  dErquery,  fille  de  Raoul,  seigneur  d'Erquery, 
grjQil-pannelier  de  France. 
De  ce  mariage  : 

1.  Sainte  de  Montmorency-Laval.  4322. 

2.  Marguerite  de  Montmorency-Laval ,  qui  épousa  Philippe  de 
;b  Roche,  Seigneur  de  Veaux  ,  de  Beau  regard  et  de  Chanlemerle. 

3.  HERPIN  de  MONTMORENCY-LAVAL  t  SEIGNEUR  de 
'CHANTILLY  (3),  d'Allichy-sur-Alne  et  de  Conflaus,  mort  sans 
alliance. 

4.  JEAN  de  MONTMORENCY-LAVAL,  SEIGNEUR  de 
CHANTILLY  (4),  d'Altichy-sur-Aine,  de  la  Malmaison ,  de  Noin- 
tel,  etc.,  mort  sans  postérité. 

5.  Bertrand  de  Montmorency-Laval,  qui  épousa  Marie  de 
Beaumont. 

6.  Gui  de  Montmorency-Laval,  qui  suit  III. 

i 

III.  Gui  II  de  Montmorency-Laval,  seigneur  de  Coymel ,  de 

ÎMéry-en^Picardie.  II  fut  tué  à  la  bataille  de  Crécy  en  «346. 
Il  épousa  N  

De  ce  mariage  : 

■ 

IV.  GUI  III  de  MONTMORENCY-LA  VAL ,  SEIGNEUR  de 
j  CHANTILLY  (5),  d'Atlichy-sur-Aine,  de  la  Malmaison  ,  de  Con- 
cis, de  Nuinlel,  de  Coymel,  de  Méry-en-Picardie. 

H  épousa  \°  Isabelle  de  Chàlillon,  fille  de  Jean  de  Châtillon, 
ligueur  de  Beau  verger  et  d'Orly,  souverain  mailre-d'hôtel  du  roi; 

i 

: 
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2°Ada  île  Mailly,  veuve  d'Aubert  de  Hangest,  seigneur  de  Genlis,  et 
de  Jean  deNesIe,  seigneur  d'Oflemont ,  el  fille  de  Gilles  de  Mailly. 
Du  premier  mariage  : 

i.  Gui  de  Mentmorency-Laval ,  seigneur  d'Attichy-sur-Aine, 
de  la  Malmaison,  de  Nom  tel,  de  Saint-Aubin,  etc.  décédé  en 
J4Q8,  sans  enfants,  qui  épousa  Jeanne  de  Nesle,  fille  de  Jean 
de  Nesle,  seigneur  d'Offemont,  et  d'Ada  de  Mailly,  ci-dessus. 

Gui  III  de  Montmorency-Laval  vendit  en  1386,  le  château  et 
la  seigneurie  de  Chantilly  à  Pierre  d'Orgemont,  qui  suit  A. 

§  2  —  De  la  maison  d'Orgemont. 


Armes  :  d'azur  à  trois  épis  (Forge  d or. 

A.  PIERRE  I  D'ORGEMONT,  SEIGNEUR  de  CHANTILLY  (6), 
de  Méry-sur-Oise,  premier  président  du  parlement  de  Paris  el 
chancelier  de  France.  Il  était  fils  de  Pierre  d'Orgemont,  sei- 
gneur de  Méry-sur-Oise,  et  d'Anne  de  Melli.  Il  fut  conseiller 
au  parlement  de  Paris,  sous  le  roi  Philippe  de  Valois,  puis 
maître  des  requêtes  de  l'hôtel,  second  président  au  même  par- 
lement et  chancelier  de  Dauphiné,  et  fut  enfin  nommé  premier 
président,  par  Charles  V,  le  20  novembre  1373,  et  huit  jours 
après  chancelier  de  France.  Il  remplit  ces  charges  avec  une 
grande  réputation  jusqu'au  mois  d'octobre  4380,  que  son  grand 
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içe  robligea  de  remettre  les  sceaux  au  roi.  Depuis  il  vécut  en  per- 
sonne privée,  tantôt  en  sa  maison  de  Méry-sur-Oise,  et  tantôt  en 
celle  de  Chantilly,  qu'il  acquit  en  1586.  Il  mourut  le  3  juin  4389,  à 
Parts, où  il  fut  enterré  dans  l'église  de  la  Couture-Sainte-Catherine. 

H  épousa  Jeanne  de  Voisines. 

De  ce  mariage  : 

l.  Pierre  d'Orgemont,  évéque  de  Térouane,  puis  de  Paris, 
décédé  le  46  juillet  4409. 
i  Amaury  d'Orgemont,  qui  suit  B. 

3.  Guillaume  d'Orgemont,  seigneur  de  Méry-sur-Oise,  maître 
des  eoquéteurs  des  eaux  et  forêts  des  comtés  de  Blois  et  de 
Beaumont,  pannetier  du  duc  de  Bourgogne,  (4386),  capitaine 
et  garde  du  château  de  Crèvecœur,  (1318),  décédé  en  4421, 
qui  épousa  vers  1386,  Marguerite  de  Saint-Maur,  fille  de  Pierre 
deSaint-Maur,  seigneur  de  Montgaugier,  et  de  Marguerite  d'Am- 
boise  :  ils  formèrent  la  branche  des  seigneurs  de  Méry-sur-Oise. 

4.  Nicolas  d'Orgemont,  chanoine  de  Notre-Dame  à  Paris,  archi- 
diacre d'Amiens,  doyen  de  Saint-Martin  à  Tours,  conseiller  au 
parlement,  puis  maître  des  comptes  ;  qui  par  arrêt  du  parlement 
do  30  avril  1415  ,  ayant  été  convaincu  de  crime  de  lèse-ma- 
jesté,  fut  privé  de  ses  offices,  condamné  à  une  amende  de  80,000 
tas,  traîné  dans  un  tombereau  aux  halles  pour  assister  à  l'exé- 
cution de  deux  coupables,  et  rendu  au  chapitre  de  Paris,  qui 

priva  de  ses  bénéfices,  et  le  condamna  à  une  prison  perpé- 
tuelle, dans  laquelle  il  mourut  à  Meun-sur-Loire  le  16  juillet  1416. 

» 

B.  AMAURY  D'ORGEMONT,  SEIGNEUR  de  CHANTILLY  (7), 
de  Monjay,  maître  des  requêtes  (1380).  Il  fut  employé  dans 
l<*  affaires  du  conseil,  et  mourut  l'an  4400. 

H  épousa  Marie  de  Paillait,  fille  de  Philibert  de  Paillart, 
président  au  parlement,  et  de  Jeanne  de  Dormans. 

I*e  ce  mariage  : 

1.  Pierre  d'Orgemont,  qui  suit  C. 

1  Marie  d'Orgemont,  qui  épousa  Jean  de  Châtillon,  soigneur 
k  Bomenil. 
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3.  Marguerite  dOrgemont,  qui  épousa  Charles  de  Ponleli§ 
seigneur  de  Thueil. 

C  PIERRE  II  d'ORGEMONT,  SEIGNEUR  de  CHANTILLY  ($\ 
de  Monjay,  de  Chavercy,  échanson  du  roi  Charles  VI,  et  d 
Philippe-le-Hardi ,  duc  de  Bourgogne,  puis  chambellau  du  rt 
et  maître  des  requêtes. 

Il  épousa  en  1404,  Jacqueline  Paynel,  fille  de  GuHIaura 
Paynel,  seigneur  de  Hambye  et  de  Briquebec,  et  de  Jeano 
Paynel  de  Moyon. 

De  ce  mariage: 

1.  PIERRE  III  d'ORGEMONT,  SEIGNEUR  de  CHANTILLY (9 
de  Monjay,  etc.  conseiller  et  chambellan  des  rois  Charles  M 
et  Louis  XI.  mort  sans  enfants  le  10  mai  1492.  Il  époui 
Marie  de  Roye,  fille  de  Matthieu,  seigneur  de  Roye  et  de  Mai 
guérite  de  Ghistelles. 

2.  Marguerite  d'Orgemont,  qui  épousa  1°  Guillaume  ( 
Brouillart,  seigneur  de  Badouville,  chevalier;  2°  Jean  de  Mon 
morency,  qui  suit  D. 

§3.  —  De  la  maison  de  Montmorency. 


Armes  :  dor  à  la  croix  de  gueules  cantonne  de  seize  alertons  daxur. 

D.  Jean  ,   seignei  r   de  Montmorency.   Il  était  fils  aîné  à 
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Jacques,  seigneur  de  Montmorency,  d'Ecouen,  de  Dam  ville,  etc. 
et  de  Philippine  de  Melun.  Il  Fut  pourvu  avant  1425  de  la 
charge  de  grand-chambellan  de  France,  et  exposa  généreuse- 
ment ses  biens  et  sa  vie  pour  rétablir  le  roi  Charles  Vil  sur 
le  trône.  Louis  XI,  sûr  de  sa  valeur  et  de  sa  fidélité,  lui 
témoigna  toujours  beaucoup  d'affection.  Il  mourut  le  6  juillet 
U74,  âgé  de  7«  ans,  et  fut  enterré  dans  l'église  de  Saint-Martin 
à  Montmorency. 

Il  épousa  i°  en  4422,  Jeanne  de  Fosseux,  décédée  le  4  sep- 
tembre 1431,  fille  de  Jean,  seigneur  de  Fosseux  et  de  Nevele, 
et  de  Jeanne  de  Preure;  2°  en  U53,  Marguerite  d'Orgemont, 
ci-dessus. 

Du  premier  mariage  : 

1.  Jean  de  Montmorency,  seigneur  de  Nevele,  conseiller  et 
chambellan  de  Charles-le-Bon ,  duc  de  Bourgogne,  qui  épousa 
Gudule  Vilain-de-Gand,  et  mourut  le  26  juin  4477  :  ils  formè- 
rent la  branche  des  Montmorency,  comtes  de  Hornes. 

2.  Louis  de  Montmorency,  seigneur  de  Fosseux,  chambellan 
dp  Charles  VIII,  qui  épousa  Marguerite  de  Waslines,  et  mourut 
Ici  octobre  1490:  ils  formèrent  la  branche  des  Montmorency, 
seigneurs  de  Fosseux. 

Ces  deux  enfants  Jean  et  Louis  de  Montmorency  furent  dés- 
hérités par  leur  père,  parce  qu'ils  quittèrent  le  parti  du  roi 
l/>nis  XI ,  pour  prendre  celui  du  duc  de  Bourgogne,  qui  les 
combla  de.  biens  et  d'honneurs. 

Du  second  mariage  : 

3.  Guillaume  de  Montmorency,  qui  suit  E. 

4.  Philippine  de  Montmorency,  décédée  à  Chinon,  le  20  no* 
tenibre  1516,  qui  épousa  1°  Charles  de  Melun,  seigneur  de 
Nanlouillet,  grand-maître  de  France;  2°  Guillaume  Gouffier, 
ai^neur  de  Boisy. 

o.  Marguerite  de  Montmorency,  décédée  le  29  septembre  1498, 
qui  épousa  le  26  juin  1471  ,  Nicolas  d'Anglure,  seigneur  de 
Bourlcmont. 
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E.  GUILLAUME,  SEIGNEUR  de  MONTMORENCY,  de  CHAN- 
TILLY (10),  d'Écouen,  elc.  L'obéissance  el  le  respect  qu'il  eut 
toujours  pour  son  père,  et  la  fidélité  inviolable  qu'il  fit  paraître 
dès  sa  jeunesse  pour  le  service  du  roi  Louis  XI ,  lui  firent  mériter 
la  portion  la  plus  considérable  des  biens  de  sa  maison.  Car  son 
père,  ayant  déshérité  ses  fils  aînés  Jean  et  Louis,  lui  donna  et 
céda  en  pur  et  vrai  don  irrévocable  fait  entre  vifs,  pour  lui  et  ses 
enfants,  la  terre,  seigneurie,  baron  nie  de  Montmorency.  Ce  sei- 
gneur fut  chevalier  d'honneur  de  la  reine  Louise  de  Savoye, 
gouverneur  et  bailli  d'Orléans,  capitaine  de  la  Bastille,  du  bois 
de  Vincennes,  et  de  Saint-Germain-en-Laye.  Il  était  aimé  de 
Charles  d'Anjou,  roi  de  Naples  et  de  Sicile,  et  mourut  le  24  mai 
4531. 

Il  épousa,  par  contrat  du  17  juillet  1484,  Anne  Pot,  décéJée 
le  14  février  1510,  fille  de  Guy  Pot ,  comte  de  Siinl-Patil,  seigneur 
de  la  Rochepot,  de  Thoré,  de  Dam  ville,  etc.  et  de  Marie  de 
Villiers-l'Ile-Adain. 

De  ce  mariage  : 

1.  Jean  de  Montmorency,  seigneur  d'Écouen.  Il  mourut  avant 
son  père,  en  1516,  et  épousa  Anne  de  Bologne,  dame  de  Mon- 
goscon,  et  veuve  de  Charles  de  Bourbon,  comte  de  Roussillon, 
amiral  de  France. 

2.  Anne  de  Montmorency,  qui  suit  F. 

3.  François  de  Montmorency,  seigneur  de  la  Rochepot,  gentil- 
homme de  la  chambre  du  roi,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel, 
gouverneur  de  Paris,  de  l'Ile  de  France,  capitaine-général  de 
Picardie,  pris  avec  François  I,  à  la  bataille  de  Pavie,  ambassadeur 
en  Angleterre,  etc.,  décédé  sans  enfants  le  20  août  1551,  qui 
épousa  Charlotte  de  Humières. 

4.  Philippe  de  Montmorency,  évéque  de  Limoges,  décédé 
en  1519. 

5.  Louise  de  Montmorency,  décédée  en  1547,  qui  épousa 
1°  Ferry  de  Mailly,  baron  de  Conty;  2°  Gaspar  de  Coligny, 
seigneur  de  Châtillon-snr-Loing,  maréchal  de  France. 
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6.  Anne  de  Montmorency,  qui  épousa  le  3  mai  1517,  Gui» 
comte  de  Laval. 

7.  Marie  de  Montmorency,  abbesse  de  Maubuisson. 

F  ANNE,  DUC  de  MONTMORENCY,  SEIGNEUR  dr  CHAN- 
TILLY (41),  comte  de  Reaumont-sur-Oise  el  de  Dammartin,  pair, 
maréchal,  grand-maître  et  connétable  de  France,  chevalier  des 
ordres  de  Saint-Michel  et  de  la  Jarretière,  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roi ,  gouverneur  de  Languedoc.  Né  à  Chantilly 
eo  U93,  il  fut  élévé  enfant  d'Iionnenr  auprès  du  roi  François  I. 
il  fit  ses  premières  armes  en  Italie,  sous  l'héroïque  Gaston  de 
roix;  l'an  1521 ,  il  eut  l'honneur  de  seconder  Bayard  dans  sa  belle 
défense  de  Mézières,  el  montra  partout  la  plus  brillante  valeur. 
Capitaine-général  des  Suisses,  en  4522,  il  attaqua  l'imprénable 
château  de  Bicoque,  près  de  Milan,  où  il  tomba  dans  la  foule  des 
mourants,  couvert  de  blessures.  Il  se  trouva  encore  au  siège  de 
Novare.  C'est  alors  qu'il  fut  honoré  du  collier  de  Saint-Michel,  et 
du  bâton  de  maréchal.  L'année  suivante,  il  secourut  Corbie,  Té- 
rouane  et  Marseille,  dont  il  lit  lever  le  siège  au  connétable  de 
Bourbon.  Il  suivit  ensuite  le  roi  en  Italie  et  fut  pris  avec  lui  à  la 
bataille  de  Pavie  en  1525.  Il  traita  bientôt  de  sa  rançon,  s'occupa 
de  rendre  aussi  la  liberté  au  roi  son  ami,  et  fut  récompensé 
de  son  zèle  par  le  gouvernement  du  Languedoc  et  la  charge 
de  grand-mattre  de  France.  Il  conclut  des  traités  avec  le  pape 
et  le  roi  d'Angleterre,  qui  lui  donna  l'ordre  de  la  Jarretière, 
en  1535.  En  1536,  il  évita  de  livrer  à  Charles-Quint,  qui  com- 
mandait une  armée  de  soixante  mille  hommes  en  Provence, 
»oe  bataille  dont  la  perle  eut  entraîné  la  ruine  de  la  mo- 
narchie française;  mais  il  sut  le  forcer  à  une  retraite  mal- 
heureuse par  son  habile  temporisation.  L'année  suivante,  il 
préserva  la  Picardie  d'une  invasion  des  impériaux ,  trans- 
porta le  théâtre  de  la  guerre  dans  le  Piémont ,  et  se  prépara 
i  conquérir  le  Milanais.  L'épéé  de  connétable  lui  fut  donnée 
le  10  février  1558.  Montmorency  était  l'ami  intime  du  dauphin 
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de  France  :  ses  ennemis  eurent  Part  de  persuader  à  François  I, 
que  cette  liaison  de  l'héritier  du  trône  avec  le  premier  dignitaire 
de  l'état  était  fondée  sur  des  motifs  criminels,  et  le  connétable 
fut  disgrâcié  en  1541.  Il  fut  éloigné  de  la  cour,  et  ne  revint  à  la 
téle  des  alfuires  qu'à  l'avènement  de  Henri  11  en  1547.  Il  marcha, 
Tannée  suivante!  contre  les  habitants  de  la  Guienne  et  de  la 
Saintonge,  révoltés  des  vexations  de  la  gabelle,  et  y  traita  avec 
une  extrême  sévérité  la  ville  de  Bordeaux,  à  laquelle  il  ôta  tous 
ses  privilèges.  En  1550,  il  prit  le  Boulonnois,  en  1553,  Melz, 
Toul  et  Verdun,  et  déût  les  troupes  impériales  devant  Authie,  au 
mois  d'août  1553.  En  1537,  il  voulut  secourir  Saint-Quentin, 
mais  y  fut  fait  prisonnier  le  10  août.  Il  paya  pour  sa  rançon 
165,000  écns  (plus  de  2,000,000  de  francs)  et  vint  conclure  la  paix  de 
Cateau-Cambresis  en  1559.  Henri  II  avait  érigé  dès  Tannée  1551 , 
la  baronnie  de  Montmorency  en  duché-pairie.  Ecarté  des  affaires 
sous  François  II,  il  se  retira  à  Chantilly,  et  ne  reparut  à  la  cour 
que  sous  Charles  IX,  vers  la  fin  de  1560,  mais  il  n'y  retrouva  pus 
son  ancienne  influence.  Vainqueur,  en  1562,  à  la  bataille  de 
Dreux,  il  fut  fait  prisonnier  néanmoins  par  les  prolestans;  mais, 
remis  en  liberté  Tannée  suivante,  il  chassa  les  anglais  du  Havre, 
et  vint  enfin  chercher  la  victoire  et  la  mort  dans  les  plaines  de 
Saint-Denis.  Il  expira  dans  son  hôtel,  à  Paris,  deux  jours  après 
cette  sanglante  bataille,  le  12  novembre  1567,  âgé  de  74  ans. 

Il  épousa  par  contrat  du  6  janvier  1526,  Madelaine  de  Savoye 
fille  de  René  légitimé  de  Savoye,  comte  de  Vil  toi  s,  grand -maître 
de  France,  et  d'Anne  de  Lascaris,  comtesse  de  Tende. 

De  ce  mariage  : 

1,  FRANÇOIS,  DUC  de  MONTMORENCY,  SEIGNEUR  m 
CHANTILLY  (12),  maréchal  de  France.  Il  commença  à  porler 
les  armes  au  siège  de  Lanz  en  Piémont,  en  1551 ,  se  signala  dans 
plusieurs  occasions,  et  fut  envoyé  en  1572,  embassadeur  en 
Angleterre.  Accusé  à  son  retour  d'avoir  trempé  dans  la  conjuration 
de  Saint-Germain-en-Laye,  qui  avait  pour  but  d'enlever  le  duc 
d'Alençon,  il  fut  mis  à  la  Bastille;  mais  Catherine  de  Médicis 
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Fen  fit  sortir  bientôt  et  se  servit  de  lui  pour  ramener  le  duc  qui 
avait  quitté  la  cour.  Il  mourut  au  château  d'Ecoucn,  le  6  mai 
1579,  dans  sa  49*  année,  sansenfants.il  épousa  le  3  mai  4557 
Diane  légitimée  de  France ,  veuve  d'Horace  Farnèse  ,  et  fille 
naturelle  de  Henri  il,  roi  de  France. 
St.  Henri  de  Montmorency,  qui  suit  G. 

3.  Charles  de  Montmorency,  duc  de  Damville,  amiral  de  France, 
drcédé  sans  enfants  en  4612,  qui  épousa  Renée  de  Cossé,  fille 
d'Arlus  de  Cossé ,  maréchal  de  France. 

4.  Gabriel  de  Montmorency,  baron  de  Montbéron,  qui  dès 
l'âge  de  quinze  ans  combattit  près  de  son  père  à  la  journée  de 
Saint-Quentin  ,  y  fut  fait  prisonnier  avec  lui,  et  tué  à  vingt  et  un 
ans  à  la  bataille  de  Dreux,  en  4562. 

5.  Guillaume  de  Montmorency,  seigneur  de  Thoré,  colonel- 
général  de  la  cavalerie  légère  de  Piémont,  chevalier  de  l'ordre 
de  Sainl-Michel,  décédé  vers  4594,  qui  épousa  4°  Eléonore  de 
Huniières,  décédé  en  1563,  2°  Anne  de  Lalaing,  décédé  en  4613, 
fille  d'Antoine  de  Lalaing  ,  comte  de  Hoogstraten  ,  chevalier 
de  la  Toison-d'or,  et  d"  Eléonore  de  Montmorency. 

6.  Eléonore  de  Montmorency,  qui  épousa,  le  15  février  1515, 
François  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne. 

7.  Jeanne  de  Montmorency ,  dame  d'honneur  de  la  reine 
Elisabeth ,  décédée  le  5  octobre  4596,  qui  épousa ,  en  4549,  Louis 
de  la  Tremoille,  duc  de  Thouars. 

8.  Catherine  de  Montmorency  ,  qui  épousa  Gilbert  de  Lévi, 
duc  de  Ventadour. 

9.  Marie  de  Montmorency,  qui  épousa  en  4567  ,  Henri  de 
Fois,  comte  de  Caudale. 

10.  Anne  de  Montmorency,  abbesse  de  la  Trinité,  à  Caen. 

41.  Louise  de  Montmorency,  abbesse  de  Gersy. 

42.  Madelaine  de  Montmorency ,  abbesse  de  la  Trinité,  à  Caen. 

G.  HENRI  1  ,  DUC  de  MONTMORENCY  ,  SEIGNEUR  de 
CHANTILLY  (13)  pair,  amiral,  maréchal  et  connétable  de  France, 
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gouverneur  de  Languedoc,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Michel , 
etc.  Il  avait  fait  sa  première  campagne  en  Allemagne  et  en 
Lorraine,  en  1552,  et  s'était  signalé  à  la  défense  de  Metz,  assiégé 
par  Charles-Quint.  Ayant  passé  ensuite  à  l'armée  de  Piémont 
il  y  commanda  la  cavalerie  légère ,  et  mérita  les  éloges  du  maréchal 
de  Brissac.  A  son  retour  en  France,  4557,  il  éprouva  l'accueil  le 
plus  distingué  de  la  part  du  roi  Henri  H,  qui  était  son  parrain,  et 
des  mains  duquel  il  reçut  le  collier  de  l'ordre  de  Saint-Michel, 
n'étant  âgé  que  de  24  ans.  Sa  belle  et  courageuse  conduite 
pendant  la  guerre  civile,  lui  valut  la  dignité  d'amiral  de  France, 
qu'il  garda  jusqu'à  la  paix,  et  qu'il  remit  alors  à  son  cousin 
Goligni.  En  1562,  à  la  bataille  de  Dreux,  il  fit  prisonnier  le 
prince  de  Condé,  et  continua  de  servir  avec  beaucoup  de  zèle 
et  de  gloire,  son  roi,  ainsi  que  la  cause  catholique.  L'année 
suivante,  il  obtint  le  gouvernement  de  Languedoc,  et,  le  iO 
février  4566,  le  bâton  de  maréchal  de  France.  La  guerre  de 
religion  s'étant  ralluméee  en  4567,  il  fut  présent  avec  trois  de 
ses  frères,  à  la  bataille  de  St-Denis,  où  leur  père,  cet  illustre 
vieillard,  blessé  à  mort,  jouit  encore  du  bonheur  de  voir  ses 
enfants  arracher  à  l'ennemi  les  lauriers  dont  ils  devaient  couvrir 
son  tombeau.  En  4569,  il  fut  nommé,  par  Charles  IX,  lieutenant- 
général  en  Guienne,  Provence  et  Dauphiné,  sous  l'autorité  de 
Henri  de  France,  duc  d'Anjou.  Il  fil  la  guerre  aux  calvinistes; 
mais  la  mésintelligence ,qui  se  mit  entre  lui  et  Montluc  empêcha 
le  progrès  des  armes  du  roi.  Au  commencement  de  la  quatrième 
guerre  civile  en  1572,  notre  Montmorency  eut  le  commandement 
d'une  des  trois  armées,  qu'on  mit  sur  pied,  avec  ordre  de 
soumettre  les  villes  rebelles.  On  souhaitait  qu'il  commençât  par 
ISimes;  mais  il  s'attacha  au  siège  de  Sommières,  qu'il  ne  prit 
pas,  quoiqu'il  y  perdit  2000  hommes.  Sa  politique  l'arrêta  devant 
cette  place.  Le  cardinal  de  Lorraine,  craignant  de  trouver  dans 
la  maison  de  Montmorency  les  obstacles  les  plus  redoutables 
aux  projets  ambitieux  qu'il  avait  formés  pour  ses  neveux ,  chercha 
tous  les  moyens  d'exciter  coutre  elle  Catherine  de  Médicis:en 
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conséquence,  les  fils  du  connétable  Anne  de  Montmorency  auraient 
été  du  nombre  des  victimes  de  la  nuit  de  la  Saint-Barthélemi , 
si  l'alné  François  ne  s'était  retiré  à  Chantilly ,  deux  jours  avant 
les  massacres,  en  avertissant  ses  frères  de  se  tenir  sur  leurs 
gardes,  et  de  quitter  Paris.  Henri  se  rendit  alors  en  Languedoc. 
Quand  il  apprit  que  Henri  III  revenait  de  Pologne,  en  1574, 
par  Turin,  il  accepta  la  médiation  et  les  bons  offices  du  duc 
de  Savoye,  pour  aller  joindre  le  monarque.  L*affection  que  Henri  III 
avait  eue  pour  ce  maréchal  se  réveilla  :  il  le  fit  coucher  dans 
sa  chambre,  et  écouta  ses  avis,  dont  les  principaux  étaient  de 
gouverner  ses  états  par  lui-même,  et  d'accorder  la  paix  aux 
calvinistes ,  pour  pouvoir  plus  facilement  ruiner  leur  parti  :  mais 
Montmorency,  averti  de  quelques  machinations  de  l'artificieuse 
Médicis,  crut  devoir  regagner  son  gouvernement,  dans  lequel 
il  se  mit  à  la  tête  des  catholiques  mécontents,  qu'on  appelait 
les  politiques,  et  qui  s'unissaient  aux  calvinistes,  dans  l'intérêt 
d'une  défense  commune.  Montmorency  battit  îes  troupes  envoyées 
contre  lui,  et  vécut  en  souverain,  dans  le  Languedoc,  y  levant 
'les  troupes  et  de  l'argent,  fortifiant  ou  rasant  les  places,  et 
finissant,  à  sa  volonté,  ou  la  guerre  ou  la  paix  avec  les  huguenots. 
Dès  que  la  nouvelle  de  la  mort  de  Henri  III  lui  fut  parvenue, 
il  fit  proclamer  Henri  IV,  dans  toutes  les  villes  où  il  commandait, 
et  continua  pendant  plusieurs  années  à  rendre  d'importants 
services  à  son  prince.  Ce  grand  monarque,  qui  l'appelait  son 
compère,  lui  envoya  l'épée  de  connétable  et  le  collier  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit,  en  1593.  Il  mourut  à  Agde,  le  1  avrill614, 
àgé  de  70  ans. 

M  épousa  en  1558,  Antoinette  de  la  Marck,  fille  aînée 
de  Robert  de  la  Marck,  duc  de  Bouillon,  prince  de  Sedan, 
maréchal  de  France,  etc.  et  de  Françoise  de  Brezé;  2°  en  1595, 
Louise  de  Budos,  décédée  en  1599,  veuve  de  Jacques  de  Gramont, 
seigneur  de  Vachères,  et  fille  de  Jacques  de  Budos,  vicomte 
de  Portes ,  etc.  et  de  Catherine  de  Clermonl  ;  3°  en  1601 ,  Laurence 
de  Clermont,  décédée  le  24  septembre  1654,  âgée  de  83  ans 
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Clic  de  Claude  de  Clermont,  comte  de  Montoison,  et  de  Louise 
de  Rouveroy. 

Du  premier  mariage: 

1.  Hercule  de  Montmorency,  comte  d'Oflemont,  décédé  sans 
alliance  vers  1591. 

2.  Charlotte  de  Montmorency,  décédée  en  1036,  qui  épousa 
Charles  de  Valois,  duc  d'Àngouléme. 

3.  Marguerite  de  Montmorency,  décédée  à  Paris  le  3  décem- 
bre 1660,  âgée  de  88  ans,  qui  épousa  eu  1593,  Anne  de  Lé  vis, 
duc  de  Yentadour. 

Du  second  mariage  : 

4.  I1KNKI  H  DUC  de  MONTMORENCY,  SEIGNEUR  de  CHAN- 
TILLY (14),  comte  de  Dammartin,  de  Damvdle,  etc.,  pair  et 
maréchal  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur 
de  Languedoc,  etc.  Il  naquit  à  Chantilly,  le  30  avril  1595. 
Henri  IV-le-Grand,  voulut  le  tenir  sur  les  fonts  de  baptême, 
et  lui  assura  dèslors  la  survivance  du  gouvernement  de  Languedoc, 
qu'avait  le  connétable  son  père.  Ce  roi  ne  l'appela  jamais  que 
son  fils,  lui  donnant  toutes  les  marques  de  la  plus  constante 
affection.  Louis  XIII  le  fit  amiral  en  1612,  à  Page  de  17  ans, 
et  chevalier  du  Saint-Esprit,  en  1619.  De  tous  les  grands  sei- 
gneurs de  son  temps,  le  jeune  duc  de  Montmorency  fut  le  plus 
aimable  et  le  plus  ainié.  Joignant  à  la  valeur  la  plus  brillante 
les  formes  les  plus  attachantes,  le  caractère  le  plus  généreux, 
il  était  Pidole  de  la  cour  et  des  provinces,  du  peuple  et  de 
l'armée.  Il  se  signala  pour  la  première  fois,  en  1620,  époque 
où  les  intrigues  et  les  troubles  Uont  la  religion  était  le  prétexte, 
agitaient  la  cour  et  déchiraient  le  royaume.  Montmorency  resta 
fidèle  à  son  maître.  Il  reprit  aux  protestants  plusieurs  places 
importantes  ;  se  trouva  ensuite  au  siège  de  Montauban  ,  et  à 
celui  de  Montpellier,  où  il  fut  blessé.  Celte  première  guerre  de 
religion  finit  en  1622,    mais  elle  se  ranima  en  1623.   Le  duc 
commanda  la  flotte  envoyée  par  les  hollandais  à  Louis  XIII,  et 
reprit  les  Iles  de  Rhé  et  d'Oléron.  En  1628,  Montmorency  se 
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mesurait,  on  l^ngucdoc,  avec  le  fameux  duc  de  Rohan,  el 
sortait  vainqueur  de  la  lutte.  11  contribua  ensuite  à  l'amnistie 
qui  fut  accordée  aux  protestants.  Le  roi  remmena,  en  1629  et 
11)30,  dans  le  Piémont,  comme  lieutenant-général  de  ses  armées. 
O  fut  dans  cette  campagne,  que  Montmorency  livra,  le  10  juil- 
let 1629,  le  combat  de  Veillane,  où  il  blessa  lui-même  le  prince 
iJoria  de  doux  coups  d'épée  :  à  cet  occasion  il  fut  fait  maréchal  de 
France,  le  I  i  décembre.  Ces!  de  1632  que  date  la  déplorable  époque 
ou  le  duc  de  Montmorency  ternit  sa  réputation,  et  imprima  à  son  nom 
illustre  la  tache  d'un  tort  bien  grave,  celui  de  rébellion  contre  son 
souverain.  Louis  XIII,  craignant  de  laisser  en  mourant  le  cardinal 
uV  Richelieu  en  butte  à  la  vengeance  et  à  l'animosité  des  courtisans 
uV  la  reine-mère  et  de  Gaston,  ne  s'en  fia  qu'au  duc  de  Mont- 
morency, du  salut  de  son  ministre.   Mais  bientôt  après  les 
intrigants  de  cette  princesse  et  de  Gaston  surent  l'attirer  dans 
I» ur  parti.  Montmorency  essaya  de  soulever  le  Languedoc,  dont 
il  avait  le  gouvernement.  Richelieu  lui  fit  démontrer  l'inutilité 
<le  ses  efforts ,  et  l'imposibilité  du  succès.  Le  duc  n'en  continua 
pas  moins  ses  menées ,  fil  de  nouvelles  levées  d'hommes  et  d'ar- 
gent, et  reçut,  dans  le  Languedoc,   Gaston,   qui  venait  de 
rentier  en  France.  Déconcerté  dans  ses  mesures  par  l'arrivée 
précipitée  du  duc  d'Orléans,   Montmorency  s'était  assuré  de 
Lotlève ,  Albi,  Uzès  ,  Alais,  Béziers,  Saint-Pons,  Lune),  mais 
Nimes ,  Narbonne ,  Montpellier,  Carcassone,  Toulouse  avaient 
rtfusé  de  se  joindre  à  lui.  l,e  maréchal  de  la  Force  et  Schomberg 
s'avançaient  pour   envelopper  simultanément  Gaston  et  Mont- 
morency, qui  avaient  réuni  leurs  forces,  formant  6  à  7000  hommes 
en  tout.  Louis  XIII  se  rendit  à  Lyon  ,  et  Richelieu  envoya  vers 
k  maréchal  un  nouveau  négociateur,  dout  tous  les  efforts  furent 
mutiles.  Cependant  Schomberg  n'avançait  qu'avec  circonspection 
foutre  l'héritier  présomptif  de  la  couronne  ;  les  deux  armées 
*  rencontrèrent ,  le  1  septembre  1632,  et  le  combat  de  Caslel- 
naudari  fut   livré.  Montmorency  y  reçut  plusieurs  blessures 
et  fol  fait  prisonnier.  Louis  XIII  arriva  à  Toulouse,  le  22  octobre, 
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et  le  duc  y  fui  transporté  le  27,  pour  être  jugé  par  le  parlement 
Il  fut  condamné  au  dernier  supplice  pour  crime  de  lèze-majesté. 
En  vain  toute  la  cour,  les  princes,  les  grands  du  royaume, se 
jetèrent  aux  pieds  du  roi  pour  qu'il  accordât  la  grâce  du  cou- 
pable. La  princesse  deCondé,  sœur  du  duc,  accourot,  se  jeta 
aux  pieds  de  Richelieu  ,  et  ne  put  parvenir  au  roi ,  qui  se  reodil 
inacessible  pour  demeurer  inexorable.  Le  procès  dura  cinq 
jours  :  la  ville  était  remplie  de  troupes,  aussi  péniblement 
aflecteés  que  le  peuple.  Lorsque  le  maréchal  paraissait  devant 
ses  juges ,  la  plupart  se  couvrirent  le  visage  pour  cacher  leurs 
larmes.  Montmorency  montra  le  plus  noble  et  le  plus  touchant 
repentir,  et  se  disposa  chrétiennement  à  terminer  sa  vie.  On 
lui  avait  accordé  d'élre  décapité  dans  l'intérieur  de  l'hôtel  de 
ville  :  il  s'avança  vers  l'échafaud  avec  fermeté ,  mil  la  léle  sur 
le  billot,  et  reçut  le  coup  mortel  en  disant  Domine  Jesu,  accipt 
ipiritum  meum.  Ainsi  périt,  le  30  octobre  1632,  le  maréchal 
Henri  II,  duc  de  Montmorency.  Avec  lui  Gnit  la  branche  cadette 
de  cette  maison,  et  la  première  branche  ducale  de  Montmorency- 
Comme  il  mourut  sans  enfants  tous  ses  biens  restèrent  à  sa  sœur, 
la  princesse  de  Gondé.  Son  corps  fut  embaumé  par  les  dames 
de  la  Miséricorde,  et  conduit  à  l'église  de  Sainl-Sernin.  Son 
cœur  fut  déposé  dans  l'église  des  jésuites.  En  4645,  la  duchesse 
sa  veuve  fit  transférer  le  corps  à  Moulins  ,  et  lui  fil  élever  us 
magnifique  tombeau  en  marbre.  —  Il  épousa  Marie  Félice  Orsiui,| 
née  à  Rome  en  4600.  Cette  infortunée  princesse,  inconsolable 
de  la  mort  de  son  époux,  prit  le  voile  au; couvent  de  la  Visitation 
de  Moulins  en  4657 ,  et  y  mourut  supérieure  le  5  Juin  4666.  i 

5.  Charles  de  Montmorency,  mort  jeune.  J 

6.  Charlotte  Marguerite  de  Montmorency,  qui  épousa  Henri1 
de  Bourbon ,  prince  de  Condé  :  ils  suivent  H. 
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§  4.  —  De  la  maison  de  Bourbon. 


iiKs  :  d'azur,  à  trois  fleurs  de  lis  a?  or ,  au  bâton  de  gueules  péri  en  bande. 

1  HENRI  de  BOURBON,  PRINCE  de  CONDÉ,  SEIGNEUR 
f  «CHANTILLY  (I5J,  duc  d'Enghien,  premier  prince  dusang,  pair 
grand  maître  de  France.  Il  était  fils  aîné  de  Henri  de  Bourbon, 
prioce  de  Condé,  duc  d'Enghien,  etc.  et  de  Charlotte-Catherine 
ï  delà  Tremoille.  Il  naquit  à  Saint-Jean  d'Angely  ,  le  \  septembre 
'588,  six  mois  après  la  malheureuse  mort  de  son  père.  Il  fut 
«aenéà  la  cour  à  l'âge  de  7  ans.  Henri  IV  lui  fit  épouser,  le  3 
wrs  1609 ,  Charlotte-Marguerite  de  Montmorency,  qui  par  sa  rare 
j  «aie  avait  Fait  une  vive  impression  sur  le  roi.  Le  jeune  prince  , 
<  Apercevant  des  attentions  du  roi  pour  son  épouse  s'enfuit  avec 
dJeàBruxeHes,  d'où  bientôt  il  se  retira  en  Italie,  et  ne  revint 
f  *•  France  qu'après  la  mort  tragique  de  Henri  IV.  Outré  de  se 
Toirsans  emploi,  il  se  mit  à  la  tête  des  mécontents,  et  quitta  une 
^nde  fois  la  cour,  après  avoir  publié  un  manifeste  sanglant  con- 
tre le  gouvernement.  Une  déclaration  le  priva  de  ses  biens,  comme 
tominel  de  lèse-majesté.  Le  traité  de  paix  conclu  à  Loudun 
entre  la  reine  et  le  prince,  lui  permit  de  revenir  à  Paris.  La 
ayant  été  instruite  qu'il  continuait  ses  cabales,  le  Ht 
^er,  conduire  à  la  Bastille  et  de  là  à  Vincennes  ,  où  il 
enfermé  pendant  trois  ans.  Il  sollicita  sa  liberté  et  on 
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commandement  en  Languedoc  contre  les  protestants  ;  on  loi  ae 
corda  ces  deux  grâces ,  mais  avec  méfiance.  Celait  à  tort  :  s 
conduite  fut  celle  d'un  bon  général  et  d'un  sujet  fidèle.  & 
1639,  il  entra  en  Franche-Comté,  s'empara  de  quelques  places 
et  vint  mettre  le  siège  devant  Dole.  Cette  ville  fit  une  court 
geuse  résistance,  et  le  prince,  obligé  de  porter  une  partie  à 
ses  forces  en  Picardie,  en  leva  le  siège  le  15  août.  Il  ne  fol 
pas  plus  heureux  devant  Fontarabie  ;  mais  ce  fut  la  faute  di 
duc  de  la  Valette.  L'année  suivante,  il  prit  Salces  en  Rousilloo 
et  Elne,  en  4642.  Après  la  mort  de  Louis  XIII,  il  fut  admii 
au  conseil  de  la  régente  et  lui  rendit  de  grands  services.  I 
mourut  à  Paris,  le  41  décembre  4646. 

Il  épousa ,  comme  il  a  été  dit ,  Charlotte-Marguerite  d< 
Montmorency,  dame  héritière  de  Chantilly,  née  en  1594,  cl 
décédée  le  2  décembre  1650. 

De  ce  mariage  : 

1.  Louis  de  Bourbon,  qui  suit  I. 

2.  Armand  de  Bourbon  ,  prince  de  Conti ,  né  à  Paris  en 
1629,  fut  le  chef  de  la  branche  de  Bourbon-Conti.  Il  se  jeta 
dans  les  intrigues  de  la  Fronde ,  et  commanda  l'armée  opposée 
à  celle  de  son  frère ,  Louis  ,  le  grand  Condé ,  qui  défends  il 
alors  la  cour.  Arrêté  et  conduit  à  Vincennes,  il  n'en  sortit 
que  pour  épouser  Françoise  Martinozzi,  nièce  du  cardinal  Mazario, 
auquel  il  avait  fait  la  guerre.  Nommé  successivement  gonver- 
neur  de  Guienne ,  général  en  Catalogne ,  grand-mattre  de  la 
maison  du  roi ,  et  gouverneur  de  Languedoc  ,  il  mourut  à 
Pézenas,  le  21  février  1661  ,  et  sa  femme  le  4  février  1671 

3.  Anne-Geneviève  de  Bourbon-Condé ,  née  le  27  août  1619, 
décédée  le  15  avril  1679  ,  qui  épousa  le  2  juin  1642,  Henri 
d'Orléans  ,  duc  de  Longueville. 

1.  LOUIS  de  BOURBON ,  PRINCE  de  CONDÉ ,  SEIGNEUR 
de  CHANTILLY  (16),  etc.,  surnommé  le  Grand.  Né  à  Paris , 
le  8  septembre  1621 ,  il  commença  ses  études  au  collège  des 
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jésuites  à  Bourges,  et  montra  des  dispositions  très-remarquables 
pour  les  sciences.  Il  fit  ses  premières  armes  à  17  ans,  et  se 
trouva  au  siège  d'Arras  en  1641.    Le  19  mai  1643,   il  défit 
entièrement  les  espagnols  dans  la  plaine  de  Rocroi.  Après  cette 
|lorieuse  journée  ,  Condé  ne  fit  plus  que  marcher  de  succès  en 
ftrcès.  Thionville  fut  pris  avant  la  fin  de  la  campagne ,  et 
rend  les  français  maîtres  du  cours  de  la  Moselle.  Condé  va 
réparer  les  perles  éprouvées  par  l'armée  d'Allemagne,  commandée 
par  Tu  renne.  Sa  présence  rendit  la  confiance  aux  soldats.  Il 
attaqua  le  général  Mercy  sous  les  murs  de  Fribourg  :  le  combat 
dura  trois  jours  et  fut  indécis  ;  Condé  s'y  couvrit  de  gloire. 
Turenne,  laissé  à  lui-même,  éprouvait  de  nouveaux  échecs; 
Condé  vola  une  seconde  fois  à  son  secours  :  ils  joignent  Mercy 
i Nordlingen  ,   où   ils  remportent  une  victoire  complète,  le 
Sîoût  1645.  En  1646 ,  il  entra  en  Flandre  et  se  rendit  maître 
de  Dunkerque.  Des  envieux  l'enlevèrent  à  ses  soldats  et  rén- 
ovèrent en  Catalogne ,  où  il  ne  trouva  que  de  mauvaises  troupes 
nul  payées.  Il  assiégea  Lerida,  mais  sans  succès.  11  fut  rappelé 
to  Flandre .  et  la  victoire  de  Lens  qu'il  remporta  sur  l'archiduc 
Léopold,  le  20  août  1648,  décida  la  paix  avec  l'Allemagne, 
fondé,  qui  s'était  permis  des  railleries  très-vives  sur  l'admi- 
nistration du  ministre  Mazarin ,  rappelé  à  la  cour ,  fut  arrêté 
S  conduit  successivement  à  Vincennes,  à  Marcoussis,  puis 
»  Havre ,  où  il  demeura  enfermé  pendant  treize  mois.  A  peine 
ois  en  liberté ,  il  se  jeta  dans  le  parti  de  la  Fronde.  Il  com- 
battit à  Paris,  dans  le  faubourg  Saint-Antoine,  le  2  juillet  1652, 
troupes  royales  commandées  par  Turenne.  Désespérant  d'ob- 
tair  son  pardon  de  la  cour,  il  prit  la  fuite  et  passa  dans 
k  rangs  espagnols.  En  1654,  il  tenta  de  reprendre  Arras, 
1^1  avait  donné  naguère  à  la  France.  En  1656,  il  défit  le 
Prêchai  de  la  Ferlé,  devant  Valenciennes,  et  le  fit  prison- 
»w.  L'année  suivante,  il  se  jeta  dans  Cambrai.  La  paix  des 
lyârée*,  1660,  lui  assura  l'oubli  de  ses  torts.  Condé  revint 
*  P*ris,  et  fut  envoyé  dans  la  Franche-Comté,  en  1665. 

i 

! 


i 


Digitized  by  Google 


I 


—  232  — 

Il  assiégea  en  personne  Dole,  qui  avait  résisté  à  son  père,  el 
la  prit  en  peu  de  jours.  La  guerre  de  1672,  contre  la  Hol- 
lande, lui  fournil  de  nouvelles  occasions  de  montrer  au  roi  li 
sincérité  de  son  repentir.  La  bataille  de  Senefle,  le  il  aool 
1674,  est  la  dernière  que  Condé  ait  gagnée.  En  1675,  après  1* 
mort  de  Tureune,  Condé  fut  chargé  d'arrêter  les  progrèl 
de  MonlecucuUi.  Tourmenté  par  les  douleurs  de  la  gouttai 
il  prit  sa  retraite  celle  môme  année,  se  relira  à  Chantilly^ 
solitude  charmante  que  son  goût  exquis  sut  encore  embellir, 
et  mourut  à  Fontainebleau,  le  H  décembre  1686,  dans  dt 
grands  sentiments  de  piété.  Son  oraison  funèbre  fut  prononcée 
par  Bourdaloue  et  Bossuet,  dont  ce  morceau  est  le  dernier 
chef  d'œuvre. 

Il  épousa,  le  ii  février  1641 ,  Claire-Clémence  de  Maillé-Brézé, 
décédée  le  16  avril  1694. 
De  ce  mariage  : 

4.  Henri  Jules  de  Bourbon,  qui  suit  J. 
2.  Louis  de  Bourbon -Condé. 

J.  HENRI-JULES  de  BOURBON,  PRINCE  db  CONDÉ,  SEI- 
GNEUR de  CHANTILLY  (17),  duc  d'Enghien,  etc.,  pair  et 
grand-maître  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi.  11  naquit 
à  Paris,  le  29  juillet  1643.  Son  père  prit  un  soin  particulier 
de  son  éducation;  il  surveillait  lui-même  ses  maîtres,  se  faisait 
rendre  compte  de  ses  progrès,  et  les  hâtait  par  ses  leçons. 
Il  Temmena  avec  lui  lorsqu'il  passa  au  service  de  l'Espagne; 
mais  ne  pouvant  pas  le  conserver  au  milieu  des  hasards  d'une 
guerre  poussée  vivement,  il  le  plaça  chez  les  jésuites  de  Namur, 
pour  y  terminer  ses  études.  11  lui  enseigna  ensuite  tout  ce 
qui  peut  s'enseigner  de  Fart  de  la  guerre,  et  eut  le  plaisir 
de  le  voir  répondre  à  ses  espérances  par  sa  docilité  et  son 
application.  Rentré  en  France  avec  son  père,  en  1660,  le  jeune 
prince  partagea  son  sort,  et  n'eut  point  de  service.  Ce  ue  fut 
qu'au  bput  de  cinq  ans  que  le  roi  lui  permit  de  l'accompagner, 
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omrae  volontaire,  au  siège  de  Tournay  :  il  s'y  distingua  par 
a  bravoure;  mais  une  maladie  l'empêcha  de  continuer  la  cam- 
agoe.  Il  suivit  encore  le  roi  au  siège  de  Dole,  en  4668,  et 
celui  de  Besançon,  en  1674.  Il  combattit  près  de  son  père 
ila  bataille  de  Senefle,  et  lui  sauva  la  vie,  en  aidant  le  comte 
fOstaio  à  le  replacer  sur  son  cheval;  il  s'empara  de  Limbourg, 
a  1675,  après  huit  jours  de  tranchée  ouverte.  11  mourut  le 
I  avril  1709. 

H  épousa,  le  11  décembre  1665,  Anne  de  Bavière,  décédée 
e  23  février  1723,  âgée  de  72  ans,  fille  d'Édouard  de  Bavière, 
pince  palatin  du  Rhin. 

De  ce  mariage  : 

1.  Henri  de  Bourbon-Condé,  né  le  8  novembre  1667,  décédé 
M  juillet  1670. 
£  Louis  de  Bourbon,  qui  suit  K. 

5.  Henri  de  Bourbon-Condé,  né  le  5  juillet  1672,  décédé  le 
«juin  1675. 

4.  Louis-Henri  de  Bourbon-Condé,  né  le  9  novembre  1673, 
teédé  le  21  février  1677. 

o.  Marie-Thérèse  de  Bourbon-Condé,  née  le  1  février  1666, 
q«i  épousa,  le  29  juin  1688,  son  cousin,  François-Louis  de 
toorbon,  prince  de  Conli,  né  le  30  avril  1664,  décédé  le  29 
frrier  H09,  fils  d'Armand  de  Bourbon,  prince  de  Conti,  et 
f  \noe-Marie  Martinozzi,  précités.  Son  oraison  funèbre  fut  pro- 
ancee  par  Massillon. 

6.  Anne  de  Bourbon-Condé,  née  le  11  novembre  1670,  décédée 
k  7  mai  1675. 

'.Anne-Marie-Victoire  de  Bourbon-Condé,  née  le  11  août 

décédée  le  23  octobre  1700. 
$•  Anne-Louise-Bénédicline  de  Bourbon-Condé,  née  le  8  no- 
mbre 1676,  qui  épousa,  le  19  mars  1692,  Louis-Auguste  de 
*>»rbon,  légitimé  de  France,  duc  de  Maine,  prince  de  Dombes,  etc. 
^  Marie-Anne  de  Bourbon-Condé,  née  le  24  février  1678, 
le  2  avril  1718,  qui  épousa,  le  15  mai  1710,  Louis- 
J«eph,  duc  de  Vendôme. 
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K.  LOUIS,  DUC  de  BOURBON-CONDÉ ,   SEIGNEUR  « 
CHANTILLY  (48),  prince  du  sang,  pair  et  grand-maître  d« 
France,  chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur  de  Bourgogne 
et  de  Bresse.  II  naquit  le  44  octobre  4668,  se  trou>a  au  sirçr 
de  Philipsbourg,  sous  les  ordres  du  grand-dauphin,  suivit  Uf 
roi  à  celui  de  Mons,  en  1691  ;  et  à  celui  de  Namur,  en  169i  Q 
se  signala  aux  batailles  de  Steenkerque  et  de  Neerwiudeil 
fit  la  campagne  de  Flandre,  en  1694;  et  mourut  subitement  1 
Paris,  le  4  mars  4710,  âgé  de  41  ans.  ! 

Il  épousa,  le  24  juillet  4685,  Louise-Françoise  de  Bourbon,! 
légitimée  de  France ,  fille  du  roi  Louis  XIV.  * 

De  ce  mariage  : 

4.  Louis-Henri  de  Bourbon,  qui  suit  L. 

2.  Charles  de  Bourbon-Condé,  comte  de  Charolais,  pair  dé 
France,  chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur  delà  T  ou  raine,  et&» 
né  à  Chantilly,  le  49  juin  4700,  décédé  subitement,  en  4760,  sari 
avoir  été  marié.  I 

3.  Louis  de  Bourbon-Condé,  comte  de  Clermont,  né  le  45 
4709,  tonsuré  à  l'âge  de  neuf  ans,  il  fut  ensuite  nommé  at«bé 
du  Bec,  de  Sainte-Claude,  de  Noirmoutier  et  de  Saint-GermaiM 
des-Prés.  En  4733,  le  pape  lui  accorda  une  dispense  pourenlra 
dans  la  carrière  militaire  sans  renoncer  à  ses  bénéfices  eccw 

•  siasliques.  La  même  année,  il  fit  une  campagne  en  Allern^ 
dans  les  Pays-Bas,  où  il  se  trouva  au  siège  de  Menin,  et  ai 
bataille  de  Lawfeld.  Il  fit  aussi  la  campagne  de  1747.  Il  se  troovd 
à  la  bataille  de  Fonlenoy  et  de  Raucoux ,  et  fut  chargé  des  siégd 
d'Anvers  et  de  Namur,  dont  il  s'empara  successivement.  En  WM 
il  remplaça  le  maréchal  de  Richelieu,  en  Hanovre,  où  il  perdi^ 
la  bataille  de  Crevelt.  Revenu  après  ces  fâcheux  événements  ij 
la  cour,  il  se  défit  de  ses  bénéfices,  et  mourut  à  Versailles,  h 
13  juin  4770. 

4.  Marie-Gabrielle-Éléonore  de  Bourbon-Condé,  née  le  22^ 
cerabre  4690.  religieuse  à  Foutevrault,  en  mai  4707;  abbesse  de 
Saint-Antoine-des-Chatnps-lez-Paris,  en  4723. 

I 

i 
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5.  Louise-Elisabeth  de  Bourbon-Condé,  née  le  22  novembre  1  693, 
qui  épousa  le  4  juillet  4713,  son  cousin,  Louis-Armand  de  Bourbon, 
prince  de  Conti,  chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur  du 
Poitou,  etc.,  né  le  10  novembre  1695,  fils  de  François-Louis  de 
Bourbon,  prince  de  Conti,  et  de  Marie-Thérèse  de  fiourbon-Condé, 
Jrécilés. 

,  6.  Louise-Anne  de  Bourbon-Condé ,  née  le  23  juin  1695. 

7.  Marie-Anne  de  Bourbon-Condé,  née  le  16  octobre  1697. 

8.  E'isabeth-Anne  de  Bourbon-Condé,  née  le  13  janvier  1703. 

9.  Thérèse- Alexandrine  de  Bourbon-Condé,  née  le  15  sep- 
bre  1705. 


L  LOUIS-HENRI,  DUC  de  BOURBON-CONDÉ,  SEIGNEUR 

•  CHANTILLY  (19),  duc  d'Enghien,  pair  et  grand-raaltre  de 
|  France,  chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur  de  Bourgogne,  etc. 
?Ae  à  Versailles,  le  18  août  1692,  il  eut  pour  précepteur  le  spi- 
rituel la  Bruyère,  fut  chef  du  conseil  de  régence  pendant  la 
minorité  de  Louis  XV,  surintendant  de  l'éducation  de  ce  prince, 
«l  premier  ministre  d'état,  eu  1723,  après  la  mort  du  duc 
d'Orléans f  régent.  Jeune,  aimant  les  plaisirs,  et  surtout  trop 
, confiant,  le  duc  de  Bourbon,  avec  de  bonnes  intentions, 
^manquait  des  talents   nécessaires  pour  gouverner.   Tout  se 

•  faisait  par  la  marquise  de  Prie ,  sa  maîtresse ,  l'instrument  du 
iWux  financier  Pàris  Duverney,  surintendant  du  prince,  qui 

dirigeait  toutes  les  affaires.  Cependant  leurs  exactions,  prin- 
cipalement les  édits  bureaux ,  irritèrent  la  noblesse  comme  le 
;  peuple ,  et  le  cardinal  de  Fleury  fit  exiler  le  duc  à  Chantilly,  où 
il  mourut,  le  27  janvier  1740  ,  à  48  ans. 
H  épousa  1°  le  4  juillet  1713,  sa  cousine  Marie-Anne  de 
Wbon-Conti,  née  le  18  avril  1689,  décédée  sans  enfants  le 
\  mars  1720,  tille  de  François-Louis  de  Bourbon,  prince 
de  Conti ,  et  de  Marie-Thérèse  de  Bourbon-Condé ,  précités  ; 
î  •  Caroline ,  princesse  de  Hesse-Reinfels. 
i    Du  second  mariage  : 
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14  ans,  le  roi  lui  donnai 
•e  avait  possédée.  Le  2  ^ 


M.  LOUIS-JOSEPH  DUC  de  BOURBON-CONDÉ,  SEIGNM 
de  CHANTILLY  (20)  ,  duc  d'Enghien  t  etc.  etc..  11  naquit 
Paris  le  9  août  1736.  Orphelin  dès  l'âge  de  3  ans  ,  il  eut  poi 
tuteur  son  oncle  le  comte  de  Charolais  f  qui  prit  le  plus  grai 
soin  de  son  éducation ,  et  sut  par  une 
le  désordre  de  sa  fortune.  A  l'âge  de 
charge  de  grand-maitre,  que  son  pèr< 

4752,  il  fut  reçu  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit.  En  1751 
à  18  ans,  il  fit  l'ouverture  des  états  de  Bourgogne,  en  qualité^ 
gouverneur  de  celle  province.  Dès  l'année  suivante ,  il  rejoigi 
l'armée  française  en  Allemagne.  En  1757,  il  assista  à  la  balail 
d'Hastembeek ,  et  y  signala  sa  valeur  et  son  sangfroid.  Deux  ai 
après,  on  le  vit  à  Minden  charger  avec  un  brillant  couraj 
à  la  téle  de  la  réserve.  Enfin  l'avantage  qu'il  remporta  suri 
duc  de  Brunswick  en  1762,  à  Johannisberg ,  mit  le  sceau 
sa  réputation  militaire.  Dans  les  dissensions  qui  s'élevèrent  bieud 
entre  la  cour  et  le  parlement,  il  se  déclara  d'abord  pour  l'auton! 
royale  ;  mais  ayant  prolesté  contre  l'édit  qui  cassait  le  parlement 
il  fut  exilé  comme  les  aulres  princes.  Toutefois  Louis  XV  q» 
l'aimait,  ne  tarda  pas  à  le  rappeler.  Craignant  que  cette  gri< 
ne  fut  regardée  comme  une  preuve  de  défection ,  le  prince  d 
Condé  fit,  avant  de  quitter  Chantilly,  renouveler  à  ses  vassa* 
la  défense  de  reconnaître  la  juridiction  des  nouvelles  conrs  s«j 
veraines.  Lié  particulièrement  avec  le  dauphin,  il  fut  le  compagtrtJ 
assidu  de  ses  exercices  militaires.  A  la  mort  de  ce  prince 
Louis  XV  lui  donna  son  régiment.  A  l'exemple  du  grand  Conde 
il  se  faisait  une  gloire  de  protéger  les  lettres  qu'il  ^ 
tivait  avec  succès.  Yalmont  de  Bomare  fut  chargé  d'organiser 
Chantilly  un  cabinet  d'histoire  naturelle,  le  plus  complet  quoi 
eût  vu  jusqti  alors.  En  1787,  il  présida  le  second  bureau  de  faa 
semblée  des  notables  ;  il  y  vota  pour  toules  les  mesures  d'ordr» 
et  d'économie  réclamées  par  l'opinion  publique.  Il  exprima  le 

• 

mêmes  vœux  dans  l'assemblée  de  1789;  il  signa  le  fameux  mam 
feste  des  princes,  dans  lequel  ils  prolestaient  contre  toute  atteint* 
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portée  aux  droits  qu'ils  tenaient  de  leur  naissance.  Une  déclaration 
aussi  franche  contre  la  révolution  l'obligea  de  chercher  avec  sa 
famille  un  asile  dans  les  pays  étrangers.  Il  quitta  Chantilly  le 
27  juillet  4789  ,  dans  l'après-midi.  De  Bruxelles  il  se  rendit  à 
Turin,  et  l'année  suivante  il  passa  en  Allemagne,  afin  d'être 
plus  à  portée  de  seconder  les  mouvements  insurrectionnels  des 
partisans  de  la  monarchie  restés  dans  l'intérieur.  C'est  de  là  qu'en 
juillet  1790,  il  lança  le  manifeste  dans  lequel  il  annonçait  son 
projet  d'aller  à  la  tête  de  la  noblesse  délivrer  Louis  XVI ,  retenu 
prisonnier.  Le  séquestre  fut  mit  sur  ses  biens  en  France.  Un  décret 
de  l'assemblée  législative  du  1  janvier  1792  déclara  le  prince  de 
Coudé  rebelle  à  la  patrie.  A  l'ouverture  de  la  campagne,  sa 
petite  troupe  fut  incorporée  à  l'armée  autrichienne  commandée 
par  Wurmser  :  il  voulut  se  rapprocher  de  Landau,  mais  l'arrivée 
de  Custine  avec  des  forces  supérieures  le  força  de  se  replier  sur 
frisgaw.  La  campagne  de  1793  fut  plus  sérieuse.  Le  corps  de 
-  Coudé  pénétra  dans  la  basse  Alsace,  et  contribua  beaucoup  aux 
succès  momentanés  des  autrichiens.  L'Autriche  ayant  fait  sa  paix 
avec  la  France  en  1797,  le  prince  de  Condé  se  relira  à  Saint- 
Pétersbourg.  A  la  fin  de  1799,  il  passa  avec  Souwarow  en 
Italie.  En  4800,  l'Autriche  fit   une  seconde  paix,  et  l'armée 
de  Condé  fut  définitivement  licenciée.  Il  quitta  Vienne  le  11 
juin  1801  ,  et  s'embarqua  le  27  pour  l'Angleterre.  Il  y  pleura 
la  mort  de  son  petit-fils  le  duc  d'Enghien ,  dont  rien  ne  put 
jamais  le  distraire ,  ni  le  consoler.  A  la  restauration  ,  il  fit 
son  entrée  à  Paris  avec  Louis  XVIII ,  le  4  mai  1814.  Ses 
litres  de  colonel-général  de  l'infanterie  et  de  grand-mallre  de 
France  lui  furent  aussitôt  rendus  ;  et  il  accepta  celui  de  pro- 
tecteur de  l'Association  paternelle  des  chevaliers  de  Saint-Louis. 
k>rs  du  retour  de  Bonaparte  de  l'ile  d'Elbe,  il  partit  avec  le 
roi  pour  la  Belgique,  d'où  il  revint  au  mois  de  juillet  1815. 
Depuis  cette  époque,  il  résida  à  Chantilly  dans  une  modeste 
habitation,  seul  reste  d'un  des  plus  beaux  palais  de  l'Europe. 
Il  mourut  à  Paris,  le  13  mai  1818. 
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Il  épousa,  4°  le  3  mai  4753,  Charlotte-Godefridine-Élisabetl 
de  Rohan-Soubise,  née  le  7  octobre  4737,  décédée  le  5  mars  176C 
fille  aînée  de  Charles  de  Rohan,  prince  de  Soubise  et  d'Espioo] 
duc  de  Rohan-Rohan,  pair  de  France,  comte  de  la  Youle  t 
de  Tournon,  vicomte  de  Joyeuse,  maréchal  de  camp,  gouverne^ 
de  Flandre,  etc.,  et  d'Anne-Marie-Louise  de  la  Tour-d' Auvergne 
2°  en  Angleterre,  vers  1802,  la  princesse  douairière  Ca 
de  Monaco,  née  Biignole. 

Du  premier  mariage  : 

4.  Louis-Henri-Joseph,  duc  de  Bourbon-Condé,  qui  suit  M 

2.  Louise-Adélaïde  de  Bourbon,  marquise  de  Condé,  abbess 
de  Remiremout,  etc.  Née  à  Chantilly  le  5  octobre  1757,  Louis  W 
la  destinait  à  épouser  son  petit-fils,  plus  tard  Charles  X.  Dè 
sa  jeunesse  elle  montrait  des  dispositions  pour  les  austérité 
religieuses;  et  Louis  XVI,  favorisant  ses  inclinations,  confirma 
t  en  4786  le  choix  qu'avait  fait  d'elle  pour  abbesse  le  chapitr* 
de  Remiremont.  Le  47  juillet  4789,  elle  quitta  la  France  av« 
son  père.  En  4796,  elle  entra  aux  carmélites  de  Turin;  et  k 
27  septembre  4797,  au  monastère  de  la  Sainte-Volonté,  en  Valais, 
où  elle  prit  l'habit,  le  4  octobre,  sous  le  nom  de  sœur  Marie- 
Joseph.  Forcée  de  quitter  ce  couvent,  elle  entra  aux  bénédic- 
tines de  l'Adoration  perpétuelle  à  Varsovie,  en  septembre  4802, 
et  prit  le  nom  de  sœur  Marie-Louise  de  la  Miséricorde,  en  pré- 
sence de  Louis  XVIII,  et  du  duc  et  de  la  duchesse  d'Angouléme. 
A  la  mort  tragique  de  son  neveu  le  duc  d'Enghien,  elle  passa 
en  Angleterre  pour  consoler  son  frère  chéri ,  et  y  résida  quelque* 
temps  dans  le  monastère  des  bénédictines  émigrées ,  sous  la 
direction  de  madame  de  Lévis-Mirepoix.  En  4815,  elle  reviol 
en  France,  où  le  roi  lui  donna  la  maison  du  Temple.  La  princesse 
y  établit  son  institut  de  l'Adoration  perpétuelle,  le 3 novembre  48/6, 
et  y  bâtit  une  riche  chapelle.  Elle  y  mourut  le  40  mars  4824. 

N.  LOUIS-HENRl-JOSEPH ,   DUC  de  BOURBON-CONDÉ, 
SEIGNEUR  de  CHANTILLY  (21).  Il  naquit  le  43  avril  1756.  Son 
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îl  avec  le  comte  d'Artois  (Charles  X)  pour  une  affaire  de  bal , 
fit  exiler  à  Chantilly.  Eu  1782,  il  se  rendit  au  camp  de 
ol-Roch,  devant  Gibraltar.  De  retour  en  France,  il  fut  fait 
valier  de  Saint-Louis  et  maréchal  de  camp.  Il  avait  été  nommé 
valier  du  Saint-Esprit  dès  1773.  Cependant  la  révolution 
ançait.  Il  signa  le  manifeste  des  princes,  quitta  la  France 
c  son  père,  en  4789,  le  suivit  à  Bruxelles,  à  Turin,  en 
eoiagne,  en  Russie  et  en  Angleterre,  où  il  se  Gxa  pour  quelque 
][)s,  et  où  il  apprit,  en  1804,  la  mort  de  son  fils  unique 
duc  d'Enghien.  Le  malheureux  père  ne  put  se  consoler  de 
le  perte.  De  retour  en  France,  en  4814,  il  se  dérobait  à 
is  les  regards,  et  quoiqu'il  eut  été  nommé  colonel-général 
rinfanlerie  légère,  il  ne  se  montra  que  pour  chercher  à 
feodre  le  trône  des  Bourbons  ,  menacé  par  le  retour  de  Napo- 
».  Chargé  du  gouvernement  des  départements  de  l'Ouest,  il 
rendit  aussitôt  à  son  poste;  mais  les  Vendéens  étant  com- 
imés  par  l'armée  impériale,  le  duc  de  Bourbon  partit  pour 
.spagne,  d'où  il  ne  revint  que  dans  le  mois  d'août  suivant, 
■s  conseils  de  sa  pieuse  sœur,  décédée  en  1824  ,  avaient  été  plus 
uoe  fois  utile  au  duc ,  qui  déshonora  sa  vieillesse  par  une 
lison  indigne  de  lui.  A  la  révolution  de  1830,  l'infortuné  prince 
porta  la  peine.  Le  27  août,  il  fut  trouvé  sans  vie.  Son  corps 
ail  suspendu  à  l'agrafe  des  volets  intérieurs  d'une  croisée  de 
chambre.  Ainsi  périt  le  huitième  des  ducs  de  Bourbon  qui 
montent  à  ce  Condé  qui  péril  à  la  bataille  de  Jarnac,  en  1559. 
nlui  finit  la  branche  de  Bourbon-Condé. 
H  épousa  à  l'âge  de  16  ans,  le  24  avril  1770,  au  château  de 
ersailles,  Lotiise-Marie-Thérèse-Balhilde  d'Orléans,  née  à  Saint- 
loud,le9  juillet  1750,  fille  de  Louis-Philippe,  duc  d'Orléans , 
remier  pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi,  et  delà 
oison-d'or,  gouverneur  du  Dauphiné,  etc.  et  de  Louise-Henriette, 
nncesse  de  Bourbon-Conti  :  ces  deux  époux  se  séparèrent  en 
"80.  Le  4  septembre  1797,  le  corps  législatif  ayant  ordonné 
exécution  du  décret  qui  bannissait  les  Bourbons,  celte  princesse 
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parlit  pour  l'Espagne,  et  alla  habiter  Barcelone.  Revenue  à  Pari 
à  la  restauration,  elle  mourut  frappée  d'apoplexie  en  1822, 

la  procession. 
De  ce  mariage  : 

1.  Louis-Antoine-Henri  de  Bourbon-Condé,  duc  d'Enghien 
né  à  Chantilly,  le  2  août  1772.  Après  avoir  fait  de  bonne 
études,  le  jeune  prince  fut  reçu,  en  1788,  chevalier  di 
Saint-Esprit.  Il  accompagna  en  1789  son  grand-père  à  Turin 
en  Allemagne  et  en  Russie.  Après  le  licenciement  de  l'armé 
de  Condé  en  1801,  le  duc  d'Enghien  se  fixa  au  château  d'Elteo 
heim,  à  quatre  lieues  de  Strasbourg.  Au  commencement  de  1803 
Moreau ,  George  et  Pichegru  avaient  été  arrêtés  à  la  veill 
d'exécuter  un  plan  de  conspiration  approuvé  par  l'Angleterre 
et  dont  le  but  était  d'ôter  la  vie  au  premier  consul  et  de  proclamai 
les  Bourbons  :  deux  affidés  de  George  déclarèrent  que  leur  roaftn 
recevait  tous  les  dix  à  douze  jours  la  visite  d'un  personnag* 
mystérieux ,  dont  le  signalement  s'accordait  avec  celui  quoi 
avait  du  duc  d'Enghien  :  des  rapports  parvenus  à  la  même  époqm 
à  Bonaparte  lui  apprirent  que  le  général  Dumouriez  était  aupré* 
du  duc.  Le  10  août  J80i,  le  premier  consul  donna  Tordre  au 
ministre  de  la  guerre  d'envoyer  le  général  Ordener  ,  avec  k 
colooel  Chariot,  à  Strasbourg,  afin  de  se  porter  sur  EttenheiiB, 
*  d'y  enlever  le  duc  d'Enghien,  Dumouriez  et  toute  sa  suite.  Dans 
la  nuit  du  15  au  16,  Tordre  fut  exécuté  sur  le  duc  d'Enghien 
et  quatre  autres  personnages.  Conduit  à  Strasbourg,  il  fut  dirigé 
sur  Vincennes,  et  renfermé  dans  le  château  le  20.  Une  commission 
militaire  fut  nommée,  et  dans  la  nuit  du  20  au  21 ,  il  fut  déclaré 
coupable  de  haute  trahison  et  condamné  à  mort.  Leduc  d'Enghien 
fut  immédiatement  après  conduit  daus  les  fossés  de  Vincennes, 
fusillé  par  un  détachement  de  gendarmes ,  et  enterré  dans  une 
fosse  creusée,  à  quatre  heures  après-midi,  par  le  nommé  Bonnelet, 
ouvrier  terrassier. 
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XXI. 

m  donné  par  le  baron  de  Rassenghien,  conte  dlsenghien  ,  au  grand 
commandeur  de  Castille,  lieutenant  gouverneur  et  capitaine  général 
tes  Pays-Bas,  le  26  de  Novembre  1574,  au  conseil  testât,  ou 
utoient  prèsentz  les  duc  dTArschot ,  les  comtes  de  Berlaymont  ,  du 
Rœulx,  de  Lalaing,  le  dit  de  Rasenghien,  les  evesques  d'Ypre  et 
Bruges,  le  S*  Hieromme  de  Rhode,  le  conseiller  cfAssonle ville,  les 
chancelliers  de  Brabant  et  de  Gheldres,  le  président  de  Hollande, 
tt  pour  secrétaire  Berty 

Monseigneur, 

Par  la  proposition  qu'il  a  plu  à  vostre  Excellence  nous  faire 
j'ai  bien  entendu),  elle  a  mis  en  delibéracion  ces  poincls  : 

1  Maximilien  Villain ,  baron  de  Rassenghien  et  comte  d'Isenghien ,  chevalier 
«  gentilhomme  de  la  bouche  du  roi,  fui  nommé  en  1562  haut  et  souverain 
k'Ili  des  villes  d'Alost  et  de  Grainmont;  en  1566  gouverneur,  capitaine  et 
Afolain  de  Lille.  Douai  et  Orchîes;  en  1567  commissaire  au  renouvellement 
'ois  de  Flandre;  en  1573  gouverneur  par  intérim  du  comié  d'Artois  et 
<«  1576  conseiller  d'état  et  l'un  des  chefs  des  finances.  En  1582  Philippe  II 
^'gea  en  comté,  en  sa  faveur,  la  baronnie  et  pairie  d'Isenghien.  Il  mourut 
w  mois  de  juin  1583.  La  correspondance  de  Maximilien  Villain  avec  ce  mo- 
*"qoe,  que  l'on  conserve  aux  archives  de  Lille,  témoigne  de  la  haute  faveur 
4»ni  il  jouissait  auprès  de  lui.  (Voir  les  Bulletins  de  la  Commission  d'histoire, 
1010  b\  p.  62—65,  X  p.  105  et  XI  p.  3).  Son  avis  sur  la  pacificaiion  des 
fys-Bas  que  nous  publions  d'après  l'original  qui   existe  aux  archives  du 
^ome,  prouve  de  même  que  Maximilien  était  aussi  habile  homme  d'état 
^orateur  distingué. 
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premièrement,  s'il  est  expédient  et  convenable  de  pacifier 
traicter  avecq  le  prince  d'Orenges  et  les  Estatz  altérez  *. 

2°  Par  quelz  personnaiges  et  instrumentz  la  dite  commue 
cation  se  pourat  mieulx  conduire. 

3°  En  qtiel  lieu  et  soubz  quelles  asseurances  Ton  feroit  pli 
commodément  venir  et  assambler  les  députez  pour  en  (raiUi 

4°  Des  remèdes  qui  se  pourront  donner  à  ces  troubles. 

5°  Et  aussy  par  quelz  moiens  et  ordre  l'on  procéderai  < 
la  dicte  communication  de  paix  avecque  maintenement  de  l'a1 
thorilé  et  réputacion  de  Sa  Majesté. 

6°  Après,  ce  que  Ton  pourat  faire  au  cas  que  les  dicts  altén 
ne  voulissent  entendre  à  la  raison  et  se  remeclre  soubz  l'olxi 
sance  de  Dieu  et  de  Sa  Majesté. 

Touchant  le  premier  poinct,  il  est  expédient  de  traictier  et  c 
paciGer.  Certes  c'est  chose  déplorable  que  les  affaires  de  a 
pays  patrimoniaulx  de  Sa  Majesté ,  si  florissanlz  paiavei 
soubz  la  bonne  grâce,  faveur  et  clémence  des  princesses  pu 
decesseurs  et  la  sienne,  sont  réduicts  à  telz  termes  qu'il  so 
besoing  mouvoir  ceste  question  de  traictier  de  pacification  entr 
le  prince  et  ses  subjeetz. 

Si  du  commencement  Ton  eut  bien  pezé  ce  qu'importoit  d 
mettre  diffidence  entre  le  Roi  et  les  Estatz,  qui  est  connu 
diviser  la  teste  du  corps ,  et  combien  il  est  dangereux  au  Prino 
d'aliéner  les  cœurs  et  perdre  la  bénévolence  de  ses  subjecti 
et  calamiteux  aux  subjeetz  de  ressentir  le  couroux  de  son  prino 
irrité,  ne  seriontz  présentement  en  ce  dangier.  Mais  puisq* 
noz  péchez  et  la  corruption  des  hommes  et  du  temps  non; 
ont  occasionné  ce  tant  extrême  et  misérable  désastre,  il  fôul 
prudentement  adviser  et  au  plustost  par  quel  bout  Ton  sei 
pourat  mieulx  desvelopper  et  racoustier  *  le  corps  si  déchiré 
Et  comme  vostre  Excellence  nous  at  commandé  de  libremeoi 
dire  nostre  advis,  je  me  confie  aussy  qu'elle  prendrai  de  bonne 

4  Altérez,  troublés,  révoltés. 
*  Racoustier,  raccommoder. 
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■t  si  pour  luy  obéir  et  en  acquiet  de  l'obligation  et  sincère 
Tiion  que  fais  au  service  de  Dieu ,  de  Sa  Majesté  et 
euré  maintenenement  de  ses  eslatz,  je  luy  dis  sincère- 
nt  et  ouvertement  ce  que  j'en  puis  sentir.  Et  en  premier 
i  (pour  respondre  par  ordre  aulx  poinclz  mys  en  délibe- 
ion),  il  me  samble  y  avoir  quatre  raisons  et  considérations 
ncipales  qui  doibvent  mouvoir  Sa  Majesté  à  s'incliner  et  faire 
>curer  à  ceste  pacification  des  Pays-Bas  par  toutz  moiens 
sibles  et  raisonnables  si  avant  que  faire  se  pourat,  la  ré- 
oq  catholicque  et  son  authorité  suprême  saufz. 
-a  première  raison  est  l'honneur  de  Dieu  et  advancement 
sa  saincte  religion  catholique.  La  seconde,  la  propre  gran- 
«r  et  ancthorité  de  Sa  Majesté.  La  tierce,  le  bien  et  prouflict 
ifral  de  touz  ses  étatz  et  subjeclz.  La  quatrième,  le  respect 
toutz  ses  voisins,  tant  amys  et  confédérés  que  ennemis  et 
ilveillantz. 

El  pour  succinctement  arraysonner  chescunne  desdictes  con- 
trarions ,  quant  à  la  première  : 

Ceolx  qui  ont  ven  comme  moi  et  considéré  Testât  auquel 
■a  trouvée  la  réligion  catholique  en  ces  Pays-Bas  avant  les 
emiers  troubles,  durant  iceulx  mesmes,  à  la  venue  de  mon- 
igneur  le  duc  d'Albe,  durant  son  gouvernement,  et  comment 
•*  se  retrouve  présentement  avecq  les  occasions  de  temps  à 
fore  survenues,  pou  Iront  faciltement  juger  et  donner  tes- 
O'gaaige  du  détriment  et  diminution  advenue  en  la  dicte  ré- 
gion. Il  est  notoire  que  depuis  l'armement  dudit  Sr  duc 
ultre  ceux  qui  s'esliont  partis  paravant  en  grand  nombre  des 
;°s  sédicieulx  et  motifz  de  troubles  précédents),  se  sont  de 
niveau  absentez  hors  de  ces  pays  (ores  que  à  sa  venue  tout 
toit  redoict  et  paisible,  tant  au  falct  de  la  religion  que  obeis- 
wce  du  roy)  plus  de  cent  mille  ames,  entre  lesquelles  y  avoit 
raode  partie  de  catholicques ,  lesquelz ,  ou  par  pusillanimité 
u  de  craincte  d'estre  recherchez  d'avoir  ès  troubles  passez  par 
"riosité  esté  aux  presches  et  conversations  des  haereliques,  ou 
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bien  d'avoir  parle  trop  librement  :  timebant  enim  nenon  solun 
facto,  sed  etiam  dicta  traherentur  in  crimen,  par  iutimidatioi 
des  uns  aux  aultres  et  mauvaises  impressions,  —  je  laisse  le 
menasces  des  soldatz  qui  n'exempliont  personne  de  coulpe  »  - 
se  sont  retirez  en  Angleterre ,  France  et  Allemaigoe ,  esquet 
lieux  par  la  longue  hantize  et  demeure  avec  hereticques  pis 
sieurs  se  sont  laissé  corrompre  et  perdre  du  tout.  Aultre 
n'aiantz  encores  oslé  la  peur  et  dissidence  conçue  doiz  1  le  corn 
menchement,  ou  de  craincte  d'estre  molestez  de  gens  de  guerre 
y  attendent  la  fin  des  troubles  et  guerre  présentes  de  pal 
decha,  en  dévotion  *  de  retourner  et  y  vivre  catholîcquemeai 
après  la  pacification  d'iceulx. 

En  Hollande  aussy  et  Zeelande,  comme  paravant  la  rebellioi 
ou  altération  dernière  tout  se  maintenoit  paisiblement  soubi 
la  religion  catholicque  et  obéissance  de  sa  Majlé ,  et  que  j< 
puis  attester  d'avoir  veu  au  tamps  de  rembarquement  de  U 
Royne  nostre  maîtresse ,  ez  villes  de  Flissinghe ,  Middelbourg, 
siège  episcopal,  la  Vere  et  aultres  villes  principales  desditei 
isles  autant  de  dévotion  et  démonstration  de  bonne  piété,  qu'en 
nul  aultre  estât  de  pardecha. 

U  fault  certainement  croire  que ,  combien  que  3  la  rebellû» 
survenue  et  communication  des  hérétiques  en  ait  depuis  gaslê 
plusieurs,  que  toutefois  il  y  en  reste  encore  grand  nombre 
de  bons,  bien  affectionnés  à  nostre  religion  et  service  de  Sa 
Ma- ,  lesquelz  (pour  estre  le  chancre  de  l'hérésie  un  mal  fort 
contagieux),  se  différant  le  remède  plus  longtemps ,  sont  en 
dangier  peu  à  peu  d'estre  aussi  infectez.  Et  encoires  qu'ilz  se 
maintiengnent  bons ,  toutefois  de  jour  à  aultre  iceulx  et  aultres 
d'anchienne  foy  et  desquelz  l'on  pou  voit  espérer  ayde  et  assis- 
tance au  recouvrement  desdits  pays  altérez,  meurent,  et  en 
leur  lieu  succèdent  aultres  jeunes,  nourris  en  erreurs  et  rébellion 

4  Dois,  depuis. 

i  En  dévotion ,  avec  la  pensée ,  la  volonté. 
s  Combien  que ,  quoique. 
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n ,  n'aiantz  cognoissance  de  Dieu  ny  de  leur  prince  naturel 
suivant  seulement  certaine  liberté  imaginaire,  par  ou  la  ré- 
gion en  serai  beaucoup  plus  difficille.  Parquoy  Sa  Maté  pour 
irer  les  dits  bons  subjectz  hors  de  la  tyrannie  et  oppressiou 
héréticqiies  ,  doibt  chercher  toulz  moiens  possibles  et  li- 
».  Et  puisque  les  Torches  y  employées  jusques  à  présent, 
cq  perle  de  tant  d'hommes  de  service  et  fraiz  indicibles 
tsomez,  ont  eu  si  pende  succez,  l'un  inconvénient  attirant 
litre,  il  sa  m  h  le  que  Sa  Ma145  n'excéderai  en  riens  l'office 
Q  bon  prince  chrestien  el  catholicque,  si  elle  employé  aussy 
ite  sa  clémence  et  miséricorde  pour  reunir  ses  subjectz  al- 
n  comme  mambres  à  son  corps  et  soubz  l'obéissance  de  Dieu 
la  sienne,  par  toutes  voyes  licites  et  raisonnables,  d'aultant 
ornement  qu'en  tamps  de  paix  l'on  a  beaucoup  meilleurs 
Mens  de  reslablir  le  faict  de  la  réligion  et  mettre  bon  ordre 
police  en  tout  qu'en  guerre  et  troubles,  principalement  ri- 
es et  intestines  qui  n'engendrent  que  confusion ,  ruyne  et 
solation  de  tout  un  estât  publicq. 

La  deuxiesme  considération  pour  laquelle  Sa  Malë  se  doibt 
dîner  à  ta  dite  pacification  est  sa  propre  grandeur  et  au- 
orité,  parce  que  le  prince  est  estimé  grand  quand  il  raain- 
înt  ses  estatz  et  pays  en  paix  et  repos,  d'où  vient  la  richesse, 
tf  de  la  guerre,  et  de  là  procède  qu'il  est  craint  et  respecté 
■  ses  voisins  quelques  grans  qu'ilz  soyent ,  et  aussy  aimé , 
»y  et  bien  assisté  de  ses  subjectz ,  qui  sont  les  deulx  prin- 
paulx  effectz  de  la  réputacion  et  grandeur  vraye  d'un  prince  ; 
t  pour  cela  désirons  nous  ordinairement  la  grandeur  de 
*tre  raaistre,  pour  soubz  les  esles  d'icelle  estre  raieulx 
aiotenus  en  paix  et  tranquillité.  Et  pour  estre  le  prince 
*  teste  du  corps  politique  de  ses  estatz,  encoires  que  les 
ambres  faillent  en  leur  office  par  rébellion,  séditions  et  aut- 
rement, et  que  l'offence  puisse  sambler  si  grande  que  pour  ne 
feriter  aulcune  grâce  ou  faveur,  luy  toutefois  comme  portant 
p  sens  et  la  saigesse  de  tout  le  corps,  et  à  qui  importent 
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principalement  la  sanclé  et  prospérité  de  ses  estais  doibt  d 
son  office  porter  le  soing  d'y  remédier  en  tamps  par  remède 
propres  et  convenables  et  chercher  loutz  moiens  possible 
avant  de  copper  quelque  membre  de  son  corps»  s'accom 
modant  pluslost  à  l'infirmité  de  ses  subjectz  par  bénevolence 
et  bénéfices,  pour  les  inieulx  réduire  et  gaigner,  que  par  rigea 
de  justice  les  faire  craindre  sans  aimer,  suivant  la  sentence  di 
tyran  :  Oderint  dum  t*ctuant  ;  car,  comme  dit  Gicero,  grani 
politicque,  en  ses  offices  :  malus  diuturnitaiis  custos  metus.  E 
doibt  le  bon  prince  préférer  tousjours  le  bien  et  utilité  pu 
blique  de  ses  subjectz  et  pays  à  sa  propre  affection  ou  prouf 
tict  particulier  et  la  clémence  à  la  rigeur  de  justice,  et  i 
l'exemple  de  Dieu  :  cujus  proprium  est  misereri  et  parcere.  El 
ny  plus  ni  moins  que  le  corps  ne  peut  vivra  sans  la  teste, 
ni  réciproquement  la  teste  sans  les  actions  du  corps,  aiosj 
le  prince  et  ses  estalz  ne  peuvent  prospérer  ny  l'un  ny  l'anltrc 
sans  estre  joinctz,  assistez  et  nourris  d'actions  réchiprocqoes 
et  concorde  mutuelle  :  omne  regnum  in  se  divisum  desolabitur. 
Et  partant,  comme  la  grandeur  du  prince  consiste  en  la  bénv- 
voleuce  et  bonne  intelligence  de  ses  subjectz ,  laquelle  se  noorit 
par  paix,  Sa  Majesté  doibt  en  respect  de  sa  propre  auctorilé 
procurer  ces  te  concorde  et  union  de  ses  estalz  altérez  avecq 
luy  mesmement  pour  mieulx  conserver  les  aultres  :  quia  eoncor- 
dia  res  parvœ  crescunt,  discordia  maximœ  dilabuntur, 

La  troisième  considération  qui  doibt  mouvoir  Sa  Majesté  a 
ceste  pacification  est  le  bien  et  utilité  généra  Ile  et  publicque 
de  ses  estalz  et  subjectz.  L'expérience  nous  at  assez  donné  a 
cognoistre  combien  les  troubles  de  pardecha  ont  causé  et  apporté 
de  dommaiges,  pertes,  interetz  et  discommoditez,  non  seulement 
aux  particuliers  et  à  tonz  les  estalz  en  général  du  roy,  partant 
de  pilleries,  ruines  et  détroussementz  de  fioles  et  armées  entières 
de  mer  chargées  de  biens  inestimables  et  par  clôture  des  passaiges 
tant  par  mer  que  par  terre  ;  mais  aussy  quel  retardement  il» 
ont  occasionné  aulx  aultres  sainctes  emprinses  de  Sa  Ma"t 
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avecq  détriment  général  de  toute  la  chrestienneté  t  par  le  piet 
que  le  Turcq ,  commun  ennemy ,  at  ce  pendant  1  emprins  sur 
icelle,  selon  qu'il  est  notoire  à  chuscun.  Par  ou,  pour  mieulx 
maintenir  en  prospérité  toutz  ces  eslalz,  y  reniectre  en  leur 
cnlier  les  con tractations  et  commerces  acoustumez  qui  ameynent 
les  rychesses  et  entreteingnent  les  forces  du  mais  Ire»  pour  con- 
tentement de  toutz  ses  subjectz  et  regaigner  leur  cœur  et  béné- 
Tolence  et  unir  ses  propres  forces,  pour  tant  plus  librement  et  seu- 
rement  pouvoir  faire  teste  à  ses  ennemis  et  se  servir  en  tout  lamps 
des  avantaiges  et  commoditez  que  Dieu  luy  at  donné  soufti- 
semment  en  ses  pays ,  sans  estre  besoing  de  s'appuier  tant  sur 
!  lesestrangiers.  que  Ton  peult  vraiement  dire  estre  fundi  nostri 
\  ulamitaUm,  parce  qu'ilz  ne  servent  qu'a  piller,  ruiner  le  pays 
:  et  emporter  tout  l'argent  hors  d'icelluy,  sans  aulcun  bon  effect 
de  service,  comme  s'est  veu  en  ceste  guerre ,  Sa  Ma* ,  a  mon 
adfis,  doibt  chercher  toutz  bons  moiens  servanlz  à  la  dite 
(  pacification  ,  et,  si  in  alteram  partem  peccandum  est ,  plustot 
se  montrer  trop  clément  vers  ses  subjectz  que  trop  sévère  et 
opiniastre  à  punir  leurs  faulles ,  se  souvenant  :  Amore  et  bene- 
wleitfta  melius  stabiliri  magna  imperia  quam  me  tu.  Le  bon  duc 
Philippe ,  anceslre  de  Sa  Ma1* ,  duc  de  Bourgoigne,  qui  fut  re- 
nommé le  plus  saige  et  riche  prinche  de  son  tamps ,  le  plus 
respecté  de  ses  voisins  et  aimé  de  ses  subjetz,  souloit  *  dire 
qu'en  cela  il  s'estimoit  grand ,  qu'il  commandoit  au  cœur  de 
,  riches  subjetz;  et  par  une  lettre  qu'il  escripvoit  à  sa  femme, 
«tant  lors  à  Lille  et  luy  au  Quesnoi  le  Conte  ,  laquelle  j'ay 
**u  et  leu,  mettoit  qu'entre  toutes  les  grâces  que  Dieu  luy  avoit 
fortes,  il  estimoitcellelà  des  plus  grandes,  que  partout  où  il 
;   •MoU  »  il  se  trouvoit  suivy  et  accompaignié  de  l'amour  et  bé- 
°evolence  de  ses  subjectz,  qu'il  tenoit  pour  un  thresor  fort  asseuré. 
&  certes,  la  grandeur  de  nostre  maistre  est  telle  et  les  com- 


pendant,  pendant  ce  temps. 
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modilez  qu'il  al  en  ses  eslatz  si  grandes,  qu'il  peult  faire  leste 
a  tout  le  monde  sans  craindre  personne,  moiennant  qu'il  s'en* 
tende  bien  avecq  ses  propres  subjeetz  et  qu'il  possède  leur* 
cœurs  ,  pour  tant  plus  librement  s'ayder  de  leurs  moyens  el 
estre  assisté  au  besoing  de  leurs  biens,  qui  est  le  vray  remèdf 
de  maintenir  cesle  grande  masse  de  tant  d'eslaiz  si  divers  d( 
nature  et  climat  en  ung  corps  et  soubz  le  commandement  ei 
obéissance  d'un  chief;  aultrement  par  division  de  quelque  membre, 
quelque  petit  qu'il  soit,  legièrement  toute  la  masse  du  corps 
entier  se  dissouklroit,  comme  lisons  par  les  histoires  estre  advenu 
souvent  que  les  plus  grandes  monarchyes  estants  au  plus  bauft 
et  ne  pouvant  plus  soubslenir  leur  propre  grandeur,  se  sont 
desfaictes  et  rompues  par  leurs  propres  forces  :  magna  imperîa 
plerumque  mole  ruunt  sua. 

La  quatriesme  rayson  pour  laquelle  Sa  Ma*  doibt  désirer 
cestc  pacification ,  est  le  respect  de  toutz  les  princes  et  eslatz 
voisins  ,  tant  amis  que  ennemis. 

Votre  Excellence  doibt  entendre  que  ce  Pays-Bas,  combien 
qu'il  soit  petit  et  d'estroite  extendue,  toutelîois  à  raison  de  son 
assiele ,  de  la  commodité  de  la  mer  et  rivières ,  des  passaiges 
accessibles  de  toulz  costetz,  par  où  toutes  marchandises  y  peuvent 
commodément  arriver  et  d'ichy  estre  distribuez  partout ,  est 
comme  un  marchié  publique  et  emporium ,  non  seulement  des 
voisins,  mais  aussi  de  toute  l'Europe.  Parquoi  conséqtiammenl, 
quand  ledit  pays  souffre  et  que  les  traflicques  et  negotiations 
cessent  par  clôture  de  la  mer  et  aultres  passaiges  ,  toutz  les 
royaulmes  el  pays  voisins  endurent  quant  et  quant  1  ,  grandes 
pertes  et  disco  m  modilez,  pour  ne  pouvoir  faire  prouûct  de  leurs 
biens  procédant  de  leur  creu ,  à  faulle  d'aultre  issue ,  ny  tirer 
aussy  d'ichy  les  commoditez  requises  pour  le  commerce,  y  in- 
terrompu de  toutz  costez  à  l'occasion  de  troubles  y  survenues 

«  Quant  et  quant ,  en  même  temps. 


Digitized  by  Google 


-^249  — 

et  continuez  si  longtemps ,  ce  qui  cause  le  malcontement  et 
clameur  desdits  voysins. 

Partant,  comme  ces  pays  pour  estre  ainsy  environnez  de  tant 
et  si  puissans  princes  et  estatz,  si  ou  vers  de  tous  costez  et 
par  mer  et  par  terre,  ne  se  peuvent  maintenir  en  leur  pros- 
périté sans  bonne  corespondance  des  dictz  voisins,  lesquels  aussy 
De  peuvent  faire  prou  fie  t  du  leur,  ny  en  tirer  commoditez,  si 
non  par  le  moien  de  ces  Pays-Bas,  Sa  Ma1*  leur  doibt  aussy 
ceste  correspondance  de  maintenir  en  ces  dits  pays  la  paix, 
repos  et  asseurance  des  passaiges  pour  le  commerce  général , 
et  affin  que  Sa  dicte  Mau  soit  aussy  rechiproquement  assisté 
secouru  et  correspondu  des  dictz    princes  et  estatz  voisins 
confédérés  et  amis,  en  toutz  ses  affaires  que  luy  pourront  sur- 
tenir ,  tant  ycby  que  ailleurs  ;  et  davantage  pour  éviter  aussy 
le  dangier  des  aultres  grands  voisins  mal  affectez  et  qui  sont 
en  compétences  avecq  nostre  maistre  pour  la  préférence  et  mo- 
narchie, lesquelz  vraysemblablement  (quoniam  nulla  fides  regni 
ncht  omnisque  potes  tas  impatiens  consortis  eril)  ne  cherchent 
sinon  par  toutz  moiens  possibles  occasion  de  rompre  et  abaisser 
la  grandeur  qui  leur  est  formidable  et  suspecte,  Sa  Mau  doibt 
désirer  et  chercher  de  s'appaiser  et  bien  entendre  avecq  ses 
propres  subjeetz.  Pour  toutes  les  susdictes  raisons,  avecq  beau- 
coup d'au  1  très  qui  se  pourront  ajouter ,  Sa  Ma1*,  à  mon  advis, 
et  pour  l'bonneur  de  Dieu ,  accroissement  de  la  vraye  réligion 
calholicque,  apostolicque  et  romaine,  et  mesme  pour  sa  propre 
!  grandeur,  pour  le  bien  et  utilité  généralle  de  tous  ses  estatz 
et  pour  le  respect  des  ditz  voisins,  doibt  chercher  la  dicte 
pacification  par  quel  bout  que  ce  soit,  moiennant  la  réligion 
calholicque  et  son  auclhorité  suprême  saufz,  et  gardant  en  tout 
la  réputation  vers  les  voisins  et  le  décorum  principes  vers  ses 
subjeetz  et  vassaulx.  Cicero ,  père  de  l'éloquence  romaine  et 
de  sa  patrie,  grand  politique ,  disoit  au  premier  livre  de  ses 
offices:  Mea  quidem  sententia  paci  quœ  nihil  habitura  sit  insi- 
^rum,  semper  est  consulendum.  In  quo ,  si  miki  creditum  fuisset. 
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etsi  non  optimum,  at  saltem  rempublicam ,  quœ  nunc  nulla  est, 
haberemus. 

Quant  au  deuxiesme  poinct  de  la  proposition  de  vostre  ex- 
cellence :  par  quelz  personnaiges  Ton  pourrait  mieulx  conduire 


le  faict  de  ceste  pacification. 

Il  y  a  trois  sortes  de  personnaiges  par  lesquelz  se  peult 
conduire  cest  affaire  et  qui  peuvent  entretenir  en  ceste  pacn 
fication  :  asscavoir ,  Sa  Ma*,  les  princes  chrestiens  catholicqued 
parens  et  confierez  du  roy;  et,  tiercement,  les  subjetz  et 


La  première  et  plus  grande  aulhorité  du  roy  saroleroit  non 
en  traie  ter,  mais  consister  par  donner  la  paix  à  ses  svbjecii 
par  toutz  telz  moiens  que  Ton  adviseroit  meureraent  pouvoir  | 
eslre  souflisantz  pour  donner  raisonnable  contentement  et  av 
seurance  anlx  subjeclz  altérez  et  aux  princes  voisins,  encore* 
qu'ilz  soyent  mal  affectez  ou  de  diverse  religion;  occasion  de  dire  j 
que  le  roy  en  toute  raison  et  équité  at  satisfaict  an  debvoirj 
et  office  d'un  bon  prince  et  clément,  et  qu'avecq  son  honneur^ 
et  bonne  réputation,  il  n'eut  sceu  faire  davantaige,  et  que  le 
dict  bénéfice  de  telle  grâce,  si  absolute  et  sans  aulennne  réserve, 
procédasse  nuement  du  propre  mouvement  et  de  la  clémence 
naturelle  de  sa  dicte  Macé,  à  l'intercession  des  princes  amis  et  coo- 
faxlerés  et  à  la  très-humble  réqueste  de  toutz  ses  estatz  et  bons 
vassaulx  en  général  et  pour  un  bien  de  toute  la  chrestienneté, 
mettant  en  oubly  les  offenses  passées,  moiennant  la  recognoissance 
deue  desdicts  altérez  a  Tendroict  de  Dieu  et  son  obéissance.  Et  si 
pour  se  mieulx  approcher  et  entendre  l'ung  l'aultre ,  raesmeroent 
sur  les  asseurances  ,  il  fault  venir  à  ce  poinct  de  traicter  et 
communicquer ,  il  pou  rai  t  sambler  que  l'authoiïté  seroit  plus 
grande  de  le  faire  par  tierce  main  et  instrument  de  quelques 
princes  voisins  queaultrement,  si  avant 1  toutefois  qu'ilz  fussent 
catholicques  et  affectionez  à  nostre  maistre  et  telz  que  Von 

4  Si  avant ,  pour  autant. 
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lit  aulcunne  double  ou  suspicion  qu'il»  pourioot  ou  vouldriont 
Ktiquer  leur  particulier  plus  que  le  proufict  du  roy  et  de  ses 
atz.  Mais  en  ce  faict  d'emploier  princes  à  ceste  matière  de 
cification  pour  instrumente  principaulx,  je  treuve  entre  aultres 
atre  difficultez  notables:  la  première,  que  la  negotiation  en 
-at  plus  longue  et  dificille;  la  seconde,  que  les  forces  et 
tetz  du  roy  et  Testât  de  ses  pays  leur  seront  par  ce  moien 
is  cogneuz  et  descouvers;  la  tierce,  que  le  roy  parvenant 
la  pacification  par  leur  moien ,  se  mettrai  en  grandissime 
ligation  vers  eulx  et  comme  si  eulx  luy  eussent  rendu  ses 
ys  en  mains;  la  quarte,  la  doubte  que  sur  les  poinctz 
isseurance  et  conditions  d'accord  se  poulriont  proposer  et  li- 
ler  moiens,  lesquels  en  aultres  endroictz,  seriont  chy  après 
éjudiciables  au  Roi  et  à  ses  eslalz,  car  chascun  prince,  quel- 
le bien  affection  né  qu'il  soit,  aimerat  toujours  de  procurer 
ssi  quelqu'advanlaige  pour  sa  liberté,  franchises,  droits  et 
amrances  particulières,  principalement  en  pays  ou  nécessaire- 
eot  il  at  affaire  de  traicler  et  tirer  ses  commoditez.  Purquoy, 
<ant  emploi er  les  dicts  princes  pour  principaulx  négociateurs 
-  la  dicte  pacification ,  ni  mérite  bien  de  y  aviser  me u rement, 
uant  à  traicter  et  conduire  la  dicte  pacification  par  subjetz 
mûdentz,  semble  que  ce  seroil  la  voye  plus  briefve  et  moings 
aogereuse,  parce  que  le  secret  des  affaires  de  Sa  Ma1*  et  de 
%  pays  en  demeurerait  plus  couvert ,  l'auctorité  plus  entière, 
l  l'assurance  aussy  requise  pour  la  confidence  de  ce  qui  se 
romeetroit  d'ung  costé  et  d'aultre,  se  trouverai  facilement  au 
«oing,  quand  Sa  Mtë  serat  servye  d'y  faire  interposer  la  foy 
ubltcque  et  obligation  de  ses  aultres  estatz  bons.  Et  ausdictz 
«rsonnaiges ,  vassaulx  ,  confidentz  et  agréables ,  Sa  Majesté 
tourail  faire  donner  telle  instruction  que  bon  lui  sembleroit 
*Ioq  les  occasions  de  son  service  et  moiens  qui  souffirront 
x>ur  parvenir  à  quelque  bonne  et  fructueuse  résolution;  bien 
\u«  pour  moienner  les  débatz  et  remectre  les  principales  dif- 
kultez  qui  surviendraient  en  la  dicte  communication  aulx  termes 
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de  la  rayson  ,  et  donner  plus  d'auctorité  à  la  dicte  commuai 
cation,  il  serait  hors  de  propos,  principalleraeiit  lorsque  f4 
seroit  en  train  de  faict  ou  failly,  d'y  faire  entrevenir  aulcira 
ambassadeurs  ou  députez  des  princes  voisins ,  comme  de  I 
royne  d'Angleterre,  duc  de  Julliers,  duc  de  Bavière  et  d'aolt 
mesroement,  pour  servir  de  temoings  à  tout  le  monde,  en 
que  l'accordt  ne  sortisse  effect  de  la  syncere  intention  et 
debvoirs  esquelz  sa  susdicte  Majesté  s  au  roi  t  mis  pour  le 
publicq  et  repos  de  ses  subjectz;  ce  qui  serviroit  de  justifie 
tion  vers  toutz  malveillaulz  et  caltimniateurs,  et  pour  ostre 
faulces  impressions  qui  se  donnent  des  actions  et  in( 
de  sa  Mau  ausdicts  princes  et  estalz  voisins  par  lesdicts 
les ,  pour  estre  mieulx  assistez  et  favorisez  d'eulx. 

Et  se  peult  sa  Ma*  tant  mieulx  ûer  en  sesdicts  Estatz 
de  par  decha  pour  y  interposer  leur  foy,  que  toutz  ont  prot. 
en  particulier  et  général  encoire  à  la  dernière  assura blée  destli 
Estatz ,  de  souffrir  plustols  la  mort  que  d'endurer  aulci 
changement  en  la  religion  catholique  romaine  ou  obeiss: 
de  sa  Ma* ,  leur  prince  naturel.  Et  n'est  chose  nouvelle 
pour  appaisser  les  troubles  et  séditions  d'un  estât,  Ton  iuterf 
la  foy  publicque  des  au I très  estatz  bons,  mesmement  des  sn  *'j 
saulx  et  autres  principaulx  personnaiges  du  pays,  pour  mieui* 
faire  asseurer  et  oster  toute  la  dilliculté  intervenue  par  mauvais» 
impressions,  aiant  le  mesme  esté  souvent  practicqué  ès  anchienns 
guerres  civilles  et  intestinez  de  Flandres  et  au  lires  Estalz  <M 
par  decha. 

Touchant  au  lieu  qui  se  pouroit  choisir  pour  la  communicatioij 
et  l'asseurance  qui  se  pouroit  donner  aulx  députez ,  qui  <*tj 
l'aultre  poinct  de  la  proposition  de  vostre  Ex** ,  il  me  saroM 
n'y  avoir  grande  dilliculté.  Car  pour  le  lieu  ,  il  fault  ad»»** 
d'en  choysir  ung  qui  soit  propre  pour  la  commodité  des  coin- 
muuiquantz  et  à  la  main  ,  pour  d'un  costet  et  d'au  lire  pouvoir 
estre  servy  de  briefves  responces  aux  poinetz  qui  lomberiool 
en  difficulté,  aura  de  tant  plus  advancher  cesles  négociai' 
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•maie,  à  mon  advis,  seroit  propice  quelque  lieu  entre  Breda 

S' Gertrudberghe,  soil  le  fort  de  Mondragon  ou  aultre,  ou 
en  que  Ton  dressât  à  la  legiere  quelque  maison  de  bois  au 
u  plus  propre ,  de  sorte  que  cliascune  des  parties  après  la 
ramuuication  se  puisse  chascnn  soir  retirer  chez  soy  et  retourner 

lendemain.  El  pour  la  seurlé  des  personnes  députées,  soit 
«r  les  faire  venir  or  quelque  lieu  de  nostre  pouvoir  ou  aultre- 
ent,  en  eus  de  diflidence f,  s'il  est  besoin  g,  oullre  la  foy  publicque, 
«  pourrai  mettre  quelques  hostagiers  *  équivalens  aulx  qualitez 
?sdicts  députez  es  mains  des  ambassadeurs  ou  soubz  le  pouvoir 
»  quelque  prince  voisin  durant  ladicte  communication,  par  ou 

anllres  asseurances  qui  se  pourront  donner  au  contentement 
w  parties,  toute  occasion  de  craincte  et  de  double  serai  ostée. 

Et  pour  respondre  d'advis  sur  l'aultre  poinct  de  la  proposition 
b  vostre  Exw ,  concernant  les  remèdes  de  ces  troubles,  les 
loiens  propres  et  Tordre  que  Ton  pouroit  tenir  en  ladicte 
omrounication ,  avecq  maintenemenl  de  la  réputation  et  auctorité 
kue  à  sa  Ma1*  nostre  prince  naturel. 

Monseigneur,  ce  n'est  chose  nouvelle  ny  estrange  qu'en  une 
^mblicque ,  Royaulme  ou  aultre  estât  publicq ,  surviennent 
mlcune  fois  altérations,  rébellions,  séditions,  troubles  et  grands 
tangementz;  car  ny  plus  ny  moins  que  au  corps  humain 
quelque  bien  complexioné  qu'il  soit,  adviennent  souvent  divers 
ttcidentz ,  maladies  et  indispositions,  ainsy  au  corps  politicque 
h  gouvernement  d'un  estât,  quelque  bien  ordonné  et  policié 
soit  t  nécessairement  (  pour  n'estre  rien  en  ce  monde 
slahle  et  perpétuel ,  ains  subject  à  mutation  et  changement) 
totreviengnenl  de  tamps  à  aultre  diverses  mutations  et  allé- 
gions comme  maladies,  la  malice  des  hommes  et  corruption 
du  tarops  y  engendrant  lousjours  quelques  mauvaises  humeurs 
*  nouveaulx  iuconveniens ,   qui  sont  de  taut  plus  dangereux 

'  foffiûtw  ,  délia nce. 
1  Hottoy,ers  ,  ôlages. 
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et  diflicilz  à  curer  que  Ton  les  laisse  longtamps  coovenî 
et  dominer,  l'un  mal  attirant  l'aoltre;  et  partant,  le  prit 
cipal  remède  estait  de  y  obvier  dois,  le  commeocheoient  < 
de  bonne  heure  arracher  discrètement  le  mal  avant  qa' 
eut  prins  si  grande  ra chine  et  progrès:  Principiit  obsta,  set 
medicuia  paratur ,  quum  mala  per  longat  invaluere  monts.  Ci 
comme  d'une  petite  estincelle  quand  elle  n'est  estaincte  bientosi 
s'engendre  souvent  grand  feu  qui  brnsle  et  consomme  toute  i 
maison,  ainsy  d'une  petite  occasion  mal  entendue  et  mauvais 
impression  conçue,  provient  legierement  grand  désordre  et  ruyoi 
totalle  à  un  pays,  si  incontinent  et  avantque  le  chancre  cbemioi 
et  corrompt  plus  avant,  Ton  ne  porte  bon  soing  de  l'assopu 
et  arracher  par  bons  et  discret/,  moyens.  Et  certainement  lej 
affaires  de  ces  Pays  Bas  importants  quelque  généralité  du  biei 
publicque,  ne  peuvent  souffrir  longue  dilation  de  remède  saw 
grand  dangier  et  ruine  de  tout  Testât,  moins  que  nul  aultre, 
tant  pour  le  naturel  du  pays,  l'abondance  du  mesnu  peuple 
y  vivant  de  negotiation  et  de  sa  labeur  quotidienne,  qu'ausst 
pour  l'assiette  et  diversitez  de  limite  d'iceulx  pays,  si  ouverts 
de  toutz  costez  et  confinaniz  à  princes  et  potentalz  si  puissant! 
et  tant  éloignez  du  secours  des  au  lires  estatz  de  sa  Ma*. 

Mais  puisque  nostre  mal  est  ja  tant  invétéré  que  le  chancre 
de  ceste  maladie  publique  est  entré  bien  avant  aux  principauii 
membres  du  corps  et  jusques  à  approcher  le  cœur,  il  sambl* 
estre  grand  besoing  d'y  procéder  discrètement.  Et  pour  appliquer 
les  remèdes  propres  au  mal,  il  fault,  à  l'exemple  d'un  bon 
médecin ,  bien  cognoistre ,  premièrement  la  source ,  occasion 
et  racyne  de  la  maladie,  la  disposition  et  portée  du  corp* 
malade,  les  circonstances  et  accidentz  qui  pourriont  survenir, 
pour  selon  les  dictes  considérations  tempérer  et  accouioder  les 
remèdes  avecq  telle  prudence  et  modération  que  l'on  se  donne 
de  garde  qu'en  usant  de  médecines  trop  fortes  et  surpassante* 
la  force  du  malade,  l'on  ne  tue  au  lieu  de  guarir ,  et  au  contaire 
les  donnant  trop  doulces,  Ton  ne  proficte  riens.  Sembla blemeot, 
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oe  celuy  n'est  estimé  bon  chyrorgien  qui  guérit  seulement 
aye  superficiellement  sans  tenter  le  fonlz  d'icelle ,  à  faulte 
ooy  peu  à  peu  elle  s'appostume  et  pourrit  par  dedans, 
arle  que  la  mort  da  corps  s'en  suit  ;  aussy  en  ceste  playe 
eqoe  si  dangereuse,  les  forces  que  Ton  y  at  applicqué 
ândes  et  si  continuelles,  avecq  frais  et  despenses  si  extrêmes, 
!  de  tant  d'borames  et  bons  serviteurs  de  Sa  Ma",  accom- 
lée  de  la  ruyne  de  tant  de  villes,  villaiges  et  pays  entiers, 
tient  pour  cela  eu  si  peu  de  succez,  que  Ton  n'at  point  pris  re- 
de  purger  de  bonne  heure  les  mauvaises  humeurs  de  ce  corps 
icque  et  politique,  d'oster  les  occasions  et  sources  du  mal  et 
l'on  s'est  ainuzé  plus  à  guérir  superQciellement  la  playe,  que 
m  sonder  le  fonds  d'icelle,  lequel  ce  pendant  intérieurement 
corrompu  ,  et  de  là  (à  mon  advis)  est  procédé  qu'après 
de  remèdes  si  véhementz  qui  ont  consommé  le  Rov  et  ses 
U  et  reculé  les  affaires  de  toute  la  chrestienneté ,  l'on 
eocoires  comme  à  commencher  et  de  mal  en  pis,  parceque 
>os  de  la  playe  n'estant  bien  sondée  ni  nestoyée ,  elle  s'est 
rrie  par  dedens  et  apporte  journellement  nouveaulx  acci- 
i  eo  dangier  de  perdre  tout  le  corps ,  si  l'on  n'y  pourvoilt 
itost  et  plus  par  art  et  grande  discrétion  que  par  forces 
rieures  seules ,  puis  mesmement  qu'il  est  question  de  re- 
lier les  cœurs  des  hommes,  qui  sont  naturellement  gêne- 
nt et  reconcilier  les  voluntez  des  subjetz  allienés  de  leur 
k».  Et  fault  croire  que  ces  pays  pour  estre  petitz ,  ouvers 
accessibles  de  toutz  costelz ,  si  peuplés  de  soymesmes ,  si 
irooBés  de  tant  et  si  puissantz  princes  et  estatz  et  si  loing 
secours ,  comme  j'ais  dict  cy-devant ,  ne  se  peuvent  main- 
lr  par  la  voye  de  force,  comme  feriont  bien  aullres  estatz 
différente  nature  et  assiette.  Pour  doncques  sonder  le  fons 
nostre  playe  et  cognoistre  la  vraye  source  et  remettre  le 
"Ps  de  ces  Pays-Bas  en  leur  prospérité  et  estât  anchien,  il 
samble  y  avoir  trois  occasions  principales  de  nostre  mal 
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el  ruine  :  premièrement  Tire  1  de  Dieu,  provocquée  par  noi  fjuH 
et  oflences  tant  énormes ,  après  la  mauvaise  diligence  que  |j 
at  faict  de  s'entendre  et  correspondre  avecq  les  princes  tM 
la  diffidence  en  laquelle  ils  se  sont  mis  de  nous,  n'eslamn 
cherchez;  et  tiercement,  la  mauvaise  impression  cooceue 
les  propres  subjetz  des  actions  de  Sa  Mau  et  de  ses  mi 
et  la  diffidence  y  entretenue.  A  quoy  fault  remédier  par 
traires:  quia  contraria  contruriis  opiime  curanter,  selon  b 
des  médecins.  El  certes  pour  le  premier  qui  vouldral 
enfonser  le  tout ,  il  trouverai  que  de  toutz  costeiz  y 
faulte.  Nous  murmurerons  tant  que  nous  vouldrons  et 
rons  la  coulpe  l'un  sur  l'autre ,  mais  toutz  avons  failly  ffi 
dément  et  les  chiefz  et  les  membres.  Parquoy  loulz  avo«J 
affair  j  de  médecine  et  de  nous  amender  (plustost  tard  q 
mais)  des  faultes  passées.  Et  pour  appaiser  Dieu  t  il  faull 
les  occasions  par  lesquelles  il  al  esté  offencé ,  retranchant 
costel  les  excès,  ivroigneries,  jurementz,  blasphèmes  et  p 
publicques  du  peuple ,  et  d'aullre  la  paillardize ,  lice 
foules  *  des  gens  de  guerre,  affinque  Dieu  soit  servy  en 
et  partout,  et  s'il  faut  mener  guerre,  que  du  moins  elle 
mesnée  chresliennement  sans  telle  fou  lie  du  peuple  et  liW 
exécrable  du  soldat;  car  certes  je  ne  puis  celer  à  V.  Ex*! 
plusieurs  gents  de  bien  et  calholicques,  affectionnez  au  serj 
de  Dieu  et  de  Sa  Ma*  ,  sont  esté  tellement  schandalizés 
fachon  extraordnaire  de  vivre  des  soldatz,  de  la  licence 
mise  et  impunie,  insolences  énormes,  advenues  tant  au 
des  villes  de  Malines,  Naerden,  Zuytphen  ,  que  aullres 
nées  voluntairement  en  proye  et  boucherie  aux  soldatz 
aulcun  respect  des  bons  ny  du  sexe  et  personnes  sacrées,  <| 
d'en  perdre  quasi  la  bonne  opinion  que  les  affaires  de  nosl 
maistre  poulront  prospérer,  puisque  telz  maulx  et  énormq 

«  L'ire ,  la  colère.  ' 
1  Fouies,  oppressions. 
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duriont  impunément  à  la  veue  et  présence  des  princi- 
Ix  ministres,  contre  l'honesteté  chrestienne,  voires  l'huma- 
roesme  et  au  dehors  de  la  saincte  intention  de  sa  Ma*, 
telle  estant  par  decha  aus  guerres  dernières,  à  la  prinse 
S*  Quentin,  ville  ennemie  et  si  principalle  des  Franchois , 
ortée  d'assault,  gaignast  plus  d'honneur,  réputation  et  re- 
mée  par  tout  le  monde,  d'avoir  entre  la  furie  militaire  par 
>ieté  et  diligence  indicible,  tiré  hors  de  la  ville  durant  le 
|  et  préservé  toutes  les  femmes  et  ûlles  de  la  force  et  violence 
soldat*  et  les  renvoyé  seureraent  avecq  bon  convoy  chez 
samys,  que  de  la  victoire  mesmes  qu'il  y  obtint  si  glorieuse  ; 
sorte  que  les  ennemis  propres  se  transport iont  d'affection , 
ntz  publicquement  les  snbjeclz  estre  bieu  heureux  qui  vivront 
bzun  tel  Prince,  si  pieulx  et  si  clément.  Par  où  se  voit  que 
lémence  sert  plus  à  la  grandeur  d'un  Prince  que  la  rigeur 
ème.  Et  combien  qu'aticunne  fois  pour  l'exemple  ladicte 
ur  puisse  sambler  estre  nécessaire,  touteffois  ce  doibt  estre 
eroier  refuge  quand  toutz  aultres  remèdes  défaillent,  et  avecq 
t.*  modération  que  les  circonstances  y  soient  observées  et  que 
scun  cognoisse  que  Ton  n'y  dit  estre  meu  par  ambition, 
rice,  vengeance  ou  aultre  affection  et  passion  particulière, 
s  qu'avecq  regret  l'on  ait  comme  esté  forcé  le  faire  pour 
er  un  plus  grand  mal  ou  pour  certaine  apparence  d'un  plus 
nd  bien. 

}uant  à  l'administration  de  la  justice,  qu'il  convient  estre 
►icturiere  et  diligente,  sans  aulcun  respect  particulier,  et  en 
uelle  Dieu  nous  commande  d'avoir  à  cœur  la  cause  des  vefves 
orphelins,  si  du  passé  y  at  eu  faulte  en  la  fachon  extraordinaire 
atl'on  y  at  procédé,  que  du  moins  à  ceste  heure  l'on  regarde 
se  corriger,  rendant  à  chascun  le  sien,  sans  longeur  de  pour- 
rte  et  procez,  en  laquelle  plusieurs  sont  estez  consommez, 
'brassant  la  protection  des  vefves  et  orphelins,  et  en  tout  aiant 
de  considération  à  l'aequité  des  causes  que  faveur  ou  hayne 
*  personnes.  Ainsy  appaisant  Dieu  et  ostant  les  occasions  des 
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péchez,  tant  publicques  comme  d'estat  que  particuliers ,  chascui 
reformant  soyraesme ,  j'espère  que  aurons  Dieu  de  noslre  p; 
moyennant  la  protection  duquel  personne  ne  nous  pou  rat  nui; 
de  la  paix  de  Dieu  succédera t  la  paix  des  hommes. 

Quant  au  second  poinct  de  la  diffidence  et  mauvaise  intellige 
que  les  princes  et  estatz  voisins  ont  conceuz  de  nous  ,  il 
certain  que  la  pluspart  et  quasi  toutz  sont  malcontens  et  a 
murent  contre  noz  actions.  Et  combien  que  ouvertement  ils 
s'osent  déclarer  ennemys,  toutefois  secrètement  ils  sont  lig 
ensemble;  ils  favorisent  et  assistent  d'argent  et  aullrement 
rébelles  el  par  l'expérience  qui  se  voit  journellement  de  le 
actions  et  simulations,  ils  donnent  assez  à  coguoistre  qu'ilz 
tiennent  sur  leur  garde  et  qu'ilz  se  deffient  entièrement 
nous;  de  sorte  que  la  parolle  du  Roy  et  de  ses  principal 
ministres  n'at  plus  le  poix  ni  l'effet  vers  eulx  qu'il  soufoil, 
se  tiennent  avecq  l'œil  ouvert  comme  en  double.  El  saml 
qu'ilz  se  sont  imprimez  ceste  opinion,  vraysemblablemenl  pc 
induction  d'aultres  malveillantz,  que  Sa  Malé  vouloit  faire 
ses  Pays-Bas  un  magasin  de  guerre  et  y  entretenir  une  ans 
ordinaire  pour  peu  à  peu  empiéter  et  conquester  sur  les  voisi 
et  leur  donner  loy.  Et  comme  ils  scavent  bien  que  la  puissao 
du  roy  est  telle  qu'avecq  les  moiens  qu'il  at  en  ses  propi 
estatz  et  l'ayde  de  ses  subjeetz  il  peult  commander  à  ses  voisi 
et  se  venger  legierenient  des  injures  et  traverses  qu'ilz  luy  lot 
ils  se  sont  toutz  mis  en  donbte  et  jalouzie  de  leurs  estai 
et  pour  ne  se  sentir  d'eutxmesraes  fortz  assés  d'y  résiste! 
font  ligues  et  secrètement  allument  le  feu  et  assistent  de  1 
qu'ils  peuvent  les  sedicieulx  et  rébelles  de  Sa  Ma*  pour  coi 
sommer  et  diminuer  par  ses  propres  forces  la  grandeur  du  n 
qu'ils  craindeut.  Partie,  sur  le  témoignage  de  leurs  conscienc 
et  pour  estre  ennemis  de  nostre  anchienne  saincte  religion,  o 
prins  impression  que  par  force  et  sur  pretext  de  les  réduire 
l'on  se  vouldroit  attacher  à  eulx.  Aultres,  par  envie  et  émutolio 
de  telle  grandeur  et  prospérité  du  roy  qui  leur  est  suspecl< 
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par  sécrète  connivence  donné  forces  et  administré  gentz  et 
eot  aux  rebelles  pour  se  maintenir,  testant  possible  que 
rement  le  prince  d'Orenges,  despouillé  de  tout  son  bien,  et 
nt  avoir  pied  en  Hollande,  s'eut  peu  ainsy  maintenir  es  ém- 
ises qu'il  at  faict  par  decha  avecq  tel  equipaige,  ny  les 
atz  altérez  depuis  soubstenir  les  forces  et  armées  de  Sa  Ma* 
>loyées  contre  eulx ,  sans  la  dicte  ayde  et  correspondance 

voisins.  Parqnoy,  saichant  l'impression  du  mal,  il  fault  par 
castrations  contraires  remectre  la  correspondance  requize 
c  les  dicts  voisins,  par  leur  donner  asseurance  et  arguments 
dens  que  l'on  n'entendt  riens  emprendre  sur  eulx ,  ains  1 

contraire  qne  l'on  veult  tenir  toute  bonne  amitié  et  intel- 

nce,  tant  pour  le  faict  de  commerce  et  con tractations  de 
rchandises  que  aultrement,  renouveller  les  anchiennes  coufse- 
•ations  et  ligues  des  pays,  et  que  par  effect  ils  voient  que 
Roy  entendt  de  maintenir  ses  pays  ichy  plustost  en  paix  et 
hesses  que  par  force  d'armes,  qui  puissent  donner  double 
dits  voisins,  y  entretenant  seulement  les  garnisons  ordinaires 

requises  pour  la  sûreté  et  delfence  d'iceulx.  Avecq  quoy 

dicte  impression  de  double  se  pourat  facilement  oster, 
'Qcipallement  si  l'on  traicte  par  gentz  agréables  et  qui 
çnoissent  les  humeurs  et  naturel  des  dicts  voisins,  ne 
ir  permettant  riens  de  parolles  que  l'on  ne  veuille  tenir 
5  feict.  Par  ainsy  regaignant  ce  poinct  de  confidence  et  corres- 
>odance  avecq  les  princes  et  estais  voisins,  l'on  se  peult  bien 

*eurer  que  au  besoing  Sa  Ma1*  se  trouverat  rechiproquement 
«ondée  et  assistée  d'eux.  Car  comme  la  grandeur  du  Francbois, 
Qulateur  de  la  monarchie,  leur  est  aussy  suspecte ,  ils  seront 
aise  de  s'armer  et  couvrir  de  la  grandeur  de  l'un  pour  faire 
*teet  se  maintenir  contre  l'aultre,  en  cas  qu'il  voulsist  emprendre 
w  eulx.  Et  partant,  il  leur  importe  grandement  que  le  Roy  soit 

1  ^w,  mais. 
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maintenu  en  sa  grandeur  pardecha  1 ,  pour  leur  propre  asseorai* 
Après,  pour  la  tiers  occasion  et  racine  de  nostre  mal,  il  seau* 
que  l'altération  et  rébellion  des  subjectz,  et  mesmement  de  quel- 
ques estais,  procède  principalement  de  certaine  diflidence  et  ou* 
vaise  impression,  conccue  des  actions  et  intentions  de  Sa  Ma" 
de  ses  principaulx  ministres,  interprétées  sinistrement,  comme i 
son  dessaing  fut  esté  de  réduire  ces  Pays-Bas  en  une  pro\ 
conquestée  ou  subjugée,  soubz  les  lois  et  gouvernement  d'Espais 
abolissant  toutz  privilleges,  costumes  et  ordre,  tant  de  jnsli 
que  police,  maintenue  jusques  oires  *  pardecha,  pour  y  introduit 
une  nouvelle  forme  et  faclion  de  gouvernement,  et  que  Sa  Mal 
cstoit  mal  informé  et  affectionné  à  ces  Pays-Bas,  comme  si  toHj 
esliont  ha?reticques  et  rebelles,  et  que  partant  il  ne  s'en 
cioit  plus. 

Et  combien  qu'il  est  certain  que  telles  perverses 
opinions  (tant  eslongées  de  la  saine  te  et  juste  intention  de  9 
Ma*  et  de  l'amour  et  singulière  bénévolence  qu'il  at  totij^ 
démontré  à  ses  estais  patrimoniaulx),  proviengnent  et  se  dim 
gent  par  la  meschante  volunté  et  practicque  des  malveilla^ 
et  lîîercticques ,  qui  prétendent  par  là  retirer  plusieurs  M 
subjectz  de  la  dévotion  3  qu'ils  ont  à  Dieu  et  à  Sa  Mato,en( 
cordelle  de  leurs  erreurs  et  rébellions,  touteffois  nous  voiofl* 
(à  noslre  grand  regret)  par  expérience  la  dicte  mauvaise  rid 
pression  avoir  tant  gaigné  ez  cœurs  du  peuple  en  général i 
qu'il  ne  ressent  plus  les  affaires  de  Sa  Ma*  comme  il  sooloit: 
aulx  advertances  des  victoires  et  bonnes  fortunes  du  Roy  d 
de  ses  ministres  le  peuple  ne  faict  telles  démonstrations  de  jo« 
comme  il  est  accoustumée;  les  veulx  publicques  du  peuple  <4 
sou  h  ha  il  z  de  bon  succès  n'accompaignent  point  noz  emprinsesseloi 
l'affection  qui  doibt  estre  et  se  souluit  démontrer  audit  peuple 


*  Pardecha,  en  deçà. 
»  Jusque*  oires,  jusqu'ici. 
»  Dévotion,  dévouement. 
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e  sorte  que  ny  plus  ny  moins  que  si  les  affaires  du  Prince  ne 
;ur  touebiont  plus  riens;  ainsy  semblent  ils  s'estre  dépouilliez  de 
wle  leur  anebienne  et  accoustumée  affection.  De  là  vient  aussy 
ue  les  aydes  que  Ton  demande  aux  Eslats  pour  subvenir  aux 
laires  de  Sa  Ma*  ne  s'accordent  si  volontairement ,  ny  se  fur- 
issent  avec  telle  promptitude  qu'il  convient.  El  comme  par 
lelques  argumeutz  des  actions  passées,  lesdicts  des  Estais  se 
ra  bleui  eslre  persuadez  que  le  roy  et  son  conseil  se  dédient 
eulx  par  mauvais  rapportz  qui  luy  peuvent  avoir  esté  fuietz 
>n ire  la  vérité,  et  mauvaises  impressions  conçeus,  ainsy  récip- 
roquement ils  se  sont  mis  en  diflidence  du  roy  et  de  son 
>nseH,  tenant  toutes  promesses  et  inductions  qu'il  leur  scait 
lire,  suspectes;  ce  qui  empesche  toute  la  bonne  négotiation 
ue  Ton  pourroit  faire  avecq  les  dicts  estatz,  tant  es  matières 
aydes  que  de  justice  et  police.  Et  par  là  se  voit  combien  il 
st  dangereux  et  pour  l'un  et  pour  l'aultre  de  mettre  quelque 
iffidence  et  mauvaises  impressions  entre  le  Roy  et  ses  estatz  et 
ubjeclz,  qui  doLbvent  estre  unis  ensemble  comme  la  teste  avecq 
oa  corps  et  membres,  pour  par  diverses  actions  tendantes  à 
ut  bot  et  offices  mutuelz  et  réebiproques,  se  maintenir  l'ung 
aullre  el  toute  la  masse  du  corps  entier  en  sa  force  et  vigeur, 
*  que  aultrement  par  discorde  et  l'un  et  l'aultre  est  en  dangier 
ie  se  perdre. 

£t  partant,  cognoissant  la  racyne  du  mal  intestin  qui  nous 
iffoue  1  le  plus,  qui  est  la  diffidence  et  mauvaise  impression 
conceue  par  les  subjeetz,  il  y  fault  discrètement  pourveoir,  leur 
Qslaat  par  démonstrations  contraires  toutes  telles  perverses  et 
■maginaires  opinions ,  ce  qui  se  ferai  facilement ,  si  ou  les 
rtanect  en  leurs  usances,  costumes  el  previléges  anciens,  si 
avant  »  que  de  droict  et  rayson  ils  peuvent  avoir  lieu  ;  si  Ton 
Porte  seing  d'excuser  toutes  foulles  et  mengeries  des  soldalz 

*  Wolle,  tourmente,  accable. 

*  -Si  ntnnt,  autant. 
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une  justice  droicturiere ,  et  si  en  somme  les  dicts  subjedl 
s'a pperchoi vent  qu'en  touts  poinctz  et  endroictz  Sa  Ma*  ei  si 
principaulx  ministres  ont  cure 1  de  les  maintenir  en  paii  H 
repos  et  d'avancher  le  bien  pubiicque  plusque  leur  particol«f| 
selon  que  ja  a  V.  Exce  al  commencé  de  donner  tant  de  preod 
de  sa  bonne  intention,  qu'ilz  en  doibvent  oster  toute  doubq 
comme  j'espère  peu  à  peu  que  l'effect  s'en  ensuyrat. 

Et  certainement ,  si  un  prince  veult  estre  bien  et  voluntaj 
rement  assisté  de  ses  subjectz  en  ses  guerres  et  aultres  ■ 
affaires ,  il  fault  qu'il  face  tant  qu'ilz  aient  de  luy  bonnes  il 
pressions,  et  nommément  deux  :  la  première,  que  Dieu,  I 
raison  et  justice  est  de  son  costet;  qu'avecq  bon  fonder 
et  occasion  légitime  et  quasi  forcé  il  est  contrainct  faire 
guerre  ou  aultres  entreprises  de  notable  conséquence  et 
point  pour  son  ambition,  avarice,  vengeance  ou  aultre  a 
particulière.  L'aultre,  que  la  victoire  qui  s'en  ensuyrat,  set 
advantageuse  et  utile  pour  eulx  et  le  bien  pubiicque,  qui 
le  poinct  principal  en  considération  duquel  les  subjectz 
teront  toujours  plus  voluntairement  aulx  affaires  de  leur  prioc 
quand  ils  se  tiendront  asseurez  que  le  bon  succez  d'iceu^ 
leur  serat  prouffictable  et  à  tout  le  pays;  car  comme  le  sold* 
est  plus  voluntaire  et  prompt  de  combatre  et  d'aller  à  l'assaui 
qnand  il  at  espoir  de  gaigner  honneur  et  avoir  part  au  bou4 
ainsy  le  subject  est  plus  inclin  et  voluntaire  de  contribuer  | 
supporter  toutz  travailz  et  despenses  pour  le  service  de  &t 
prince,  quand  il  en  espère  aussy  quelqu'advantaige  et  otilW 
pubiicque  pour  luy  et  les  siens. 

Et  pour  autant  que  voionts  plusieurs  des  Eslatz  mesroes,  pool 
avoir  aultreffois  esté  trompez  et  abuzés  des  parolles  et  promet 
intervenues  en  leurs  accordlz  précédantz,  ou  par  motz  ambiguë 


*  Cure,  soin. 

*  Jo,  déjà. 
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fit  couchiz,  estre  en  diffidence  aussy  de  traicter  ouverlenient 
eq  ceulx  de  la  courl  et  des  finances,  tenautz  toute  induction 
pecle,  il  serai  bon  pour  advancherucnt  des  aydes  et  regaigncr 
iict  vers  eulx,  que  doresuuvant  Ton  negotie  avecq  eulx  ouver- 
ieot ,  sans  aulcunne  ambiguïté  de  paroltes  ou  réserve  qui  leur 
iroit  mouvoir  scrupule ,  aflin  que  les  accordtz  procédanlz 
slot  de  bonne  et  libcralle  volunté  que  de  force,  ayenl  meilleur 
:cez;  car  de  la  sincérité  et  bonne  foy  de  traicter  vient  ordi- 
remenl  la  confidence,  de  la  confidence  succède  la  bonne 
«lion  et  amour,  de  l'amour  et  bénévolence  la  libéralité  et 
mptttude;  car  qui  at  le  cœur  l,  il  se  faict  legieremeut  maistre 
(  biens  et  au  Ides  choses  extérieures. 

ii  combien  que  le  pardon  de  sa  Ma*  tant  ample  et  général , 
►voit  souffrir  pour  attirer  toutz  les  rebelles  et  altérez  à 
ognoissance  de  leurs  faulles  et  à  se  confier  en  la  grâce  et 
ueoce  de  sa  dicte  Ma",  toutteflbis  il  n'ai  faict  le  prouflict 
el'on  en  attendoit  vraysemblubement,  par  le  moien  des  susdictes 
ovuises  impressions  et  diffidence,  combien  que  aulcuns  bons 
ftmnaiges   samblenl  avoir  noté  quelques  aultres  difficullez 

la  teneur  dudit  pardon  qui  poulriont  avoir  retardé  le  bon 
fct  d'icelluy ,  comme  par  la  clause  et  réserve  appozée,  que 
Jlx  retournantz  en  vertu  dudict  pardon  à  intention  de  vivre 
bolicquement  et  soubz  l'obéissance  du  Roy,  n'estiont  ad  m  y  s 
la  jouyssance  de  leurs  biens,  n'est  *  après  souflisante  preuve 

lesmoignaiges  d'avoir  durant  leur  absance  continuellement 
ru  catholicquement  et  selon  les  institutions  de  noslre  réli- 
tu  ;  ce  que  n'auroit  esté  possible  de  faire  à  plusieurs,  à 
use  que  ne  s'osa ntz  tenir  à  Couloingne,  Liège  et  autres  lieux 
isinscalholicques,  pour  les  deffeuces  y  faictes  à  la  poursuicte 
tducd'Àlbe,  de  non  y  soubstenir  aulcuns  bannis  ou  réfugiez 
!|>ar  decha,  auriont  esté  coutraiuctz  pour  sauver  leurs  personnes 

'  Qui  at  h  rawr ,  qui  possède  le  co»ur. 
1  X'M,  si  ce  n'csl . 
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el  latiter  *  plus  seulement ,  9e  rétirer  plus  avant  en  Allemaigne  ou 
Angleterre,  esquelz  lieux  n'y  avoit  aulcun  exercice  «Je  nostre 
religion  et  ne  leur  estoit  permis  de  faire  aulcun  acte  extérieur 
de  catholicque. 

Autre  difficulté  samble  avoir  esté  causée  par  la  clause  et 
condition  insérée  audict  pardon  :  que  le  Roy  se  réservoit  l'a  ut  ho 
rité  el  pouvoir  de  mettre  ès  communaultez  et  villes  altérées, 
tel  ordre,  polices  et  ordonnances  que  pour  leur  propre  bien  et 
son  service  il  trouveroit  niieulx  convenir;  ce  que  apparentement 
les  peult  avoir  retenu  en  leur  mauvaise  impression  et  craincle 
que  sa  Ma*  vouldroit  abolir  touts  leurs  ancliiens  previllèges, 
costumes  et  ordres  de  gouverner,  pour  y  introduire  quelque 
loy  ou  fachon  de  gouvernement  nouvelle.  Tiercement,  Tinter- 
prétation  donnée  sur  ledit  pardon ,  que  les  vefves  et  enfen.z 
catholicques  de  ceulx  qui  estiont  morts  catholicques  ,  estiont 
exclus  de  la  dicte  grâce  et  de  la  joyssance  du  bien,  comme 
non  s'extendant  le  dit  |>ardon  aulx  morts ,  at  offencé  et  samble 
fort  estrange  à  plusieurs,  de  tant  mesmement  *  que  pour  n'estre 
aussy  iceulx  expressément  déclarez  par  la  teneur  dudit  pardon 
excluz,  les  grâces  et  faveurs  généralles  du  prince  se  doibvent 
plustost  extendre  que  restraindre  principalement  à  Pendroict 
desdictes  vesves et  pupilles  catholicques,  qui  sont  personnes  tant 
de  droict  divin  que  humain  favorables.  Parquoy,  par  ceste  com- 
munication de  paix  Sa  Ma"  ostant  lesdictes  occasions  de  scru- 
pule poulrail  amployer  et  extendre  sa  dicte  grâce  et  pardon 
avecq  restitution  des  biens  estantz  en  estre  5  à  toutz  ceulx  en 
général  qui  vouldroient  dorennavant  se  renger  à  la  religion 
catholicque  et  ordonnances  de  l'église  el  son  obéissance ,  en- 
samble  aux  vefves  et  enfantz  ou  héritiers  catholicques  de  ceulx 
qui  sont  morlz  catholicquemenl,  soit  par  exécution  de  justice 

«  Latiter,  se  cacher. 

«  De  tant  mesmement ,  d'autant  pins. 

5  Estantz  en  estre .  encore  existants. 
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mi  de  leur  mort  naturelle  ,  sans  aulcune  réserve;  déclarant  aussy 
stre  son  intention  de  maintenir  les  villes  et  pays  altérez  re- 
ioarnantz  en  leur  debvoir ,  comme  les  aoltres  estais  de  par 
lécha,  en  leurs  anchiens  privillèges  et  coustumes,  ainsi  qu'ilz 
stiont  auparavant  lesdicts  troubles  et  du  tamps  de  feu  de 
taalte  mémoire  l'empereur  Charles,  soubz  les  gouvernementz 
ie  Madame  de  Savoye ,  la  royne  Marie,  doyagiere  de  Hongrie, 
*t  aulires  princes  et  princesses  du  sang,  mettant  en  oubli  tout 
e  passé  comme  non  advenu  et  chascun  restitué  en  son  entier, 
tvecq  restitution  de  tout  ce  que  se  trouverai  en  estre.  En  quoy 
îod  poulroit  avizer,  si  en  récompense  de  ceste  grâce  et  oubliance 
gênerai  le  du  passé.  Sa  Ma*  ne  scauroil  obtenir  quelque  bonne 
et  grande  ayde,  tant  pour  licencement  des  gentz  de  guerre  en- 
tretenuz  eitraordinairement,  que  pour  rembourser  et  descharger 
sa  dicte  Ma*  de  partie  des  frailz  soubstenuz  pour  ceste  guerre 
et  troubles  avenuz. 

Et  quand  à  celuy  qui  ne  se  vouldroit  renger  ou  reconcilier 
à  notre  religion  catbolicque  romaine  et  vivre  soubz  l'obéissance 
du  roy,  si  Ton  trouve  expédient  de  se  laisser  partir  librement  » 
h  part 1  qu'ilz  vouldront  aller  hors  des  pays  de  l'obéissance  de 
Sa  dicte  Majesté,  avecq  suite  de  leurs  biens,  soit  en  les  vendant 
o«  taisant  administrer  par  gentz  catholicques  de  pardecha ,  en 
dedans  le  tamps  que  Ton  leur  poulroit  preGger  2  pour  en  dis- 
poser soubz  telle  seurté  que  conviendrai ,  ce  seroit  occasion 
de  lear  osier  par  là  toute  arrière  pensée,  moyens  et  envie  de 
machiner  quelque  chose  contre  ces  pays,  esquelz  ilz  n'auriont 
pins  de  part,  et  demouriont  les  bons  subjetz  tant  plus  asseurez 
*l  hors  de  dangier  des  secrètes  menées ,  conventicles  ,  infec- 
tons et  schandales  que  poulriout  faire  lesdicts  hereticques  et 
malveillantz  demourautz  dissiraulement  au  pays ,  et  conûrmeroit 
aussi  Sa  Ma*  tant  plus  à  tout  le  monde  la  sincérité  de  son 

*  U  part,  en  cas. 

1  Pnfar,  fi*er  d  avance. 
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intention  qu'il  ne  cherche  en  rien  son  prou  flic  t  particulier  et  qoe 
ce  n'est  point  l'avarice  ni  aultre  considération  extérieure  qui  le 
meut  à  faire  bannir  lesdits  hérétiques,  ains  simplement  le  zèle 
de  l'honneur  de  Dieu  et  de  sa  saincte  religion,  et  affin  d'oster 
tant  plus  l'occasion  d'infecter  les  bons;  combien  que  cedit  poioct 
mérite  bien  plus  meure  délibération. 

Mais  quant  au  poinct  principal  de  nostre  religion  s"  catho- 
lique romaine,  comme  c'est  la  seule  vraye  émanée  de  noslre 
Seigneur  Jhesus  Christ,  successivement  par  les  apostres  et  leurs 
successeurs,  évesques,  légitimement  ordonnés jusques  à  nous,  et 
que  hors  de  noslre  églize  catholique,  espouse  de  Jhesus  Christ 
et  gouvernée  du  St-Esprict,  n'y  at  aulcun  salut,  il  ne  se  peuH 
riens  changer  n'y  estre  mis  en  double,  car  elle  est  fondée  sur 
la  ferme  pierre  qui  ne  peut  vaciller  à  tout  vent ,  comme  font  les 
doctrines  si  diverses  des  héreticques;  car  il  est  dict  :  quod  porta 
inferi  non  prœoalebunt  advenus  eam.  Et  davantage,  pour  parler 
aussy  poiiticquement,  d'aullant  que  la  réligion,  quelle  qu'elle  soit, 
at  esté  de  tout  temps  tenue  et  estimée  la  première  partie  et 
principal  pillier  et  fondement  de  toute  république  et  gouverne- 
mont  politique,  elle  doibt  estre  maintenue  uniforme  et  not 
divizée  en  un  pays.  Car  comme  il  n'y  at  riens  qui  occasionne 
plus  l'amitié  et  union  des  personnes,  encore  qu'elles  soient  de 
divers  pays  que  conformité  de  religion  et  une  mesme  opinioa 
de  Dieu  et  des  choses  divines,  ainsy  il  n'y  at  riens  qui  les 
sépare  plus  d'affection  l'un  de  l'aultre ,  encores  que  ce  soit  de 
père  à  filz  et  parentz  à  aultres,  que  diversité  de  religion  et 
opinions  contraires  de  Dieu  et  des  choses  divines;  par  ou  il 
est  certain  qu'un  estât  ne  se  peult  non  plus  gouverner  avecq 
deux  religions  que  le  monde  avecq  deux  soleilz ,  et  ou  se 
permet  diversité  de  religion  en  un  lieu  ,  nécessairement  il  fault 
qu'il  s'en  en  suyve  ung  chaos  de  confusion.  Et  n'y  at  prinre 
en  Allemaigne  ou  ailleurs  q:;i  puisse  avec  raison  trouver  estrange 
ou  donner  tort  au  Roy  de  maintenir  par  toutz  ses  pays  et 
estafs  la  religion  catholirque  avec  telle  diligence,  zèle  et  debvoir 
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[u'il  faut.  Car  si  par  la  religion  freid  1  d' Alternai gne  chascun 
rince  particulier  at  ceste  liberté  de  pouvoir  maintenir  en  son 
ays  celle  qu'il  vouldrat  des  deux  religions  catholicque  ou 
oafession  Augustane*,  permises  par  ledit  freid,  avecq  telle 
oudfsedération,  que  si  ses  subjectz  ne  luy  veuillent  obéir  ou  se 
égler  selon  la  dicte  religion  par  luy  choisye,  que  les  au  lires 
•rinces  d'Empire  de  la  mesme  ligue,  encoires  qu'ilz  fussent 
Faullre  religion ,  le  doibvent  assister  a  la  repression  de  ses 
objetz,  le  Roy  nostre  Maistre,  pour  maintenir  en  ces  Pays- 
las  qui  luy  sont  patrimoniaulx  la  religion  anchienne,  vraye, 
atholicque,  laquelle  successivement  et  sans  altération  lui  at 
sté  transmise  et  donnée  en  main  par  ses  prédécesseurs , 
rinces  de  si  baulle  et  glorieuse  mémoire,  aurat  il  moins  de 
iberté  et  pouvoir  en  cela  que  le  moindre  prince  d'Alleraaigne  ? 
rout  homme  de  bon  jugement  en  pourrai  legierement  tesmoigner, 
pour  confondre  et  détester  l'abominable  rébellion  de  ceulx 
qui  s'eslievent  contre  leur  prince  naturel,  deflenseur  et  pro- 
tecteur de  l'anchienne  et  vraye  religion,  pour  en  vouloir  stabilir 
et  introduire  et  ses  pays  une  aultre,  faulze,  nouvelle  et  per- 
nicieuse. Le  duc  de  Bavière  et  aultres  princes  catholicques 
d'AUemaigne  entretiengnent  ainsy,  en  vertu  du  freid  dessusdit, 
leurs  pays  et  subjectz  au  milieu  d'aultres  princes  héreticques 
paisiblement  en  la  profession  de  nostre  religion  catholicque, 
sans  y  admettre  aultres  sectes  et  doctrines  erronées,  derogantes 
à  icelle.  Sa  Ma",  pour  plus  grandes  raysons,  doibl  en  ce  eslre 
plus  respecté  et  advanlagé. 

Touchant  Tordre  que  Ton  pourrai  tenir  en  la  dicte  com- 
munication ,  pour  plus  grand  aucthorilé  de  Sa  Ma1*  et  par 
quel  bout  Ton  commencherat ,  il  me  samble  que  l'ouverture 
s'est  ja  donnée  par  la  réqueste  présentée  par  les  dits  altérez 
à  Sa  dicte  Ma*. 

1  Religion  freid  (fried).  liberté  de  religion. 

1  Confusion  Juguslune  ,  confession  d'Augsbourg. 
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Ils  supplient  (festre  ouys  en  leurs  quérelles  et  justifications, 
el  d'estre  recheus  en  grâce.  Par  là  l'honesteté  et  auctorité  du 
prince  est  gardée;  puisque  les  subjectz  supplient,  son  office 
est  d'ouvrir  l'oreille  pour  entendre  ce  qu'ils  demandent.  Et 
nous  qui  sommes  membres  du  raesme  corps,  debvons  compatir 
au  membre  blessé  et  intercéder  vers  Sa  Mau  nostre  chief, 
affin  qu'il  les  rechoive  en  grâce,  et  tant  faire  par  toutz  moiens 
qu'un  membre  si  principal  comme  Hollande  et  Zeelande ,  non 
seulement  util  ,  mais  tant  nécessaire  à  tout  le  corps  des  estaU 
de  Sa  Mau,  ne  soit  coppé ,  ains  plustost  préservé  et  reuny  à 
son  corps,  duquel  par  désobéissance  et  rébellion  il  s'esloil 
dislraict  et  que  le  roy  rechoive  à  bras  estendus,  comme  le 
bon  père  évangelicque ,  son  enfant  prodigue,  aiant  paillardé 
avecq  les  sectes  d'hérésies  et  despendu  son  bien  inutilement, 
retournant  présentement  à  paenitence  et  lassé ,  comme  j'espère, 
de  menger  avecq  les  pourcheaulx  les  siliques  des  erreurs  et 
doctrines  pestiférés.  Que  Sa  dicte  Ma*  usant  de  miséricorde 
par  sa  nayfvre  clémence,  pour  l'honneur  de  Dieu,  à  l'in- 
tercession des  princes  chrestiens  voisins  et  amys ,  à  l'humble 
prière  et  instance  de  ses  estatz ,  regarde  bénignement  leur 
reqneste.  Qu'il  députe  quelques  commissaires  de  perso nnaiges 
conGdenlz  et  d'à  ut  ho  ri  lé  pour  entendre  de  plus  prez  ce  qu'ils 
demandent,  de  leur  faire  donner  de  grâce  tel  contentement  que 
la  rayson  pou  rat  comporter,  la  religion  catholicque  et  son 
aucthorité  suppresme  tousjours  satifz. 

Et  pour  venir  sommierement  aux  poinctz  de  leur  requesle 
que  V.  Ex"  nous  at  fait  lire,  comme  elle  se  réfère  principal- 
ement à  deux  fins,  premièrement  de  faire  retirer  hors  de  ces 
Pays-Bas  toutz  soldatz,  gens  de  guerre  et  aultres  estrangiers, 
et  après  par  assamblée  des  Estatz  Generaulx  adviser  à  Tordre 
et  police  que  scrat  trouvée  convenir  pour  général  redressement 
des  affaires  de  ses  pays  et  milleur  maintenement  d'iceulx,  à 
quoy  ils  se  soubmetleiit ,  il  samble  que  sa  Ma*  pour  son 
aucthorité,  et  aflSn  qu'il  ne  samblasse  avoir  esté  contrai  act 
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de  ce  faire,  ne  doibt  consentir  ny  à  l'un  ny  à  l'aaltre,  au 
respect  qn'enlx  estants  encoires  ennemis  et  hors  du  corps 
du  Roy,  le  demandent  et  pressent,  et  qu'il  souffirat  d'y  respondre 
en  termes  généraulx,  qu'en  l'un  et  l'autre  sa  Ma*  adviserat  à 
ce  que  serai  expédient  de  faire  pour  son  plus  grand  service, 
bien  et  repos  de  ses  pays  et  sobjeetz.  Mais  après  que  les  affaires 
se  mettront  en  bonne  apparence  de  tranquillité  et  quiétude,  par 
ou  sa  Ma*  n'a u rat  qne  faire  d'entretenir  ichy  si  grand  nombre 
de  gentz  de  guerre,  si  icelle  se  trouvoit  servye  de  son  propre 
mouvement  ou  à  la  reqtieste  de  ses  estalz  bons,  retirer  d'ichy 
toulz  eslrangiers  pour  s'en  servir  ailleurs  et  d'aultanl  soulager 
le  pays,    certes,   cela  serviroit  grandement  pour  oster  toute 
ditïidence,  tant  des  voisins  que  subjeclz  et  confirmer  la  béné- 
Tolence  des  bons.  Et  par  la  confidence  que  sa  Ma'é  monstreroit 
d'avoir  par  là  en  ses  subjetz  de  par  decba  ,  il  leur  augmenta  oit 
et  l'obligation  et  l'envie  de  se  mieulx  et  avecq  plus  grand  zèle 
employer  en  tout  ce  que  concerneroit  son  service.  Et  en  ce  cas 
de  reirai  de  de  tontz  soldatz  eslrangiers,  il  fauldroit  que  toutz 
les  estalz  aussy  conlinuantz  en  leur  bonne  intention  de  maintenir 
jusque*  à  la  mort  la  religion  calholicqiie  et  obéissance  fidèle 
de  sa  Majesté,  asseurassent  du  payement  des  garnisons  ordinaires, 
tant  de  cheval  que  de  pied,  de  naturelz,  et  de  ce  que  seroit 
requis  pour  la  detTenee  des  pays  contre  ceulx  qui  y  voudriont 
entreprendre,  avecq  enlretenement  des  places  frontières,  chas- 
leauli  et  fortresses,  ensarable  leurs  munitions,  et  qullz  advisassent 
taunlaigc  par  quel  moien  peu  à  peu,  ilz  pouriont  descharger 
ta  debtes  esquilles  sa  Mau  se  trouve  obligé  pour  les  affaires 
de  par  decha  ,  affin  que  ce  pendant  il  puisse  plus  seu rement 
pourveoir  à  ses  aullres  affaires,  estant  les  choses  appaisées,  et 
que  le  commerce  coinmenchasse  avoir  son  train  ordinaire;  la 
rjebesse  retourneroit  bientost  au  pays,  et  par  là  l'on  auroit 
meilleur  moien  d'assister  sa  dicte  Ma*  en  ses  nécessitez. 

Et  quant  à  rassemblée  des  estât/,  généraulx ,   icelle  doibt 
entendre  selon  que  s'est  uzé ,    quand  feu  l'Empereur  Charles 
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cedasl  ces  Pays-Bas  à  sa  Ma*,  et  en  Fan  à  t'ayde  novenalle  : 
à  scavoir,  des  députez  des  Estatz  de  chascunne  province  en  nombre 
corn  pelant ,  tant  pour  les  ecclesiasticques ,  nobles  que  villes 
représentants  la  commune  ;  et  aussy  que  les  articles  et  poiociz 
sur  lesquels  Ton  auroit  à  traicter  fussent  limitez  et  spécifiés  sans 
pouvoir  proposer  aultres;  aultremenl  ce  seroit  un  désordre  et 
confusion,  tant  des  personnes  que  matierres,  chascun  proposant 
son  opinion,  et  n'auroit  on  jamais  achevé;  niais  faisant  assemblée 
desEslatz,  comme  dessus,  sur  articles  preveuz  et  limitez,  n'y 
pourait  avoir  grand  dangier,  de  tant  que  pour  les  poincU 
principaulx  de  la  religion  et  obéissance  du  Roy,  Ton  est  bien 
asseuré  des  estatz  bons,  qui  sont  en  plus  grand  nombre,  qu'il 
n'y  aurat  inconvénient. 

Et  pour  le  dernier  poinct,  après  que  sa  Ma*  aurat  proposé 
et  accordé  aux  altérez  touts  moiens  de  pacification  justes  et 
raysonnables ,  s'ilz  ne  s'en  veuillent  contenter ,  persistantz  ou 
en  quelque  poinct  concernant  la  religion  ,  ou  aultre  importa  ut 
raucbtorité  suprême  de  Sa  Ma*,  pourceque  au  besoing  Ton 
voit  le  bon  serviteur,  attendu  les  grands  et  urgentz  affaires  que 
Sa  Ma*  at  ailleurs,  et  qu'il  importe  tant  pour  nostre  propre 
bien  et  repos,  que  Dieu  et  Sa  Ma*  soient  obéis  et  servis  comme 
il  convient,  il  me  samble  que  tous  ensaroble  debvons  par  ef- 
fect  monstrer  le  bon  zélé  qu'avons  à  nostre  réiigion  saincte 
et  catholicque  et  au  service  de  nostre  prince  naturel ,  empre- 
nantz  le  faict  et  les  fraiz  de  ceste  guerre  intestine  à  nostre 
charge,  et  des  estatz  bons  de  pardecha,  qui  at  cent  escus,  qu'il 
en  doune  les  cinquante ,  et  qui  at  deux  robbes,  qu'il  en  vende 
l'une  pour  achever  ceste  guerre  et  remet  Ire  les  rebelles  si 
deshonlez  et  présumplueulx  aulx  ternies  de  la  rayson.  Et 
d'aultant  que  l'on  voit  par  expérience  le  peu  de  service  que 
l'on  tire  des  soldalz  eslraugiers  ,  le  peu  de  confidence  qu'il 
y  at ,  quelles  fou  Iles  ilz  font  au  pays  ,  combien  ilz  couslent 
plus  que  les  naturelz  du  pays  ,  de  sorte  qu'ils  ne  sa  m  bien  t 
servir  sinon  de  piller  et  appovrir  le  pays ,  emporter  l'ar- 
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genl  et  le  butin  dehors ,  cherchai! tz  de  traîner  la  guerre 
pour  leur  prou  flic  t  et  gaing  particulier  ;  que  au  lieu  d'iceulx 
(que  Ton  ne  peult  plus  nourrir  ny  soustenir)  Ton  entretiegne 
quelque  nombre  de  soldatz,  tant  de  cheval  que  de  piedz,  na- 
lurelz  du  pays,  et  selon  le  moien  que  Ton  aurat  de  payer  ,  les 
contenant  en  bonne  discipline  militaire  et  faisant  la  guerre 
chrestiennement.  Par  ee  moyen  Ton  se  trouverai  bien  et  fidè- 
lement servy  et  à  meilleur  marchié,  et  l'argent  qui  s'emploie- 
rat  à  leur  payement  demeurerai  et  se  despenderal  au  mesme 
pays  ;  par  ou  facillemenl  par  aultre  voye  d'ayde  et  contribution 
Fou  le  ferai  retourner  en  la  bourse  publique  du  prince  et  de 
ses  Estaiz  ,  et  ne  serat  le  pays  jamais  povre  ny  despourveu 
d'argent  pour  mener  la  guerre  plus  longuement  et  avec  meil- 
leur ordre. 

Aiant  bonne  et  ferme  espérance  qu'après  estre  ostée  par  les 
moiens  susdits  toute  mauvaise  impression  et  diffidence  des  voi- 
sins et  des  su bjetz  ,  et  que  nostre  ferme  résolution  et  des  bons 
esiatz  de  pardecha  serat  bien  entendue  et  exécutée,  que  Dieu 
nous  aiderai  à  les  faire  amiablement  retourner  en  nostre  trou- 
peau, ou  que  par  force  peu  à  peu  toutz  lesdits  rebelles  se 
trouveront  contrai  ne  tz  à  recognoistre  leur  debvoir  ,  niesmement 
par  l'assistance  des  bons  ,  vivantz  et  detenuz  encores  soubz  la 
tyrannie  des  hérelicques  et  sedicieulx ,  quand  ils  entendront 
qu'il  n'est  plus  question  de  desbatre  previléges  ou  se  deflîer 
de  Sa  Ma1* ,  condescandant  à  toute  chose  raysonnable  ,  mais 
que  Ton  combat  seulement  pour  la  religion  catholicque  et  fi- 
délité deu  à  son  prince  naturel.  Eu  quoy,  pour  si  juste  querelle, 
Dieu  ne  faudrat  nous  assister  et  tonlz  les  princes  voisins  cor- 
respondre et  prester  faveur  à  l'extirpation  des  sedicieulx  si 
deravsonnables. 

Je  supplie  Ires  humblement  V.  ExCrt  prendre  cest  advis  de 
Me  pari  qu'il  procède,  selon  l'entière  et  syucere  affection  que 
je  porte  au  service  de  Dieu  f  de  Sa  Ma1*  et  prospérité  de  ses 
klate,  qui  est  la  sienne,  el  me  pardonner  si  pour  le  peu  de 
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tamps  que  V.  Ex**  nous  at  donné  pour  délivrer  sur  poindz 
si  importantz,  fay  en  quelques  endroictz  par  avoir  trop,  trop 
peu  ou  indiscrètement  parlé,  moins  satistaict  au  désir  de 
Vostre  Excellence. 

XXII. 

■ 

Sommaire  de  la  remonstrance  faicle  à  Messieurs  du  Conseil  a"  estât 
du  roy  par  le  sieur  Alfeyran,  gentilhomme  françois  ,  envoyé  par 
le  Roy  1res  chrestien*  sur  la  restitution  des  biens  de  Madamt 
la  Comtesse  d'Egmont  9  le  dernier  d'aoust  4576,  à  Bruxelles, 
lui  assistant  le  seign/  de  Mondoucet,  ambassadeur  de  France  l. 

Messieurs,  je  croy  qu'il  n'y  a  pas  un  d'entre  vous  qui  doubte 
aucunement ,  ains  quy  ne  soit  tout  asseuré  de  la  bonne  volunlé  et 
affection  que  le  Roy  1res  chrestien,  mou  maislre,  porte,  tant  a 
Madame  la  comtesse  d'Egmont,  que  à  Messieurs  ses  enfans  et  tous 
ceulxqui  lui  appartiennent,  pour  lui  eslre  sy  proches  et  sy  alliés 
qu'ils  sont  pour  lejourd'hui;  quy  fut  la  cause  que  sa  Ma.**  ayant 
veu  la  déclaration  que  le  Roy  Catholique,  son  frère,  fit  depuis  peu 
de  temps  à  la  dicte  Dame  par  un  docteur  Delryo,  touchant  la  resti- 
tution des  biens  qui  avoient  appartenu  an  feu  comte  d'Egmont,  son 
mary ,  et  icelle  bien  entendue  au  long  et  au  clair  par  son  fils,  qui 
vint  pour  cest  eflect  en  France,  avec  les  conditions  et  restrictions 
apposées  en  icelle  ,  qui  leur  semblèrent,  comme  elles  doivent  faire 
à  un  chacun  qui  ayme  la  justice  et  l'équité,  par  trop  dures  <  t 
aigres ,  et  véritablement  autant  insupportables  comme  esloignees 
de  toute  raison;  Icelle  Sa  Ma1* ,  esraeu  et  poussée  de  la  diele 
bonne  affection  et  zélé  qu'elle  porte  a  bon  droict,  tant  à  la 
mère  que  aux  enfans  et  à  lûute  la  maison  d'Egmont,  et  aussy 
par  les  prières  du  dict  comte  son  cousin,  m'envoya  tout  exprès 

«  La  pièce  originale  se  trouve  également  aux  Archives  du  Royaume. 
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et  en  toute  diligence  par  devers  le  roy  d'Espaigne  ponr  lui  recom- 
mander encoires  plus  amplement  la  restitution,  le  prier  et  requérir 
que,  à  son  intercession  et  recommandation,  il  voulut  entendre  à 
bire  la  dicte  déclaration  et  restitution  plus  ample  et  entière  et 
»ter  d'icelle  toutes  les  conditions  et  restrictions  y  apposées, 
comme  voyant  clairement  qu'elles  ne  procèdent  du  dict  Roy 
frtholicque,  son  frère,  estant  si  bon  et  si  bénin  qu'il  est,  et  qui 
demonstroit  une  si  franche  vol  un  lé  en  ceste  affaire,  mais  plustot 
de  quelques  uns  de  son  conseil  espa'rgnol,  si  peu  amis  du  nom  et 
de  la  maison  d'Egmont,  qu'ils  sont  peut  estre  de  vous  très  tous 1  et 
de  tout  ce  pays  ici.  Aussy,  à  la  vérité  n'estoit  il  de  croire  qu'un  Roy 
si  saige  et  si  débonnaire,  comme  est  le  roy  Philippe,  et  qui  a  receu 
tant  de  signalés  services  du  defunct  comte  d'Egmont,  voullut  en  ce 
temps  si  turbulent,  et  si  mal  à  propos,  par  condictioos  insup- 
portables, comme  ensevelir  et  extirper  la  mémoire  et  postérité 
du  dict  comte.  Or,  messieurs,  je  fus  en  Espaigne  bien  veno  du 
dict  Roy ,  benigneroent  receu  d'iceluy  et  plus  voluntiers  encoires 
ouy  sur  la  dicte  affaire  une,  deux  et  trois  fois  ;  aussy  venoije 
de  la  pari  d'un  roy  de  France,  son  bon  frère,  et  pour  une 
affaire  qui  ne  sembloit  lui  importer  peu  pour  la  conservation 
de  ses  estais;  et  le  tout  scait  très  bien  Mous'  le  Marquis  de 
tiauvreck  ,  icy  présent,  qui  pour  lors  estoit  en  Espaigne  ;  ci  que 
à  la  parfin  j'obtins,  à  l'instance  et  prière  du  roy  mon  matstre, 
la  parolle  et  promesse  de  l'entière  restitution  des  dicts  biens, 
wos  conditions  ny  restrictions  quelconques,  et  la  prompte  rémise 
de  la  dicte  dame,  et  ses  enfans  en  iceulx ,  voire  4  me  fut  dict 
par  le  roy  et  par  son  chancelier  monsieur  Hopperius,  qui  voulut 
et  daigna  bien  luy  mesme  m'apporter  la  despesche  chez  moy, 
pour  m'asseurer  entièrement  de  la  bonne  volunté  du  roy  son 
maitre  envers  la  dicte  dame  et  ses  enfans,  qne  le  dict  seigneur 
marquis,  qui  est  icy  présent ,  en  avoit  desja  apporté  par  deçà 

1  Trei  tous,  tous. 
1  '  otre  ,  même. 
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Fentière  despesche,  quant  et  toutes  les  aultres  qui  concernoient 
ces  Pays  Bas,  et  pour  cest  effect  estoit  party  six  jours  au 
paravant  ;  par  ainsy  que  1  je  m'en  povois  retourner  avec  un 
grand  contentement  et  satisfaction ,  pour  avoir  obtenu ,  contre 
la  coustume  espaignolle,  une  si  prompte  et  si  favorable  des- 
pesche, bien  que  je  y  eusse  demouré  trois  mois  entiers  pour 
cest  effect  ;  ce  qu'il  Gst  quasi  au  mesme  instanct ,  me  tardant 
que  leurs  Ma1*  Très  Chrétiennes  n'eussent  desia  la  plaine  satis- 
faction entière,  contentement  et  très  grande  resjouissauce  que 
je  scavois  certainement  qu'elles  avoient  d'entendre  l'asseurée 
promesse  et  résolution  entière  du  dict  roy  catholique,  leur 
frère.  Sur  la  quelle  promesse  et  résolution,  appuiée  maintenant 
Sa  Ma*  très  chrestienne,  et  sur  la  parolle  qu'un  tel  roy  que 
le  roy  d'Espaigne,  son  bon  frère,  Itiy  a  donné  et  par  lettre  et 
par  moy  niesme  (qui  parole),  il  luy  a  pieu  me  despescher 
encoires  une  aultre  fois  par  devers  vous,  pour  vous  prier  et 
requérir  à  treslous  en  général  et  un  chascun  en  particulier, 
puisque  vous  avez  la  dicte  despesche  en  main,  à  vous  apportée 
par  le  dict  seigneur  marquis,  de  vouloir  procéder  en  toute 
briefveté  et  intégrité  à  l'entière  exécution  d'icelle ,  la  vouloir 
parachever  promptement  et  en  faire  veoir  les  effects  le  plustol 
que  sera  possible,  sans  la  dilaier  ny  retarder  nullement;  a 
ceste  fin  que  la  paure  vefve  et  les  enfans  qu'elle  a  sur  les 
bras,  et  avec  les  quels  est  errante  et  vagabonde  ça  et  la, 
sans  avoir  lieu  ny  demeure  asseurée,  en  ce  temps  si  cala- 
miteux  et  pervers ,  puissent  en  avoir  moien  de  vivre  selon  le 
rang  qu'ils  tiennent,  selon  le  lieu  dont  ils  sont  issus  et  selon 
ceulx  à  qui  ils  appartienent,  qui  sont  un  roy  et  une  royne  de 
France ,  et  aussy  à  demeurer  tousjours  bons  et  loiaux  serviteurs 
et  vassaulx  du  roy  catholicque  et  à  faire  ce  que  leur  comman- 
dera pour  son  service.  Quant  la  justice  de  la  cause.  Messieurs, 
ne  serait  si  suffisante ,  si  grande  et  si  recommandante ,  comme 

1  Par  ainsy  que,  de  sorte  que. 
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elle  est  de  soy  même,  la  recommandation  d'un  si  grand  Roy  vous 
y  semond  1  et  pareillement  le  debvoir  de  l'intime  amitié,  d'est  roi  le 
alliance  que  vous  tous  qui  estes  cy  présent,  je  dis  trestous  sans 
point  en  excepter  un  seul,  avez  aullre  fois  eu  et  porté  en  son 
vivant  au  feu  comte  d'Egmont,  luy  ayant  esté  si  proches  parens, 
si  intimes  amis  et  si  fealz  compagnons  jusque  à  estre  frères 
jurés  d'un  mesme  ordre.  Que  si  ainsy  est ,  comme  il  est  certai. 
nement,  sa  posterilé  et  ses  enfans,  par  lesquelz  il  vit,  ne  vous 
doibvent  estre  moins  chers  que  les  vos  très  ;  et  quand  bien  tout 
cela  deffauldroit,  le  droit  divin,  qui  nous  recommande  si  chèrement 
b  detiense  et  protection  des  paures  vefves  et  des  enfans  orphelins, 
&e  souffre  de   retarder  aucunement  la  dicte  restitution ,  et 
bien  plus  encoires  le  droit  humain  qui  ne  nous  chante  ny 
recommande  rien  tant  et  parlant  de  tant  de  loi*,  que  la  tuition 
rtdeffence  des  dicts  enfans  et  orphelins  et  des  vefves,  pour  nous 
estre  a  trestous,  comme  je  croy,  commune  la  fortune  de  po voir 
theoir  et  tomber  nos  enfans  en  mesme  et  pareil  désastre  que 
(es  princes  icy,  et  du  quel,  à  ce  que  je  voye,  vous  tous,  Messieurs, 
n'estes  pas  esloignés ,  ny  aussy  vos  enfans ,  leur  en  pendant 
aultaot  à  l'oreille,  si  les  enfans  de  vos  ennemis,  que  vous 
coiguoissez  mieulx  que  moy,  reniassent  un  si  grand  bien  faire. 
Non  ce  n'est  pas  le  temps ,  Messieurs,  de  cacher  et  tenir  serré 
moins  encoires  de  plonger  en  un  abisme  de  désespoir  un  jeusne 
en  généreux  prince  d'Egmont  et  abuser  ny  tenter  plus  avant 
sa  trop  grande  patience;  davantage,  de  mettre  par  ceste  relarla- 
dion  en  très  grande  defliance  un  roy  de  France  et  quelques  autres 
princes  de  la  parolle  et  promesse  que  par  moy  luy  a  donné  un  roy 
d'Espaigne.  Parquoy  vous  prierai  et  requereray  au  nom  du  roy  très 
chrestien ,  à  tous  en  général  et  chascun  en  particulier,  puisque 
tous  estes  icy  assemblés  et  que  vous  scavez  la  volunté  de  vostre 
roy,  de  ne  vous  départir  sans  la  mettre  en  effect  et  l'exécuter 
tout  incontinent,  mettant  en  possession  de  tous  et  chascun  ses 

1  Semond,  oblige. 
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biens,  suivant  la  volunlé  du  roy  vosire  maistre,  la  dicte  dame 
comtesse  d'Egmont.  Quoi  que  faisant,  j'ay  certaine  espérance.  Mess* 
que  tout  ainsy  que  la  mort  et  privation  des  biens  du  defunct 
comte  son  mary  a  esté  le  commencement  de  vos  misères  et 
vous  a  apporté  tant  de  guerres,  tant  de  maulx  et  tant  de 
malheurs,  que  de  mesme  la  restitution  de  ses  biens  et  la  remise 
de  sa  femme  et  eu  fa  os  vous  apportera  avec  la  paix  tout  bien, 
tout  heur  1  et  toute  félicité.  De  quoy  le  roy  mon  maistre  sert 
si  aisé  et  recepvera  tel  contentement,  qu'il  resentira  en  vosire  en- 
droict ,  quand  vous  l'en  requererez;  je  dis  en  général  et  en  parti- 
culier, selon  que  les  occasions  se  présenteront,  recognoissant  infail- 
liblement le  bon  debvoir  et  la  prompte  affection  dont  voua  aura 
usé  à  l'accomplissement  de  la  bonne  voluoté  et  commandement  de 
son  frère  le  roy  catholique,  votre  maistre,  en  la  dicte  remise  et 
restitution ,  comme  plus  particulièrement  vous  pourrez  veoir  par 
ce  que  sa  Ma.1*  vous  escript  sur  ce  faict  en  ceste  lettre  que  je  vous 
présente,  réservant  le  reste  de  ma  créance  après  que  l'aurez  veu  et 
leu  par  ensemble;  vous  asseurant  seullement  pour  la  fin  et  conclu* 
sion  d'icelle ,  qu'après  la  paix  qu'il  a  pieu  à  Dieu  luy  octroyer  en 
son  royaulme  et  entre  ses  subtetz  il  n'a  aultre  chose  en  plus  sin- 
gulière recommandation  que  le  repos,  l'union  et  concorde  de  ce 
pays  icy ,  comme  vosire  bon  amy  et  voisin ,  et  par  conséquent 
comme  dépendant  d'icelle  la  restitution ,  l'accroissement  et  avan- 
cement de  la  maison  d'Egmont,  pour  en  avoir  desia  pris  la  pro- 
tection et  l'entière  deffence  *. 


*  Heur,  booheur. 

*  Par  le  Iraité  de  la  pacification  deGand,  signé  le  8  novembre  1576  .  la  maison 
d'Egmont  renlra  de  droit  dans  la  possession  de  tous  ses  biens. 
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NOTICE 

SfB  LE  MANUSCRIT 

CAUSA  J.  B.  BELMONTII, 

i 

déposé  aui  Arebirr*  Archiépiscopales  île  Hdlinr*; 

Ml 

C.  BROECKX, 

Membre  titulaire  de  PAeadémie  royale  de  médecine  de  Belgique,  eommtaaaire-direeteur  d«  la 
Société  d«  médecine  d'.Vn»er» ,  cuoteiller  de  l'Académie  d'Arcbéologic  de  Belgique ,  «te. 

I 

i 

Jean-Baptiste  van  Helmont,  seigneur  de  Mérode,  Roy  en  bore  h, 
Oirschol ,  Pellines,  etc.,  naquit  à  Bruxelles  en  1577.  Cet  ascendant 
de  deux  familles  illustres,  qui  occupent  encore  de  nos  jours 
on  rang  si  distingué  dans  notre  patrie  (de  Mérode  et  de  Slassart  1)v 

M.  Josse  van  Helmont,  écuyer,  seigneur  de  Pellines,  Royenborch,  etc. 
^ousa  dame  Élisabetb  Bauw.  —  Ils  procréèrent  : 

U.  Chrétien  van  Helmont,  écuyer,  seigneur  de  Pellines,  Royenborch,  etc., 
waseiller- maître  de  la  Chambre  des  comptes  eu  Brabant,  lequel  épousa 
<hœe  Marie  de  Slassart,  fille  de  Jean  de  Slassart  ,  écuyer  (septième  aïeul 
*i  baron  de  Slassart  actuel,  l'un  des  conseillers  de  l'Académie  d'Archéologie  de 
klgique;,  et  de  dame  Marie  de  Renialme.  —  lis  procréèrent  : 

W.  Le  célèbre  Jean-Baptiste  van  Helmont,  seigneur  de  Mérode,  Royen- 
torch,  Oirschot,  Pellines,  etc.,  qui  prit  pour  femme  Marguerite  van  Ransl. 
6ile  de  Charles  van  Ranst,  écuyer,  et  de  dame  Isabelle  van  Halmale.  — 
Leurs  enfants  furent  : 

IV.  1*  François-Mercure  baron  van  Helmont,  né  en  1618,  qui  cultiva  les 
sciences  et  les  lettres ,  s'occupa  de  l'instruction  des  sourds-muets,  et  mourut 

*  Côïn .  l'un  des  faubourgs  de  Berlin,  en  1009,  sans  postérité. 
*  Pélagie-Lucie  van  Helmont,  morte  en  célibat. 

5*  Olympe-claire  van  Helmont,  qui  épousa  Ambrois«  Floris,  comte  de 
Mpgem.  Une  de  leurs  filles  fut  admise  dans  l'illustre  chapitre  de  Ste-Gertrude . 

*  Nivelles ,  elle  produisit  les  buit  quartiers  maternels  suivants  :  Helmont 

.  Siuixirt  ,  Ihniulme  ,  Ranst  ,  Vilain  ,  Halmale  ,  Mérode. 
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fut  un  des  plus  grands  génies  des  seizième  et  dix-septième  siècles. 
Doué  d'une  imagination  ardente  et  dévoré  d'une  inquiète  passion 
de  savoir,  il  s'adonna  fort  jeune  à  l'étude  des  sciences  en  général 
et  à  celle  de  la  médecine  en  particulier.  Il  s'aperçut  bientôt  que 
plusieurs  branches  des  connaissances  humaines  et,  spécialement» 
la  médecine,  avaient  besoin  de  réformes.  Il  y  travailla  avec  uofi 
telle  ardeur  qu'il  fut  bientôt  à  même  de  publier  plusieurs  ouvrages. 
Parmi  ceux-ci  il  en  est  un  intitulé  :  De  Magnetica  vulnerum 
nalurali  et  legitimd  curatione,  contra  Johannem  Roberti,  Soc.  Jesu 
theologum,  Paris,  N.  Leroy,  J62I,  in-!2°,  qui  fut  cause  que  la 
cour  ecclésiastique  de  Malines  lui  intenta  le  procès  dont  le  dossier 
se  trouve  aux  archives  de  l'archevêché  du  même  nom.  Nous  avons, 
déjà  fait  connaître  1  comment  ce  précieux  document  a  été  réintégré 
dans  les  archives,  nous  allons  nous  occuper,  dans  cette  notice, 
de  la  description  de  ce  manuscrit,  qui  offre  le  plus  haut  intérêt 
pour  l'histoire  du  magnétisme  animal ,  pour  l'histoire  nationale, 
et  pour  faire  connaître  un  génie  si  différemment  jugé  jusqu'à 
nos  jours. 

Le  manuscrit  se  compose  de  trois  volumes  dont  un  in-49  et 
deux  in-folio. 

Volne  la  quarto. 

Le  portrait  gravé  de  Paracelse,  tiré  d'une  édition  des  œuvres 
de  ce  médecin,  se  voit  sur  la  première  page.  Au-dessous  oo  lit 
son  épitaphe  imprimée  : 

Epilaphium  ejus  quod  Salisburgi  in  nosocomio ,  apud  S.  Sébastian** 
ad  templi  murum  ereclum  spectalur,  lapidi  insculplum. 

Conditur  hic  Philippus  Theophrattue  ineignU  medicinœ  docior,  qw 
dira  Ula  vulnera  lepram,  podagram ,  hydropisim,  aliaque  intana- 
bilia  corporU  eontagia  mirifiea  arte  tustulit,  ae  bona  sua  i» 
paupcres  dislribuenda  coltocandaque  konoravit.  Anno  MDXXXt 
die  XXIIII  tcplembr.  vitam  cum  morte  mutavit, 

1  Voir  les  Aooales  de  l'Académie  d'Archéologie  de  Belgique,  année  1831. 
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Jean-Baptiste  van  Helmont  fait  suivre  cette  inscription  des 
lignes  suivantes,  écrites  de  sa  main  : 

Effigies  Aureoli  Philippi  Theophrasti  Paracelsi  Bombast  ab  Hohenheim  de 
M«one  heramitka,  qui  fuit  medicus  et  mathematicus  adeptus  illuminatus, 
éteins  monareha  arcanorum.  Omne  donum  perfeclum  a  Deo ,  imper feetum 
«  diabolo,  Allerius  non  sit ,  qui  tuus  esse  potesU 

Au  verso  de  la  première  page  commence  Pavant-propos  intitulé  : 
Sonnium  authoris  intentionem  operis  continent.  Cette  pièce  contient 
six  pages.  Elle  est  suivie  d'un  psaume  ou  hymne  dédicaloire  psal- 
muj  dtdicatorius y  contenant  54  vers  hexamètres.  A  la  fin  l'auteur 
ajoute  :  Author  lusit  suum  opus  Deo  0.  il/,  deoooens  KaL  Augusti 
wnigratiœ  1607.  Ceci  prouve  que  van  Helmont  composa  ce  traité  à 
ïige  de  trente  aus,  quatorze  ans  avant  son  traité  sur  le  magnétisme 
animal  et  huit  ans  avant  son  Dageraet  oft  nieuvoe  opkomst  der  ge- 
mkunst  in  verborgen  gronlregelen  der  natuere,  imprimé  à  Leyde 
eH6lo,  in.4°. 

Les  pièces  qui  précèdent  sont  suivies  d'un  ouvrage  du  plus  haut 
intérêt  pour  taire  apprécier  les  idées  de  notre  compatriote.  Il  porte 
pour  litre  :  Eisagoge  in  artem  medicam  a  Paracclso  restitutam 
Mhore  Johann*  tiaplista  de  Helmont  ejusdem  Paracelsi  secretario 
f&ii  secreûoris  filoso/iœ  et  arcanorum  alumno,  genialibus  filiatris 
falote;  il  contient  158  pages,  est  divisé  en  quinze  chapitres  et 
«termine  par  un  épilogue. 

Ce  traité  doit-être  considéré  comme  les  Juvenilia  de  van  Hel- 
oonl.  11  s'y  montre  euthousiaste  de  la  doctrine  de  Paracelse, 
erreur  dont  il  est  revenu  daus  ses  écrits  postérieurs.  La  compa- 
raison de  ce  manuscrit  avec  ses  publications  postérieures  servira  à 
faire  connaître  le  chemin  parcouru  par  l'auteur  depuis  l'année  4607 
jusqu'à  la  publication  de  sou  grand  ouvrage.  Celte  pièce  présente 
encore  une  autre  particularité  :  c'est  qu  etaut  restée  aux  archives 
de larchévêché  de  Malines,  François-Mercure  van  Helmont,  édi- 
teur des  oeuvres  de  son  père,  n'a  pu  y  mêler  ses  opinions  outrées. 
Nous  nous  proposons  de  publier  sous  peu  cette  œuvre  remarquable 
do  uiédeciu  brabançon. 

i 
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Premier  volume  in-folio. 

O  volume  contient  quinze  pièces  diverses,  relatives  au  procès 
sur  le  magnétisme  animal.  Nous  allons  en  donner  une  descriplioa 
succincte,  en  suivaut  Tordre  dans  lequel  elles  se  trouvent  reliées 
ensemble. 

I.  La  première  pièce  qui  se  piésente  contient  sept  pages.  Cest 
une  copie;  la  minute  se  trouve  dans  le  deuxième  volume  sous 
le  N°  XVIII.  Cette  pièce  est  sans  date.  Comme  elle  expose  briève- 
ment les  faits  nous  lu  transcrivons  ici  en  entier. 

CO.MB.V  D.  JOAS.  BAPTAS  OELS0.ÏÏ1C11  ISDICDI. 

Procuralor  olficii  Mcchelitiiensis  Bruxcllensis  dislriclus  actor,  conm 
Dominuin  Joannein  Baplislam  Helmonlium ,  mediciua;  dociorem  reum 
cilalum,  per  modum  libclli  dieil,  ponit,  et  con lendit  prout  sequitur, 
petens  eumdem  reum  desuper  respondere  personaliter,  et  si  negaverit. 
ad  probandum  admitti,  proieslans. 

!•  Inprimis  eumdem  reum  esse  incolam  civitalis  Bruxellensis ,  ac 
proinde  suai  curiae  subjectum, 

2*  Quod  idem  reus  ante  an  nos  plurimos  librum  quemdam  composuerit, 
cui  litulus  est  Joan..  Bapt.  Helmonlii  de  Magnetica  Vulnerum  curalioru 
disputalio,  contra  opiuionem  Domini  Joanuis  Robe  ni ,  Presbyteri  o> 
SocieUte  Jhesu,  doctoris  theologi,  in  brevi  sua  anatome  sub  censura 
speeie  exaratam. 

3U  Quem  librum  dictus  reus  pluribus  personis,  variis  in  locis,  des- 
cribendum  dederit, 

4°  Qui  tandem  eliam  Parisijs  impressus  fuerit,  anno  millesimo  sei- 
centesimo  vigesimo  primo,  1621  siue  légitima  superiorum  licentia, 

5°  Quod  idem  liber  plenus  sit  assertionibus  et  principes  nedum 
hxreticis. 

6°  Verum  etiam  manifeste  superstitiosis, 

7°  Et  qu»  portam  viamque  paganismo  et  magire  diabolica?  aperiani. 
8°  Quae  omnia  dictus  reus  pro  naturalibus  publiée  exposuerit  et 
oblruseril. 

9°  Quod  elapso  circiter  triennio  dictus  reus  per  reverendum  dominum 
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rficialem  bajas  caria  ob  prcedicta  evocatus  et  per  eumdem  desuper 
îiaminatus  personaliler,  praediclum  librum,  ut  faetum  proprium,  non 
modo  agnoverit,  seque  aulhorem  ejus  professas  fuerit. 

iO.  Verum  etiam  super  proposilionibus  quibusdam  ex  eo  deproinptis, 
Woniae  quoque  edilis,  pressius  inlerro^alus,  in  explicationem  earum 
nria  quoque  addicerit,  quœ  enixius  adbuc  pravam  rei  me  nie  m  et 
ioieniionem  oslenderint  et  expresserint. 

IIe  Quod  peliu  nomine  oflicij,  aique  habita  super  omnibus  débita 
priiorom  censurâ ,  praed ictus  liber  communi  tbeologorum  omnium  sen- 
tentia  perniciosissimus  déclara  lus  fuerit. 

12.  Et  qui  refertus  inûnitis  pcue  exemplis  e  média  diabolicœ  magiae 
|ulestra  pelitis ,  quœ  pro  naturalibus  oblendunlur,  plurimis  eliam  deliris 
principijs,  et  bœrelicis  assertion i bus,  quibus  inniti  author  videtur,  abundet, 

15*  Adeo  ut  orania  tenebris  involvens,  Dei,  nature  et  diaboli  operatio 
«terni  non  possil,  et  diabolus  in  his  tenebris  ludens  divinitalis  honorem 
»  «e  transférât ,  tyrannidemque  eatudem  in  cbristianos  exerceat,  quara 
•fou  in  gentiles  exercuerit. 

14.  Quibus  omnibus  longe  laleque  plurimos  scandalizaverit  dictus  reus. 

15.  Qua3  cum  in  republica  chrisiiana  tolleranda  non  sint. 

16.  Quod  officium  desuper  imformalum  reum  tandem  cilari  jusseril, 
Petens  et  concludens  eumdem  reum  condemnari  in  condignam  pse- 

wenliam  et  amendam,  eique  injungi  ut  professionem  fldei  facial,  erro- 
remque  suum  humililer  agnoscat,  et  revocet  scandalum  ex  eo  dalum, 
tobile  reparet,  et  de  cœtero  a  similibus  excessibus  abstineat,  sub  paena 
Hreticis,  et  lassa?  majestatis  divins  atque  buraanie  slatula ,  cum  expensis. 

D.  VAN  H. 

Cette  pièce  doit  être'  considérée  comme  le  réquisitoire  du 
procoreur  de  Maliues  contre  l'accusé.  Les  pièces  contenues 
dans  le  dossier  ne  prouvent  pas  que  toutes  les  conclusions  aient 
«lé  admises. 

H.  Aen  mynheer  de  Cancellier  van  Brabant  verthoonl  oetmoedelyck 
l  u(frau  hsabtlla  van  Halmale ,  too  in  haere  naem  ende  haer  eyge  inlerest, 
*  m»  jonkkcer  WUlem  Karel  en  jouffrau  Margareta  van  Rantt  haer 
r<*peclievt  tone  ende  dochter. 

C'est  une  copie,  de  dix  pages,  d'une  requête  adressée  le 
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6  mai  1654  au  chancelier  de  Brabant,  pour  obtenir  le  relâchement 
de  van  Helmont. 

III.  Den  o/ficiael  des  aertsbisdom  van  Mechelcn  coicatie  ghehadt  hebbtndt 
by  copie  van  régie  den  hove  gheinteert  den  vii  mey  4<j34  métier  ordinanUt 
marginale. 

C'est  la  réponse  de  l'oflicial,  datée  du  22  mai  4634,  de  dix-huit 
pages,  par  laquelle  il  réfute  la  précédente  pièce  et  demande  i 

ce  que  la  justice  ait  son  cours.  * 

> 

IV.  Versueck  voor  joffr.  Isabella  van  Halmale  qualitate  qud  supp1*  legent 
den  hêtre  o/ficiael  van  Mechelcn  resbt. 

Cette  pièce,  datée  du  23  mai  4634,  de  cinq  pages,  réfute  celle 
qui  précède  et  demande  encore  l'élargissement  du  prisonnier. 

V.  Aen  mynheere  den  Cancellier. 

C'est  une  lettre  de  la  dame  van  Halmale,  se  plaignant  de  ce 
que  l'official  n'ait  pas  répondu  endéans  les  trois  jours.  Elle  est 
datée  du  27  mai  4634.  Deux  pages. 

VI.  Den  procureur  van  officie  van  den  geestelycken  hove  des  aertsbisdomt 
van  Mechelen. 

Réponse  du  procureur  de  l'office  de  Malines  à  la  requête 
précédente.  On  y  soutient  les  droits  de  la  cour  ecclésiastique 
et  Ton  propose  de  ne  pas  prendre  en  considération  la  supplique 
frivole  (frivool  versueck)  de  la  dame  de  Halmale.  En  téte  se 
trouve  24  juny  4634.  Elle  contient  vingt-trois  pages. 

« 

VII.  PersistU  voor  jouffr.  Isabella  van  Halmale  suppl"  ende  den  docteur 
Jan  Baptiste  van  Helmont,  ieghens  den  heere  o/ficiael  des  aertsbisdomi 
van  Mechelen  rescribent. 

Dans  cette  pièce  on  réfute  les  arguments  du  procureur  de  l'office; 
elle  est  de  vingt-sept  pages,  du  5  juillet  4634.  A  la  téte  de  cette 
pièce  se  trouve  que  la  suppliante  doit  communiquer  au  promoteur, 
endéans  les  huit  jours,  les  pièces  sur  lesquelles  elle  se  base 
dans  ce  persistit. 
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VIII.  Ici  suivent  les  pièces  jointes  an  perstsUL  Ce  sont  dix-neuf 
pages,  extraites  de  la  joyeuse  entrée  et  des  privilèges  du  Brabant. 

IX.  Aen  mynheer  den  CanceUier. 

Lettre  accompagnant  le  perststit  qui  fait  savoir  que  l'official 
Jtfoy  refuse  d'accepter  le  perststit  et  les  pièces  y  jointes.  Elle 
ht  du  5  juillet  1634,  de  deux  pages.  A  la  fin  se  trouve: 

*  Copie  van  appnU  marginaeî  :  i'hof  ordonnent  de  supplianten  de  corn- 
munkaiie  van  perststit  in  dete  geruert  te  doen  communiceren  aen  den 
fromoteur  ont  daer  teghen  te  tegghen  syn  goetduncken  binnen  acht  daghen 
•an  de  selve  eommunieatie  peremploir. 

aetum  5  july  1634.  onderL 

Happart  loco  Cools. 

I  Den  procureur  van  officie  van  den  ghsestelycken  hove  des  aerlsbisdoms 
«aMechelen,  eommunieatie  gehadt  hebbende  van  den  schriflure  geintiluleert 
.  ksislit ,  geexhibeert  hier  te  hove  van  wege  jouffr.  habella  van  Halmale 

*  ton  docteur  Jn  Bapta  van  Helmont,  seyght  achtervolghende  oVordonnantie 
iwginale  voor  contre  persisit  oft  duplycke. 

i 

Cette  pièce,  datée  du  5  octobre  1634.  contient  la  réplique  de 
dans  laquelle  il  soutient  son  droit.  Vingt-quatre  pages. 

i 

XI.  Ici  suivent  soixante-dix-neuf  extraits  de  jugements  rendus 
w  pareilles  circonstances  que  l'official  a  joints  à  sa  réplique  pour 
prouver  que  la  cour  ecclésiastique  de  Malincs  a  le  droit  de  pour- 
pre van  Helmont. 

III.  Jonckvrouw  Isabella  van  Halmale  suppl.  ende  den  docteur  Jan 
Bi&P  van  Helmont  ghesien  hebbende  de  schriflure  by  oft  van  weghe  den 
procureur  van  het  officie  van  den  gheestelycken  hove  des  aertsbisdoms 
w»  Mechelen  in  den  naem  van  den  resbt  overgegeven  ende  voldoende  den 
tppoinctementen  by  den  hove  daer  opgheslclt  den  vyfden  oclober  1634 , 
«Wtai  in  *t  korte  Vgene  des  ende  alsoo  hier  naer  is  volgende  onder  aile 
rttWycfc  ende  sonderlinghe  onder  de  proies  lotie,  gedregen  by  hunnen  persislit. 

C'est  la  réponse  à  la  réplique  del'official,  datée  du  5  octobre 
il  y  a  97  pages  in-folio ,  du  24  octobre  1634.  Au  com- 
mencement se  trouve  23  octobre  1634. 
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XIII.  Suivent  cinq  pièces  jointes  à  la  réponse  du  23  octobre 
1654.  Ce  sont  :  a.  un  extrait  de  la  pacification  de  Gand,  deui 
pages  ;  6.  résolution  signée  de  quelques  théologiens ,  concernant  !< 
livre  de  Magnetica  vuînerum  curatione,  quatre  pages;  c.  attestation 
de  Jean  van  Ophem;  vice-pléban  de  St-Gudule,  du  31  juin  4654, 
d.  attestation  de  Godefroid  Wieys,  curé  de  Notre-Dame  au-de!i 
de  la  Dyle  à  Matines  t  datée  du  6  mars  1634,  une  page;  e.  extratl 
du  registre  du  vicariat,  une  page. 

Voici  les  pièces  mentionnées  dans  les  quatre  derniers  n~: 

I 

6.  Libellas  quidam  sub  nomine  medici  editus  de  magnetica  tnUnerum 
curalione  dicitur  censuralus  a  quibusdam. 

Qusrilur  an  aulhor  ta  lis  sil  babendus  et  puniendus  pro  tueretico. 
si  ibidem  proiesutus  fuerit  se  om nia  scripta  sua  judicio  et  censar* 
S.  Rom.  Ecclesiae  sub  mi  lie  re  et  rogaverit  Deum  ut  parcat  delicits 
suis  ex  ignorantia  non  perlinaci,  sed  humaoa  fragilîiaie  coulracii*. 

Pro  quo ,  noiandum  est  definilio  haeretici ,  hxresis  est  voluoiarius  et 
pertinax  error  in  materia  Ûdei  Catb.  Eccl.  in  homine  qui  se  ebrià- 
Uanum  esse  proûlelur. 

In  voluntate  autem  ut  sit  pertinacia  requirilor  volunlas  resisieodi 
doctrinal  quant  Ecclesia  tradidit.  bioc  aug.  1.  9.  de  bapt.  c.  16  et 
refertur  io  decreto  24,  91  cap.  dixil  dominus  et  c.  qui  in  ecclesia 
dicit  euro  qui  errât  in  doctrinam  fidei  non  esse  haereticum,  donec 
instruatur  quod  in  ea  re  ecclesia  doceat  eligatque  potius  i II i  resisiere, 
quant  a  propria  sententia  recedere,  et  haie  est  commuais  tam  Theologoruw 
quam  Canooislarum  sententia. 

In  primis  couslal  quod  aulbor  illius  libelli  non  fuerit  pertinax,  per- 
tinacia dicta,  quia  in  fine  libelli  impressa  leguntur  haec  verba  :  Tuussum 
id  est,  catboltcus  romanus  cui  nibil  unquam  quod  Deo,  quodque  ecclesi* 
contrartum  pensilare  fuit  animus.  Item  sub  linein  :  Rogo  opliœ^ 
parentem  Deum,  ipse  parcat  deliclis,  quae  ex  ignorantia  non  periioaci 
sed  mera  fragililale  coutraximus,  amen,  Ergo  quamxis  ipsœ  propoa- 
tiones  ex  ejus  libro  descriptae,  de  se  essenl  contra  Ecclesiaî  deuoiiionefl1 
in  terminis  :  lamen  non  est  adbuc  pertinax  quia  insiruelus  quid  ea  m 
re  Ecclesia  doceat  paratus  est  author  mutare  senienliam  ot  appatf* 
in  prefatis  verbis. 
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Deinde  cam  aathor  sit  medicus  potuit  ignorare  alîquam  propositionem 
es>e  contra  Eccl.  Cath.  doc  trio  ara  ,  cum  non  sint  ex  itlis  articulis 
qu  s  omnes  tenetur  credere  :  sed  sint  ex  iis,  ex  quibus  consécutive 
sequuntur  aliqua  absurda  quae  aulhor  non  iia  consideravit. 
,  Quaolo  magîs  quod  aulhor  asserat  se  in  actis  eliam  semper  osten- 
fc>o  para  lu  m  raulare  senlentiam  posiquam  inlellexit  arliculos  illos,  a 
Theologis  aliquot  censuratos,  nondura  taruen,  non  credendo  sirapliciler  suis 
iiperioribus,  esset  hœreticus ,  quia  ut  vult  Malderus  2»  2°  quaisl.  21  art.  2. 
mémo.  9  ex  hac  propositioue ,  uon  suiBcit  ad  hœresim  i lia  pertinacia ,  qua 
r^tuctatur  quis  doclis  viris ,  aut  eliam  proprio  episcopo.  Idem  teuet 
^ucbez  c.  2.  décret,  c.  7.  n°  28,  cum  aliis  quos  citai  et  ralio  est, 
quia  authoritas  eorum  non  est  plane  infallibilis ,  nisi  eliam  vel  ex 
«ripiura,  vel  ex  defiuilione  couciliorum ,   vel  aulhoritale  concordi 
ftoetorura  palruin  oslenderit  arliculos  authoris  esse  damnaios. 
,  Secuudum  quod  ad  tueresim  requirilur,  est  ut  arliculus  quem  aliquis 
ton  aut  susliuet,  sil  contrarias  doclrina?  Ecclesiœ,  hinc  proposilio  hserelica 
^definiiur  a  Suarez  c.  de  fide  spe  disp.  19,  sec.  2.  n°  3,  quod  sit  propo- 
ilioaperle  opposila  sive  contraria  sive  conlradicloria  alicui  verilati  de  qua 
ttrto  cooslai  esse  de  fide.  Hinc  idem  Suarez  n°  2  addit ,  quod  propria 
«Udequa  maieria  beresis,  sit  proposilio  proprie  dicta  rigorose  haerelica 
uequc  minor  sufficit. 

Porro  aulhorem  numquam  putasse,  mullo  minus  scivisse  se  asserrere 

;  P^jKfeitionem  opposilam  doctrinae  Ecclesiœ  ex  verbis  suae  prefala?  pro- 
teuiiouis  sicut  liquide  constat.  Quocirca  arbilramur  eundem  nunquam 
fao  Uiulo  esse  hereticum  censendum,  mullo  minus  puniendum. 

r 

(Subscriplum)  : 

I  .         Fb.  âdrianus  PAYMANS, 

'  S.  Th.  Dr  et  prior  ffr.  predic.  Bruxell. 

F.  J.  DE  CAMPENHOUT, 

■ 

S.  T.  lie.  et  superior  ([.  pred.  Bruxellis. 

F.  DoMisicus  VAN  JENNES, 
S.  T.  licent  et  lector  ibidem. 

Si  aulhor  libri  de  quo  quœritur  vere  et  sincère  in  animo  fuerit 
paratus  judicium  suum  submiitere  determiualtoni  S.  Rom.  Ecc.  nullam 
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iu  foro  conscientiie  eontraxil  hereseos  maculam  quantumvis  propositions 
ab  ipso  assert*  errorem  in  fide  contioeanL 

(Signatum)  : 

Fa.  Miciiael  PALUDANUS , 
S.  T.  D.  et  prof.  ord.  Eremitarum  S.  Augustin 
in  Belgio  provincicUU* 

Fa.  Coas.  CARLIUS, 
ejusdem  ordinU  S.  T.  lie.  et  exprovinc. 
fr.  Jo.  Vinius  ejusd.  ord,  S.  T.  lie. 
et  lilterarum  Lovan.  prof. 

i 
i 

c.  Cura  ego  infrascriptus  mollis  annis  noverim  expertissimum  D9Vm  Joao. 
Baptistam  De  Helmont,  médecins  doctorem,  Parochiae  divae  Gudul* 
subditum ,  et  familiariler  cum  eodem  conversaïus  fuerira  :  Ideo  oolum 
facio  quod  numquam  ex  ipsius  colloquiis  aut  moribus  aut  al i  1er  aliquid 
aliud  inlellexerim  aut  notaverim  quam  id  quod  vere  probum  catbo- 
licum  et  filium  Sanclae  romans  et  apostolics  mairis  Ecclesis  saperet, 
imo  quod  amplius  est  non  lantum  in  ipso,  sed  eliam  in  illius  uxore  et 
prolibus,  singularem  pielatem  nolavi.  Actum  Bruxellis  ultima  die  meusi* 
Junij  anni  Domini  millesimi  sexcentesimi  trigesimi  quarti.  Quod  umquam 
pasior  requisilus  atlestor. 

(Subscriptura)  : 

Joakbeb  VAN  OPHEM, 
divœ  GuduÀœ  vice  pleb. 


d.  Infrascriptus  teslor  J.  B.  Van  Helmont  medicum  sspuis  mecum  fuisse 
conversatum ,  ei  me  semper  rc périsse  eundem  fuisse  valde  catholicum , 
ex  amore  Qdei  calholics  mibi  qoemdam  secreto  deiulisse  quem  ex  bouU 
rationibus  secretis  tamen  de  heresi  suspecium  habebat  ut  ulterius  qoid 
de  eodem  esset  inquirerera,  insuper  lestor  eumdem  quando  egi  cum  ipso 
de  articulis  quibusdam  in  libello  nomine  ipsius  nom  i  ne  de  virtute  magoetiM 
edito  semper  mihi  respondisse  se  illos  cens» ne  sancts  romans  Ecclesi* 
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submittere  et  para  tu  m  esse  revocare  omnes  quatenus  ver»  romanse  fidei 
idTersantur  et  a  multis  annis  mibi  asseruisse  libellant  eumdem  a  se  foisse 
cooscriptum  indagandae  veritatis  gratia  occasione  cuju&dam  disputationis 
babils  corn  Rd*  P.  Roberli  societatis  Jesu,  et  se  inscio  typis  fuisse 
uodalum. 

|     Actuoi  6  Martii  1639. 

j  (Subscriptum)  : 

Godefridus  WIEYS, 
Pastor  B.  Maria  ira**  Diliam  Mec  h. 


j 

e.  Extraclum  ex  registro  viearialus  archiepitcopalut  Mech. 

i 
i 

fôe  vigesima  tertia  octobris  anno  xvic  trigesimo. 
Ad  libellum  Doi  Joannis  Bapt.  De  Helmont. 
Suspeodalur  causa  in  advenlum  DBl  officialis. 

Die  trigesima  octobris  anno  xvic  trigesimo. 
Ad  libellum  doctoris  J.  B.  Helmont. 

k 

Joogatur  actis,  ul  in  decisione  ta  lis  cjus  babeatur  ratio  qualis  de  jure. 

Collatum  prœsens  extraclum 
cum  originali  registro  p.10  cum 
eodem  concordat  quod  attettor. 

(Signatum)  Boordoncy. 

Cet  extrait  semblerait  prouver  que  la  cause  fut  remise  indéfine- 
ffieot.  Aossi  le  manuscrit  ne  contient  plus  aucune  pièce  relative  au 
procès  avant  1634,  c'est  a-dire  avant  l'apparition  de  la  brochure 
amenant  les  censures  de  la  plupart  des  facultés  de  théologie  et 
de  médecine  de  l'Europe. 

XIV.  Inventaire  des  pièces  remises  de  la  part  du  docteur  Jean 
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Bapt.  van  I  Ici  mont  contre  l'official  de  l'archevêché  de  M.»  lu 
Il  y  a  trois  pages.  Voici  cette  pièce  : 

Invent  arù  der  ttucken  overgegeven  van  tccghtn  docteur  Jehan  Bav* 
Belmont,  leghen  den  offtciael  des  artbisdoms  van  Mechelen, 

Jeerst  eene  requeste  getecckeni  Isabelle  Van  Halmale  de  drt 
maij  1634,  gecommuniceert  7  may  by  deu  nolaris  Rouck  lot  Me- 
chelen  by  authorisalie  van  den  hove  

liera  cen  versucke  doer  Joufrauwe  Vau  Halmale  den  23  may  ende 
gecommuniceert  

Iicm  eene  itérative  

Item  twee  extracien  van  privilegicn  van  de  hertoghen  Jan  ende 
Philips  oyck  van  den  blyde  incompste,  ordonnantien  van  Brabant.  .  • 

Item  een  extract  van  den  concordaele  mette  bisschoppen  

Item  een  ander  cum  episcopo  Leodiensi  

Item  een  schrifture  van  Persistit  de  ultimo  Junij  1634  gecomrao- 
niceert  by  authorisalie  ende  nolaris  ut  supra  

Item  de  voorschreven  aulborisatie ,  insinuatie  ende  relaes.  

Item  eene  requeste  de  5  July  met  ordre  commuuicalie  le  doen  aeu 
den  procureur  d'oûilie  

Item  een  exlract  authentick  vuylten  5  artic  der  paciûcalie  van 
Gendt  

Item  eene  resolutie  der  theologanlen  onderteeckenl  i 

Item  twee  attestatien  van  pasioiren   .  •  ■ 

Item  extract  vuylten  registre  vant  vicariaet  \ 

Uem  eene  grooie  schrifture  geieeckeni  De  Jonglie  1 

XV.  Quadruplycke  voor  den  procureur  van  officie  van  den  gheeslelycU 
hove  des  aerttbudoms  van  Mechelen  rescribeni ,  leghen  juuffrouwc  Isabdu 
van  Halmale  ende  doctor  Joét  Baplitta  van  Helmontt  suppliante* 

De  135  pages. 
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Deuxième  volume  in-folio. 


Ce  vol o me  est  le  plus  curieux  tanl  sous  le  rapport  du  nombre 
que  sous  celui  des  pièces  importantes  qu'il  renferme.  Nous 
liions  suivre  dans  la  description  Tordre  dans  lequel  elles  se 
kyrôentent. 

1  I.  La  première  pièce  est  une  critique  que  le  professeur  Plempius 
lait  d'an  ouvrage  sur  la  poudre  sympathique  f  dû  à  la  plume 
dlrycius  Mohy.  Bien  que  ce  livre  n'appartienne  pas  à  van  Helmont, 
le  médecin  bruxellois  semblait  en  approuver  le  contenu  et  pour 
ce  motif  nous  croyons  qu'il  n'est  pas  sans  intérêt  de  faire  con- 
naître l'opinion  d'un  célèbre  professeur  de  notre  ancienne  acadé- 
mie nationale  sur  l'un  des  chapitres  les  plus  importants  du  magné- 
fcoe  animal.  Voici  cette  pièce  : 

'  Censura  libelli  cujusdem  nuper  editi , 

qui  inscribitur  : 
Erycij  Mohij  Eburonis  pulvti  sympalhelieus  , 

Iquo  vulnera  sananlur  abaque 
mtdicamenti  ad  partem  affectant 
applicatione  etc. 
facta  à  facullate  medica  Lovaniensi. 

1 

Nverem  hune  suura  vocal  author  Mitnaclach  conversis  litteris.  Nam 
*fme  legidebel,eslque  Chalcanlum,  (Chalcanlhum  scribere  oportebal)  quod 
toine  dicilur  alrainenlum  sulorium.  Isii  aulem  pulveri  camdem  vim 
»ribuii ,  aiqne  unguenlo  armario  iribuunt  alii.  Al  queniadmodum  unguenti 
I  ir!>»arii  eflicacilas  in  dislans  merito  ab  omnibus  cordatis  Pbilosophis , 
Medicîs ,  Theologis  explosa  et  damnata  est  :  ita  ei  hujus  pulveris  similis 
^odimodus  jure  explodituracdamnatur.Sed  rem  panlo  propius  videamus. 

S»  ea  poieslas  Chalcaniho  inesl  :  cerie  ei  inessel  non  comminuto  seu 
ID,egîo  polius ,  quara  in  pulverem  fracio.  Nam  qiue  vîdemus  in  dislans 
>K*re ,  uii  succinum  in  paleas ,  magnelem  in  ferrum  ;  ea  si  in  pulverem 
"diganiar,  nihit  agunl.  Similiier  ergo  chalcanlhum  integrum  Hnleo 
^ûpj'molenio  involutum  agere  polius  deberct.  Atqui  non  agit,  sed  com- 
^«mi  d«bei.  Ergo  aliquid  aluid  hic  subesl. 
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Deinde  cur  ipsi  loco  seu  parti  affecta»  non  applicatur  ?  Inqait  W.ï 
Quia  parti  lœsœ  applicalus  qualilatet  primas  et  secundo*  exserai  mmÀ 
internas,  inque  subjeclum  mordacUate  aflicit ,  quod  diflilum  sud  prop 
arnica  reficit  et  sustentât.  Verum  illu  mordacilas  vel  lotione  aufcrri 
vel  commixiione  aliorum  medicamcniorum  obtundi  :  adeoque  tum  m 
maie  affecto  applicalus  auxiliari  deberel.  Nam  per  commixiionein  ali 
medicametilorum  qualilas  ejus  occulia  non  aufertur;  quîppe  qu*  » 
interventu  corporis  sistatur  :  ul  scribil  aulhor  fol.  15. 

Prtterea  cur  necesse  est  pulverem  linleo  cruenlo  iuspergi  ? 
inquit  fol.  28,  a  sympalhia,  quam  habet  sanguis  educlus  eu  m  parle 
et  cruore  in  ea  contenlo ,  allie ilur  et  delerminatur  pulvis  ,  ut  vires  en 
I  easque  in  partent  lœsam  torqueat.  Sed  chalcanlhum  si  laies  influai 

a  se  mittit,  eas,  prout  reliqua  in  distans  agenlia  ,  emillil  circubrij 
per  liueas  reclas.  Si  igitur  chalcanlhum  stalualur  vel  lenealur  iJ 
membrum  ulceralum  viilneralumve ,  necesse  omuino  est .  ut  in  ■ 
membrum  praclaras  istas  suas  influenlias  eiaculelur.  Nam  est  iJ 
necessarium,  quod  non  potest  aclioues  suas  suspendere,  si  nullum»* 
impediiuentum.  Ergo  non  est  opus,  ut  sanguine  inspergatur.  Sed  etf 
eo  proposilo  casu  equidem  delerininaliir  a  sanguine,  eo  scilicet,  q«i| 
parle  l*sa  obhaeret. 

Denique  quare  linteum  oportet  sanguine  imbuere?  Si  sanguis  s 
pavimeulum  ,  vel  asserem  ,  vel  quodlibet  aliud  corpus  fundatur  e  pi 
alfccia,  et  pulvis  ei  inspergatur,  nonne  et  tum  ipsius  actio  déterminait 
ad  partem  laisam  ?  Cur  igitur  non  succedil  lune  aciio  ?  Cur  ileni  nonl 
pulvis  commisceatur  sanguini  in  vitro  vel  pyxide  contenlo.  1 
Concludimus  ilaque  malum  esse  et  superstitiosum  ac  diabolicom  hunl 
medicandi  modum  :  aut  si  non  sit,  nulium  esse  supersiitiosum  amplid 
et-enim  omnes  similibus  commentorum  parapetasmalis  tegi  et  onuij 
poterunt. 

Daliim  Lovanii  decimo  tertio  Kalendas  April.  ~  iocxxxix.  | 

V.  F.  Plempius  , 
facult.  medic.  Deeanus. 
p.  I. 


'•'îjM.  ''Il' 

IL  La  seconde  pièce  est  encore  une  aulhographe  t  datée  J« 
Louvain  de  1639.  Elle  a  rapport  au  même  sujel  et  fait  coûtait* 
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|>inion  de  la  faculté  de  théologie  sur  le  livre  d'Erycitis  Mohy. 
as  la  transcrivons  ici  par  les  mêmes  motifs  énoncés  plus  haut. 

irium  Theologorum  Lovaniensis  Académies  de  curatione  vulnerum  per 
ulterem  chalcanticum  applicalum  ad  pannum  sanguine  vulnerït  ve 
mie  ulcerit  MUum  quam  Ericius  Mohius  Eburo  teripto  quodam  sxutinel 
aiuralcm  etse. 

araiiooem  hanc  censemus  esse  magicam  seu  diabolicam  quaro  scilicet 
wlus  sécréta  manu  sua  activa  passivis  adplicante  periieiat,  isiaquc 
uie  naturali  pulveris  chalcanlici  prœlexal  ut  iufamia  pœnisque  suf 
inicrcîi  maucipalos  sibi  homines  liberel. 

m  eniui  hxc  curalio  quoad  modurn  plane  similis  ei  qua  schola 
ttelsi  curationem  vulnerum  adornat  unguento  non  vulneri  sed  armis 
llicalo  quibus  vulnus  infliclum  est  aut  sanguini  armis  adhœrenti. 
loc  quidera  inter  utramque  curationem  interest  quod  Paracelsist» 
m  banc  armarii  unguenli  curationem  perfici  dicanl  a  virlule  magne- 
i  qua  unguentum  armis  adplicatum  venenum  e  vulnere  extrahat  : 
»us  autein  irradialione  seu  diflusione  virtulis  naturalis  quam  pulvis 
Icamicus  ad  vulnus  usque  protendal. 

*d  Mi  virtus  magnetica  unguenli  armarii  et  Paracelsicœ  curationes 
*a  realem  adplicalionem  medicamenti  ad  parlent  affecta  m  jampridein 
nium  puiiue  calholicarum  academiarum  calculis  de  magia  damnata; 
pruscripue  su  ut  :  ita  non  dubilamus  islam  huius  chalcanlici  pulveris 
îiionem  ad  eandem  diabolicam  magiam  perlinere. 

Quia  per  se  incredioile  esl  chalcanluni  ejusve  pulverem  ad  am- 
*imam  cenlum  etiam  milliarium  sphajram  medicam  qualitatem  dif- 
fère ;  cum  tnedica?  qualilates  quas  nalura  sive  perfeclissimis 
ueraUbus,  pula  auro,  argenlo,  indidil,  sive  lapidibus  preciosis  alijsve 
"poribus ,  non  emitlant  ex  se  lam  procul  qualitatem  medicam ,  sed 
B  quam  inlra  se  cobibenl  solum  exerant  in  corpus  medicabiie 
'•iier  adplicatum,  aut  sallcm  iu  viciuo  positum. 

Quia  si  pulvis  iste  facultatem  banc  medicam  adeo  longe  per 
rpora  quantumvis  densa  propagal,  omnia  vulnera  quae  inlra  hanc 
hœram  comprehënsa  fuerint  curabunlur,  eliamsi  pulvis  iste  non 
cru  adplicatus  sanguini  e  vulnere  exiracto,  perinde  ac  cœli  et  cœleslia 
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sidera  suas  influeulias  per  iota  m  sphœram  sibi  proporttonalam  diffiit»^ 
ctiaiusi  nihil  e  corporibus  sublunaribus  exlraclum  sit  oui  realiier 
plicentur  :  nalurale  eoim  agens  nou  poiest  cohibere  aclionem  in 
légitime  adplicatum,  sed  necessario  illam  per  tolara  spbœno 
onmia  corpora  actiouis  capacia  intra  sphœram  eam  prachensx  imo 

Quod  Mohius  reponit  c.  x.  requiri  adplicationem  pulveris  ad  sanf 
e  vutncre  eductum  ,  ut  per  eam  determinelur  sive  allîciatur 
lioncm  exercenduni,  perinde  absonum  esse,  ac  si  quis  dical 
ab  aliquo  illici  aut  delerminari  debere  ad  lumen  ex  se  diffuodeid 
ralor  ad  calorem ,  etc.  Ut  enim  causa?  liberœ  se  ipsas  deiennii 
ipsa  sui  arbitry  libcrlate,  ita  naturales  causa?  necessario  se  détenu» 
ex  naturali  instituto  ac  decreto  aulhoris  nature,  quoties  habenl  pleo*i 
suflicicnlem  agendi  virlutem,  et  passum  quod  actiouem  recipiat 
time  applicaluin  est,  nullumque  se  opponit  agens  conlrarium. 
majore  virlute  sua  contrariam  aclionem  sistat  et  cohibeat.  Cura  m 
pulvis  ha'C  Mohio  censore  habeal  plenam  et  suflicicnlem  vim  «1 
cmiltendi  facultalem  medicam  vulneris  curativam  per  amplissuJ 
sphœram,  eamque  capere  possit  omnia  corpora  quantumvis  deosij 
opaca  inter  pulverem  et  vulnus  interiecta  ;  profecto  hoc  ipsoquo  pnhisl 
exislit  ,  illico  et  necessario  eam  qualitatem  medicam  per  interii 
corpora  ad  vulnus  usque  protendet ,  illudque  curabit. 

Ut  aulem  pulvis  iste  egeret  aliquo  déterminante,  magis  del 
retur  a  vulnere   reali  adplicato  quam  a  sanguine  aut  sanie  e  vol 
detersis.  Virlus  enim  medica  illi  indita  est,  non  ad  curandum  aut 
purandum  sanguincm  qui  extra  vulnus  est  el  vulneratm  (is  n  cura» 
seu  medelae  incapax  est)  sed  ad  eum  qui  intra  illum  continetur  Si 
ergo  sympathia  sui  uti  medicantis  cum  vulnere  curando  pulvis  en 
tandus  fueril,  cflicacius  et  cerlius  ab  ipso  vulnere  realiter  adproiifli 
ad  agendum  determinarelur.  Et  tum  hœc  determinalio  supponitur  m 
fieri  ab  ipso  vulnere  sed  lanium  a  vulneris  exuviis. 

Sed  etsi  supponamus  pulverem  isium  non  nisi  a  sanguine  c  vulc 
educlo  dcteriiiiuari  possc,  lanieu  ex  quo  per  illum  deterininaïus  fu< 
ad  medicam  qualitatem  tota  sphxra  circumfundendam ,  omne  vnM 
quod  intra  sphseram  deprehenderil  et  adprehenderit  xque  curabii 
inde  accalor  per  anliperistasin  auctus  in  omne  subjectum  quod  ooeuretij 
vim  lolam  quam  intenderil  exercel.  Id  quod  necessario  ita  eveniH* 
quoties  inter  vulnus  et  sanguinem  e  vulnere  extraclum  linea  recta  iui^ 
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ieetam  fueril  vu l nos  alterius  homirtis  in  quod  proiode  uti  médium  actio 
puiveris  prias  recipi  debebit  quam  in  vulnus  rétro  positum  e  quo  sanguis 
iducins  fuerit,  qui  pulveri  occasio  fuit  vlrtutem  medicam  eradiandi. 

5*  Quia  sanguis  ex  humano  corpore  eni issus  non  habel  tantam  sym- 
pihiamcuiu  sanguine  qui  in  eadem  parte  superest,  quam  sanguis  aliarum 
finiom  ejusdem  supposili  :  Slrictior  eni  m  est  amicitia  et  confœderatio 
fier  ea  qu*  ejusdem  suiit  supposili  quam  quae  solum  fuerunt  ejusdem 
■ipposili  :  atqui  sympalhia  parlium  ejusdem  corporis  non  delerminaret 
fcaherero  ad  curationem  vùlncris  in  eodem  corpore ,  multo  ergo  minus 
iam  ad  hoc  determinabit  sympalhia  extravenati  sanguinis  cum  eo  qui  in 
jenis  est  vulneraii. 

4*  Quia  duorum  inter  se  sympalhia  non  déterminât  lerlium  agens  ad 
lin  saam  protendendam  in  alterum.  IJii  experientia  comperlum  est  in 
jamibus  quae  islius  sunt  generis  :  nec  enim  si  quid  ferro  adplicatum 

feril  actionem  suam  in  magnetem  exporriget ,  etc. 
l  'ï  Supersiitionis  argumenium  est  quod  sanguis  e  vulnere  eductus  non 

dfrnuinabit  pulverem  ad  agendum  nisi  linteo  exceptus  fuerit  non  autem 
'ipiiidi  iuclusus  aut  ligno',  lapidi,  etc.  adhreserit.  Yirlus  enim  agentis 

totoralis  non  sistitur  a  coniiguo  corpore  si  illud  Uulla  contraria  qualilale 

iatatom  sit  :  adeoque  haec  determinationis  cohibitio  non  adhaisioni  ad 

iliad  corpus  sed  placilo  d&monis  adscribenda  est,  qui  non  aliter  occulta 

ûuiMsua  velit  aeliva  passivi9  appiicare. 

,  6*  Et  si  Deus  naturalem  modum  agendi  pro  nutu  arbilrij  sui  connucilare 
Ml.  et  in  bujus  sui  arbilrij  argumenium  quibusdam  corporibus  indiderit 

gttraordinarias  et  quasi  miraculosas  virtutes  magnelicas  et  sympalheticas, 

fi  Umen  non  constiterit  ullas  ab  authore  nalura  inditas  esse  sed  ex  cir- 
fcnstaotiis  verisimile  sit  dœmonis  fraude  et  arle  naluralibus  esse 

.  tnpposîtas  ;  omnioo  ab  earum  usu  curalioncque  per  eus  iuslituenda  ab- 
ttioeodum  est.  Christianis  enim  non  soin  ni  cerlo  sed  et  dubio  daemonis 
comiuercio  abstinendum  est  ne  ipso  infarais  ejusmodi  commerça  peri- 
«lo  tesae  divin»  ma  j  esta  lis  rei  fiant.  Huîc  vero  sympaihelica  pulveris 
caraiio  quoad  omnia  jam  dieu  a  genio  et  insituto  naturae  plane  ab 
tofrel  :  muliisque  modis  de  magia  daemonica  suspecta  est. 

Quia  nulh  philosophorum  aut  medteorum  innotuii  antequam  Para- 
celsus  a  magia  iufamis  medicam  scolam  in  Germania  aperuil  ejusque 
dtscipaVi  eliminato  humano  magisterio  scieniiam  omnem  ad  privali  genii 
'ûstruciionem  referre  comperiit,  qui  procul  dubio  non  est  custos  sed 
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adversarius  genius.  Ab  hoc  eniai  novo  magislro  nova  omnia  e<ioc 
Paracelsista?  immensum  magneticaruni  et  sympatheticarum  virtnut 
actionumque  agincn  curiosis  exhibuerunt. 

Neque  uberius  quam  in  militia  seu  înler  milites  curalionera  istuisiM 
gênera  usurpata  propagataque  fuerunt ,  e  quorum  manibus  pulveris  bai 
curationem  sibi  iradilam  Mohius  fatclur.  1 

Neque  vero  experientiâ  ullus  hanc  curationem  discere  potuisset.  Q 
enim  in  mente  venisset  novus  iste  curandi  modus  per  medicametiul 
eduelum  sanguinem  adplicationem ,  nisi  genius  îl le  adversarius  qui  M 
cam  facultalem  ei  aflinxit ,  eam  suis  discipulis  prodidisset.  Nalurj* 
autem  virtutes  magnetica?  ac  sympatheticœ  obvia  experientiâ  priai 
perceptœ  fuerunt  nullo  magislro  eas  indicanle. 

Ob  haec  existimamus  curationcs  omnes  hujus  farina*  sympauVin 
et  magneticas  daemonis  esse  commenta;  qui  sicut  Dei  institulum  in  sacfl 
mentis,  magicis  sacramenlis,  simii  instar  exprimere  gestit,  ac  homioito 
imponere ,  ita  illa  fraude  jam  passim  délecta ,  magnetismos  et  sympaito 
naturales  suis  ridiculis  figmentis  uli  divinœ  potentiœ  aemulus  eipriad 
voluit.  Libellum  proinde  Mohij  non  solum  quia  sine  censore  éditas  « 
sed  quia  vulneratos  ad  dœmoncm  uti  medicum,  naturœ  uomen  prxiese» 
tem,miltil,  severe  prohibendum  atque  omnium  manibus  subduceodai 
arbitra  mur. 

(Signature  autographica;  :) 

GtJiLiELMOS  MERCERUS, 
S.  Th.  Doctor  et  Professor  regius  Lovanij 

Henricus  RAMPEN, 
S.  Th.  Doctor  et  Professor. 
Joannes  SCHENCKELIUS , 
S.  Th.  Doctor  et  Professor. 

Christianus  BEUFERUS , 
S.  Th.  Doctor  et  Professor  Regius. 

Fr.  Francisco  CAPRONHIJS, 
S.  Th.  D.  et  Professor,  Ord.  Pr*d.* 

Lirertus  FROMONDUS, 
S.  Th.  D.  ei  Prof.  Regius. 
Mattbeus  THEIGE,  S.  Th.  Doctor- 
Jacorus  PONTANUS,  S.  TA.  Doctor. 
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III.  Dans  celle  pièce  les  professeurs  de  Louvain  censurent 
Î4  propositions  de  van  Helmont.  Elle  est  datée  du  24  octobre  4630 
H  les  signatures  autographes  des  sept  professeurs  de  la  faculté  de 
Ihéologie  s'y  trouvent  apposées.  Ces  censures  diffèrent  pour  la 
rédaction  de  celles  qui  ont  élé  imprimées  en  J624  et  4634  et  s'ap- 
fliquent  également  aux  réponses  faites  par  l'accusé  en  1627,  devant 
foflicial  de  Malines;  ceci  nous  engage  a  les  reproduire  en  entier. 

CENSURA. 

hftr  proposilinnibus  aliquot  excerptis  ex  dispulationc  Jo"  Daptislœ 
Btlmontii  de  Magnelica  vulnerum  curalionc  ,  rjusdcmque  respomis 
ararn  Révérend issimo  ofliciali  Mech.  de  earum  sensu  et  veritale  edilts. 

1°  Omnis  scientia  docelur ,  etc. 

j  ferelica  esi  si  nomine  scieni'uc  quœvis  recta  cognilio  ctiam  superna- 
Uralisdivinaeqiie  fidei  compreheudatur,  ab  caque  humaniiin  ministerium 
eclodaïur,  contra  illud  aposloli  ad.  Rom.  10 ,  quomodo  credent  ei 
foem  non  audierunl.  El  infra  :  Ergo  Ades  ex  auditu,  auditus  aulem 
^rverbum  Dci. 

;  S»n  eo  nomine  sola  naturalis  seu  htimana  designetur ,  délira  est 
^aienns  ab  ea  universum  removet  dubilationcm  inccrlarum,  ambigui- 

toum,  omneque  ducllum  diversarum  et  opposilanim  ralionum,  coiitra 
^ïtid  Ecclesiastica; ,  cap.  5°  Iradidil  mu  ml  uni  Dcus  dispiilalionibus 
jtonimim  m  non  inveniat  homo  opiis  quod  operatus  esi  Deus  ab  inilio 

**iue  ad  Onem. 

Vulhoris  mendacium  neganlis  banc  propos)  lion  cm  in  modo  et  forma 
«un»  esse  evincil  ejus  liber  pag.  I»  ei  2\ 

2»  Ubicumque  cUiquod  horum,  etc. 

Prior  pars  in  censurant  prima?  proposilionis  incurrit. 

Posterior  quatenus  omnes  qui  scienliam  in  scliolis  docuemnt  aut  didi- 
ctnmtfilios  lenebrarum  callidos  ei  garrulos  facil,  vrlcm  («te)  et  atrocem 
^oiinet  hiimani  generis  calumniam  ,  cuius  pnblico  et  perpeluo  inslituto 
tonuni  magisterii  authorilas  probata  fuit  atquc  a  doctissimis  sanc- 
'^iraisque  viris  usurpata. 
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3°  Homo  scient iœ,  etc. 

Dus  priores  partes  qua tenus  genio  adscribunl  ordinariura  seu  regalve 
humani  mentis  magislerium  excluso  humano  idque  a  Deo  institut* 
2»  refert  délire  sunl  si  per  seienlia?  illuminalionem  iotelligatur  sa 
naturalis;  bxrelicœ  aulera  si  eliam  supernaluralis  fidei.  Hanc  eoi 
audilu  yerbi  Dei  comparandam  apostolus  Romauos  docuit. 

Tertia  qualenus  genio  tribuit  vim  pingendi  in  hominum  mentis  imagia 
baustas  e  superna  mente  ideasque  rerum  fuiurarum,  hoc  est  phvsid 
et  immediatum  infiuxum  in  humamc  mentis  conceplum,  contrariai 
illis  Joannis  EvangelisUe  vcrbis  cap.  \°  qui  illuminât  omnem  homiot 
venienlem  in  bunc  mundum  :  adeoque  erronea  et  ab  ecclesian  sens 
aliéna,  hoc  enim  illuminationis  beneftciuni  Deo  proprium  ac  inimediau 
patres  interpretantur. 

4°  Frustra  nos  S.  S.  Reliquias. 

Prior  pars  erronea  est  et  in  sanclos  sanclorum  que  cultores  contumelio» 
qua  tenus  lotum  hujus  religiosi  cultus  fundamentum  suspendit  ei  phi* 
sophica  controversia  de  numerica  ideniilate  accidcnlium  in  genito 
corruplo  substaulialemque  corporis  seu  maleriae  in  ulroque  identité 
negat  suQicientem  honoris  sacri  causam  continere. 

Posterior  insolens  est  et  impudens  censura  in  Christianos  philosopta 
et  Ecclesiae  doclores  quatenus  eorum  sententiam  suœ  oppositam  paganic* 
appellat  errorem. 

Specificatio  illa  qualitatum  earumdem  ob  quas  reliquiis  venerti 
debealur,  ob  puritatem  scilicet,  in  corruptibililalem  et  similes  w4 
confirmai  aul  delirium  aut  impietatem  rcspondentis.  Corruptible  euii 
non  fuisse  quod  corruptum  est  ,  purum  esse  quod  putrescit ,  delin 
sunt,  nisi  qui  eas  assignat  cultores  sanclorum  delirii  per  hoc 
arguere. 

5*  Spiritus  mundi  est  aura,  etc. 

Ipsissimus  est  Stoïcorum  paganismus  qui  Christi  fide  ac  virlute  oliu 
subactus  et  profligalus  ab  eodem  spirilu  qui  iilum  gentilibus  inspira" 
modo  per  Helmonlium  resuscitalur. 

Quod  negat  se  hune  spiritum  Deum  asserrere  adeoque  errasse  si 
aliter  sonani  necessarium  est  et  familiare  ejusmodi  hominum  in  s* 
i  m  pi  étale  deprehensorum  suffugium  quod  libri  contextus  salis  prodii. 


Digitized  by  Google 


—  297  — 

6°  Si  Dcus  agat  per  nulum ,  etc. 

Krrouea  est  bxresique  proxima  quatenus  negat  soli  Deo  vcrnacuhim 
seagere  nonnulla  solo  nuin  contra  illud  Psatmisla?  Ps.  32,  Ipse  dixit 

faeta  sunt,  ipse  mandavit  et  creata.  Et  illud  apostoli,  qui  vocat  ea 
ôe  nou  sunt  tainquam  ea  quaï  sunt  :  ad  hoc  seflicet  a  dœraone  inspirata 

inlra  hune  quasi  profundissimum  et  vastissimum  gurgitem  omnis 
Mica  magia  securissime  delitescat. 

Testantur  hoc  exempla  quœ  ex  inlimis  diabolics  magia»  adytis  educta 
naiurce  sinum  conatur  refundere  de  applicatioue  unguenti  arniarii 
lenscm  a?gri  absenlis,  etc. 

7°  Cum  saga  hominem  absentem  ,  etc. 

Faoatica  est  diaboli  impostura  quatenus  saga  solo  nulu  per  émis- 
s  ad  slrangulandum  spiritus  absentem  hominem  bestiamvc  naturaliter 
ftenciareaiit  strangulare  adseritur:  quatenus  autem  naturalishic  eflectus 
nrtuicm  saj^rc  solo  nutu  aclricem  refertur  illustre  exhibet  spécimen 
►quod  diximus  in  ea  vrlissimum  (sic)  securissimumque  omnis  diabolici 

fcmmercii  azilum  dxmonem  constituisse. 

i 

8°  Catholicorum  pia  exereitia,  etc. 

Ad  hxresim  Pelagii  spectat  vim  magicam  bomini  naturalem  ad  hoc 
«r  se  sufiieere  ut  Deum  coram  suaviter  adloquatur  et  in  spiritu  adoret. 

Ars  cabahc  non  aliud  est  quam  mania  diabolica  :  somnus  vero  anima? 
4|Uantis  ejusque  excitatio ,  dignum  plane  hac  patillâ  operculum. 

Quod  ariein  cabale  quam  passim  in  suo  libro  quasi  divinissimum 
Mollit,  hic  definire  rogatus  eam  resoWit  in  fabulas  et  inanes  mentis 
•uciaius,  aut  dolus  est  hominis  sententiam  tegentis  aut  delirium  sibi 
*oiradicentis. 

&  ars  cabale  fabula  est,  etiam  excitatio  quam  per  hanc  artem  fleri 
fa  bu  I  osa  crit  adeoque  fabulosa  supernaturalitas  quam  ex  divina 
toc  excitatione  elevationi  et  adorationi  in  spiritu  adstruit. 

Quamquam  sola  somni  excussio  nimis  jéjunum  et  exlrinsecum  prin- 
QP>um  sit  ad  supernaturalitatem  illi  actioni  conciliandam  quam  homo 
ttpergefactus  suo  deinde  marte  solisque  nativis  viribus  exerceat. 

9°  Omnis  creatura  per  vilam ,  esseniiam ,  etc. 
°mnia  creata  vivere  haeresis  est  ,  quam  in  origine  anathemalisavit 

i 
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quitita  synodus  Conslantinopolilana ,  et  ipse  Dcus  quando  per  epilteni 
vivi  se  a  Diis  genlium  solemuilcr  dislinxil. 

Omnia  creau  senlire  ac  phanlasia  pollere ,  rusticaoam  itupieuii 
censuil  Auguslinus  de  quantilate  anima?  c.  xxxiij  magisque  ligna 
quam  siot  ipsaj  arbores  quibus  patrocinium  prabet.  E6t  eiiam  couina 
illis  Dei  vcrbis  quibus  sensatiouis  moiusque  defectum  idolis  gentil 
non  scmel  approbavit. 

Coiumenlarius  authoris  quo  vilain  interprelatur  vim  medicam  et  vital 
neque  senientiam  veram  efficit  (non  enim  omnia  creaia  ejusmodil 
medicam  et  vitalem  in  se  cohibcnt)  neque  verba  vcriûcat  ut  cooieJ 
libri  legenlibus  apcriel. 

10°  Si  recens  cor  equi  per  sagam  y  etc. 

Toi  bic  suol  penc  diabolica  deliria  quoi  verba,  spirîius  scîlicel  fitaî 
saga;  absente  m  boniiuem  slraugulare,  eosdem  transûxione  ad  clavum  A 
veru  alligari,  a  crala*  sisli  ac  retineri,  ab  igue  lorreri  et  dolorem  concipai 
ex  quo  ab  hoininis  etnissi  fuerinl  naturali  niagnelismo  aut  potius  m  rapt 
Ihiai  qualilaics,  ab  quibus  imbuunlur  aûectusque  doloris  et  voluputitl 
cum  iransfundere  e  quo  migraveriut.  I 

\ 

11°  Son  ipsus  Abcl  sed  innocent  sanguis  etc. 

Atheus  est  sarcasmus  quo  Dei  verba  a  vero  ac  genuino  seusu 
Gguralo  ad  proprium  plane  Talsum  ac  dei  i  ru  m  revocatur,  quo  sdi 
Christiano  religio  a;que  imo  magis  quam  genlilis  atbeorum  ludibriol 
illusioni  proslilualur. 

Confirinalio  hujusinterpreiaiionis  petila  ex  animas  in  sanguine 
inexislenlia ,  ejusdem  impielatis  suspicioue  sua  improbalilale  cooiirH 

42°  Potcstas  magica  in  nobis,  etc. 

Plures  in  hune  propositioneiu  congesta?  sunt  fabellœ.  1»  inesse  bom* 
a  creationc  poiestatein  niagicain,  quie  solu  nutu  suum  exiraneoœffl 
corpus  moveat  ac  etiam  alterel ,  de  quo  sexta  proposttio. 

2*  hune  poiesiatem  a  peccalo  primi  hominis  in  omnibus  ejus 
velut  do  nu  ire  cepisse. 

5»  adeo  allé  stertere  ut  non  possit  ipse  homo  eam  a  somno  eiciu^ 
sed  exierno  opus  sit  excilatore  qui  sit  vel  spiritus  sanctus  m  io 
Eofeis,  vel  salanas  m  in  sagis. 
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Porro  sornooleotiac  hujus  originem  ex  esu  pomi  ita  deducit  pag.  116. 
In  pomo  quod  Adamus  comedit  mullam  fuisse  scienltam  quam  Adamus 
foa  esita\erit  sibique  incorporaveril  scieotiani  hanc  quasi  caruis  sit  et 
«ngainis  esterions  hominis  et  tenebrarum,  quoad  viget,  possundare  nobi- 
|»rera  potestatem  magicam  ut  habet  pag.  xc  et  xcj. 
Ad  baec  sententiarum  monstra  custos  an  adversarius  genius  effînxerit 
pioxerit  in  Helmontii  animo  indc  obviuro  est  discernere ,  quod  menda- 
riam  serpentis ,  ab  esu  pomi  scientiam  promitleolis ,  etiam  postquam 
•eus  et  experientia  illud  detexit  per  os  Helmontii  non  alius  genius 
«serrera  quam  qui  per  serpcntem  illud  enunciarit. 

13*  Cujuscumque  bruit  anima,  etc. 

Prima  pars  est  haeretica  si  vox  crcandi  proprie  sumatur.  Ita  vero  sumi 
[éHelmonlio  verosimile  fit  ex  iis  qux  de  generatione  entilalis  idcalis 
'  ijttquc  natura  babet  pag.  j«  vijj. 

\  Pteterior  de  inexistentia  anima?  in  sanguine  extravenato  et  per  ignera 
f  «ctoei  per  fotum  plane  pulrido  est  in  philosopbia  bxresis  et  delirium  contra 
aperieoliam  commentum.  Quatenus  ad  illud  scriptural  sacrœ  :  Deo  tri- 
toitar  lectori  non  obscure  daîmon  indicat  se  in  sibilum  et  exterminium 
«ligiouis  christianse  per  os  Helmontii  ejusmodi  blaspbemias  evomere. 

.  li»  In  sanguine  sua  est  phantasia,  etc. 

Sanguinem  coclum  et  edi  promptum  animatum  esse  propositionis  xiij 
ftpeiiiuni  est  delirium  ,  eundem  phantasia  pollere  propositionis  ixae. 

15»  Quia  exorcismi  non  semper  operantur ,  etc. 
$  iteretica  est  quatenus  efleclus  exorcismorum  adscribitur  virtuli  ma- 
[  l*e  qaa  Author  passim  et  ex  professo  docet  homini  esse  natura  le  m  » 
\  *que  solum  a  Deo  sed  a  satana  et  ipsomet  homine  per  forlem  imagina- 
liooeni  oaluralem  excitari  posse. 

16a  Naturalis  phantasia  unguenti,  etc. 

Prior  pars  de  unguenti  armarii  roagnetismo  ex  propria  seu  natura  li 
Sentis  curatione  (in  quo  cardo  est  et  scopus  disputationis  ab  Helmontio 
lastituue)  illustre  est  Diabolicœ  magiae  exemptant,  ad  quam  occulta  nda  m  et 
*  fenoue  in  naturam  transcribendam  pudenda  deliria  prop.  vi,  vij,  ix,  xi, 
de  vi  solo  nutu  actionem  in  distans  proférante,  de  Tita ,  sensatione , 
Ptaotasia  sanguinis  extravenali  unguenti  omniumque  naturalium  corporum 
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effinxit.  Quae  proinde  semel  admissa  omneni  diabolicraa  inagiam  io  nau* 
ralem  aeque  transformabunt,  alque  ila  sagarum  et  dœmouis  pairociuN 
egregie  perfunctus  Helmontius  illud  quidem  jnfamia  diabolici  commert^ 
liberaverit,  huic  vero  insignem  larvam  adornaverit,  qua  sub  ualurevull 
se  misceat  com merci is  hominum  quos  suo  terreret  ac  iufainaret. 

17°  De  humanilalc  Chrtiti  loquens,  etc. 

Sacrilega  est  quatcnus  scriptura  sacre  textum  interposila  exclusif» 
tantum ,  adultérât ,  ejusque  sensum  fabulosa  iuterpretatione  et  com  part) 
tione  prophanat,  adeoque  exsibilanduui  proponit. 

18°  Sudor  in  sudorio  Bu  Pauli,  etc. 

Impia  comparatio  ad  miraculorum  virtutem  in  ordinem  nature  red^ 
gendum  concepta  :  ut  dura  in  iis  manus  digitusque  Dei  et  quasi  propri 
vox  non  agnoscilur  et  dignoscitur  neque  fides  Christi,  neque  ipse  Deuspo 
miracula  agnosci  et  dignosci  possint. 

Quod  Paulinura  sudorem  magnetem  ait  supernaturalem  esse  et  tnagi* 
effiçacem;  suum  vero  uuguentum  armarium  naturalem  et  minus  efficace*, 
verba  dat  chrislianorum  auribus  ut  eorum  mentem  ista  pietatis  spec« 
facilius  circumvcniat  nullo  deinde  negotio  ex  priore  magnete  supen 
naturalitatem  adeoque  illius  fidcra  ex  animis  fidelium  elitninaturus  \4 
ipsam  hanc  comparai ionem ,  sive  utriusque  magnetis  ad  utrasque  opera^ 
tiones  ajque  naturalem  proporlioncra  quam  his  ipsis  verbis  non  obsciirtj 
expressit ,  quibus  utriusque  magnetis  parem  ralionem  paremque  asstffl 
agendi  modum. 

19°  Reliquiœ  récentes  j>/ura,  ele. 

Prior  pars  uti  sonat  hserelica  est  quateuus  virtutem  qua  miracula 
patrantur  indicat  senio  marcescere. 

Posterior  sensu  eget  et  pa?na  magneticac  namque  caures  immolé 
nihil  tacue  naves  ad  se  irahunt  et  adripiunt.  Quod  respondit  reJiquias 
récentes  et  molas  non  natura  sua  sed  ob  excitatam  fidelium  devoiioncn» 
conferre  ad  augenda  et  multiplicanda  miracula  suffugium  est  in  se  quidem 
calholicum,  sed  quod  neque  cum  significalione  vocis,  quia  neque  cnm 
priore  propositionc  et  aliis  e  quibus  boc  quasi  corollarium  infertur  pag- 
xlvij  satis  coliercl,  neque  proinde  in  mentem  iis  veniet  qui  coniex,WD 
legerim. 
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i0°  i)eus  ipte  philosophiœ  intiium ,  etc. 

Deliram  arieoque  sacrilegam  conlinel  expositionem  vcrborum  Chrisli, 
bth.  vj.  et  Lucœ  xij,  Ubi  enim  est  thésaurus  luus  ibi  et  cor  luum  crit. 
(cm  illomm  Math,  xxiiij  et  Luca*  xvijj  :  Ubicumquc  fuerit  corpus,  illuc 
*»:jregabuniur  et  aquike,  quasi  scilicet  mumiali  niagnetismo  et  cor  ad 
fesauruni  realitcr  trahatur  et  aquilie  ad  corpus ,  et  hauc  utriusque 
mj;neiisini  proportioncm  Cbrislus  ipsc  asscrueril. 

21°  Posl  quam  sacerdos  et  Levitœ,  etc. 

Lepida  fa  bel!  a  maniacum  furorem  suum  et  magistri  Paracclsi  (cujus 
whis  se  cam  recitasse]  dicit)  Helmonlius  prodidit  :  eumque  magis 
«a  responsioiio  niliil  cum  his  verbis  cohœrentc  explanavit.  Sauiarilanus 
hquil,  Laïcus  orane  jus  sacerdotibus  inquirendi  reruni  toussas  eripuil 
•  wiura  huic  dccrclo  obsecuta  theologos  exaulhoravil  pyrotecbnicos 
;totiçavil  :  quo  jure  et  ubi  scriplo  aut  ante  Paracelsum  tradito?  at 
jjMrrrogatus  respondct  Cbrislus  hauc  tulisse  seuleutiam.  An  ergo  Cbrislus 
[toariiaiius  illc  et  quidam  Laïcus  fuit ,  et  ille  non  Petrum  et  Apostolos 
pyroiecbnicos  vicarios  suos  reliquil  in  curandis  ovibus. 
In  sua  cliain  pru>falione  ualuram  ail  sic  de  scicnliis  disposuisse  ut  cam 
a  suo  custode  genio  acciperel  ordinario.  Ita  multa  magia  llelmou- 
m  ad  insaniam  convertit. 

22°  Hominem  dividimus  in  intemum ,  etc. 

lt  hujus  divisionis  sensus  mente  authoris  statuatur  addenda?  hic  sunt 
ieliniliones  mcmbrorum  dividentium  quas  pag.  lxxix  ita  exprcssit.  Dico 
Jwque  hominem  exlernum  esse  animal  rationc  et  voluntate  sanguinis 
•ms.  luteruum  vero  non  animai  sed  imaginem  Dei  veri.  Viderint  ergo, 
*n»u,  logici  quam  defectuose  hominem  a  ratiocinii  potestale  definiant. 
Addenda  etiam  exempta  functionum  quas  assignat  huic  homiui  externo 
pag.  lxxv  nempe  idolorum  servitulem,  invidiam  cl  c&lera  qtue  apostolus 
*Dler  opéra  caruis  rccensel  ad  Chai.  v°.  Unde  infert  carni  suam  inesse 
"Mgiuationem  et  voluniaiem  electivam.  Hominem  ergo  inlernura  et  ex- 
lernuin  quem  Theologi  Orthodoxi  omnes  seu  mystici  seu  non  myslici 
«toaniia  unum  euudemque  esse  credunt  sed  opcralionibus  eorumque 
mol,T<s  tantummodo  distinguunl ,  ipsc  ulroque  dislinguit  :  in  qua  solida 
hrrù  (sive  Philosophiam  sive  Theologiam  speeles)  isla  complicantur. 
tac  in  hnminc  duas  mentes  seu  animas  rationalcs  contra  illud  symboli 
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Aihanasij  :  iiam  sieui  anima  rationalis  el  caro  unus  est  homo  ita  Deuset 
lionio  unus  esl  Curistus.  Esse  in  hominc  duas  voluntales  ralionalei 
adeo(|ue  in  Chrtsto  fuisse  1res  voluntales  contra  definilionein  secUe  sjuudi 
Conslantinop.  aclione  iiij  :  non  oiuuem  aniiuam  ralionaleni  imaginent  ua 
in  se  cohibere  contra  sensum  omuium  palrum  el  Eecleske.  Dari  homioei 
qui  non  sil  animal  contra  sensum  omnium  hominum.  Cadavcr  lioinioi 
occisi  esse  animal  vivum,  quia  secunduin  llelmonlium  in  sanguine  eiir* 
venalo  esl  phantasia  et  voluntas  et  nutus  magicus ,  mulio  ergo  magU I 
sanguine  qui  super  est  in  venis  cadaveris. 

Quaudo  secunduin  apostolum  caro  coucupiscit  ad  versus  spiriluiu  4 
spirilus  adversus  carnem,  tune  homo  internus  possidebil  regnum  Dei» 
liomo  autcm  cxleruus  ibit  iu  ignem  sternum. 

Itaque  Helmonlius  accuralius  dislinxit  senlenliam  eitremi  judicii  etiai 
inter  unius  ejusdeinque  bominis  partes  quam  Cliristus  ipse  eam  uoo  m 
intcr  singula  huwana  supposita  discrevit. 

23"  Filtra  magnctica  mummlcm,  etc. 
Mcrum  esl  diaboli  corammentum  sua  fraude  Deum  et  naturam  infaroait 
gestienlis  quasi  libido  quam  illis  commolis  corporis  bumoribus  suscitât 
suscilclur  uaturali  vi  spiriluum  mumialium  confermentatorum,  philtrii 
scilicel  per  Deum  insila,  ad  illicites  amores  concilandos. 

24°  Docemus  spirilus  cum  spirilibus,  etc. 
Duo  famosissima  Diabolicaî  magiie  principia  fascinuin  et  ligationeniii 
naturalem  vira  spiriluum  reducit  ut  ita  nullum  su  persil  diabolici  car 
inercii  gcuus,  de  quo  sagi  aut  saga*  accusentur.  Et  quo  majus  piacnlum  A 
de  bujusraodi  veneticiis  sagas  inlamare  duos  sanctissimos  viros  eorum- 
que  sanctissimos  amores  bac  impietale  onerat  ut  dsemonem  el  sagas  ea 
exoncret. 

PROPOSITIONES  PA  RACE  LSI.  ! 

1°  Vulneratus  esl  Tilius  et 

2°  Sempronius  graviter  laboral,  etc. 

3°  Multœ  aliœ  sunl  acliones,  etc. 

SuprascripUe  très  proposilioues  doclrinam  continent  non  lanium  a  prr«- 
cipiis  ver*  philosophie  alienam  sed  et  prorsus  superstitiosam  et  aperiu"1 
portam  latissimam  ad  liberum  usuin  et  exercitium  omnis  magûe  el  art*» 
diabotica*. 
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llira  ha»c  scatel  isie  Helmoutii  liber  infiuilis  pcne  cxemplis  c  média 
diabolicae  magiae  paleslra  pelitis  ,  quai  lameu  omnia  pne  ualuralibus 
«biruduutur  ;  sexcenlis  eliam  aliis  deliriis  principiîs  quibus  nature 
talius  iia  confuuditur  et  lumen  naturalis  scieniia)  oiïuscaïur  ut  iis 
Itoel  ad  animuiu  admissis  non  possit  Dei,  naturaî ,  diaboli  opcralio 

'  liaque  non  dubitamus  duos  hos  in  Pararelsi  hoc  est  diaboli  scola  insti- 
tua âiscipulos  Veniurn  et  Hehnonlium  îdcirco  ab  hoc  suo  magislro  in 
eadem  pcstilenlia*  cathedra  constilutos  esse,  ut  quo  siuguli  valent  arlificio, 
tous  pingendo  seu  delineando;  aller  pyrolechnice  philosophando,  has 
ptuxjuam  ciuimcrias  tenebras,  quibus  ulriusque  intellcctus  allissime  ob- 
s&>us  est,  cl  pro  nutu  dïcmonis  circumagitur ,  loti  muiido  eflundant  : 
«  <lum  ueque  in  homine  Dei  imago  neque  in  crcaluris  cajteris  illum 
vesligium  resplenduerit,  diabolus  in  his  suis  tenebris  ludens  Deoque 
AVmiiDi  illudens  sub  nomine  cl  larva  spiriluum  divinitalis  honorem  in 
«iraosferat,  lyratiuidcmque  in  Chrisliauos  cxpleal  quam  olim  in  genlilcs. 

(Sign.  aulogr.  :) 

Guilielmls  MERCERUS,  S.  Th.  Doclor  cl  Professor  Regius  Lovanii. 
Joan.nes  PAL t'D ANUS,  S.  Th.  Doclor  et  Regius  Lovanii  Professor. 
Jo"  WIGGERS,  S.  Th.  Doclor  et  Professor  Reyius. 
r  Henricls  RAMPEN  ,  S.  Th.  Doctor  et  Professor  Lovanii. 

Joasses  SCHENCKELllS,  S.  Th.  Doclor  et  Professor  ordinarius. 
F*.  Francisco  CAPROMUS,  S.  Th.  Doctor  et  Professor  ord.  Prœd.m. 
Cornélius  J ANSSE3NIUS ,  S.  Th.  Doclor  et  Professor  ordinarius. 

Bien  que  cette  pièce  ne  soit  pas  datée,  on  lit  au  bas  de  la 
première  page  :  24  octobrxs  1630. 

IV.  Le  procureur  de  l'office  de  Malines  avait  demandé,  dans 
^conclusions,  que  van  Helmont  fut  condamné  à  se  rétracter 
publiquement.  Le  médecin  bruxellois  déclare  dans  son  interro- 
gatoire du  27  septembre  1627,  qu'il  est  prêt  à  le  faire  de  la  manière 
lu  on  le  lui  prescrira.  Le  professeur  Schenckelius  a  écrit  cette 
formule  de  sa  propre  main.  La  voici  : 
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Forma  lievocalionis  prœcipuonm  rrrorum  quos  Ifrlmonliu*  intuaiapi 
lalionc  (k  Maqnelica  vulnerum  curalione  vulgavii.  1 

Quia  disputatio  mea  de  Magnetica  vulnerum  curalione  A"  xtï 
Parisiis  excusa,  judioio  Theologorum  Facultatis  S.  Theologiae  in 
Luvauieusi ,  non  làni  magiielicani  quam  diabolicam  vulnerum  eu 
ex  iis  principiis  deilucil,  quibus  universi  regimen  Dei  inanui  ac  pruti 
subducilur,  ac  parlim  diabolo,  sub  nomine  mundani  spirilus  et  Ma 
Magui,  parlim  ipsx4  ualurx  creatie,  sub  nomiue  virtutis  seu  Pote 
magic:e  addieilur,  bicoque  omnia  divine  Majestatis  ac  Guberna 
vestigia,  lain  nahnalia  quam  supernaluralia  eradanlur ,  omnes  dû 
magia^  techn;c  thmonumque  in  humanum  geuus  malefîcia  in 
sinum  relum'uniur ,  ejusque  pallio  vclanlur,  ego  pnedicloruin  Tb 
gorum  judicio  acquiesçons,  quod  non  dubito  cum  Kcclesne  Caiholica1  Fît 
ac  sensu  congrucre,  ea  ipsa  mea!  Dispulalionis  principia  ad  boo< 
el  gloriam  Dei ,  ad  cxsecraliooem  Dxmonis  juratissimi  Dei  hoslis,  pul 
et  cura  m  loto  mundo,  reiraclo,  dcleslor,  el  exsecror  in  hune,  qui 
tur,  modum. 

4°  Exsecror  ut  purum  et  pulum  Paganismum,  di aboli  contra 
dolo,  contra  Deum  blaspbemo  Majeslatis  furto,  gentilibus  Philos 
inspiralum  ac  persuasum,  ea,  qu;e  de  mundano  spirilu,  quem  et 
maguum  nuncupavi,  respective  scripsi  pag.  lxix.*  lxx,  i.*  xviij.' ? 
ipsum  esse  meoiem  ,  qu;e  sui  per  artus  mundi  d  illusion  e  lotara  un 
molcm  agilet,  solem,  Titaniaque  asira  spiritus  in  tus  alat,  omnis 
ihise  ac  dyspalhiœ  naturalis  leno,  confabulator,  el  actionnai  p 
exsislat,  ralione  cujus  Magnetismus,  tamquam  per  vehiculum,  ad  di 
objeclum  extendatur,  qui  denique  miindum  communione  quadam  parti 
ac  vinum  conspiralione  moderelur. 

2°  Delestor  et  alterum  illud  liuic  affine  ejusdem  Paganismi 
quo  spiritus  vitalis  cuique  liomiui  proprius  siatuilur  esse  ejus  auima 
vice  animae  fungi,  non  modo  inlra  ipsum  corpus,  velul  in  quo 
toiam  hominis  figuram ,  superbam  illam  construclionem  et 
adiimbraliouem  iiuesque  rerum  agendarum  nôrit,  quia  cotiliuet  et 
jain  concieplum  frelum  usque  in  \\lx  periodum  comitelur  prxsul, 
eiiam  extra  corpus,  pro  nulu  et  aflectu  volunlatis,  dimicando,  amical»^* 
acetiam  post  moriem,  et  ad  qnautumvis  spbxram  mira  palraudo,  P"* 
huic  spiriiuiim  generi ,  lum  sagamm  malefîcia,  lu  m  alia  quaedam,  part»* 


Digitized  by  Google 


—  50o  — 

aaturalia  partim  libéra  opéra  adsignavi  pag.  Ixxxviij. ,  xcvi.  xcvij.  xcviij 
f  et  alibi. 

5»  Profileor  et  indubitanter  assero  soli  Dco  vernaculuin  seu  geuuinuru 
res  exlra  se  solo  nulu  producere.  Conlrariam  vero  scntenliam,  qua 
teo<  agendi  modum  etiain  homioi  ac  inferioribus  corporibus  communicavi, 
fcmque  velul  basin  omois  virtutis  et  aetionis  magicaî  loto  passim  libro 
kltiii,  agnosco  esse  mendacium  diaboli ,  qui  ipse  olim  hoc  argumento 
kis  action  is  solo  nulu  edenda;,  Christi  divinitatem  exploravil ,  cum 
jldixit:  Si  Filius  Dei  es,  die  ut  lapides  isti  panes  liant,  modo  vero 
Bue  diviui  iiulus  eflicaciam  hominuni  volunlati  (ribuit,  ut  eos  sibi 
iusurpaudo  divinitalis  honore  associet,  simulquc  sécréta  sua  cum  sagis 

•  per  sagas  niaieûciorum  comraercia,  hoc  emeniilo  principio  celel  ac 
fribunalium  sentenliis  pxnisque  subducat. 

EDuumera  hu jus  ualuralis  magicae  virtutis  exenipla ,  qnibus  librnni 
iufarcivi ,  ac  sigoaiiler  naluraletn  magnelismum  phillronim  ad 
andum  amorem  certi  objecti,  spiriluum  vilalium  ad  fascinaudas 
bi-dasque  hominuni  animas,  agnosco  et  profiteor  parlim  pra;sligiosa 
fc*  partim  occulta  daemonis  actioue  aut  adplicalioue  perfici. 
;  *  Originem  roagicae  virtutis,  quam  pag.  108,  409,  110,  lil,  112, 
iduxi  ab  idealis  entitatis  per  imagiualionem ,  voluntatem  ,  subliliatione, 
ic  Jaitiooe ,  ac  in  &pirilum  vilalem  ac  seminalein  infusione  profiteor  esse 
to-Tum  delirium  ac  ludibrium  humano  cerebro  per  dœmonem  offusum 
Êdomnem  naturalis  scieniiarordinem  confundendum  ,  lucemque  offuscan- 
toi  lot  inier  contradictoria»  confictis  mediis  et  ainbigentiis. 
j G*  Quai  scripsi  de  somnolenlia  virtutis  Magica;  ejusque  excilatioue, 
Rniliter  habeo  mera  deliramenta,  ac  imprimis  somnolenlia;  hujus  origi- 
tfcn  ex  scienlia  carnis  deductam,  quasi  in  porno  velito,  ut  subjeclo  pra> 
['tistileril,  ipsoque  illius  esu  in  Adaini  animam  transmigraverit. 

Profiteor  et  credo  sacrorum  exorcismorum  effectus  non  effici  nalurali 
Wute  magicà  ipsius  Exorcisla; ,  sed  supernaturali  ipsius  Dei ,  similiter 
Macula,  qua;  ad  sanclorum  Reliquias  fiunt,  non  edi  nalurali  virlule 
qnaliiatuin  remanentium  in  cadavere ,  adeoque  translationem ,  friclionem , 
lUcium  reliquiarum  nalurà  suà ,  nibil  miraculo  conferre  vel  auferre; 
P'oui  oeque  miracula,  qua;  olim  Deus  per  Suduria  divi  Paulli  operaïus  est , 

*  modo  operatur  per  llocculos  ex  slolà  Sli  Huberli  pnecisos,  ei  inira 
'foniis  cuiem  inclusos,  insiUe  sud  a  ri  is  ac  llocculis  nalurali  virluli  magne- 
lic*,  sed  digito  Dei  ejusque  supernaturali  virluli  adscribo. 
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8°  Smlluni  ac  fabulo&um  censeo ,  quad  scripsi  pag.  108  omnes  omuini 
rerum  spiritus  ac  velul  essenlias  in  nobis  latere  el  microcosmairta 
phantasia  dumlaxal  nasci  et  educi. 

9°  Damoo  ut  rusticos  priscorum  lucreticorum  errores,  omoem  creaturai 
vivere  et  senlire;  in  sanguine  extravenato  esse  phantasiam,  viudict* 
sensum,  aul  ▼im  clamandi  adeo  allé ,  ut  ejus  sooum  ad  caelos  pertatol 
Deus  audiat ,  ut  habeo  pag.  xcix.  Defeclum  vero  cognilionis  et  imeaiiool 
in  rcbus  inanimatis  proGleor  suppleri  providenlià  et  gubcrnatioue  Del 
Cujus  proinde  vulgaiissimum  hoc  argumentum  a  gentilibus  eliam  agni» 
dacmonem  islo  delirio  se pe lire  voluisse  credo  el  persuasum  modo  habeo.  \ 

10°  Abominor,  ut  Pclagii  haercsin,  quod  scripsi  pag.  xciij  et  xcii^ 
posse  homincm  per  potestalem  plane  naturalem,  dumraodo  e  somoo  sm 
excilelur,  Deum  coram  suaviter  alloqui  et  in  spirilu  adorare. 

\  1°  Profiteor  Deum  Fidei  Christian^  ac  naturalis  scientia?  inagisteriui 
lege  ordinaria  hominibus  commisisse.  Miraculosum  vero  esse ,  si  subimk 
Deus  ipse  cilra  humani  Magisterii  operam  hominis  erudiat ,  atque  extra- 
ordinarium,  si  Angelo  seu  Genio  Cuslodi  oflicium  hoc  demandet.  luque, 
sicut  haîreticorum  fidem  hxresi  deputo,  quia  calcato  Ecciesia»  Magisierio, 
cam  ad  ordinarium  spiritus  sancli  privalum  testimonium  revocant;  iu 
nolorias  artes  seu  scienlias  ,  quas  Magi  proftientur  se  accipere  per, 
ordinarium  et  mulum  magisterium  Genii ,  idîeas  rerum  in  intellect! 
pingcnlium,  non  custodi ,  sed  ad  versa  ri  o  genio  adscribo. 

12°  Rctraclo,  uti  sacrilegas  et  déliras  verborum  sacrorum  interpret*; 
tiones,  quibus  illa,  Matlhxi  vi,  Luca?  xij.  Ubi  enim  est  thésaurus  tuos, 
ibi  et  cor  lu  uni  eril;  ilem  illa  Malt,  xxiiij  et  Lucie  xviij  :  libicum^ 
fuerit  corpus,  illuc  coogregabuntur  et  aquilx;  rcluli  ad  natu raiera  À 
mumialcm  magnelismum,  quo  cor  ad  thesaurum  et  aquilae  ad  cadavera 
realiler  trahantur.  Ilem  illa  Dei ,  Gen.  iiij  Vox  sanguinis  Fratris  sui  clamai 
ad  me  de  lerra,  accessî  de  proprio  et  sonoro  clamore  caeluin  usque 
perlingente. 

i5°  Rejicio  ut  délira  m  Paracelsi  fabellam,  quod  scripsi  pag.  xvj  eiuij 
Chrislum,  Luca;  x.  sub  nomine  Samarilani,  qui  pratcreunlibus  sacerdoie 
et  Invita,  vulneratum  curavil,  Thcologis  ademisse  judicium  de  Ma$ia 
supersiitiosa. 

ii°  Manichaùsmi  reliquiis  deputo,  quod  malè  myslicis  Theologis  ad- 
scripsi  pag.  Ixxv  exiernum  et  tnternum  hominem  distinctas  haberc 
cujusdam  mentis  potcstales,  quasi  voluntas  rationalis.  quas  est  in  exientf 
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bomine,  realiler  alia  sit  ab  eà,  qua;  est  in  inieriio  hominc  :  i  1  lu  sil 
Tolunias  carois  et  sanguinis;  haec  voluntas  dei;  per  illam  homo  exlernus 
sit  animal  ralioue  et  voluntalc  sanguinis  utcns;  per  liane  homo  inlernus 
non  quidem  animal  sit,  sed  imago  tantum  veri  Dei  ut  habeo  pag.  lxxix. 

15'  Sancte  promilto  me  in  curationibus  morborum  non  usurum  ejus- 
raodi  niagicis  remediis,  sed  ea,  uti  de  diemonis  commercio  infamia  rejeclu- 
rum,aliisque,  ut  eodem  aversenlur,  oecasione  data,  suasiirum. 

Le  professeur  Schenckelius  fait  suivre  cette  formule  des  lignes 
suivantes,  dans  lesquelles  il  propose  de  bannir  van  Helmont 
du  pays. 

Haec  revocatio  videtur  non  in  vicarialu,  aut  coram  paticis  facienda,  sed 
omoioo  publicè;  quia  liber  publiée  excusus  est  Parisiis,  Auclnrc  saltem 
cwsenlienle ,  immo  illius  secundam  edilionem,  quantum  potuil,  procu- 
nw<,  ut  patet  ex  litteris  in  hâc  causa  per  eum  exhibilis,  et  primai 
fcJiiiooi  procemium  quod  stylum  ejus  clarè  prœ  se  fert ,  ad  lecloris  con- 
>iliaodam  gratiam  aplanie  :  ac  demum  xxiij  plus  minus  exemplaria  per 
'ÎJusiriores  familias  distribuente,  ut  non  videalur  dubium ,  quin ,  tam  in 
Francia,  quam  in  Belgio  libellus  hic  mullorum  manibus  tritus ,  uno 
eodemque  curiosilalis  spirilu,  qui  bodie  magis,  quam  umquam  anteà, 
,  omnium  manus  pervagalurus  sit,  suumque  venenum  incaulis  instil - 
liiorus,  nisi   publico  judicio  impietas  ejus  propaletur,  ultricibusque 
Aanimis  coèrcealur. 

El  sane  indignum  esset,  vel  hune,  vel  Vœnii  librum  uno  eodcmque 
Amortis  spirilu,  ad  Paganismum ,  contra  Dei  ac  Christi  fidem,  resusci- 
tandum  typis  evulgatum ,  privatâ  tantum  pâma  militari,  quam  contraria 
foma  illius  fautores  mox  suspectam  ambiguamve  reddent,  inde  etiam 
^isartibus  elevabunt,  ac  in  impietatis  exlenuandœ  argumentum  trahent. 

llroquc  libro  exusto,  videtur  auctor  è  Belgio  proscribendus  ob  pericu- 
lum,  quod  non  obstante  etiam  pu6lica  Rctractatione ,  Bclgis  incumbit. 
Aihci  enim  et  Magi  qui  nullam  habent  conscienliam,  conscienliam  suam 
•iberrimè  fingunt  et  mentiuntur  :  llle  Deum,  quem  animo  rident,  ore 
▼enerantur  :  hi  diabolum,  quem  privatim  colunt,  publiée  exsecrantur. 
El  licel  de  Helmont io  id  non  sil  judicandum,  est  tamen  limendum  : 
1"  Quia  non  videtur  suorum  errorum  impielalem,  multoque  minus  i  m  pie- 
Ut  is  hiijus  pamitentiam  allé  animo  concepisse ,  ex  quo  per  libellum 
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vicarialui  exhibilum  suam  Disputaliouem  nou  tàm  condemnare  aut 
retraclare ,  quam  contra  Theologorum  censurant  opposilà  aucloritate 
connu ,  qui  dispulalionem  vel  probaverint,  vel  noo  improbaveriol , 
cxcusare  ac  tueri ,  quasi  Theologos  in  tam  iniquaro  ceusurani ,  dod 
Veritalis  aut  Pietatis  zelus,  sed  adversariorum  polenlia  coocilaterii. 
2°  quià,  cum  Helmontii  cerebrum  adeo  allé  diuque  bis  tcnebris  diabolifr 
contra  Deum  manue  obsessum  incessnmque  fuerit,  ut  non  tam  son, 
id  est ,  bumauo  sensu  ar  judicio  disputationein  banc  conscripsisse,  quaa 
daemonis  instinclu ,  in  tiujus  Libelli  scriptione,  furere  ac  insanire  videalar. 
non  sit  verisimile  tain  exiguo  falsilatis  aut  pamilentia?  sensu  excuiicnduœ 
damiouis  imperium,  quo  ille  baclenùs  intellect  uni  Helmontii  iu  obseqiiam 
bUisphemorum  deiiriorum  captitavit. 

Quod  si  pro  genio  ac  more  hujus  farinai  bominum ,  non  tam  séria 
pauiteutia,  impielatis  hujus  sensura  maculamve  evaseril ,  quam  ab  ore 
ad  animum  revocaveril,  mendacioque  texerit ,  eù  graviùs  in  poslerum 
nocebit,  quo  caulius  ;  venenumque  suum  eo  perlinacius  ac  seeuriib 
privato  colloquio  iis  instillabit ,  in  quorum  familiarilatcm  se  tnsiuuaverit. 
quo  minus  id  publiée  licuerit,  vindictamque  publiée  coudemuati  Libri 
ab  iis  expelet,  qui  suam  ei  valetudinem  commiserinl. 

Dl  autem  bujus  pcriculi  nul  lus  timor  superesset,  exsilii  tamen  pœoa 
non  possel  deliclo  impar  videri  quandoquidem  tôt  ex  perieu lia?  magies 
prorsus  diabolica;,  quibus  liber  scatet  et  quarum  ida?as,  velul  muto 
genii  magislerio  in  auimo  Helmontii  pictas  ipsc  boe  libro  cxpressU. 
nou  ambiguo  argumento  inveieratum  prodant  aucloris  cum  diabolo 
commercium,  ob  quod  bominum  ,  ac  inprirais  Christiànorum  comraercio 
indiguus  merilo  ccnsealur. 

Après  celte  formule  de  révocation,  on  lit  sur  un  papier  séparé: 

Originale  hujus  forma?  révocations 
est  scriplum  manu  Kximii  Da< 
Magislri  nostri  Scbenckelij. 

V.  Tout  réformateur  et  surtout  tout  réformateur  de  la  médecine, 
doit  s'attendre  à  rencontrer  de  l'opposition.  Le  réformateur  abal  el 
détruit  et  par  là  il  froisse  des  intérêts.  Van  Helmont  était  de  ce 
nombre.  11  s'était  aperçu  que  la  médecine  avait  besoin  de  réformes  ei 
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et  il  s'était  bravement  mis  à  l'œuvre  pour  les  opérer.  Il  attaque 
avec  violence  Galien  ,  l'oracle  et  l'idole  des  médecins  de  son 
temps,  et  par  les  coups  redoublés  qu'il  lui  porte,  il  contribua 
puissamment  à  la  chute  du  Galénisme  dégénéré  des  écoles  du 
XVII4  siècle.  On  est  frappé  de  la  force  de  ses  raisonnements 
contre  la  théorie  galénique  de  la  fièvre ,  et  c'est  surtout  dans 
son  traité  de  Febrium  doctrina  inaudita  qu'il  fait  preuve  de 
son  génie  réformateur.  Notre  ami,  M.  le  professeur  Guislain, 
dans  son  beau  travail  sur  notre  compatriote,  inséré  dans  les 
Annales  de  la  Société  de  Médecine  de  Gand  *,  a  apprécié  cette 
production  à  sa  juste  valeur.  Si  l'on  met  l'œuvre  du  médecin 
gantois  en  regard  de  la  lettre  du  professeur  Morcau  ,  on  devra 
convenir  que  ce  dernier  a  jugé  van  Helmont  avec  la  partialité 
ftt  Galéniste  passionné.  Pour  qu'on  soit  à  même  de  le  faire 
connaissance  de  cause,  voici  l'opinion  du  professeur  de  Paris  : 

ttlrakl  d  une  lettre  de  MonsT  Moreau,  Docteur  et  Professeur  en  médecine 

à  Paris,  datlée  du  7  mars  1642. 

Vous  m'envoies  dans  vostre  paquet  l'autheur  de  Febrium  doctrind- 
wnditâ,  que  i'avois  desja  resceu  et  veu,  mais  avec  estonnement ,  et 
pour  dire  vraij  avec  scandale  non  seulement  de  sa  part ,  car  que  peut 
*n  espérer  autre  chose  d'une  teste  mal  faite  et  d'un  viel  radolteur, 
unis  de  celui j  qui  a  donné  approbation  a  ce  livre  qui  est  un  nommé 
Cocos,  censeur  des  livres  en  Anvers.  Je  voudrais  bien  luij  demander 
**ec  quelle  conscience  il  peut  permettre  qu'on  mette  en  jour  un 
•ifre  qui  renverse  toutes  les  vniversites  approuvées  de  l'Eglise  et  des 
hpes,  qui  diffame  d'outrages  et  d'iniures  toutes  les  escholes  de  Phi- 
tophie  et  de  la  Médecine.  Tout  le  monde  est  dans  l'erreur  et  dans 
I  ignorance  a  ouir  dire  ce  bel  aulheur,  mais  ce  seroit  peu  de  choses 
s'il  n'appelloit  tous  les  médecins  meurtriers,  bourreaus,  qui  font  mourir 
Tne  infinité  de  personnes,  qui  n'ont  ni  conscience,  nij  ames,  nij 
^ligioo ,  qui  ont  puisé  leur  doctrine  du  Paganisme  et  de  l'Athéisme  » 
vn  moi  qui  n'out  point  de  plus  belles  qualités  que  d'ignorans, 

1  In  nature  considérée  comme  force  instinctive  des  organes.  Gand ,  1846. 
«  IX  19 
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insolens,  imperlinens,  badins,  soir,  b:ibillards ,  resveurs,  opiuiastres, 
el  une  infinité  d'autres  iniures,  dont  son  livre  est  parsemé.  Quaud 
il  dit,  pag.  2,  que  les  premiers  autheurs  de  la  Médecine  n'ont  point 
esté  crées  de  Dieu,  il  faut  conduire,  qu'ils  l'ont  esté  du  Diable  et 
que  par  conséquent  que  ce  que  nous  tenons  d'euv  n'est  qu'un  art 
diabolique.  En  la  mesme  page  il  dit  qu'il  voit  croistre  nos  abus, 
alque  inde  non  parvam  morlalium  cladem  auguratur.  A  la  tin  de  li 
préface  il  dit ,  sallem  viderinl  qualiter  animas  sua*  tausamque  viduarvm 
et  pupillorum  omnibus  commendatam  cuslodierinl ,  comme  si  de  guet  \ 
pand  nous  faisions  des  meurtres.  N'est  ce  pas  ce  qu'il  dit  en  la  pag.  li 
vlpole  quorum  realu  loi  millionum  myriade*  tam  infauste  neccnlw. 
Ne  dit  il  pas  en  la  page  416,  que  vesicatoria  a  spirilu  neque  a  MoUfk 
eœcogilata?  Je  ne  veux  pas  faire  vue  collection  des  contumelies  et 
des  iniures  qu'il  dit  vniversellement  contre  les  académies,  et  contre 
l'Eschole  de  Médecine,  et  parliculieremcul  contre  les  remèdes,  car  il 
faudrait  transcripre  le  tiers  ou  le  quart  de  son  livre.  Mais  ie  diruij 
que  c'est  une  Satijre  perpétuelle  que  son  ouvrage,  qui  ne  meritoit 
point  une  approbation  mais  une  censure  très  severe  en  vn  lieu  bien 
policé.  Les  Vuiversilés  et  facultés  sont  establics  pour  approuver  el 
censurer  les  ouvrages  des  particuliers,  et  voicij  un  particulier  qui 
veut  censurer  des  facultés  toutes  entières.  Si  les  médecins  d'Anvers 
ont  tant  soi  peu  de  courage,  ils  feront  supprimer  ce  livret,  el  punir 
ce  calomniateur  el  universellement  l'Université  de  Louvain  et  de  Douaijr 
et  les  médecins  de  toutes  vos  villes  de  Flandres  doibvent  former  tl<* 
plaintes  contre  ce  misérable  qui  a  desja  esté  autrefois  chasiié  pw 
le  Sieur  As  Heer  touchant  son  livre  de  l'ouguent  magnelicque,  qui 
a  fait  voir  que  c'est  homme  la  avoit  eu  des  maximes  presque*  here- 
licques.  On  voit  bien  qu'il  se  sert  des  remèdes  superstitieux  veu  qu'il 
se  vante  en  la  pag.  56 ,  qu'il  scail  faire  un  Anneau  qui  porté  l'espace 
d'un  Pater  osle  la  douleur  d'hemorrhoides.  Je  ne  pense  pas  que  cela 
se  puisse  faire  naturellement  et  crois  qu'il  ij  a  beaucoup  de  gens 
doctes  et  de  bien  de  mon  advis.  Si  Monsieur  Pleinpius  ue  chastie 
ce  galand,  et  qu'il  ne  remue  toute  son  vniversité  pour  cela,  ie  diraij 
qu'il  n'a  point  de  courage.  J'attcnd  toutesfois  la  dessus  vostre  jugement, 
lequel  vous  feres  scavoir  avec  le  mien  audit  Sr  Plempius  et  a  vos 
autres  amijs,  aflin  que  si  vous  le  trouvés  bon  on  face  des  sévères 
reprimendes  a  cest  homme  la.  Il  faut  demander  réparation  a  tonte 
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rvmversitc.  et  sen  plaindre  mesme  aux  Evesques  qui  doibvcnt  con- 
server les  facultés  que  l'Eglise  a  approuvé. 
Mais  cesl  trop,  ie  m'arreste,  etc. 

Nous  ne  savons  pas  que  les  médecins  d'Anvers  aient  fait 
quelques  démarches  pour  faire  supprimer  le  traité  des  Gèvres 
de  van  Helmout.  A  cette  époque  la  ville  d'Anvers  possédait  des 
médecins  du  plus  haut  mérite ,  tels  que  Guillaume  et  Lazare 
Marquis,  Boudewyns  et  d'autres1.  Pour  comprendre  ce  que  le 
professeur  Moreau  appelle  le  châtiment  infligé  à  van  Helmont, 
par  le  docteur  de  Heer,  il  faut  savoir  que  le  médecin  bruxellois 
avait  critiqué  vertement,  dans  son  écrit  de  Spadanis  Fontibus,  le 
médecin  liégeois.  Celui-ci  répondit  sur  le  même  ton ,  et  peut-être 
«ec  plus  d'inconvenance  encore  dans  le  chapitre  VII  de  son  livre, 
raûlalé  :  Spadacrene,  hoc  est  forts  Spadanus  accuratissime  des- 
nyius,  acidas  bibendi  modus,  medicamina  oxipotis  necessaria, 
imprimé  à  Leyde  en  i645,  in-12°. 

VI.  Dans  l'extrait  suivant  le  professeur  Plempius  approuve 
te  opinions  contenues  dans  la  lettre  précédente.  Le  docteur 
Plempius  professait  à  Louvain  le  galénisme ,  ceci  explique  le 
contenu  de  la  pièce  : 

Excerpta  ex  UtterU  Plempij  dalîs  pridie  kalend.  April.  16i2. 
Tota  tua  Epistola  invehitur  in  doclrinam  febrium  inaudilam  justè 
tpridem  :  sed  nec  tantillo  quidem  la  bore  dignum  est  monstrum  illud 
boiuiois  :  conterrmendnm  censeo  libellum  non  refellendam  :  qais  enim 
«  illam  sentenliam,  vel  polios  fatuitatem  concédât?  Est  homo  alijs 

■ 

1  La  haute  réputation  des  médecins  anversois  de  ce  temps  avait  franchi  la  fron- 
tière, puisqu'on  lit  à  la  page  55.  du  II  volume  de  l'Histoire  de  Madame  de 
Hainlenon  et  det  principaux  événements  du  règne  de  Louis  XIV ,  par  M.  le  duc 
«Noailles,  Bruxelles,  1849  :  «  Au  commencement  de  celte  année  1674,  madame 
Scarron  conduisit  en  Flandre  le  duc  du  Maine,  dont  une  jambe  s'était  raccourcie 
M'fès  de  violentes  convulsions.  Les  remèdes  de  la  faculté  de  Paris  ayant  été  inu- 
ufo,  on  voulut  recourir  à  un  médecin  d'Anvers,  qui,  disait-on  ,  faisait  des  cures 
merveilleuses  en  ce  genre.  Madame  Scarron  l'y  mena  sous  le  nom  de  la  marquise 
deSnrgcres,  et  comme  s'il  eût  été  son  propre  fils...  Le  médecin  visita  hier 
•«  prince;  il  est  tel  qu'on  vous  l'a  dit,  fort  doux,  simple,  pas  charlatan. ..  Au 
toU),  le  médecin  prétend  que  ce  n'est  qu'un  affaiblissement,  et  cela  me  rassure.  » 
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aliorum  suorum  opusculorum  polinodijs  infamîs  :  quare  indecorum  mihi 
censeo  cuui  islo  lali  cougredi,  etc. 

VII.  Joannis  Baptistœ  Helmontii  medici  et  philosopki  ver  ignem  pro- 
pos H  ion  r  s  notai u  dignœ,  depromplœ  ex  ejus  disputatione  de  Mag  :  vulntrum 
curalione  Parisiis  édita.  Colonies  ex  officinâ  Birckmannicd.  Anno  mdcxxiv. 

Brochure  de  16  pages,  petit  in-8*,  contenant  24  propositions 
de  van  Helmont  et  5  de  Paracelse,  que  la  faculté  de  théologie 
de  Louvain  ,  les  professeurs  de  médecine  de  la  même  université ♦ 
les  professeurs  de  la  faculté  de  médecine  de  Douai ,  ainsi  que 
les  médecins  de  Cologne  et  de  Liège,  condamment  comme  fausses 
et  diaboliques. 

Ces  censures  fureut  distribuées  en  Belgique  et  furent  la  cause 
des  premières  poursuites  dirigées  contre  van  Helmont.  Cette  bro- 
chure est  tellement  rare  que  M.  Chevreuil,  membre  de  l'Institut 
de  Paris,  qui  s'occupe  dans  le  Journal  des  savants,  de  faire 
connaître  notre  compatriote  comme  chimiste ,  n'a  pas  pu  se  la 
procurer  dans  aucune  bibliothèque  de  France. 

VIII.  A  la  page  285  nous  avons  fait  connaître  une  pièce  qui 
semblerait  prouver  que  la  cause  fut  remise  indéfiniment.  En  1654, 
il  parut  une  brochure  in-4°  de  20  pages,  contenant  la  réimpression 
des  censures  de  la  brochure  précédente,  ainsi  que  celles  de  h 
plupart  des  facultés  de  théologie  et  de  médecine  de  l'Europe. 
Elle  est  aussi  extrêmement  rare  et  fut  encore  la  cause  que 
l'oflicial  de  Malines  donna  suite  à  l'instruction  de  l'affaire.  Plu- 
sieurs auteurs  qui  se  sont  occupés  du  procès  de  van  Helmont 
ont  avancé  qu'une  seconde  édition  du  traité  de  Magnetica 
vulnerum  curatione  en  fut  la  cause.  C'est  une  erreur,  que  noos 
avons  répétée  à  la  page  285  de  notre  Essai  sur  F histoire  de  la 
médecine  belge  avant  le  XIX9  siècle. 

Comme  la  brochure  in-4°  contient  les  censures  publiées  dans 
l'édition  in-8°  et  qu'elle  fait  connaître  les  opinions  des  professeurs 
les  plus  célèbres,  tant  en  théologie  qu'en  médecine,  nous  croyons 
rendre  service  à  nos  lecteurs ,  en  la  faisant  connaître  presqu'eo 
entier,  et  eu  indiquant  ce  qui  appartient  à  la  première  édition. 
La  voici  : 


L 
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JOANNIS  BAPTISTE 

Hplmrmtii  mpfiiri 

et  phUosophi  per  ignem 
propositioîies  notalu  dignœ,  depromptœ  ex 
ejui  disputalione  de  mag.  vulnerum  curalione 

ParitiU  édita. 
Addilae  suoi  censure  celeberrimorum ,  totà 
Europà,  Theologorum,  et  medicorum 
ex  Autographis  optima  fide  descriptae. 

LEODII. 

Typis  Joannis  Tournay,  sub  tigno 
Saneti  Augustini.  4654, 
superiorum  permistu. 


LECTORI. 

Perpende  serio,  bénévole  Lector,  subjunctas  hisce  proposilionibus  con- 
siderationes ,  ad  cautelam,  ne  te  leclio  earuin  i  m  provida ,  in  errorem,  aut 
superstitionem  illiciat,  et  periculum  salutis  incurras. 

(Cett  la  préface  de  la  première  édition.) 

NOTA  LECTOR. 

Ne  quis  suae  dignitati  iniariam  factam  quaeratur ,  Provincial  hic  po- 
Nntur  ordine  Alphabeti.  In  ordine  Doctorum,  si  quid  peccatum ,  igno- 
raotia  dignitatis  cujusque  excusel. 

(Cett  la  préface  de  la  seconde  édition.) 

PROPOS1TIA  PRIMA. 

Omnis  scientia  docetur  in  magna  quiète,  multa  pace  et  raato  silentio , 
sine  son  i  tu ,  et  strepilu  verborum,  sine  dislractione ,  menlisque  divisione 
aut  dubitatione  incerlaruro  arobiguitatum  (cum  dator  doctrinal  suae  una  sit 
ifilerpres)  sine  arabitione,  et  sine  duello  diversarum ,  ac  oppositarum 
rationum.  Pag.  2  et  5. 

n. 

Ubicnmqiie  aliqnod  horum  (nempe  qaae  in  prima  propositione  dicta? 
sant)  emicuerit,  ex  cerebro  hominum  natam,  incertain,  instabilem,  vanam 
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et  caducam  observationem ,  scientia-  durataxat  umbram  roox  suspicor; 
scienliam  inquara,  et  ex  filiis  tenebrarum  calliditatem ,  ûliis  lucis  impro- 
priani  arbitrer,  et  inutile»  garrulitaiem.  Pag.  5. 

Hœ  duœ  proposition** ,  an  non  sunt  injuria  in  Philosophiam ,  Jurispru- 
dcntiam ,  Theologiam  Scelaslicam?  et  an  ear ,  qui  has  scientias  tractant 
(inter  quos  S.  Thomas  Aquinas,  &  Bonaventura,  etc.)  non  faciunt  filiot 
tenebrarum  ? 

III. 

■ 

Homo  scienti»  illuminationem  a  suo  custode  Genio  accipit  ordinario. 
Pag.  3. 

Item  :  Deos  bomioem  ab  angelis  doceri  regulariter  voluit.  Pag.  4. 

Item  :  Custos  Genius  imagines  ha  us  ta  s  a  mente  superoâ ,  ideasque  rertim 
futurarum ,  pingit,  saltem  in  rébus  somuio  occurentibus.  Pag.  4. 

Hœc  propositio  nonne  tamquam  inutiles  rejicit  Academias,  Universitatet , 
Scholas,  LectioneSy  Disputationes ,  Doelores ,  Professons  ?  An  non  et  librot 
omnct.  Concilia,  ipsam  sacram  denique  scripturam? 

Ilemt  an  non  incautos  periculo  exponit  fanaiicarum  revelationum ,  et 
diabolicarum  deceptionum? 

IV. 

Frustra  nos  Sanctorum  Reliquias  Veneramur ,  si  sola  materîa  imposa- 
bilis  Arislotelicorum  supersit ,  et  non  accidentia  quaedam  in  corrupto 
renianserint ,  qu»  olim  erant  in  vivo.  Ecce,  quo  Paganicus  error  praci- 
pitet  improvide  carpentes ,  Pag.  42. 

Nonne  hœc  propositio  graviter  lœdit  honorem  Sacris  Reliquats  debitum  t 
Hem  :  Nonne  plurimis  Catholiois  Doctoribus  Paganicum  errorem  affinait  ? 

V. 

Spiritus  mundi  est  aura  aetheris  purior,  et  vilalis,  qui  solem,  titaniaque 
astra  Spiritus  in  lus  alit,  tolamque  diffusa  per  artus  Mens  agitât  molem; 
adeoque  mundum  communione  quadem  ,  parlium,  ac  virium  conspira- 
liones  moderatur,  juxla  consensum  omnium  rectè  Philosophantium. 
Pag.  69.  70.  118. 

Nonne  hic  continelur  Idolatria,  dum  aura  Ma  œtheris  Deus  conslituUur? 
Item  :  Nonne  rccle  philotophari  negantur  toi  Calholici  Doelores ,  qui 
auram  iUam  pro  jigmenlo  habcnl  ? 
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VI. 

Si  Deus  agat  per  nulum ,  per  verbum  ;  sic  oporluit  hominem ,  si  verum 
deln-at  dici ,  ejus  simulacrum ,  agere  non  nulla  solo  nutu.  Neque  enim  id 
soli  Deo  vernaculum.  Pag.  87.  135. 

Bine  nonne  œque  concludalur,  hominem  posse  creare  ex  nihilo  cœlos,  et 
terras,  excilare  mortuos  et  alia  qua  fides  Catholica  docel,  Soli  us  Dei  esse? 

VII. 

Cum  saga  hominem  absentem  per  flgoram  ceream,  imprecalionem , 
m<  antatioDero  vel  etiam  solo  altaclu  praivio  ;  valide  excruciat  :  est  quaedam 
m  boc  aclu  potestas ,  quae  non  est  Salanx,  sed  saga?  plané  propria,  et  natu- 
nlb,  in  ea  parle,  quâ  Dei  imaginera  proxime  referimus.  Nec  aliud  prorsum 
Salin  ad  Uomicidium  adferl ,  prêter  excitatiooem  dicta  polestatis  som- 
uoleutae.  Quae  potestas  est  collata  gratis  a  Deo  opiflce,  boroini  plane 
uturalis.  Pag.  84.  85.  86.  92. 

Xonne  kie  est  blasphemia,  Diabolum  excusons,  et  accus  an  s  Devm? 

Item  :  nonne  aperlè  dcfenditur  impia  fabricatio  figures  cereœ  ad  exitium 
hminis;  atque  etiam  veneficorum  Imprecalio,  Incantalio%  atlactus  per- 
nichsus  ? 

Item  :  Nonne  Dei  imago  turpiter  conspurcatur  ? 

Item  :  Nonne  incanlatUmibus ,  aUisque  Mis  modis ,  saltem  hostcs  in  bello 
juto,  hinc  licerel  inlerficere  ? 

VIII. 

Calholicorum  pia  exercitia,  eontemplationes,  orationes,  vigilUe,  jejuuia, 
monificalionis  actus,  hue  speclanl,  ut  devictâ  carois  somnolenlià  poles- 
uieai  illam  (plane  naturalem)  agilem,  cœlestem,  et  expiditam  in  Deum 
nanciscaotur,  eumque  coram  alloquanlur  suaviter  :  qui  non  nisi  in  spiritu, 
id  est,  interioris  hominis  fundo  adorari  efllagiiat.  Hue,  inquam,  spécial 
srs  cabaLe,  quae  potestalem  illam  naiuralem  et  magicam  velut  excusso 
wtuno  anima;  restituât.  Pag.  93.  94. 

Hase  tanla  tribuere  merœ  naturœ,  et  arti  Cabalœ,  nulla  facta  Gratiœ 
ùivinœ  menlione,  an  non  llozresis  est ,  et  vertu  Pelagianismus, 

IX. 

Omnis  creatura  per  vitam  ,  essenliam,  exislenttam  et  sensationem  ,  créa- 
loris  majestatem ,  liberalitatem ,  et  prsesentiam  attestantur.  Pag.  70. 
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Nonne  kœc  proposilio  hœreseos  damnai  a  est  ante  1200  annos  à  S.  Utero- 
nymo  ,  ii6.  1.  Comment,  in  Cap,  8.  Matth.  ubi  ail  :  Error  est  H^reticorlu  , 
omnia  putare  animanlia. 

X. 

Si  recens  cor  equi ,  per  sagara  mactati ,  clavo  transfigatur,  assetur  Tera, 
vel  craie  lorrealur  :  inox  spirilus  vilalis  sagae,  cilra  allerius  medii  inter- 
venlionem,  el  inde  saga  lola  ipsa  i  mm  a  nés  palilur  ignis  cruciatus,  et 
dolores  :  quod  sane  nullo  pacto  conlingerel ,  nisi  facla  fuissel  copulalio 
spirilus  sagœ  cum  spirilu  equi.  In  corde  ilaquc  recenli ,  praisquam  ad 
sagam,  dissolulione,  suus  retromeet  spirilus,  fit  (fiât,  dans  la  première 
édition)  alligatio  spirilus  sagse ,  qui  relinetur  per  infixura  clavum,  et 
toslura  utriusqiie  spirilus  simul  :  unde  per  magnelismum  exlremo  ijfnis 
tormine  sagam  in  spirilu  sensitivo  agitari  conitngii.  Si  hoc  fiât ,  ut  saga 
eo  se  prodere  cogatur ,  et  judicibus  substerni  :  tum  certe  effectua  repbobam 
mequit.  Pag.  96,  97,  132. 

Hoc  an  non  est  aperte  docere ,  et  tueri ,  et  suadere  artes  Diabolicas ,  et 
damnatam  venificarum  magiam  ? 

XI. 

Non  ipsus  Abel ,  sed  innocens  sanguis  ejus  clamât  in  cœlum  vindictam 
(clamant  in  cœlum  vinctam  dans  la  première  édition).  Pag.  99. 

Polest  ne  aliquid  clarius  contradicere  Apostolo  ?  Ejus  enim  verba  clara 
sunt ,  ad  Heb.  C.  H.  v.  4.  Abel  defunctus  adhue  loquitur. 

XII. 

Potestns  magica  in  nobis  a  peccato  velut  dormit  :  ideoque  excitaiore 
opus  habet,  sive  is  sit  Spiritus  Sakctus  per  illuminationem  ;  ut  in  Eoicis 
magis  conligisse  commémorai  Ecclesia,  el  bodie  in  aliis  subinde  couliugit: 
sive  etiam  Salanas.  Pag.  105. 

Quœ  major  Blaspkemia  in  Spiritum  Sanctum  ?  Quœ  major  injuria  eidem 
Spirilui  Sancto  ,  Ecclesiœ,  Sanctis,  Magis ,  scripturœ  sacrai  inferri  potuit? 

Hem ,  Nonne  nova ,  et  fatanica  Hœresis  est ,  in  Eoicis  Magis  a  Spirilu 
Sancto  excitaiam  fuisse  poteslalem  magicam ,  neque  ipsum  spiritum  & 
plus  prœslilisse ,  quam  prœstitisset  Satanas  ? 

XIII. 

Cujuscumque  bruli  anima  vim  habet  cheaxdi  enliiaicm  realein .  et  per 
voluntatkm  diiuiueudi  eam  longius.  Ejusmodi  brutum  est  roagicum,  ut 
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Rasiliscus  ,  Canis.  Pisces  multi  apnd  Olaum  ,  etc. ,  talis  quoque  est  virius 
babiuus  in  sanguine  multorum  aninialiuro.  Hinc  nempe  sacra  pagina 
dicii  aoiraam  esse  in  sanguine  extravenato  ,  etiam  per  ignem  coclo  : 
fortassis  et  per  fotum  plane  pulrido.  Pag.  122,  123. 

Nonne  est  Me  inaudita  r^eresis,  et  Idolatria  ,  Deot  faciens  brutorum 
animas  ,  et  sanguinem  eœtravenatum  ? 

Item  nonne  gravis  irreverentia ,  et  blasphemia  in  Spiritum  Sanctum , 
où  ta  impietas  impingitur  ? 

XIV. 

In  sanguine  sua  est  fantasia  :  qu%  quia  potentius  ibidem  viget ,  quam 
in  rébus  caetoris  ,  ideo  scriptura  alto  elogio  ,  sanguinem  adhuc  coctum ,  et 
edi  promptum  animatum  vocal.  Pag.  426. 

Honne  hic  similis  irrevereniia  et  impostura  in  scripturam  sacram 
"•tomttitur ,  dum  ad  ejusmodi  impias  nugas  confirmandas  trahitur  ? 

XV. 

Qaia  exorcismi  non  semper  operantur ,  defectus  non  est  in  Deo  :  scd 
tatiium  quia  mens  inexcita  exorcistœ ,  vcrba  reddit  torpida.  Itaque  nemo 
felK  Exorcista  ,  nisi  qui  virlutem  magicam  excitare  sua?  mentis  novil,  vel 
&ioe  scienlia  potest.  Pag.  135. 

Sonne  est  ista  o^resis  tribuens  merœ  naturœ  quod  Chrislus  ipse  fidei 
cdscribit  (Mar.  16,  17.)  nempe  Dœmoniorum  ejectionem? 
Item  ,  Nonne  est  Lucxanica  et  Paracelsica  ordinis  exorcisiarum  irrisio  ? 

XVI. 

Naluralis  fantasia  unguenti  est  causa  magnelismi ,  et  causa  curationis 
propria.  Quicuraque  effectuai  naturalem  à  Deo  sic  creatum,  sic  datum 
crealuris ,  tribuit  Dœmoui ,  is  aliénât  bonorem  creatori  debilum ,  et  in 
salanam  eundem  iguouiiuiosè  vcisil.  Quod  idolatriam  expressam  reperies. 
Pig.  156,  137. 

Qui  Ulud  impium  sic ,  sic  inculcat  nonne  invenitur  falsus  leslis  Dei  ? 
Videi.  Corinth.  15.  15. 

hem,  nonne  Idolâtras  facit  toi  Catholicos  Doctores  (dans  la  première 
^iiioo  suit  :)  et  nominatim  Med.  Dort,  et  professores  academicos  Lomnien- 
***  •  et  DuacenseSy  et  Leodienses  ? 
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XVII. 

De  humanilate  Christo  loqueos,  (nempe  S.  bannes  episi.  I.  Cap.  5. 
Ter.  7.),  Tressunt  qai  teslimonium  dant  in  terris,  sanguis,  spiritus,  et 
aqua  :  et  hi  très  lantum  unum  sunt.  Nos  igitur  qui  parem  bumanitaiem 
ha  be  ni  us ,  niirum  non  est  ,  si  sanguinem  et  spiritual  consimilis  unitalis 
coulineamus  :  silque  sauguiuis  actio  merè  spirilualis,  etc.  Pag.  158. 

lionne  hmc  sacrilega  impielas  est,  fœtidum  cujuscumquc  latronis  san- 
guinem comparare  sanguini  Àgni  immaculali  Chrisli  :  el  ex  hoc  divin* 
sanguine  probare  deliria,  el  veneficia  magnelica? 

Nonne  ilidem  impia  irreverentia  est  in  divinam  scripturam? 

XVIII. 

Sudor  in  sudario  B.  Pauli,  esto  unguentum  magnelicura,  sudor  vero 
segrorum,  vel  eliam  iusensibile  eflluvium,  ab  iis  eiDueiis  esto  sanguis 
vulnerali  intra  unguenti  pixidem  bacillo  posilus.  E  vestigio  Iota  undique 
noxa  ex  œgro  niagneticè  trahilur,  idque  eo  fit  potentius ,  quo  magnes 
il  le  supernaluralis,  majoris  est  efficacité.  Par  est  scilicel  ulrobique  ralio, 
et  par  raodus,  etc.  P.  46.  47. 

Ilerum  nonne  hœc  gravis  ,  el  impia  irreverenlia  esl  ,  lam  sacra ,  tan 
profanis  temèrè  miscens? 

XIX. 

Reliquise  récentes ,  plura  et  augustiora  edunt  miracula ,  Tel  ubi  traos- 
feruntur,  taoguntur,  etc  quia  necesse  est  magnetein  fricari ,  moveri, 
si  ipsum  trahere  oporleal.  Pag.  47.  48. 

Nonne  idem  de  hoc  impia  proposilione  judicandum?  Nam  hactenus 
Calholici  homines  illam  curalionum  gratiam  tribuerunt  piorum  hominum 
precibus  y  sanclorum  deprecalioni  el  Dei  imprimis  bona  voluniali  :  at 
hoc  dogma  motui  et  fricationi. 

XX. 

Deus  ipse  Philosophie  inilium  et  finis,  euiidem  processum  cordis, 
el  thesauri  cum  avibus ,  el  cadavere  atque  vicissim  expresse  statuii* 
Pag.  80. 

Nonne  hœc  proposilio  continet  scriplurœ  apertam  corruptionem  ,  * 
erimen  falsi  ,  el  qui  eam  asserit  ,  nonne  invenitur  falsus  teslis  Dei? 
Nam  nihil  horum  Deus  aut  dicit ,  aul  ulla  ratione  insinuât  quod  dicitw 
expresse  statuere.  Vide  Malth.  24.  ver.  28.  et  Luc.  17.  ver.  37. 
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XXI. 

Posiquam  sacerdos ,  et  Levita  transmissent  in  Jéricho;  successit  Saraa- 
ritaous  Laicus  qui  omme  jus  Sacerdotibus  inquirendi  rerurn  causas  eripuil. 
Natura  idcirco  abinde  non  tbeoiogos  in  sui  interpres  Tocavil ,  sed 
sou»  roedicos  in  filios  optavit,  et  quidem  taies  dumtaxat  qui  Pvrotechnw 
ioslracii  rerum  proprielales  examinant.  Nos  rentra  proprielates  ab  occullo 
eruimus  in  lucem,  natura?  soli  interprètes  fidèles.  Theologus  aulem  quo 
judieet  pre&tigiosura  à  naturali,  a  nobis  prius  definilionein  haurial  necessuin 
est  :  oe  sutor  nempe  ultra  crepidam  labatur  lurpiter.  Pag.  46.  47. 

Nonne  hic  injuria  fit  Scripturœ,  dum  quœ,  omnium  interprelum  con- 
wnitt,  parabola  esty  ul  hisloria  tumitur.  Vide  Lw.  40.  vert.  34. 

tVonni  item  simile  delirio  est ,  ex  Ma  Chris  ti  par  aboli  ,  hoc  velle 
dictre,  quod  propositio  asseiit?  Nam,  ut  alia  sileam ,  unde  probalur, 
Samaritam  illum  fuisse  medicum  Pyrolcchnicum;  an  nemo  alias  poluit 
«lligare  vulnera ,  et  infundere  oleum  et  vinum? 

Sonne  déni  que  graviter  lœdîtur  honor  Medicorum  ,  Philosophorum , 
Tktologorum  ? 

XXII. 

Hominem  dividimus  in  externum  et  inlernum ,  utriquc  assignantes 
mentis  cujusdam  potestates  :  sic  nempe  carni  et  sanguini  vol  un  tas  com- 
peiii,  quaî  non  sit  vol  un  las  viri ,  nec  volunlas  Dei.  Pag.  75. 

Sonne  hic  ilerum  Uœresis?  Nam  si  Monolhelitœ  inde  hœritici  habili, 
ÇH»d  unicam  in  Christo  voluntatem  ponerent;  ex  eo  sequebatur,  unicam 
me  naturam  :  quid  de  eo  censendum ,  qui  in  quovis  homine  duas  volun- 
toto  ponitf  ac  proinde  duas  naluras  ?  Nam  cum  tota  Ecclesia  haclenut 
credal  duas  in  Chrislo  esse  naluras ,  divinam  et  humanam ,  hoc  dogma 
mit  très ,  cum  duœ  sint  ralionc  solius  humanilatU. 

htm ,  nonne  denuo  injuriose  torquelur  scriptura ,  dum  ex  Ma  lalia 
probare  conaiur?  Nam  manifeste  respicilur  locus  Johan.  4  ver.  43. 

XXIII. 

Filtra  magnelica  Mumialem  con fermenta lionem  requirunl,  ut  ad  certum 
objecttim  trahatur  dileclio.  P.  29. 

bonne  hinc  recte  colligilur  quidquid  magnelici  Doctores  mumiœ  in  absent 
tytetum  tribuuni  a  Dœmone  esse  :  quandoquidem  haclenut  philtra  non 
a  Diabolo  este,  Catholici  credamut. 
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XXIV. 

Docemns,  spiritus  cum  spiritibus  uti  dimicare,  exempta  saga»,itae< 
amicari,  exemplis  magnelicis  et  ration  ibus  propriis  pro  fascino  et  ua- 
tionibus  animarum,  prout  de  Davide  et  Jonatha,  etc.  Pag.  406. 

Nonne  gravi  cwn  injurid  honcstissimum  amorem  duorxtm  hermtm , 
Davidit  viri  secundum  Cor  Dei,  et  Jonatha  amici  ejus  amicissimi ,  mpto 
fascino  et  veneficœ  ligationi  impia  hœc  propositio  aéicribit?  Respint 
enim  locum  lib.  t.  Reg.  c.  18.  Ver.  i.  Anima  Jonathœ  congluii*** 
est  animœ  David  :  et  dilexit  eum  Jonalhas  quasi  animam  suam.  Vbi  çw 
interpret  unquam  fascini  aut  ligationit  fccit  mentionem? 

(Dans  les  deux  éditions  se  trouvent  les  trois  propositions  sui- 
vantes de  Paracelse). 

PROPOSITION!»  PARACELSI. 
I. 

Vulweratus  est  Titîus  in  Polonia.  Si  gladiom  babeas  in  Hollandia. 
quo  vulnus  faclum;  eumque  gladium  certo  unguento  inungas,  q«od 
armarium  vocant  :  etiam  si  nihil  vnlneri  adhibeatur,  sanabitur  Umeo, 
per  vim  et  aclionem  magnelicam.  Idque  sine  dolore,  et  naturalile  r 
sine  superstiiione.  Helmonlius,  Ditput.  de  mag.  vulner.  cur.  loto  libro 

IL 

Sempronius  graviter  laborat  morbo  încurabili.  Apertâ  ei  venâ  sangui* 
ovi  pulamini  includitur  :  gallinae  incubanti  supponitur  :  aliquanto  post, 
coagulatus,  et  fœdè  putrefactus,  cant,  vel  porco  vorandus  traditnr.  Dum 
hic  labescit,  homo  sanatar.  Helmonlius  ibidem,  pagina  25. 

III. 

McLTiC  alise  sunt  actiones,  quibus  in  distans  agitor.  Exemple 
unum  sit.  Lucerna  semel  concinnato  oleo,  ex  hominis  sanguine  destiMo  - 
nullo  alio  alimenlo  adjccto,  tamdiu  ardet;  quandiu  is  homo  vivil,  e 
cujus  sanguine  oleum  est.  At  illo  ubilibet  inoriente,  lucerna,  quan- 
tum vis  dissila ,  exlinguitur.  Helmont.  pag.  51,  52,  55,  54,  dum  autborera» 
laudat. 

Les  censures  de  la  première  édition  commencent  ainsi  : 
Quxrilur  quid  de  his  propositionibus  judicent  DD  Theologi  et  Medici ? 
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Lovanientium  Theologorum  Censura. 

Suprascriptae  très  proposiliones ,  de  quibus  est  quasiio,  doctrinam 
roDiinent,  non  tantum  a  principiis  philosophie  naluralis  alienam  sed 
et  prorsus  superstiliosam  :  et  aperiunt  porlam  latissimam  ad  liberum 
asum  et  exercilium  omnis  magm;  et  arlis  diabolicc.  Quare  e  republica 
dmsliana  eliminandoe  sunt,  et  extirpanda;. 
Meliori  judicio  salvo ,  ita  senlimus  infrascripti. 
Goiliel.  FABRIGIUS,  S.  Theol.  Doctor  et  Aposlolicus  librorum  Censor. 
/£gidi(3s  BAI  US,  S.  T.  Doctor  et  Prof.  ord. 
Guilielmus  MERCERUS,  S.  T.  D.  et  P.  regius  Lovanii. 
Joanses  WIGGERS,  S.  T.  Doet.  et  Prof.  reg.  Lov. 
Heisriccs  RAMPEN,  S.  T.  Doct.  et  Prof. 

M  primant  suprapositam  proposiiioneiu  nos  infrascripli  (Academici 
Messores  Lovanienses)  diciiuus,  Tilium  non  curatuin  iri  :  vel,  Sj 
wnetn-,  aut  curelur,  sanatum  iri  per  virlutcm  Dubolicam  (quae  an 
Ïmktica  vocetur,  iguoramus)  non  autem  per  virlutem  naluraleni,  neque 
superslilione. 

Ad  secundam,  respondemus  eodem  modo  :  Nempe  quod  vel  non 
ttwbiiar;  vel  si  sanetur;  quod  non  sanabitur  naturaliler,  sed  arle  Diabolica. 
Ad  lertiam,  decimus  esse  mendaciun  Diabolicdm. 

Thomas  FIENUS,  Med.  Doctor  et  Profets. 
Gerardus  DE  VILERS,  Med.  Doctor  et  Prof. 

Nos  infrascripli  niedici,  professores  Regii  Académie  Duacensis,  ar- 
toramur,  bas  positiones,  nul  la  vi  naturali  agere  posse,  nec  cum  sana 
«edicioa  posse  consistere ,  nec  verœ  doctrine  esse  conformes. 

Martinus  REM  Y,  Med.  Doct.  et  Prof,  primariut. 
DUGARD1N,  Med.  Doct.  ac  Prof,  ordinarius. 
Ph.  BECQUET,  Chirurgiœ  Profeaor. 

'dem  censeo  cum  Doctoribus  academicis,  quoudum  talis 

Ewccs  SOUTHEMIUS,  Phil.  et  Med.  Doctor,  Ducalus  Luxemburgensit 

Medicus  Stipendiarius. 

DD.  Medicorum  Coloniensium  et  Leodiensium  judicium. 
Inguenium  a  r  ma  ri  u  m  et  omnem  curaiiouem  magnelicam  judicat  in- 
fluai à  Demone,  et  a  Mago  propagatam. 

Petrus  HOLTZEMIUS. 
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Dico  isias  operalioues  omnes,  factas  esse  astutia,  vel  operaiione 
Dicmoais. 

Michael  OGIERUS. 

Baec  qui  crédit  naturaliter  fieri  posse,  et  causas  ex  cœlo,  terri,  el 
aliis  démentis,  niixlisque  colligit,  illi  nihil  deeril  ad  fideni  babendum 
loti  Magiae. 

Johannes  NOLLENS. 

Experientiam  trium  cura  ru  m  in  tribus  proposition  ibus  expressar» 
nullam  habeo  :  Masque,  si  acciderint,  suspicione  imposture,  «1 
artis  Diabolicx  non  vacarc  judico. 

Carolcs  OGIERUS,  M.  D. 

Primam  propositionem  aliquando  successisse  scio,  et  in  Epistolis 
Cratonianis  idem  affirmât  Duditbius.  Cœterum  sine  supersliliooe  ooo 
fieri,  certe  scio;  quia  aliis  non  successisse,  etiam  juralus,  adfirmire 
possum. 

Secundam  propositionem  falsissimam  et  in  iclerica ,  et  in  tabidi, 
sanclè  aflirmo  me  comperisse. 

Tertiam  expertus  non  sum  :  nec  est  e  re  cujusquam ,  ni  quae  non 
nisi  a  Diabolo,  vel  ejus  arte  fieri  possunt,  experialur.  Ego,  ut  priores, 
vel  falsam,  vel  Diabolicam  arbitrer. 

Henr.  Ab  HEER ,  Sea™  Ferd',  D.  MM. 

Ici  finit  la  première  édition.  Dans  la  seconde  on  a  ajouté  plu- 
sieurs censures,  suivant  l'ordre  alphabétique  des  pays  ou  des 
universités.  Les  censures  de  la  première  édition  y  ont  été  interca- 
lées. Nous  allons  faire  connaître  la  suite  de  la  deuxième  brochure. 

Belce  DD.  Tueoloci. 

i 

Posteriorum  trium  proposilionum  Censura  Lovaniensium  Theolognrum. 

C'est  la  même  censure  qui  se  trouve  dans  la  première  édition, 
signée  des  mômes  noms.  Elle  est  suivie  de  : 

Très  supradictaï  proposiliones  ab  iufrascriptis  theologis  diligenier  exa- 
minais, el  medicorum  desuper  audito  prius  judicio;  non  ad  arieui  magn** 
ticara  sed  magicam,  visse  sunt  perlinere.  non  naluralem  sed  superstition"1 
per  quam  mira  quidam  et  insolila  ab  hominibus  fiunl,  dxmooum  opéra, 
qui  invocaolur,  saltem  Ucitè:  qualia  sunt  quae  in  tribus  dictis  propos'110' 
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nibus  continental-,  quœ a  nulla causa  naturalî  proficisci  queanl;  nullamque 
reddere  poluerunt,  nec,  ut  apparet,  uuquam  rederc  poluerunt,  talium 
reruin  authores. 

Proinde  a  talibus  proposi lion i bus  prorsus  abstinendum  judicarunt ,  mul- 
loque  magis  ab  usu  eorum  quae  in  istis  proposilionibus  continental*.  Ita  posl 
D.  Thomam  o ni  nés  Scholastici.  lia  delibcraluni  Duaci,  die  20  januarii  1626, 
meliori  judicio  scmper  salvo. 

Bartoolom^us  PETRUS  S.  T.  D.  et  Regius  Professor. 
Gcorgids  COLVEiNERIUS  S.  T.  D.  et  Regius  ordinarius  Professor. 
Jacobus  POLLET  S.  T.  D.  et  Regius  Professor. 
Francisco  SYLVIUS  S.  T.  D.  et  Regius  Professor. 
Gaspar  NEMIUS  S.  T.  D.  et  in  Univ.  Duacensi  Regius  Professor. 
Joaîwes  BOUCHER  S.  T.  D.  Sorbonicus  Tomacensis  Ecclesiœ  canon,  alque 

Archidiacon. 

(Ici  suivent  les  censures  des  professeurs  de  Louvain  et  de  Douai 
qui  se  trouvent  déjà  dans  la  première  édition.) 

Ex  litteris  D.  Francisci  De  Paz  doct.  med.  Serenissimorum  Archiducum 
Bnixellae  dalis  4.  Junii  1623  ad  NN.  «  Helmontii  par  lus  est  monstrosus.  » 

(Le  suivant  censure,  aussi  les  trois  propositions.) 

Jo.  Jac  CHIFFLEITUS. 

(Après  on  lit  :) 

Scribis  esse  aliquos  qui  glorientur  et  spargant  nos  opinionem  nostram 
matasse  circa  censuram  semel  datain  super  cerlis  quibusdam  articulis  ac 
proposilionibus  Paracelsicis  ab  Helmonlio  in  médium  allalis,  et  nobis  abhinc 
uqo  aut  allero  anno  exhibitis  et  ostensis  :  jamque  ejus  doctrinam  et  librum 
desoper  scriptum  probare  ac  commendare.  Quod  à  veritate  longe  est  alienum. 
Absit  ut  in  senio  nostro  ad  talem  insciliam  ,  imprudenliam  ac  impietalem 
veniamus.  Censuram  illam  non  teinerè,  tam  leviler  ac  imprudenier  dédî- 
mes, ut  poslea  eam  oporteat  mutare,  reiraciare,  et  in  tam  gravi  re  pali- 
nodiam  canerc.  Fuit  ea  verissima ,  solidissima,  Chrisliana;  ac  Calholica; 
relîgioDi  et  vera  Philosophie  consona;  contra  quam  certo  credimus  nullum 
unquam  virum  probum  catholicum  doctum  seu  Theologum ,  seu  medicum , 
teu  Philosophum  judicium  esse  dalurum. 

De  hinc  proposilionibus  modo  adhuc  sic  judicamus  : 
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(Ici  on  trouve  la  même  censure  que  dans  la  première  édition 
mais  en  d'autres  termes  :) 
Mac  5  Junii  1623. 

Thomas  FIENUS  Professor  medieu*. 
G er ardus  DE  V1LLERS  Professor  med. 

(Cette  censure  est  suivie  d'une  autre  très-longue,  datée  de  Douai 
du  40  janvier  1626  et  signée  :) 

Ludovicus  DUGARDIN,  medicinm  Docior  ac  Regius  ordinarius 
professor. 

GALLI  DD.  TuEOLOCl. 

In  Sorbona  non  fit  diflicultas  daiunaudi  proposiliones  (Helmontii)  raissas 
à  V.  D.  sed  quidam  vel  magis  zelosi  vct  prudeniiorcs  aiuni  librum  vis 
uotum  esse  in  Gallia,  et  fore  ut  per  Censura  ni  Sorbonicatn  auctorilaieui 
oblineat,  et  tegatur  curiosius  latiusque-ejus  leclio  frequeulelur. 

Ha  Cardinalis  Spado  Suncius  Apost.  propria  manu  (en  langue  italienne) 
ad  Petrum  Aloysium  Carafam  Svneium  Apost.  Leodium  mense  Maio  1626. 

(Suivent  les  censures  des  soussignés  dans  des  termes  à-peu-près 
semblables,  c'est  ce  qui  nous  dispense  de  les  donner  littéralement.) 
Claudius  Deville.  Lugd.  15  Calend.  Jan.  1629. 


F  rater  Joannis  Teste- fort  Lugdunensis  in  sacro  ord.  Prœdieatorum  S.  Theol. 

Magister.  Lugduni.  die  16  Decembris  1629. 

Joannis  Siraud  EccUsiastes  Ecclesiœ  Lugdunensis.  Lugd.   19  Calend. 

Dec.  1629. 

DD.  Med.  Coli.egii  Lugdunensis. 

(Ils  approuvent  les  censures  des  trois  dernières  propositions, 
condamnées  par  les  professeurs  de  Louvain.)  • 

FOURNERILS  D.  M.  et  Coll.  Lugd.  Med.  Decanus  medicusque  regius. 

CONNANUS  D.  M. 
SARRACENLS  D.  H. 
MARCELLLNUS  D.  M.  Lugd. 
Joannis  LA  CLOSTRE  D.  M. 
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(Même  censure  des  trois  dernières  propositions  faite  par  les 
professeurs  de  la  faculté  de  Rheims,  datée  du  1  octobre  1621.) 

La  Framboisière.  P.  Le  Couper.  Blanche  Barbe.  Gernet. 

WlLLAI.  A.  OUDET.  JuUUS  GUESTAU. 

Gérmam  DD.  Theologi. 

1*  Censura  facultatis  theologica:  Colonieusis  super  xxiv  proposition ibus 
Praecectentibus  et  tribus  subjunctis. 

(Ils  censurent  toutes  les  propositions.) 

Jacobcs  HUTTERUS  S.  T.  D. 
Henricus  COFFEREN  S.  T.  D. 
Severinus  BINKUS  S.  T.  D. 
Henricus  FRANCKEN  STIERSTORPFFIUS  S.  T.  D. 
Léonard  s  MARI  L' S  S.  T.  D.  et  pro  tempore  facultatif  ejusdem  decanus. 
Henricus  NEEL  LYNNICHIENS1S  S.  T.  D. 
Maîtoeus  HOEU  Novesien  S.  T.  D. 
F.  Woltiierus  Henricus  STREUCHDORFF.  August.  S.  T.  D. 
F.  Thomas  SERGRYPHIUS  ord.  Prœd.  S.  T.  D. 
2*  Censura  earumdem  xxvii  prop.  ab  Académicorum  Dilinganorura  in 
Germa  nia. 

Ita  censent  iofrascripti  facultatis  theologiœ  doctores  et  professores. 
R.  P.  Christopuorus  STEBORIUS  Th.  Moral.  Pr.  et  Acad.  Cane. 
R.  P.  Gaspar  LECHNERUS  Theol.  Scholasticœ.  Pr. 
R.  P.  Paulus  LAYMAN  SS.  Can.  Prof. 
R.  P.  Thomas  ANREUTER  S.  Script,  ét  Controveri.  fidei  P. 
R.  P.  Henricus  LAMPARTER  Th.  SchoUuticœ  Pr. 
R.  P.  Laurentius  FORERUS  Phil.  et  Theol.  Prof. 
Quibus  consentiunt  ejusdem  Societalis  et  Acadeiuiae  magistri  et  Phil* 
»  sophix  doctores. 

R.  P.  Henricus  WAGNERECK  Melaphysicœ.  P. 
R.  P.  ALBERTUS  CURTIUS  Ethicœ  et  Melaphysicœ  P. 
R.  P.  MichaËl  SPEER  Physicœ  P. 
R.  P.  Joannes  SCHILTER  Logicœ  P. 

Die.  13  Marlii  anno  1628. 

D.  Medic. 

Unguentum  arma  ri  u  m  et  omnem  curationem  magnetiram  judicat  in- 
venta m  a  dsemone  et  a  mago  propagatani. 

Petrus  HOLTZEMIUS,  Coloniœ. 

25  IX  «0 
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Hispam  Inquisitio  Generalis. 

La  censure  est  en  espagnol  avec  la  traduction  latine.  Les  exami- 
nateurs de  la  sainte  inquisition  Hyeronimus  de  Florentin,  Roderi- 
eus  Mnno ,  Ludovicus  de  Torres ,  Petrus  Gonzalez  de  Mendoça , 
Pondus  Hurtadus  de  Mendoza,  après  avoir  condamné  les  27  pro- 
positions comme  hérétiques  et  comme  appartenant  à  la  magie 
jugent  ainsi  fauteur  : 

Ipse  ilidein  aulhor,  tara  videtur  tuereticus,  quara  impudenter  audax,  et 
eduealus  inler  Lnlheranos  et  Calvinislos,  ut  apparet  ex  Spiritu  Privato 
quo  nilitur,  et  rejicit  Doclorum  instructionera.  (Sub  dalo  16  octobris  1625.) 

Le  secrétaire  général  de  la  sainte  inquisition  Sebastianus  di 
Huer  ta,  publia  à  Madrid  le  23  février  1826,  un  édit  dans  lequel 
on  lit  : 

Qualiflcaiores  jusserunt  eundem  qualernionem  prorsus  prohiberi,  et  per 
edicta ,  solità  formula1 ,  recoiligi  ;  quem  ad  finem  jussae  sunt  fieri  ebart*, 
ejusdem  exempli,  suntque  misse  ad  omnes  inquisilore6  ho  ru  m  regnorum 
(Jussu  Ulustrissinii  Domini  Inquisitoris  geoeralis.) 

Itali  DD.  Theoloci. 

(Toutes  les  propositions  sont  censurées  par  les  soussignés.) 

Jo.  Thomas  Giliolus  Perusiuus  Phil.  et  S.  T.  Prof,  in  Perusina  acadeinû 

Alexander  Jovius  Ph.  et  S.  Th.  D.  et  P.  Perusii  ejusd.  facultatif 
J.  Chrisost.  Mastui  Pb.  et  S.  T.  D. 

Fraler  Àntonius  de  Perusio  ord.  min.  Conv.  S.  Franc,  pub.  prof.  S.  Tk. 
in  acad.  Perusina. 

Frater  Androas  Bentncasa  Ord.  Prsdicat.  phil.  et  S.  T.  Dr  et  prof,  io 
Univ.  Perusina. 

DD.  Medici. 

(Les  médecins  suivants  condamnent  les  trois  propositions  de 
Paracelse.) 

Marcus  Grisaldus  Phil.  et  Med.  D.  ac  in  Perusino  patrio  Gymnasio  pri- 
marius  pub.  prof,  théories  med. 
Vincenlius  Manuccenis  prim.  praclic.  med.  Pr.  ibid. 
Petrus  Félix  Magnanus  D.  et  prof.  ibid. 
Julius  Guattavinus  Genueosis  prof.  med.  primar.  Patavii. 
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Lbodiemscs  DD.  Theoloci. 

Les  27  propositions  sont  condamnées  par  : 

Ladovictis  a  Castro  Min.  Conven.  Leod.  D.  Th.  hâc.  1»  Martis  1625. 
Stockis  SS.  Theol.  Licent.  hâc  18  Aprilis  1625. 

Fr.  Theodoricus  Fisen  S.  T.  D.  ord.  Eremitarum  S1  Augustini  prov.  Belg. 
iiffinitor. 
D'amour. 

Anionius  Goffart  S.  T.  D.  hac  10  Aprilis  1631. 

DD.  Medicj. 

(Ce sont  les  mêmes  médecins,  dont  les  noms  se  trouvent  dans  la 
première  édition). 

Lotharîngi  DD.  Theoloci. 
Condamnation  des  27  propositions  par  : 

H.Viardin  Prot.  Ap.  S.  Th.  in  celebri  universitate  Mussipotana  Doctor. 
Simon is  Prot.  apost.  in  suprad.  Univ.  D. 
Franciscus  Lagney  S.  T.  in  Univ.  Mussipotana  Prof. 
Joannes  Manel  S.  T.  D.  Prot.  Apost.  et  Prior  commendatarius  de  Rivo  t 
«Caoonicus  Ecc.  Cath.  Virdunensis.  Virduni  16  febr.  1630. 
M.  Bayonensis  S.  T.  D.  et  in  Ecc.  Virdunensi  Canonic.  16  febr.  1630. 

Quand  on  considère  les  27  propositions,  qui  précèdent,  sous  le 
point  de  vue  catholique,  elles  sont  très-repréhensibles.  Pour 
quiconque  a  su  apprécier  l'esprit  si  éminemment  catholique  qui 
régnait  en  Belgique  vers  le  milieu  du  dix-septième  siècle,  il  ne 
paraîtra  nullement  étonnant  que  l'official  de  la  cour  ecclésiastique 
de  Malines  ait  cru  de  son  devoir  de  poursuivre  van  Helmont 
conformément  aux  lois  existantes  du  pays.  Ce  môme  esprit  explique 
suffisamment,  ce  nous  semble,  la  persistance  dont  le  ministère 
ecclésiastique  fait  preuve  dans  tout  le  cours  de  l'instruction  de 
•affaire. 

{La  suite  à  la  prochaine  livraison)» 
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Correspondance  de  l'Académie. 


— -  LL.  MM.  le  Roi  des  Belges,  PEmpereur  du  Brésil,  le  Roi  d« 
Deux-Siciles ,  le  Roi  de  Sardaigne,  le  Roi  de  Wurtemberg  el 
plusieurs  autres  souverains  remercient  l'Académie ,  dans  les 
termes  les  plus  flatteurs,  de  l'hommage  qu'elle  leur  a  fait  des 
dernières  livraisons  de  ses  Annales. 

—  S.  E.  le  conseiller  privé  et  sénateur  prince  Schirinsky 
Schikhmatoff,  ministre  de  l'instruction  publique  de  Russie,  iuforoie 
le  président,  M.  le  vicomte  de  Kerckhove ,  que  S.  M.  l'empereur 
Nicolas  a  agréé  avec  bonté  les  dernières  livraisons  des  Annales 
de  l'Académie  d'Archéologie  de  Belgique. 

—  Un  grand  nombre  de  compagnies' savantes  remercient  égale- 
ment, de  la  manière  la  plus  honorable  pour  l'Académie,  de 
l'envoi  qu'elle  leur  a  fait  de  la  dernière  livraison  de  ses  Annales. 
La  Société  impériale  d'Archéologie  de  St-Pélersbourg,  en  expri- 
mant à  l'Académie  sa  reconnaissance,  lui  fait  connaître,  par 
l'organe  de  son  savant  secrétaire,  M.  le  commandeur  baron  de 
Koehne,  qu'elle  nous  expédie  le  XIV*  volume  de  ses  mémoires; 
qu'elle  prend  une  part  sincère  à  la  perte  que  notre  Compagnie 
et  les  lettres  ont  éprouvée  par  la  mort  de  notre  excellent  col- 
lègue Félix  Bogaerts,  et  qu'elle  a  vu  avec  plaisir  que  le  président 
de  l'Académie  d'Archéologie,  M.  le  vicomte  de  Kerckhove ,  énonce, 
dans  son  Mémoire  sur  la  Noblesse  et  les  moyens  de  la  relever,  des  ré- 
flexions—  réflexious  libérales  —  qui  coïncident  avec  les  lois  sur  la 
noblesse  de  la  Russie,  où  chacun  peut,  par  son  mérite  et  par 
d'honorables  services,  obtenir  la  noblesse  personnelle  el  la  noblesse 
héréditaire.  Nous  nous  plaisons  à  ajouter  à  cela  que  sous  les, 
monarchies  absolues,  il  existe  en  général  plus  de  libéralisme 
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-  c'est-à-dire  libéralisme  véritable  —  et  bien  certainement  beau- 
coup moins  d'actes  d'injustice  que  sous  les  gouvernements  répu- 
blicains ou  constitutionnels. 

—  L' Académie  se  met  en  relation  avec  la  Société  Archéologique 
deTouraine.  M.  deSourdeval,  président  de  celte  Société,  exprime 
à  notre  président  combien  le  corps  savant  qu'il  préside,  tient 
à  honneur  d'établir  des  rapports  avec  nous. 

L'Académie  établit  également  des  relations  avec  la  Société 
Archéologique  et  Historique  du  Limousin. 

—  La  Société  de  Littérature  Néerlandaise  de  Leyde  nous 
adresse  ses  publications  des  trois  dernières  années  et  manifeste 
son  désir  de  resserrer  davantage,  par  cette  marque  de  déférence, 
ses  rapports  de  confraternité  littéraire  avec  notre  Académie. 

—  Plusieurs  nouveaux  membres  adressent  à  l'Académie  leurs 
reraercimenls  pour  leur  admission.  Parmi  ceux-ci  nous  citerons 
S.A.  le  prince  de  Metternich,  regardé  à  juste  titre  comme  un  des  plus 
habiles  hommes  d'état  de  notre  siècle.  Ce  vieillard  si  digne  de  véné- 
ration exprime  combien  il  lui  est  agréable  de  recevoir  le  titre  de 
membre  honoraire  de  notre  Académie.  Un  autre  homme  d'état, 
auteur  d'ouvrages  estimés,  membre  de  plusieurs  académies,  et  qui 
est  aussi  remarquable  par  son  mérite  littéraire  que  par  ses  hautes 
capacités  politiques,  M.  le  chevalier  d'Azeglio,  président  du  conseil 
des  ministres  de  Sardaigne,  écrit  à  notre  président  la  lettre  suivante  : 

«  Turin,  le  4r  mars  1852. 
»  Monsieur  le  vicomte,  je  m'empresse  de  vous  adresser  mes 
»  vifs  remerciments  pour  la  lettre  que  vous  avez  bien  voulu 
»  (n'écrire  pour  m'informer  que  l'Académie  d'Archéologie  de 
»  Belgique  a  daigné  me  conférer  le  titre  de  membre  honoraire. 
»  Je  suis  d'autant  plus  sensible  à  une  distinction  si  éminem- 
>  ment  flatteuse,  que  j'étais  loin  de  penser  que  mes  travaux 
»  littéraires  puissent  me  donner  droit  d'y  aspirer.  Je  vous  prie, 
»  Monsieur  le  Vicomte ,  d'exprimer  à  l'Académie  toute  la  recon- 
»  naissance  que  j'éprouve  pour  l'honneur  insigne  qu'elle  vient 
»  de  m'accorder. 
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»  En  vous  renouvelant  mes  rememiments  pour  la  part  qm» 
»  vous  avez  prise,  en  votre  qualité  de  président,  à  une  dis- 
»  tinction  si  glorieuse  pour  moi,  je  vous  prie,  Monsieur  le 
»  Vicomte,  d'agréer  etc  

d'Azeglio.  » 

l 

—  L'Académie  reçoit  l'annonce  de  la  mort  de  l'un  de  set 
plus  anciens  membres  honoraires,  M.  le  prince  Obolensky,  cos- 
seiller  intime  de  l'empereur  de  Russie,  ci-devant  curateur  <k 
l'Université  de  Moscow  et  président  de  la  Société  impériale  des 
sciences  Naturelles  de  la  môme  ville,  grand'croix  de  plusieurs 
ordres,  membre  d'un  grand  nombre  d'Académies  et  Sociétés 
savantes.  Le  prince  Obolensky  était  un  savant  distingué  :  il 
vouait  tous  les  instants  de  sa  vie  à  cultiver  les  sciences  et  à 
se  rendre  utile.  Il  est  décédé  à  Moscow  dans  le  commencement 
du  mois  de  mars  dernier. 

—  L'Académie  reçoit,  en  même  temps,  l'annonce  que  la  mort 
lui  a  ravi  un  autre  de  ses  membres,  M.  le  chevalier  Lambert-Marie- 
Ludovic  van  Coeckelberghe  de  Dutzele,  décédé  à  Vienne,  le  6  mars 
dernier.  M.  van  Coeckelberghe  était  un  des  débris  de  ces  familles 
dévouées  jusqu'au  fanatisme  à  la  maison  d'Autriche,  et  qui  s'expa- 
trièrent à  la  fin  du  siècle  dernier,  plutôt  que  de  rompre  la  foi 
qu'elles  avaient  promise  à  cette  illustre  race. 

Son  père,  le  chevalier  Jean-Baptiste  van  Coeckelberghe,  I'unde* 
secrétaires  dn  conseil  de  Brabant,  fut  pillé  trois  fois  à  Wesemael, 
a  Louvain,  à  Bruxelles,  par  une  populace  ameutée,  pendant  11 
révolution  brabançonne,  à  raison  de  son  attachement  inébran 
lable  à  l'empereur.  La  plupart  des  membres  de  sa  famili 
éprouvèrent  des  avanies  analogues.  Il  émigra  avec  onze  enfants  e 
alla  mourir  à  Prague.  L'un  de  ses  petits-fils  est  décédé  en  1854 
à  Houtain-le-Val.  Ce  dernier  était  officier-général  de  la  gard 
civique  de  Bruxelles  et  aide-de-camp  honoraire  du  roi  Léopold 
D'une  santé  débile  et  languissante,  feu  le  chevalier  van  Coeckel 
berghe,  né  à  Louvain,  le  16  août  1778,  avait  consacré  sa  vi 
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aux  études  linguistiques,  et  il  venait  de  mettre  la  dernière  main 
i  un  ouvrage  de  longue  haleine  sur  la  prononciation  française, 
lorsque  la  mort  est  venue  le  surprendre. 

M.  Baron,  professeur  de  littérature  française  à  l'Université 
de  Liège,  a  inséré  dans  le  tome  8,  p.  233,  des  Annales  de 
l'Académie  d'Archéologie,  dont  M.  Van  Coeckelberghe  était 
membre  honoraire,  une  notice  remarquable  sur  la  première  partie 
de  celte  publication,  qui  eut  obtenu  ou  plutôt  qui  obtiendra  le 
plus  légitime  succès,  car  on  assure  que  l'impression  n'en  sera  pas 
abandonnée.  M.  van  Coeckelberghe  avait  déjà  fuit  imprimer  en 
1843,  mais  pour  ses  amis  seulement,  un  Essai  sur  le  Whist  consi- 
déré sous  le  rapport  philosophique  et  mathématique;  in-12»,  324  pages. 
Cest  un  traité  aussi  curieux  que  savant.  Par  sa  naissance  notre 
respectable  confrère  appartenait  à  l'une  des  plus  anciennes  et  des 
plus  nobles  familles  du  Brabant,  honorée  du  titre  de  Chevalier 
héréditaire  sur  le  champ  de  bataille  de  Grimberghe  en  i  144  *,  et  à 
laquelle  appartenait  le  célèbre  créateur  du  canal  de  Bruxelles  à 
Willebroeck,  Jean  de  Locquenghien,  seigneur  de  Coeckelberghe. 

Cétait  un  homme  dou\  et  bienveillant,  profondément  estimé 
dans  le  cercle  restreint  des  personnes  qui  avaient  le  bonheor  de  le 
connaître.  Sa  modestie  égalait  son  érudition. 

—  M.  le  Président  informe  l'Académie  de  la  perte  si  sensible 
qu'elle  a  faite  de  son  Trésorier-adjoint,  Jean-Baptiste  De  Cuyper, 
conseiller  de  V Académie  et  l'un  de  ses  fondateurs,  décédé  à 
Anvers,  le  26  avril  dernier,  à  la  fleur  de  l'Âge;  perte  qui  a 
causé  une  profonde  douleur,  non-seulement  parmi  les  membres 
de  l'Académie,  qui  tous  portaient  la  plus  grande  amitié  à 
M.  De  Cuyper,  mais  cette  douleur  a  été  partagée  par  toutes 
les  personnes  qui  ont  connu  notre  excellent  et  si  estimable 
collègue  :  sa  mort ,  que  les  arts  et  l'amitié  ne  cesseront  de 
regretter,  a  été  un  véritable  deuil  général. 
M.  De  Cuyper  était  un  des  statuaires  les  plus  distingués  de 

4  Voir  T.     des  Annales ,  p.  28g. 
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Belgique,  et,  ce  qui  vaut  mieux  encore,  un  homme  de  bien, 
un  parfait  chrétien;  i|  comptait  de  nombreux  amis,  qu'il  devait 
à  son  bon  cœur,  à  sa  noble  franchise  et  à  la  supériorité  de 
son  talent.  Sa  vie  fut  aussi  belle,  aussi  pure,  que  sa  carrière 
brillante,  mais  hélas!  Tune  et  l'autre  ont  été  trop  courtes. 

M.  Pe  Cuyper  naquit  à  Anvers,  le  13  mars  1807,  de  parents 
honorables,  il  descendait,  par  son  père,  d'une  ancienne  famille 
noble,  originaire  du  Brabant  septentrional.  Après  avoir  reçu 
les  premières  notions  de  la  sculpture  par  le  statuaire  Van 
der  Neer,  il  fut  placé  à  l'Académie  royale  des  Beaux- Art  s  d'Anvers, 
où  il  eut  pour  guide  Mathieu  Van  Brée,  qui,  comme  professeor 
et  directeur  de  cette  Académie,  s'est  acquis  tant  de  titres  à 
la  reconnaissance  nationale;  car,  disons-le  en  passant,  c'est 
Mathieu  Van  Brée  qui  a  formé  la  plupart  des  artistes  dont  la 
Belgique  se  glorifie  aujourd'hui. 

M.  De  Cuyper,  qui  était  vraiment  né  artiste,  ne  tardait  pas 
à  se  faire  remarquer  à  l'Académie  d'Anvers,  par  les  plus  beu- 
heuses  dispositions,  par  une  intelligence  peu  commune;  il  fil 
des  progrès  tellement  rapides  qu'à  peine  avait-il  suivi ,  pendant 
un  an ,  les  leçons  de  cette  école  célèbre ,  qu'il  obtint ,  au 
concours  de  1829,  le  premier  prix  d'après  l'antique;  au  concours 
de  1830,  le  premier  prix  d'après  nature,  et  deux  ans  plus 
tard  celui  d'anatomie  pittoresque,  ainsi  que  le  prix  extraor- 
dinaire qui  avait  été  fondé  par  M.  Gérard  Le  Gre|le,  Bourgemestre 
d'Anvers.  Plus  tard,  dans  le  but  de  se  perfectionner,  M.  De 
Cuyper  se  rendit  à  Paris. 

Notre  collègue  si  regretté  a  fourni  des  preuves  de  son  beau 
talent  à  plusieurs  expositions  nationales.  Outre  une  immense 
quantité  de  bustes  de  personnes  remarquables  qu'il  a  exécutes 
avec  beaucoup  d'habileté,  il  a  composé  une  foule  de  superbes 
monuments  qui,  pour  la  plupart,  sont  placés  dans  des  églises 
et  dans  d'autres  établissements  publics  de  Belgique,  d'Angleterre» 
de  France,  d'Allemagne,  de  Hollande,  d'Amérique,  etc.  Au 
moment  où  la  mort  est  venue  le  frapper,  il  mettait  la  dernière 
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main  à  une  statue  en  marbre  d'une  grandeur  de  huit  pieds, 
destinée  à  être  placée  au  musée  d'Anvers,  représentant  Mathieu 
Van  Brée,  son  ancien  maître,  auquel  M,  De  Cuyper  avait  voué 
une  gratitude  sans  hornes  et  une  tendresse  filiale.  Son  atelier, 
continuellement  encombré  de  travaux ,  recevait  de  nombreux 
visiteurs  de  toutes  les  nations;  mais  hâtons-nous  de  le  dire, 
cet  atelier,  malgré  Taffreux  vide  que  la  mort  y  a  laissé,  se 
soutiendra  dignement;  les  deux  frères,  Joseph  et  Léonard  De 
Cuyper,  statuaires  habiles,  marchent  sur  les  traces  du  frère 
qu'ils  pleurent  si  justement, 

M.  De  Cuyper  ne  devait  qu'à  son  mérite  éminent  la  grande 
répulaliou  dont  il  jouissait.  Il  était  membre  de  l'Académie  nationale 
Américaine  de  peinture,  séant  à  New-Yorck;  des  Académies 
d'Archéologie  d'Espagne  et  de  Grèce;  des  Académies  royales 
du  Gard,  d'Arras  et  de  Reims;  de  l'Académie  delphinale  de 
Grenoble;  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Poitiers;  de  la 
Société  royale  des  Beaux-Arts  et  de  Littérature  de  Gand;  des 
Sociétés  des  Sciences,  Arts  et  Lettres  du  Hainaut,  de  Dunkerque, 
de  Cherbourg  et  du  Département  de  l'Eure;  de  la  Société  Archéolo- 
gique du  Midi  de  la  France,  séant  à  Toulouse;  de  la  Société 
royale  et  grand-ducale  pour  la  recherche  et  la  conservation  des 
monuments  historiques  du  grand-duché  de  Luxembourg;  de  la 
Société  Archéologique  de  Touraine,  séant  à  Tours;  delà  Société 
Archéologique  et  Historique  du  Limousin,  séant  à  Limoges; 
de  la  Société  royale  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  d'Anvers, 
et  de  la  Société  royale  pour  l'encouragement  des  Beaux-Arts 
de  la  memê  ville,  etc. 

L'enterrement  de  M.  De  Cuyper  a  eu  lieu  mercredi  le  28 
avril,  à  Detirne,  près  d'Anvers.  Il  a  été  des  plus  touchants  : 
jamais  on  n'a  vu  plus  de  tristesse,  plus  de  monde  réuni  de 
toutes  les  classes  pour  rendre  un  dernier  hommage  à  cet  artiste 
célèbre ,  à  ce  noble  caractère.  L'Académie  d'Archéologie  avait 
désigné  une  députation  chargée  d'assister  à  l'enterrement  :  elle 
composait  de  MM.  De  Keyser,  vice-président;  Eugène  Gens, 
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secrétaire-perpétuel;  Van  den  Wyngaert,  trésorier;  le  docteur 
Broeckx,  archiviste-bibliothécaire;  Colins,  secrétaire-adjoint;  Mer- 
tens,  conseiller;  Smolderen,  conseiller;  l'abbé  Van  Den  Nest; 
Visschers,  curé  de  St.- André  d'Anvers,  et  le  chevalier  Auguste 
Van  Praet ,  membres  effectifs  de  r Académie. 


L'Académie  a  reçu,  depuis  la  dernière  livraison  de  ses  Annata, 
les  envois  suivants  : 

1.  De  M.  le  docteur  Neyen,  membre  correspondant,  sa  Notits 
historique  sur  la  famille  de  Wiltheim.  ln-4°,  1842,  Luxembourg, 
imprimerie  de  Ruborn. 

2.  De  l'Académie  des  Sciences,  Inscriptions  et  Belles-Lettres 
de  Toulouse,  son  Annuaire  pour  Cannée  4852.  In-12%  1852, 
Toulouse,  imprimerie  de  Douladoure. 

3.  De  M.  Van  Gestel,  de  Sl.-Josse-Ten-Noode,  la  Gènèû\og\t 
de  sa  famille*  extraite  du  Dictionnaire  généalogique  et  héraldique 
de  M.  Goethaels.  ln-4°,  1851,  Bruxelles,  imprimerie  de  Polack- 
Duvivier. 

4.  De  la  Société  de  pharmacie  d'Anvers,  la  livraison  de 
décembre  1851  et  celles  de  janvier,  février  et  mars  1852,  de 
son  Journal. 

5.  De  M.  Alexandre  Pinchart,  commis  aux  archives  générale! 
du  royaume,  sa  Notice  historique  sur  la  chambre  légale  de  Flandre 

6.  De  M.  le  chanoine  de  Ram,  recteur  de  l'Université  catuoliqi» 
de  Louvain,  conseiller  de  l'Académie,  Y  Annuaire  de  VUniventi 
catholique  pour  l'année  1852.  ln-12°,  Louvain,  imprimerie  de 
Van  Linthout. 

7.  Du  même,  sa  Notice  sur  les  sceaux  des  Comtes  de  Louvtnn  et  ; 
des  Ducs  de  Brabant.  —  976-1430.  ln-4°,  1852,  Bruxelles,  impri-  1 
merie  de  Hayez. 

8.  De  M.  le  docteur  Broeckx,  archiviste-bibliothécaire  de 
l'Académie,  sa  Notice  sur  le  docteur  Lazare  Marquis,  nUdean 
et  ami  de  P.  P.  Rubenst  ainsi  qu'une  autre  brochure  intitulée.' 
Lettres  inédites  de  H.  Boerhaave  et  G.  VanSwieten,  précédées  de 
quelques  réflexions. 

9  De  la  Sociéié  archéo.ogiqoe  de  Namur,  la  S*  limi.00  <)« 
tome  deuxième  de  ses  Annales. 
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!0.  De  M.  Capitaine ,  membre  correspondant  de  l'Académie, 
wiïècrologe  Liégeois  pour  1851.  1  vol.  in-80,  Liège,  1852. 

If.  De  l'Académie  royale  de  Médecine  de  Belgique,  les  n"  2, 
3,  4  et  5  de  son  Bulle  tin,  année  1851-4852. 

12.  De  la  Direction  do  Bibliophile  Belge,  les  n"  5  et  6  de 
ko  tome  VIII  et  les  n°*  1  et  2  de  son  tome  IX. 

13.  De  M.  Castel,  secrétaire-général  de  la  Société  des  Sciences, 
Lettres  et  Arts  de  Bayeux,  membre  correspondant  de  l'Académie, 
son  Rapport  sur  VExposition  Universelle  de  Londres.  1  vol.  in-8°, 
1851,  Bayeux,  imprimérie  de  St.-Ange-Duvant. 

14.  De  la  Société  académique  de  Cherbourg,  ses  Mémoires. 
1  vol.  io-8°,  1852,  Cherbourg,  imprimerie  de  Marcel-Mouchel. 

15.  De  la  Direction  du  Messager  des  Sciences  historiques,  etc. 
de  Belgique ,  la  4*  livraison  de  son  Recueil,  année  1851. 

U6.  De  M.  d'Otreppe  de  Bouvette,  membre  honoraire  de  l'Aca- 
|»ie,  ses  Lettres  sur  f  Archéologie ,  etc.,  1  vol.  in-8%  Janvier 

Liège,  imprimerie  de  Carmanne. 
I".  De  M.  Ardant ,  membre  correspondant  de  l'Académie , 
B  Brochure  intitulée  :  Mèreaux  des  églises  de  Limoges. 

18.  Do  même,  son  Recueil  intitulé  :  Des  Ostensions  des  reliques 
^Limousin.  1  vol.  in-12",  1848,  imprimerie  de  Barbot  frères. 

19.  De  M.  Jules  Borgnet ,  archiviste  de  l'état  à  Namur, 
■wnbre  correspondant  de  l'Académie,  son  Histoire  des  Compagnies 
flaires  de  Namur.  (Extrait  du  tome  XXIV  des  mémoires 
ronronnes  de  l'Académie  royale  de  Belgique).  In-4\  1851. 
réelles,  imprimerie  de  Hayez. 

f-0.  De  M.  le  baron  de  Gerlache,  membre  honoraire  de  l'Aca- 
P'e,  la  remarquable  production  qu'il  a  publiée  sous  le  titre 
"nai  sur  le  mouvement  des  partis  en  Belgique,  depuis  1830 

►qu'à  ce  jour.  1  vol.  in-8°,  1852.  Bruxelles,  imprimerie  d'Aug. 

«cq. 

-'•De  M.  Goethals,  conseiller  de  l'Académie,  V Histoire  gé- 
^logique  de  la  Maison  de  Homes.  1  vol.  in-4°,  1848.  Bruxelles, 
imprimerie  de  Polack-Duvivier. 

il  De  la  Société  royale  Asiatique  de  Bombay,  le  6*  volume 
J'wv)  de  son  Journal.  1  vol.  in-8°,  1851.  Bombay,  Imprimerie  de 
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23.  De  l' Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Rouen, 
le  Précis  analitique  de  ses  Travaux ,  pendant  Tannée  4830.  I  vol. 
in-8°  1850.  Rouen,  imprimerie  d'Alfred  Péron. 

24.  De  l'Académie  des  Sciences ,  Arts  et  Belles-Lettres  do 
Caen,  ses  Mémoires,  i  vol.  in-8°,  1851.  Caen,  imprimerie  do 
Hardel. 

25.  De  la  Société  Royale  des  Beaux-Arts  et  de  Littérature  de 
Gand,  la  première  livraison  de  ses  Annales  de  1851-1832.  1  vol. 
in-8°,  Gand,  imprimerie  des  frères  de  Busscher. 

26.  De  la  Société  de  Littérature  néerlandaise  de  Leyde,  la  5*  tt 
la  6'  partie  de  ses  publications.  2  vol.  in-8°,  1847  et  1850,  Leyde» 
imprimerie  de  Luchtmans  et  de  Brîll. 

27.  De  M.  Charma ,  professeur  à  la  faculté  des  lettres  de  Caen , 
membre  correspondant  de  l'Académie,  sa  Notice  sur  quelques  objets 
antiques,  découverts  à  Notre-Dame-de*Livoye.  In-8°,  1852  ,  Caen  . 
imprimerie  de  Hardel. 

28.  De  M.  Edmond  Vander  Slraeten ,  sa  Notice  historique  sur  le 
château  de  Bourgogne ,  à Audenarde.  In-8°,  1851 ,  Gand,  imprimerie 
de  Hebbelynck. 

29.  De  M.  l'abbé  Jules  Corblet,  membre  de  plusieurs  sociétés 
savantes,  sa  Notice  sur  f ameublement  des  Églises  au  moyen  âge. 
ln-8°,  1852,  St-Germain-en-Laye,  imprimerie  de  Beau. 

30.  De  M.  Victor  Gaillard,  secrétaire  de  la  commission  des  Mo- 
numents à  Gand,  membre  correspondant  de  l'Académie,  son  His- 
toire politique  et  numismatique  du  comté  de  Réthel.  Brocb.  in -8° , 
1851 ,  Gand,  imprimerie  des  frères  de  Busscher. 

31.  Du  même,  son  Essai  sur  le  commerce  de  la  Flandre  au  moyen 
âge.  Broch.  in-8°,  1831 ,  Gand,  imprimerie  de  Hebbelynck. 

52.  Du  même,  ses  Études  sur  le  commerce  de  la  Flandre  au 
moyen  âge.  Broch.  in-8°,  1851,  Gand,  imprimerie  de  Yande  Cas- 
teele-Weerbrouck. 

53.  De  M.  Caiix ,  secrétaire-archiviste  du  comité  agricole  de 
Dunkerque,  membre  correspondant  de  l'Académie,  une  brochure 
intitulée  :  Rapport  de  M.  Alexandre  Vander  Colme  sur  les  expé- 
riences qu'il  a  faites  du  Drainage,  etc.  ln-8°,  1832,  Dunkerque 
imprimerie  de  Vander  Est. 

34.  De  M.  Raymond-Bordeaux ,  avocat  à  la  cour  royale  de 
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Caen,  etc.,  sa  Notice  biographique  sur  M.  le  général  marquis  de 
Chambray.  ln-8°,  1850,  Caen. 

35.  Du  même,  sa  brochure  intitulée  :  Excursion  dans  la  Vallée 
iïOrbec,  aux  environs  de  Lisieux.  In-8°,  1850,  Caen,  imprimerie 
de  Hardel. 

36.  Du  même,  sa  Notice  sur  le  logis  abbatial  de  tèvéque  de  Castres, 
ancien  édifice  à  l'abbaye  royale  de  St-Étienne  à  Caen. 

37.  De  M.  Vander  Heyden ,  membre  de  la  Société  d'Émulation 
de  Liège  et  de  la  Société  Royale  des  Beaux-Arts  et  de  Littérature 
de  Gahd,  etc.,  la  15e  livraison  de  son  Recueil  intitulé  :  Nobiliaire 
de  Belgique;  livraison  qui  contient  des  Notices  sur  les  familles  de 
Burbure,  Dansaert,  Van  Haren ,  de  Rodrigues  dEvora  y  Vegaf 
de  Prêt,  Verschaffel,  Vermeulen,  de  Quarrét  Popelaire,  de  Ghellinck 
el  de  Tilman. 

38.  De  M.  Vander  Meersch ,  archiviste  de  la  Flandre-Orientale, 
une  brochure  sous  le  titre  de  Notice  historique  sur  le  paupérisme 
en  Flandre.  Extrait  des  Annales  de  la  Société  Royale  des  Beaux- 
Arts  et  de  Littérature  de  Gand.  In-8°,  1851 ,  Gand,  imprimerie  des 
frères  De  Busscher. 

39.  De  M.  le  Baron  de  Stein  d'Altenstein ,  membre  correspon- 
dant de  l'Académie,  son  Annuaire  de  la  Noblesse.  1  vol.  in-8°,  1852, 
Bruxelles,  imprimerie  d'Auguste  Decq. 

40.  De  M.  le  Baron  de  Stassart ,  membre  honoraire  de  l'Aca- 
démie, la  8e  édition  de  ses  Fables ,  augmentée  de  dix  fables.  1  vol. 
in-li°,  1852,  Bruxelles,  imprimerie  de  Decq. 

41.  Du  même,  plusieurs  Notices  académiques  dont  il  est  auteur. 

42.  De  M.  le  docteur  Leemans,  directeur  du  Musée  d'Antiquités 
de  Leyde ,  membre  correspondant  de  l'Académie ,  sa  brochure 
intitulée  :  Over  steenen  teiggen  op  Java ,  en  eenige  andere  steenen 
toorwerpen  op  Bornéo  gevonden  ;  accompagnée  de  planches. 

43.  De  M.  Bard,  inspecteur  des  monuments  historiques  du 
Rhône  et  de  l'Isère,  membre  correspondant  de  l'Académie,  son 
Itinéraire  de  Londres  à  Paris.  Broch.  in-8°,  1851 ,  Londres,  im- 
primerie de  Jeffs. 

44.  De  M.  Scheller,  bibliothécaire  du  Roi,  membre  correspondant 
de  l'Académie,  son  ouvrage  intitulé,  Cours  de  langue  allemande. 
2e édition  ,  un  vol.  in-8°,  1852,  Bruxelles,  librairie  de  Muquardt. 
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45.  Du  même,  l'édition  qu'il  a  donnée,  avec  des  notes,  de 
Lucrèce ,  tragédie  de  Ponsard. 

46.  De  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  le  n°  {  de  son 
Bulletin  de  1852. 

47.  De  la  Société  historique  et  littéraire  de  Tournai,  le  Tome  2  de 
ses  Bulletins.  1  vol.  in-8°,  1851,  Tournai,  imprimerie  de  Casterman. 

48.  De  M.  Houben,  antiquaire  à  Xanten  en  Prusse,  membre 
correspondant  de  l'Académie,  sou  ouvrage  intitulé  :  Roemischn 
Antiquarium ,  traitant  des  fouilles  qu'il  a  fait  exécuter  sous  sa 
direction  dans  les  anciens  camps  romains  de  Xanten  et  des 
environs.  4  vol.  in-4°,  accompagné  d'un  grand  nombre  de 
planches;  1839,  Wesel,  imprimerie  des  frères  Becker. 

49.  Du  même,  un  ouvrage  intitulé  :  Antikt  erotische  Bildwerh. 
{  vol.  in-4°,  accompagné  de  planches  ;  1839,  Wesel,  imprimerie 
des  frères  Becker. 

50.  De  la  Société  Dunkerquoise  pour  l'encouragement  des 
sciences ,  lettres  et  arts ,  fondée  récemment ,  son  premier  Bulletin. 
In-8°,  1852,  Dunkerque,  imprimerie  de  Van  Dalle. 

51.  De  M.  Molina,  son  ouvrage  intitulé:  Bosquejo  de  la  Republica 
de  Costa  Rica,  etc.  1  vol.  in-8°,  accompagné  de  plusieurs  cartes 
et  portraits;  1851  ,  New-York,  imprimerie  de  Benedict. 

52.  De  M.  Bosch  ,  chargé  d'affaires  de  Belgique  aux  États-Unis, 
membre  honoraire  de  l'Académie ,  un  exemplaire  de  l'ouvrage  que 
M.  Kennedy  a  rédigé  sous  la  direction  de  M.  le  ministre  de  Tinté- 
rieur  des  Etals-Unis  et  sous  le  litre  :  Hystory  and  Staiistics  of  tht 
State  ofMaryland,  etc.  4  vol.  in-folio,  1852,  Washington,  impri- 
merie de  Gideon  et  O. 

55.  De  M.  de  Witle,  membre  effectif  de  l'Académie,  son 
Mémoire  sur  l'impératrice  Salonine ,  extrait  du  tpme  XXVI  des 
mémoires  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  des  Lettres  et  des 
Arts  de  Belgique,  donl  M.  de  Witte  fait  partie.  h>4°,  1&32» 
Bruxelles,  imprimerie  de  Hogez. 

54.  De  M.  Polain,  conseiller  de  l'Académie,  son  Compte-rendu  dt 
la  collection  de  documents  inédits  sur  f  histoire  de  France,  publiés  par 
les  soins  du  ministre  de  l'instruction  publique. —  Paris,  1835-1850,87 
volumes  in-4°.  —  Broc  h.  in-8°,  1852,  Liège,  imprimerie  de  J.  Desoer. 

55.  Du  même,  sa  ftotice  sur  le  diplôme  de  Louis-le-Dèbonfuu^* 
et  plusieurs  autres  brochures. 
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SUITE  AD  TABLEAU  fiÉKÉBAL 


MEMBRES  DE L'ACADÉMIE. 


M  M . 

SMET  (V avocat  de),  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  d-devant  membre 

effectif  de  l'Académie,  etc.,  à  Alost. 


XRBELLOT  (l'abbé),  chanoine  honoraire,  secrétaire-général  de  la  Société  Archéo- 
logique et  Historique  du  Limousin,  etc. 
MIDANT  (Maurice),  conservateur  des  inonuinents  historiques  de  la  Haute-Vienne 


et  du  Musée  de  Limoges,  archiviste  de  la  même  ville,  membre 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  France  et  de  plusieurs  autres 
compagnies  savantes,  etc. 


B\RD  (Joseph),  correspondant  historique  du  ministère  de  l'instruction  publique 


et  des  cultes;  inspecteur  des  monuments  historiques  du  Rhône 
et  de  T Isère;  associé  étranger  de  l'Académie  pomiûcale 
d'Archéologie  de  Rome ,  membre  de  l'Académie  de  Dijon  et 
de  la  Société  Archéologique  de  Bourgogne,  chevalier  de 
plusieurs  ordres,  etc.,  à  Chorey  près  de  Beaune. 


WMLLEAC,  conservateur-trésorier  de  la  Société  Archéologique  de  Touraioe, 

membre  de  plusieurs  compagnies  savantes ,  etc. 
CMJX  (Louis-Joseph),  secrétaire  de  la  Société  dunkerquoise  des  Sciences. 


Lettres  et  Arts,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie  et  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes. bibliothécaire 
adjoint  de  la  ville  de  Dunkerque,  etc. 


GAILLARD  (Vicroa),  secrétaire  de  la  commission  des  monuments  a  Gand,  mem- 
bre de  la  Société  numismatique  belge,  de  la  Société  royale 
des  Beatu-Arls  et  de  Littérature  de  Gand ,  etc. 

GRELLET-DUMAZEAU ,  conseiller  à  la  Cour  d'Appel  de  Limoges,  membre 
de  la  Société  Archéologique  et  Historique  du  Limousin,  etc. 


Conseiller  honoraire. 


Membres  correspondants. 
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IlOUBEN  (Philippe),  antiquaire  à  Xante u  en  Prusse,  membre  des  Académii 
el  Sociétés  Archéologiques  de  Rome,  Trêves,  Minden .  Weuli 
Bonn ,  etc.  ;  décoré  de  Tordre  de  l'Aigle  Rouge  .  de  Prusse. 

JUILLAC  (le  Comte  G.  de),  secrétaire  de  la  Société  Archéologique  du  Midi  de 
France,  séant  à  Toulouse,  membre  de  plusieurs  soàéu 
savantes,  etc. 

NEYEN  (le  docteur  Auocste)  membre  fondateur  de  la  Société  royale  et  grand 
ducale  pour  la  recherche  et  la  conservation  des  monument 
historiques  du  Grand-Duché  de  Luxembourg,  membre  d'œ 
grand  nombre  d'autres  académies  el  sociétés  savantes ,  cben 
lier  de  l'ordre  grand-ducal  de  la  Couronne  de  Chêne,  etc. 
à  Wiltz. 

TEXIER  (l'abbé),  membre  de  la  Société  Archéologique  et  Historique  du  Limousin 
correspondant  du  ministre  de  l'instruction  publique,  supeneu 
du  séminaire  du  Dorât,  etc.,  à  Limoges. 

Membres  honoraires. 

ALLUAUD,  président  de  la  Société  Archéologique  et  Historique  du  Limousin. 

ancien  maire  de  Limoges ,  etc. 
AZÈGLIO  (le  chevalier  Massimo  Taparelli  d'),  ministre  des  affaires  èinogèr^ 

el  président  du  conseil  des  ministres  en  Sardaigne,  grand' croix 

et  commandeur  de  plusieurs  ordres,  etc.,  à  Turin. 
METTERNICH  (le  prince  de),  aucien  chancelier  de  l'empire  autrichien,  chevalier 

de  la  Toisson  d'Or  et  grand'eroix  de  la  plupart  des  ordres,  et£ 
SOURDEVAL  (le  comte  de),  président  de  la  Société  Archéologique  de  ToaniK. 

etc.,  a  Tours. 
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NOTICE 

MJK  LE  MANUSCRIT 

CAUSA  J.  B.  HELMONTH, 

déposé  aux  Archives  Archiépiscopales  de  Halines; 

Ml 

C.  BROECKX, 

Membre  titulaire  ée  l'Académie  royale  de  ratiocine  de  Belgique,  eommiae*iT*~direetear  de  la 
SodéU  de  «édeeliie  fAwm,  emMiUer  de  l'Académie  d'Archéologie  de  Bel^ue. 

(Suite  et  /in ,  wir  page  327.J 


IX.  Extractum  ex  censura  doetorum  Ijùvaniensium  super  propositionibu* 
aliquot  excerptis  ex  disputalicme  lois  Bapt.  Helmontii  de  magneliea  vulne- 
rum  curatione ,  ejusdemque  responsis  coram  Rev.  Dno.  Officiait  Mechliniensi 
à*  earum  sensu  et  verilate  ediiis. 

Copie  des  conclusions  de  la  censure,  que  nous  avons  fait  con- 
naître plus  haut  sous  le  N°  III  du  second  volume,  et  signée  par 
le  notaire  Herregouts.  Une  page. 
X.  Propositiones  ex  tractalu  de  peccalo  originali. 
Il  y  a  six  pages  contenant  la  critique  des  propositions,  extraites 
non  seulement  du  traité  de  Peccato  originali,  mais  encore  des 
suivants  :  ex  tractalu  de  mulieribus ,  ex  tractatu  de  Deo,  fol.  46, 
tractatu  de  angelis,  fol.  20,  ex  tractatu  de  cœlo,  fol.  25, 
tractatu  de  anima,  fol.  28,  ex  tractatu  de  imaginatione,  fol.  34 , 
«s  tractatu  de  Adamo,  etc.,  fol.  79,  ex  tractatu  de  Magia. 

L'interrogatoire  du  27  mars  1654,  contient  le  passage  suivant  : 
v  Et  quoad  al^um  tractatu  m  cui  titulus  est  :  de  peccato  originali  ; 
fatetur  etiam  eumdem  manu  sua  descripluin  in  adolescentià  sua 
e*  nvanuscriplo  aliquo  dato  reo  per  Petium  Papium  studiosum 
juris  in  universitate  Lovaniensi  dicentem  esse  ejusdem  Cornelii 
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Agrippœ  et  enmdem  tructatun)  seripsisse  etiam  ex  curiositate 
neqtie  amplius  se  illum  legisse,  existimare  nihilominus  dictwn 
tractattim  esse  malnm  respioiendo  ad  aulhorem  et  non  scire  in 
parlictilari  qnid  idem  trac talus  contiucat. 

XI.  Ex  Iraclalu  Helmonlii. 

C'est  la  réfutation  de  quelques  opinions  religieuses  de  vao 
Helmont.  11  y  a  trois  pages. 

XII.  Proposition**  extractœ  ex  tract  ntu  de  peccato  originali. 
Répétition  du  n°  X,  de  sept  pages.  La  première  proposition  est 

ainsi  conçue  :  pecculum  originale  fuit  juxta  nosiram  opinionen 
copula  carnatis  Adami  et  Evœ. 

XIII.  Extracl  van  de  requcste  in  den  racdc  van  Brabant  gepresetOterl 
0  Mey  anno  105i  op  den  naem  van  de  schoonmoeder  van  doclor  Helmoni 
ende  by  haer  ondertcckent. 

Dans  ces  trois  pages  van  Helmont  se  disculpe  des  opinions 
hérétiques  qu'on  lui  impute. 

XIV.  Juffrouwe  UahcUa  van  Halmale  ende  den  doctor  Jan  Baptito 
Van  Helmont ,  sttppliantcn.  —  Den  promoteur  van  den  gheestelyeken  hott 
des  aertsbisdoms  van  Mcchelen,  rescribeni. 

Pièce  originale  sur  parchemin,  accordant  l'élargissement  de 
van  Helmont,  moyennant  la  caution  de  six  mille  florins.  La  voici: 

«  Ghesicn  in  den  Raede  van  Syne  Majesleyt  gheordioecrl  in  Bratom 
C  procès  der  voorschreve  pariycn  alsoo  l'selve  by  conimunicaiie  is  gbcio- 
struecrl  loi  quadruplicque  inclus  mel  de  siucken  teu  wcder  syden 
overgeghcven.  fîhesien  lot  dien  i'  vonnis  inicrloculoir  in  den  selveu 
Racde  geghevcn  den  8  may  1655,  met  de  verhaclen  voor  cotnmissarisseu  van 
den  selven  Itaede  ghelioudcn,  wacr  by  blyckl  dat  partyen ,  midis  sy  niet  eo 
hebben  konnen  accorderen ,  andermael  hebben  in  saeke  ghesloten  code 
recht  versocht;  op  ail  gheleth.  T'hof  rapport  ghedaen  hebbeude  van  ail» 
aen  haere  hoocheyi  alleen  defmilivclyck  rcchl  te  doen  aengaende  àe 
ras&atle,  ordonueert  dat  part  yen  sullen  hebben  te  vervolgen  de  pro- 
cédure voor  den  gheestelyeken  rechier,  om  aldaer  gheoordeelt  te  worden 
op  de  voorschreve  cassa  lie  soo  men  te  racde  sal  bevinden  le  behooren 
Lichtende  tôt  dieu  cynde  de  surceantie  gbeaccordeert  op  de  requesie 
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er  voorschreve  suppliante» ,  ordonnerende  oodertus6chen  aen  den  res- 
ribent  te  relaxercn  den  ghevaugene  by  provisie  vernicuwende  die 
>orchioche  van  ses  duysent  guldcns  lot  profyt  van  den  Raedt  ende  pro- 
ureur  generael  van  Brabant  op  de  greflie  van  desen  hove,  de  coste 
esonnerende  ten  définitive.  Aldus  ghepronuutieert  toi  Brussele  den 
•eslicndc  marlii  4656. 

V.  GHINDERTAELEN. 

XV.  Die  3  septembris  anno  4627  coram  Ret>*°  D™  Officiait  Mechliniensi 
et  me  infrascripio  subslituto  Graphiarii  curiœ  métropolitaine  Mechliniensi*. 

Corn  paru  il  D.  J.'  B.a  Helmonlius  roediecs  docior  qui,  ostenso  libello 
purvo  continente  proposiliones  Jo.1*  Bap.1*  Hclmontii  medici  et  phi- 
losophi  per  ignem  notatu  dignas  depromptas  ex  ejusdem  disputalione 
de  Magnelica  vulnerum  curatione,  Parisiis  édita,  dixit  et  aflirmavit, 
quod  fateatur  se  scripsissc  et  composuisse  disputalionem  quamdam  de 
Magnelica  vulnerum  curatione,  illamquc  scriptam  dumtaxat,  non  éditant, 
dédisse  D.no  Remaclo  Robcrti  prxfecto  annon;e  in  exercitu  regio,  quia 
tntunio  obiit,  illo  fine  ut  traderet  frairi  suo  Patri  Jo.'  Roberti  e  societate 
IESV,  qui  statim  ut  accepit  libellum,  Bruxelîam  venit,  et  disputalione 
uutà  cura  respondente  suasit  et  hortalus  est  multoties  tum  verbis  tura 
scripio  ad  d.  suum  fratrem  ut  ederel  libellum.  Postmodum  vero  ipse  res- 
poodens  tradidit  cuidam  Joan ni  Galle  malheroatico  Leodiensi,utcderetur,si 
a  vicario,  vel  censore  librorum  ibidem  admissus  fuisset;  qui  libctlus 
âttbiude  per  D.nuro  Stcvariium  vicarium  gencralem  Leodiensem  fuit  ad- 
missus et  traditus  typograpbo  Hovio,  licet  postmodum  instantia  PP.  socié- 
tés Jesu  revocuia  fuit  per  eundem  Stcvariium  admissio  et  licentia  man- 
dant Typîs  d.  librum.  Undc  factum  est  quod  inscio  respondente  d.  liber  a 
pluribns  fucrit  exscripius,  et  postmodum  impressus  Parisiis  été. 

L'interrogatoire  de  van  Helmont  contient  huit  pages  et  roule 
sur  les  27  propositions  censurées  dans  la  brochure  du  n°  VII. 
Au  bas  se  trouvent  les  signatures  autographes  de  van  Helmont 
et  de  Jordaens.  La  pièce  se  termine  par  la  déclaration  ainsi  conçue  : 
wprascripta  vero  respondens  nec  non  dictum  libellum  vel  dispu- 
tationan  de  magnetica  vulnerum  curatione  submittere  déclarât 
«a/citVf  caiholicœ  orthodoxes  Romanœ  et  quod  paratus  sit  quœlibet 
r*vocare  et  ipsum  librum  comburere  si  ecclesia  ita  faciendum  judicet 
«  décernât. 
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Le  6  du  même  mois,  le  procureur  de  l'office  porta  le  demi 
suivant  : 

Die  6  Septembres  1627. 
Procurator  ofDcii  curiœ  metropolitanœ  Mechliniensis  petit  comoionio- 
lionem  sibi  fieri  responsiêtium  faelaruw  per  Reum  ,  ut  agal  qood  officii  a 
parti  uni  suarum  erit. 

DECRETUM. 

Priusquain  dispooamas  super  petitione  Procnraloris  officii,  decernira* 
super  responsionibus  Jo.1'  Rap.**  Helinoutii  et  libro  ejusdem  in  iisdfi 
responsionibus  mentioiialo  petendum  esse  judicium  et  censurant  Doctoral» 
et  professorum  S.  Theologise  iu  Universilate  Lovaniensi  ut  illa  visa  su- 
tuamus  ulterius  quod  erit  Juris. 

Por  eopiam  : 

J.  JORDAENS. 

XVI.  Die  XXIII  mentis  octobris  1650  Coram  Rev*°  D*°  Offic.  Meehlinx** 
nec  non  Rev.**  D.no  Archipbr.  Bruxcllen$i  et  me  infrasc. 

Dans  cet  interrogatoire  de  huit  pages  ,  l'accusé  répète  « 
grande  partie  ce  qu'il  a  dit  le  3  septembre  1627.  Il  soutient  qu'il 
n'a  eu  que  23  exemplaires  de  son  traité  de  magnelica  vulnerw» 
curatione,  qu'un  inconnu  avait  donnés  à  sa  femme  et  qu'il  croyait 
qu'il  n'existait  pas  d'autres  exemplaires  par  suite  du  meurtre 
que  l'imprimeur  parisien  Leroy  avait  commis.  Ce  dernier  s'étaol 
enfui  à  Na pies ,  les  agents  de  la  police  avaient  dévasté  toute  sa 
maison.  La  pièce  se  termine  ainsi  :  ad  conclusionem  dicit  se  paratum 
renunciare^  librum  prœfalum  imo  comburere  si  illi  injungatur  et 
facere  professionem  fidei,  petit  lamen  parcere  honori  suo,  uxoris 
et  prolium  maxime  et  intuitu  quod  prœdiclus  liber  editus  sit,  # 
inscio  neque  exstet  amplius  adeoque  vere  suppressus  sit. 

Offert  vero  jurare  respondens  in  forma  juris  quod  non  habtai 
amplius  ulla  exempluria  prœfati  libri  neque.  dolo  desiit  hakere. 

Jobmtces  Rapt.*  DE  HELMONT. 

Reus  petit  copiam  libelli  et  etiam  ampliandi  ad  oetiduum  tt 
infra  eumdem  terminum  providebit  sibi  de  procura  tore. 
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XVII-  Copie  de  la  pièce  n°  XIV.  Elle  est  faite  par  ïe  notaire 
lerregouts. 

XVIII.  Contra  D.  Johannem  Baptislam  IFelmonlium  medicum,  etc. 

Cest  l'original  de  la  pièce  n°  i  du  premier  volume  que  nous 
ivons  déjà  fait  connaître. 

XIX.  Copie  d'une  consultation  faite  par  trois  avocats  du  barreau 
de  Bruxelles  pour  savoir  si  le  procureur  de  la  cour  ecclésias- 
tique a  le  droit  d'appréhender  quelqu'un  au  corps.  La  voici  : 

Gesren  by  de  onderscfareven  Advocaeten  van  den  Raede  van  Brabant 
het  procès  coniraunicatoir  in  den  selven  Raede  in  malcrie  van  Cassa  lie 
oubeslicht  bangende  tusschen  Jo.e  Isabelle  Yan  Halmale  ende  doctor 
Helmuui  suppliauten  1er  eenre,  ende  den  procureur  van  officie  van  den 
gecstelyckeu  liove  des  Aeribisschops  van  Mechelen  rescribent  ter  andere 
syden,  ende  gevraeght  syude  ofiden  voors.  rescribenl  in  syne  opposilie  is 
gefondeert  of  niet,  gedraechl  het  advis,  dal  midts  by  den  voors.  rescribeut 
veriflcerende  dat  hy  ende  syne  voorsaelen  in  officie  van  over  bonderl  ende 
oieer  jaeren  syn  geweesi  hj  possessic  vau  le  apprehendereu  ende  delioereu 
de  persoonen  gecomniilteerl  hcbben  crimen  oft  delicl  stacude  1er  kenuisse 
eodecoherlie  van  den  geesielycken  reculer,  den  selven  wel  is  gelbndeerl  in 
sjne  opposilie,  oyck  uiellegensiaeiide  den  concordaie  in  den  voors.  pro- 
cesse  naerder  geroerl,  midts  dal  de  woirden  salva  principi  apprehensione 
ttdelenlione  personarum  de  heresi  suspertarum,  sanie  syn  le  verstaen  et 
secuodum  subjeclam  maleriam,  le  weten,  dal  al  hl  dal  den  prince  oft  die 
'an  synen  Raede,  geene  kennisse  oft  judicaiure  en  is  competerende  in 
maierie  van  hérésie,  dal  evenwel  hein  oft  synen  officier  de  faculleyl  is 
wmpeierende  oui  dusdaenighe  delinquauten  rapprehendereo ,  adeo  ut 
iutuim  juris  ecclesiaslici  prefaium  verbuiu  salva  non  sonei  privalive. 

Eude  alsooiuen  buyieu  bel  procès  versiael  dal  den  beere  tiscael  van 
Uubani  (die  voorde  voors.  supp.le  hem  bel  voors.  procès  is  onderwindeude 
«ode  dirigerende)  in  sus»pensie  is  boudende  syne  declaralic  le  doen 
■opende  de  subsisienlic ,  oit  uiet  subsisieulie  vau  deu  voors.  coucôrdalc, 
*aerdoor  wordi  veroirsaeckt  dal  den  procureur  van  officie  syne  defensie 
oiet  gevoechlyck  en  can  gedoen,  soo  wordt  gevraeght  oft  niet  geraede  en 
*oude  wesen  cersl  ende  vooral  lamquam  in  puncio  prejudiciali  in  den 
Kaede  vau  Brabaul  requesie  le  prcseuleren  ten  eynde  den  voors.  tiscael 
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hem  dienaengaeode  sal  hebben  le  verclaeren  oft  hy  bel  voors.  concordat 1 
houdl  voor  valide  ofl  nict , 

U  dienaengaende  d'advis  dat  oopende  de  voors.  declaralie  naer  aile 
apparentie  geen  goet  succès  eo  soude  syn  te  verwachtCD ,  alsoo  meo  bedurbi 
dat  den  voors.  fiscael  hem  daerteghen  parlye  maeckende,  *t  synen  voor- 
deele  vonoisse  soude  mogen  oblineren,  vuyt  dyen  dat  men  hemoieten 
soude  cunnen  vcrobligeren  om  daer  op  te  doen  syn  verclaereo ,  dan 
soude  parlye  met  het  voors.  concordat  laeten  geworden  soo  sy  soutint 
beviuden  le  behoiren. 

Aldus  geadviseert  binnen  Brussel  desen  12FB  July  1654. 

H.  VANHOVE, 

J.  VROENS. 
J.  F.  VAN  CEDE. 

Voor  elcken  advisen  dry  patacons 
voor  den  elereq. 
xv  fs. 

XX.  Reverendie  Dominis  de  VicarùUu  Mechlinienti. 

Lettre  de  van  Helmont,  datée  du  50  octobre  1630,  de  deux 
pages.  L'auteur  y  dit  qu'il  a  écrit  son  livre  sur  le  magnétisme,  sous 
forme  de  dispute,  contre  l'opinion  du  docteur  Roberti,  qui  en  était 
un  des  plus  grands  adversaires;  que  le  livre  a  été  imprimé,  à  soo 
insu,  à  Paris;  qu'il  a  reçu  24  exemplaires,  qu'il  a  distribués  à  des 
savants;  que  le  professeur  J.  Taillurt,  de  Louvain,  a  approuvé 
ses  opinions;  qu'il  y  a  14  ans  qu'il  a  composé  ce  traité  et  qu'il  est 
impossible  de  se  procurer  encore  un  exemplaire.  Au  reste  il  se 
soumet  à  la  décision  de  la  cour  ecclésiastique  et  proteste  de  ses 
sentiments  d'attachement  à  la  religion  catholique  romaine. 

Au  bas  de  celte  lettre  autographe,  on  lit  :  suspendatur  causa  in 
adventu  D.  Officialis. 

XXI.  Experlùiimo  consul lissimoque  viro  D.no  D.™  Joanni  Baptiste  Bd- 
mont  medicinœ  doclori  celebtrrimo  etc.  Bruxellœ  in  plateâ  Lovanienti  t 

Dans  cette  lettre  autographe,  datée  de  Louvain  du  15  noveffl- 
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bre  1624,  le  professeur  Taillarl,  approuve  les  opinions  contenues 
dans  la  dissertation  de  van  Helmont,  sur  le  magnétisme  animal. 

XXII.  A  Morts.9  Morts.'  Babtista  Helmont  docteur  en  médecine 
à  Bruxelles. 

Lettre  de  J.  Galle,  datée  de  Liège  du  25  janvier  4618.  On  y  lit  : 
«  Jay  donne  samedy  passe  vouslre  liuure  a  Mons,  le  vicaire  auquel 
»  jay  parle  ce  matin  et  m'a  dit  quil  a  presque  achevé  de  lire  vostre 
•  liuure  et  quil  le  trouve  bon  et  que  si  dans  le  reste  il  ne  trouve 
»  rien  contre  la  religion  chreslienne,  quil  le  fera  imprimer  et 
»  donnera  la  licence  a  Hovius,  le  dit  Uovius  m'a  promis  de  vous 
»  donner  30  ou  40  volumes.  » 

XXI H.  Voici  deux  certificats  autographes  des  confesseurs  de 
van  Helmont,  que  la  dame  Isabelle  van  Ualmale  avait  joints  à  sa 
requête  : 

Ego  infrascriptus  tamquara  Pastor  requisitus  atteslor  quod  exper- 
tissimum  Dominum  Joaoneni  Baptisiam  ab  Helmont  medicinx  Doclorcm 
Parochianum  noslra  Parochia! ,  mullis  amiis  coolinuo  noverim,  el  ejus 
confessiones  sacrameutales  audiverim  frequenicr,  eidemque  familiaris  ni 
colloquiis  el  aliis  conversai  ion  i  bus  fueriai,  numquamque  in  codem  videi  iiiit 
audiverim  aul  nolaverim  aliquid  oriliodoxa?  hdei  Caiholica*  contrariiun  ; 
aut  raoribus  inalis  aliquo  modo  inclinatum  fuisse.  Quapropler  eundem 
seuiper  habui  cl  habeo  pro  viro ,  pio,  Catholieo ,  et  houcslo.  El  si 
opus  fuerit  plura  atteslari  polero.  Actuin  Bruxella;  22a  mensis  octobris 
anno  doinini  rnillcsimo  sexcentesimo  el  trigesimo. 

Joannes  VAN  0P1IEM,  S.  Gudulœ  viccphbanus.  L.  S. 

Ego  infrascriplus  testor  quod  supranoiniuatum  Dominum  Hclmoiiiiutn 
gravi  morbo  laboraniem  aliquolies  visilavcrim  ciusque  confessiones  tum 
excepcriin  nihilque  tum  aut  alias  in  ipso  nolaverim  quod  fidei  Calholicai 
in  aliquo  coiilrarialur.  Dalum  Bruxelke  22  oclobris  xvic  et  trigesimo. 

J.  VAiN  ASSELDONCK ,  Canonicus  9*  Gudulœ. 

XXIV.  Copie  de  Pacte  de  Jean  Leroy ,  officiai  de  la  cour  ecclé- 
siastique de  Malines,  par  lequel  il  cite  van  Helmont  à  comparaître, 
le  25  octobre  1650,  devant  lui  pour  répondre  des  opinions  émises 
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dans  la  dissertation  sur  le  magnétisme  animal.  L'huissier  de  la 
cour  y  a  ajouté  quelques  lignes  en  flamand  par  lesquelles  il  fait 
counailre  la  cilalion  de  l'official. 

XXV.  Die  lertia  mentis  marty  1634,  Bruxellœ  coram  R.*«  Offir. 
Mechliniensis. 

Il  y  a  sept  pages  concernant  l'appréhension  et  la  mise  en  liberté 
de  l'accusé  sous  la  caution  de  6,000  florins.  Le  3  mars  1(554  It 
procureur  de  l' office  de  Malines  décrète  l'arrestation  de  la  personne 
de  van  llelinonl,  viso,  ajoute-t-il  ,  diclo  libelto  una  cum  exemplari 
censurarum  omnium  pœne  universitatum  Europœ  decernimus  quoad 
upprehensionem.  Dans  une  pièce  datée  du  lendemain,  le  procureur 
déclare  qu'assisté  d'un  officier  civil  (officiant  civilis  assisteniiâ), 
il  a  arrêté  van  Helmont  et  qu'en  présence  de  cet  officier,  de  deux 
échevins  et  de  l'official  il  a  saisi  quelques  livres  et  papiers  dans 
la  maison  de  l'accusé. 

La  pièce  du  6  mars  fait  connaître  que  le  procureur  statue  surb 
demande  de  relâchement  provisoire,  faite  par  van  Helmont  sub  iii 
conditionibuê  et  caution*  quas  idem  R.*a%  D.nw  officialis  arbitrabitur. 
L'accusé  obtient  pour  prison,  sous  caution  de  6,000  florins  ,  le 
couvent  des  frères  Mineurs  de  Bruxelles promissione  juratd  per  die- 
tum  Uelmontium  quod  non  egredieiur  e  prœdicto  conventu  sine  licen- 
tiâ  Illustr.  D.  Archiepiscopi  Mechliniensis  vel  nostrâ  et  quod  de  cœtero 
se  coram  nobis  personaliter  reprœsentabit  tottes  quoties  per  nos  HU 
fuerit  ordinatum  sub  pœnâ ,  perjurii  et  convicti ,  et  summœ  ses 
millium  florenorum.  Par  un  acte  rédigé  en  flamand  et  passé  le 
7  mars  1634,  Guillaume-Charles  de  Ranst ,  seigneur  d'Aleslayeo 
se  constitue  caution  pour  la  somme  de  6,000  florins.  Le  18  mars 
suivant  van  Helmont  adressa  à  l'official  une  requête  en  flaroaod 
par  laquelle  il  demande  à  pouvoir  quitter  le  couvent  des  frères 
Mineurs  et  à  obtenir  sa  maison  pour  prison.  Le  même  jour  Liroy 
lui  accorda  sa  demande  permittimus  egressum  e  conventu  fratrum 
minorum  ex  hoc  oppido  et  reditum  ad  œdes  proprias  quas  ei  assigna- 
mus  loco  carceris.  Ces  deux  pièces  sont  suivies  d'un  acte  ,  rédigé 
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en  flamand ,  par  lequel  Guillaume  Charles  de  Ranst  se  constitue 
de  nouveau  caution.  A  la  ûn  de  l'acte  on  lit  :  «  Deu  procureur  vau 
oQicie  iusgelyks  coiuparerende  heeft  verclaert  de  voors.  borge  le 
liouden  voor  sufficient  ende  de  selve  te  accepleren.  » 

XXVI.  Copie  d'un  décret  de  ('officiai  de  Malinos  par  lequel  il 
est  statué  qu'on  attendra  les  décisions  de  la  faculté  de  théologie 
de  Louvain  avant  de  continuer  le  procès  : 

Copia  decrcli  lati  per  RevdM»  officiaient  Mechliniensem  in  causa  coram 
eodem  indécise  pendente  inier  procuratorem  oflieii  cur'ue  métropolitain 
Mechliniensis  actorem  ex  parte  una ,  et  domiuum  Joannem  Baptislani 
Heliuontium  médicinal  doctorera,  réuni  ci  lu  lu  m  ex  parle  altéra. 

Qtiandoquidem  Joauues  Ba  pli  s  ta  Heliuonlius  responsioue  sua  coram 
nobis  personaliter  facta  die  xxiiij  mensis  oclobris  auni  1G50 ,  nec  non 
libello  exhibilo  Vicariatui  Mcchliniensi  (qui  ex  derrelo  Vicarialus  pnedicii 
iunctus  est  aclis  hujus  causa?  :)  submittat  se  plene  judicio  III"1  Dnl 
Archièpiscopi  Mechl.  et  noslro  :  priusquam  définitive  qnippiam  slaluaiuus 
decernimus  requirendos  esse  Eximios  DD.  Doclores  facullatis  sacrai 
Theologi.r-  alnue  Universitatis  Lovauiensis,  quorum  ceusura  inluilu  libri 
et  assertiouum  praefati  Helmontii  in  iisdein  actis  mentionati  etiam  dictis 
actis  est  juncia  :)  qualenus  iidem  digneniur  judicium  suum  declarare  et 
pcrscribere  quoad  il I a  quai  iujungenda  et  praiscribenda  sunt  praidicto 
Joanni  llelmouiio  et  nominalim  révocation em ,  detestalionem  et  refuta- 
tionem  praiscriptarum  assertionuru,  aliaque  qua;  secuodum  negocii  con- 
stittiiionem  et  pondus  judicaveriul  oportuna  et  couveuiculia  ;  ut  illo  facto 
deceruamus  ulterius  quod  juris  eril  et  ralionis. 

(Sans  date  ni  signature.) 

Collala  presens  copia  cum  suo  originali  cum  eodem  concordat. 

Quod  attestât  infrascriplus  Graphiarius  curiœ 
mctropolitanœ  Mechliniensis , 

J.  JORDAENS. 

XXVII.  Coram   /{>  Domino    Offxciali  Mechliniensi  die  5  teptembris. 
Déclaration  écrite  de  la  main  de  van  Helmont  par  laquelle  il 
s'eugage  à  se  rendre  chez  l'oflicial  le  lendemain  et  chaque  fois  qu'il 
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en  aura  reçu  l'invitation.  Elle  est  sans  indication  de  l'année  mais 
elle  est  probablement  de  1630. 

XXVIII.  Minute  de  la  pièce  mentionnée  au  n°  XXIV.  Elle  n'est 
pas  signée  mais  le  sceau  de  la  cour  ecclésiastique  de  Mali  nés  y  est 
imprimé.  La  voici  : 

Joannes  Le  Roy  J.  U.  Licentiatus  Ecclesiœ  Metropolitan»  Mecblinten** 
Canouicus  et   ofiicialis  metropoliticus ,  omnibus  presbyteris  cleric* 
nuniijs  nobis  subdilis  et  apparitoribus  curia3  nostne  salutera  in  Douaiuo, 
Recepinius  supplicationera  procuraloris  officij  dictai  nostne  curiae»  qna 
nobis  exposuit ,  quod  Joannes  Baptista  Helmonlius  raedices  docior  libruo» 
quendam  composuit,  cui  litulus  est  Jou  Baptisue  Helmonlii,  de  magnetica 
vulnerum  cnralione  disputalio  contra  opinionem  D.  Joannis  Roberti  près- 
byleri  de  Socielate  Jesu  ,  doctoris  Theologi  in  breui  sua  anatome  sub  ceo- 
sune  specic  exaratam,  fuitque  ille  liber  eiiam  Parisys  impressus  anno  tttiL 
qui  liber  quandoquidem  scalcret  asscriionibus  et  principiis  quae ,  nedum 
hatretica  sed  eliain  supersiiliosa  videbanlur  (et  qua?  viam  el  porum  latam 
aperirent  magia?  et  pajjanismo),  fuit  do  mandate  nostro  evocalus  corao 
nobis  pra'dictus  Helmonlius  qui  instructive  pcrsonaliter  respondens  ad  a 
quie  ex  oflicio  illi  fucrunl  proposita,  cum  primis  fœtum  suum  agnovîi  scqti* 
authorcm  dicti  libri  professas  est,  et  de  cailcro  alia  adiecit  quai  enîxius 
adhuc  prauam  suam  menlem  et  intenlionem  exprimunt  et  ostendunl  super 
quibus  omnibus  petila  juxta  dccrelum  noslrum  censura  el  judicio  dociorum 
et  professorum  S.  Tbeologi;e  in  Vnivcrsilale  Louanicnsi,  et  ad  illos  mi*si* 
huiusmodi  libro  et  rosponsionibus ,  censuerunt  dictum  librum  maxime 
perniciosum  esse  et  refeclum  infinitis  pene  exemplis  e  média  diabolica? 
magia?  palestra  pelilis  qme  pro  naturalibus  obtenduntur  plurimis  eliam 
deliris  principiis  cl  li;erciicis  asserlionibus  quibus  anniti  autbor  videiur 
vt  iuuoluens  omnia  tenebris  non  possel  Dei,  naturx'  cl  diaboli  operatw 
secerni ,  el  vt  diabolus  in  bis  lencbris  ludeus  divinilatis  houorem  in  sf 
transférai  tyrannidemque  in  Cbrisiianos  expleal  quam  olim  in  genliles  vti 
lalius  ex  scripto  prcedictaï  censurai  colligi  poicsl,  in  quo  cliam  in  particnlari 
refelluniur  asserlioues  et  principia,  priedicti  Helmonlii,  quae  proinde  euro 
in  Republica  Clirisliana  lollcranda  non  sinl,  existimavit  exponens  olficii  el 
parlium  suarum  esse  obuiam  ire  erroribus  cl  pravis  opinionibus,  qnas  io 
animis  fidelium  iustillare  cl  producere  posscl  similis  doclrina  quam  cen- 
sura adeo  seuera  ci  graui  condemnaut  facultalis  Théologies  Louanicosis 
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toto  orbe  chrisliano  celeberimae  dociores  et  profes6ores  primarii,  proinde  et 
eu  m  perversilas  opinionuui  dicli  Helmonlii  ipsa  se  aliter  clare  prodat  et 
aperiat  hinc  ad  pradicluin  effectum ,  cl  peliit  pradictus  exponens  qua- 
tenus  illî  de  oporluuis  litteris  citatorialibus  contra  personam  pru;faii  Hel- 
monlîi  providerc  vellemus.  Nos  vero  dictai  petilioui  vli  juslaï  aunuentes 
vobîs  et  singiilis  vcstrmit  mandamus  vl  cilelis  pnefaïuiu  Joaiincm  Baplisiam 
HelmoDlium  ad  comparendum  corara  nobis  certa  die  iuridica  per  vos  sia- 
luenda  ,  aut  si  illa  iuridica  non  fuerit  ad  diem  juridicam  primo  secuturam 
que  m  et  nos  presentium  tenore  ita  cilamus,  responsurum  super  premissis 
neenon  super  conclusione  per  d  ici  uni  procuralorem  ofticii  sumenda  aliisque 
de  jure  consueludine  et  concordatis  principiutn  ad  cognilionem  nostram 
spectaulibiis  die  primo  servitura  parlicularius  dedneendis,  et  quid  in  pre- 
missis fecerilis,  vel  vestrum  aliquis  fecerit  nobis  quantocius  fidelitur 
rescribalis.  Datum  Bruxelke  die  décima  seplima  octobris  auno  millesimo 
sexcentesinio  trigesimo. 

(Sans  signature.) 

L.  S. 

Au  verso  6e  trouve  : 

Ick  ondergheschreven  appariteur  van  den  gheestelycken  hove  van  Me- 
chelen  hebbe  gliedacghl  Mynheere  doeeloer  Joannes  Baplisla  llehnontus 
ter  inslanlie  van  den  procureur  van  officie  om  pcrsounclyck  te  compareren 
voor  den  Eerw.  Ilcerc  ofliciael  van  Mcchelen  lot  Iloinbcke  ten  huysc  van 
duval  op  doeudendach  wesende  den  24*D  october  1630  uoesi  cornendc  leu 
dry  vren  naer  noeu  om  aldaer  te  coineu  hocren  doen  den  beydi  ende  con- 
clusie  die  den  procureur  van  oflicie  leghen  hem  sal  doen  ende  nemen  wuyt 
saeken  van  officie  hebben  laegbemcnt  ghedaen  aen  synen  aeijghcn  pcrsoeijn 
met  leveriughe  van  copaeij  van  dit  voorschreven  ende  van  myn  exploite  die 
my  antwoord  lis  wel  Actum  desen  19en  oclober  1630. 

Jan  HOUWELYCK. 

XXIX.  Die  XXVII  mentis  marlii  anni  1654  coram  R°  D°  Officiait 
Mechliniensi. 

Cette  pièce  de  19  pages  contient  l'interrogatoire  des  17,  21  et 
27  mars  163-4.  Dans  ces  trois  séances  l'oflicial  s'est  occupé  des  pa- 
piers et  des  livres  trouvés  au  domicile  de  van  Hclmoul.  On  y  trouve 
les  réponses  de  J'accuse  sur  onze  livres  et  papiers.  Us  ont  rapport 
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pour  la  plupart,  au  maguétisme  animal.  C'est  ainsi  qu'on  passe 
suecessivemeul  en  revue  1°  Oraiio  quà  défendeur  vulnus  non  appli- 
cato  etiam  remedio  citra  omnem  dolorem  curari  naturaliter  posse  $i 
instrumentum  tantum  cel  telum  quod  sauciavit  ceu  quo  vulnus  tit 
infliclum  peculiari  unguento  inunctum  obligetur,  habitâ  Marpurgi, 
anno  1608,  mense  aprilis  a  Rod.  Goclemo  ,  med.  D.  cum  physica 
illi  professio  deinandaretur.  2°  un  manuscrit  en  six  feuilles  inti- 
tulé :  Philadelphut>  f  contenant  l'apologie  de  Goclenius  contre 
J.  Roberti.  3°  un  manuscrit  de  quatre  feuilles  en  langue  anglaise. 
4°  un  manuscrit  contenant  des  horoscopes.  5°  un  mauuscrit  sur 
parchemin  commençant  par  les  mots  :  Deus  palet  sexuum  fœcun- 
dilate  etc.  6°  un  manuscrit  De  peccato  originali.  7°  un  traite 
manuscrit  intitulé  :  Mch  indus  de  influentiis  mundi  inferioris. 
8°  un  manuscrit  commençant  Exterior  homo  etc.,  extrait  d'un  écril 
que  lui  a  envoyé  le  père  Marius  Marseraius  de  l'ordre  des  frères 
Mineurs  de  Paris.  9°  un  manuscrit  portant  pour  titre  :  liet  begryp 
der  duytsche  théologie,  10°  un  livre  de  chimie  :  Mercurius  triumphans. 
4  4°  enfin  un  livre  manuscrit  en  français  traitant  des  jours  critiques 
et  des  horoscopes. 

XXX.  Coram  /{>  fl.™  Oficiali  Mechliniensi  die  3  seplembris  anni  Ittf 
et  me  infrascripto  substilulo  graphiarii  curiœ  metropolilanœ  Mechliniensu 

Minute  de  10  pages  signée  par  van  Helmont  et  Jordaens.  Ce>l 
l'original  de  la  pièce  n°  XV. 

XXXI.  Déclaration  de  l'accusé  par  laquelle  il  se  soumet  à  U 
décision  de  la  cour  ecclésiastique.  Elle  est  écrite  entièrement  de  U 
main  de  van  Helmont.  Voici  cette  pièce  : 

Rogalus  anuo  4017  a  D.  Remaclo  Roberti  ainiotue  pruifecto  ut  aliquiJ 
scriberem  conlra  anatomeu  edilam  a  fraire  suo  P.  Joaune  Koberti, 
soc.  Jesu  Theologo,  exercilalionis  sivc  dispulaliouis  gralia  in  favoreiu 
ungueuii  Sympaihelici  vel  armarii;  scripsi  libelluni  quoudam  disputante, 
non  autein  assertive,  niulio  minus  ut  ederelur  pubiico  lypo.  Posimodum 
aulem  audio  prefalum  libelluni  digtiis  ceusuris  proscripluni ,  Itaqw 
cum  semper  catholieus  vixeriui  et  lalis  niori  deslinaverim ,  dolens  quwl 
ejusuiodi  libellus  me  iuscio,  et  incognito  fautore  iu  lucem  veuerit, 
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fateor  et  prolestor  ingénue  me  eundero  libellum  condemnare,  rejicere, 
et  igni  consecrandum  devovere,  quaienus  aliquid  contineal,  quod  ortho- 
doxe religioni  aliqualenus  repugnans,  aut  alienum  vel  absonura  visuoi 
sil,  substiluens  me  semper  censura?  Ecclesiœ,  et  superiorum ,  volensque 
de  cetero  esse  et  manere  obediens  filius  ejusdem,  renuniians  omnibus 
quibascumque  opinionibns,  verbis,  vel  scripturis,  aliquo  modo  aut  tenoro 
repugnantihus  candori  atque  puritali  ejusdem  S*"  orthodoxe  religionis, 
et  Christ i  ecclesiae.  Sic  actum  meo  pro  judicio  stabili  et  perpétua? 
constantisque  fidei  meœ  profession  i  s  testimonio.  6.  martii  4634,  Rruxellis. 

Jouannes  Bap"  DE  HELMONT,  Medicus. 

Simili  omnino  anathemate  profileor  me  prosequi  omnia  et  singula 
si  qua  inler  meas  char  las  anl  schedas  reperiri  possinl,  quai  ab  Ecclesia 
minus  probantur,  cum  eadem  prosequar  odio  prorsus  simili,  qua? 
habenda  sunt  arma  et  machinationes  diabolicaî  fraudis,  oplans  de  hisce 
fieri  manifestum  scriplum,  in  forma  quale  censura?  ecclesia stica?  aulho- 
ritatis  judicaverit  expedire  et  si  in  aliquibus  forte  incurrerim  peccati 
uoxam ,  rogo  dominum  Deum  et  claves  ecclcsiasticas  dignentur  eamdem 
mihi  remiltere  Feci  qui  supra. 

J.  Bapu  DE  HELMONT. 

XXXII.  Lettre  autographe  de  facensé  à  l'archevêque  Boone  f 
par  laquelle  il  demande  la  suppression  du  procès  parce  qu'il 
n  existe  plus  en  Belgique  aucun  exemplaire  de  son  livre.  Elle  est 
sans  date  mais  elle  est  probablement  de  Tannée  1630.  La  voici  : 

Reverendiss9  atque  Hlustme  Anlittes. 

Hesterna  die  vocatus  a  D.  oflïciali,  comparui,  intérim  decretum  erai, 
quod  apparitores  abriperent  me  exeunlem ,  et  in  carcerem  deducerent. 
Apparitores  hoc  inter  se  dicebant  présente  famulo  meo,  ipsis  incogoito, 
qui  fidelis,  ut  deccl ,  id  mihi  quam  primum  présente  D.  Officiait,  signi- 
ficavit,  consternatus  sane,  hoc  accepi  nuntium ,  plane  insons,  casum 
insolentcm,  admiratus.  Tandem  mutala  est  D.  oflicialis  sentenlia,  jussitque 
me  suhscribere,  quod  jam  hora  nona,  et  loties,  quoties  vocatus,  me 
personabiliter  in  judicio  suo  sisterim.  Subscripsi  id,  et  atlonilus  parumque 
cautus  subscripsi.  Àt  jam  coosilio  a  perilis  sumto,  et  maxime  metueos 
beMernum  decretum  redire  posse  (preserlim  quod  sumendo  terminum 


Digitized  by  G©Ogle 


554  — 


hone  non;e .  D.  oftlcialis  prius  a  Promotore  sciscitatus  sit ,   an  eadera 
hora  sit  ipsi  ratura  commoda) ,  et  quod  iste  carcer  esset  mihi  et  fa  mi  lia* 
in  posteram  infamis ,  et  cxitiosus.  Propterea  supplex  obtesior  V.  Domi- 
nationem  lll.m*m  non  inique  inierprelamrum ,  si  me  non  sistam  ,  sioe 
salvoconductu.   quin  potius  peregrc  hac  de  causa   profectus  sim ,  et 
cxularem  in  reliqunm  vitœ  me»  (quod  certe  non  esset  mansuetain  oviculam 
servasse,  sed  persecutum  esse)  citius,  quam  me  sistere,  Sed  quaï  causa 
litium  iu  me?  Scripsi  librum.  fatcor.  sub  nomine  et  inteutione  dîspn- 
lalionis,  ueuliquam  ut  in  luccm  reperet  :  sed  darelur  P.  Roberti,  ut 
datus  fuit  in  albis.  qui  suasit  prelum.  ego  nil  sinistri  suspicans,  exlremum 
cxemplar  tradidi  Leodio  cuidam  ,  ut  imprimeretur  :  sed  non  sine  censura. 
Intérim  fuit  impressus  Parisiis  triennio  post ,  et  me  inscio.    Qui  si 
quicquam  conlineat,  quod  ccclcsiae  non  placuerit,  id,  uti  sub  finem  libelli, 
modot  et  semper,  revocatus  opto ,  et  extinctum.   Utpote  quod  noJiffl 
quicquam  pertinaciter  asserrerc  ncque  asserta  esse,  qua?  lautum  pro- 
blematis  more,  in  disputationcm,  coucinnaveram  :  cquidem  ut  Theologiani 
non  presumo,  sic  omnino,  ne  quidem  donniens,  quicquam  contra  Eccle- 
siam  Catliolicam  Roinanam,  impingere  statui,  cujus  quidem  rei ,  et  nafif 
professionis  ejiismodi  dabo  leslimonia,  qualia  D.  lua  Illma  a  me  pclitu» 
sit.  Cum  quibus,  lites,  et  causas  reor  extinctas  :  et  rogo  Illma,n  D.  tuaifl. 
hoc  paclo  rem  omuem  dignari  cxlinguere ,  et  me  censui  pasioratus 
oveni  subjectissiraara  non  dediguari. 

yrw  mm*  a(qUe  Revcrm*  Dominations  client 
Joasnes  Bap*  DE  HELMONT,  médiats. 

Spondebunt  mulli,  pro  mca  rcligione,  fide ,  observantia  ac  moribas  : 
adeoque  casualis  impressio  libclli  incouscîo  me ,  promulgati ,  non  est 
quod  me ,  ac  lotam  familial  mca?  fa  nia  m ,  contaminet ,  coque  magis,  qood 
uulla  su pers'm t  (quod  sciam)  exemplaria. 

XX.XIII.  Lettre  autographe  en  latin  à  l'archevêque  dans  laquelle 
il  renouvelle  la  même  demande.  Elle  est  sans  date  et  de  la  teneur 
suivante  : 

Joannes  Baptisia  de  Helmont  medicinae  doctor,  exponit  huiuiliter, 
quateuus  jam  a  quadriennio,  juridice  rogaverit  tam  in  vicarialu  t  quai" 
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postmodum  in  aclis,  sibi  igno&ceretur ,  quod  pridem  a  sedeciin  annis 
scripserit,  non  assertive  quidem ,  scd  animo  dispulandi  (ut  patci  in 
verbis  ,  sub  finem  illius  scripli  inscrlis  :  Calholicus  sum  Romanus,  eut 
nihil  unquam  quod  Dcot  quodve  Ecclesiœ  contrariant  sit,  pensitare  fuit 
an i mus)   dispuiationem  de  magnciica  vulneruui  curaiione,  probleuia 
iuquum  tum  nondum  ab  Ecclesia ,  nondum  a  dociis  delinitum.  Usquc 
adeo  ni  disputatio  isia  inscio  supplicantc  in  luccm  prodierit.  Àlqui  cum 
bis  uiJ  obsiantibus  jam  propc  dicm  de  raandato  Ulmc   D.  V.  fuerit 
pra'falus  doctor  arrestalus ,  dcderilque  sex  milliuin  Uorenorum  cautionem 
cum  juranicnlo  sislendi  se  loties  quolics  légitime  citatus  fuerit. 

Supplical  humilitcr  ut  sub  eodeiu  jurejiirando  et  fide  jus»sionc  quanti 
lllmu*  D.  expedire  judicaverit,  sub  bona  venia  Illm"  D.  V.  sibi  liccat 
domum  suam  redire  ad  munia  sua.  Quo  niediaute  etc. 

i.  Bap«»  DE  IIELMONT. 

XXXIV.  Uoochweerdigite  heere. 

Lettre  autographe  en  flamand  adressée  à  l'archevêque  de  Malines, 
dans  laquelle  van  Helmont  répète  comment,  pour  satisfaire  au 
désir  exprimé  par  Hemacle  Hoberti ,  il  a  composé  sa  dissertation 
sur  le  magnétisme  sous  forme  de  dispute ,  que  cette  dissertation 
a  été  imprimée  à  Paris,  à  son  insu  ,  qu'il  a  reçu  20  exemplaires 
qu'il  a  distribués  en  Belgique  et  que  les  autres  ont  été  détruits  par 
la  police  parisienne  parce  l'imprimeur  Leroy,  ayant  commis  un 
meurtre,  s'était  enfui  à  Naples  et  avait  abandonné  son  magasin; 
qu'il  a  appris  que  son  livre  a  été  condamné  comme  hérétique  par 
les  docteurs  en  théologie  de  l'Université  de  Louvain ,  qu'il  ne  le 
reconnaît  pas  comme  sien  et  qu'il  désire  être  catholique  romain. 
Voici  comment  il  rend  compte  de  la  dispersion  des  exemplaires  de 
sou  livre  : 

Ende  is  een  misbruyc  binncn  Parys ,  dat  so  sacn  den  officier  criminel 
in  imauts  huys  corupt,  syue  sargeanlcn  berooven  so  tselve  huys,  daller 
een  balff  urc  daernacr,  qualyc  een  vcusier  ofte  deure  aent  selve  huys 
•s  te  vindeu,  comende  op  den  naem  der  sargeanten,  een  yeder  int 
huys  gevallen  als  verbeurl  goct,  dwelc  dadelyc,  ende  ordinarclyc  aldus 
geschiedende  (so  een  yeder  kennelyc  is  die  daer  heeft  verkeert)  is 
vast  ende  voorseker  dat  alleu  dandere  gedrucic  cxeniplaren  (bcsyden 
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de  20  my  te  vorens  gesonden)  syn  verslroyt,  uoeh  niet  vergaderl  syudc 
ende  lot  cladpapier  vercocht. 

Allen  twelcke  wesende  waerhcyt,  bidde  oitmoedelyc  Uwer  Hooch 
weerden ,  myne  saecke  te  willen  insien  mette  selve  ooghe  ende  ak 
eenen  vader,  oft  herder,  die  syn  huysgenooten ,  ofl  schaepen  niet  en 
soect  te  verstroyen ,  nengesien  ic  gants  onnosel  in  desen  boeckdrw 
ben  gecommen,  houdende  daerom  wel  vast,  dat  niemande  mogelvc 
en  is,  my  ketter  te  maeken  tegens  mynen  wille,  die  noyt  yel  en  h<è 
geopineert,  dwelc  ic  de  H.  Kcrcke  niet  en  heb  ondergesJelt ,  ende  tm 
het  welke  ic  bereet  ben  métier  eerster  vermaeninge  der  voors.  H.  Kercke. 
aff  te  siaen. 

My  onderteekeuende  daerom 

Van  U  Hoochwecrde  schacpsstalle 
een  oitmoedich  onderdanich 
schaep  ende  ondersaet 

Jouan  Bap"  VAN  HELMONT. 

XXXV.  Lettre  de  van  Helmont  par  laquelle  il  demande  sw 
élargissement.  Elle  est  ainsi  conçue  : 

Ill.mo  et  Yener.mo  Domino  Domino  Archiepiscopo  Mechlinienti. 

Exponit  htimiliter  Joannes  Baptista  Helmont  médecin»  Doctor  quod 
(salva  jactantia  dictum)  supplicans  qui  se  semper  probe  hooeste  et 
calholice  eessit  ut  ex  attesta  lion  i  bus  curati  et  coofessariorum  io  Tio- 
riatu  Mechliniensi  exhibais  palet,  citatus  ex  parte  officii  coramU^D." 
Officiali  Episcopatus  Mechliniensis  de  et  super  compositione  certi  cujwsdam 
libri  de  curatione  magnelica  inscripti  sine  ulla  contumacia  semper  com- 
parueril,  imo  se  personara  suam  tolies  quolies  presentaturum  seseqne 
prediclum  liberum  (sic)  non  nisi  dispulatiouis  ergo  ad  inslantiam  D^Re- 
macli  Roberti  quondam  Annona?  prefecti  composilum  et  non  emissnra 
scripto  revocaturum  promisit  submiiiendo  se  desuper  censura?  Ecclesi* 
et  lll.nue  D.  D.  ut  palet  in  actis  quibus  non  obstanlibus  conligit  se  ioscio 
prediclum  librum  lypis  mandari  et  in  lucem  emiili  et  ejus  occasione 
decretum  appréhension  is  contra  personam  ejus  decerni  et  heri  magna 
supplicantis  uxoris  et  liberorum  suorum  ignominia  ex  parle  officii  exequi 
et  personam  ejus  per  Apparitores  curix  episcopalis  mechliniensis  adhuc  de 
preseuii  delineri ,  quo  atlenio  et  quod  prediclus  supplicans  errores  dkli 


Digitized  by  Googl 


—  .>;><  — 

hora;  nonae,  D.  oflicialis  prius  a  Promoiore  sciscitalus  sit,  an  cadem 
hora  siL  ipsi  futura  coin  ni od a) ,  et  quod  isle  carccr  csset  mihi  et  familia» 
in  posicrum  infamis,  et  exiliosus.  Proplcrca  supplex  obteslor  V.  Donii- 
natiouem  III.»»"  non  inique  inicrprctaturuin ,  si  me  non  sistam  ,  sine 
salvoconductu.   quin  potius  peregre  liac  de  causa    profecius  sim  ,  et 
exuiarem  in  rcliquuin  viue  mca»  (quod  ccrle  non  csset  inansuclam  ovioulam 
servasse,  sed  perseculum  esse)  cilius,  quam  me  sislere.  Sed  qu;e  causa 
litium  in  me?  Scripsi  librum.  faleor.  sub  nomine  et  iiitcnlione  dispu- 
tatiotiis,  ncutiquam  ut  in  lucem  reperd  :  sed  da relu r  P.  Koberti,  ut 
datus  fuit  in  albis.  qui  suasil  preluin.  ego  nil  sinislri  suspicans,  extremum 
exemplar  tradidi  Lcodio  cuidam  ,  ut  impriinerclur  :  sed  non  sine  censura. 
Intérim  fuit  impressus  Parisiis  triennio  post,  et  me  inscio.   Qui  si 
quicquam  coulineal,  quod  ecclesia?  nou  placucril,  id,  uti  sub  finem  libelli, 
modo,  el  semper,  revocatus  opto,  et  extinctum.  Uipotc  quod  nolim 
quicquam  peniuaciler  asserrore  neque  asserta  esse,  quaî  tanlum  pro- 
blematis  more,  in  disputationoni,  concinnaveram  :  equidem  ut  Tbeologiam 
nou  presumo,  sic  omnino,  no  quidem  donnions ,  quicquam  contra  Eccle- 
siam  Catholicam  Romanam,  iiupiiigerc  statui,  cujus  quidem  rci ,  et  mc& 
professionis  ejusmodi  dabo  lestimonia,  qualia  D.  lua  111°"  a  me  pelitura 
sit.  Cum  quibus,  liies,  et  causas  rcor  extinctas  •  et  rogo  IU»»«  D.  luam. 
hoc  pacto  rem  omnem  dignari  exlinguere,  et  me  censui  pastoralus 
ovem  subjectissiroam  non  dedignari. 

Y*9  Illnm  atque  Rcvcr"**  Dominalionis  clicm 
Joannes  BApt»  DE  HELMONT,  medicus. 

S  ponde  bu  ni  mulli,  pro  mca  religione,  fide  ,  observant  ia  ac  moribus  : 
adeoque  casualis  impressio  libelli  iticouscio  me,  promulgali ,  non  est 
quod  me ,  ac  totam  familial  mfte  fa  m  a  m ,  coulamitiei  t  eoque  magis,  quod 
nuila  supersinl  (quod  sciam)  excmplaria. 

XXXIII.  Lettre  autographe  en  latin  à  l'archevêque  dans  laquelle 
il  renouvelle  la  même  demande.  Elle  est  sans  date  et  de  la  teneur 
suivante  : 

///me  /)or 

ioannes  Baptisla  de  II  cl  mont  médicinal  doctor ,  exponit  humililer, 
H'iateuus  jam  a  quadriennio ,  juridice  rogaveiii  Uni  in  vicariat n  ,  quam 
45  ix 
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postmodum  in  aclis,  sibi  ignosccrclur ,  quod  p ridera  a  scJecim  anni> 
scripseril ,  non  assertive  quidem ,  sed  anirao  dispiilandt  (ui  |>alei  in 
verhis ,  sub  fineni  illius  scripti  inserlis  :  Calholicus  sum  ffomamis ,  m 
nihil  unquam  quod  Deo,  quodve  Ecclesiœ  contrarium  $it,  peru tiare  fuit 
an i mus)  disputatioucra  de  magnetica  vnlnermu  curatioue ,  probleno 
inquara  tuin  nondum  ab  Ecclesia ,  nondum  a  doclis  definilum.  Usque 
adeo  ut  disputalio  ista  inscio  supplicante  in  lucera  prodierit.  Aiqui  cuoi 
lus  nit  obsianlibus  jam  prope  diein  de  mandalo  III-»  D.  V.  fueril 
pr  efatus  doclor  arrestalus  ,  dedcrilque  sex  niilliuin  florenorum  cautiooew 
cura  juraracnio  sistendi  se  tolics  quolics  légitime  cilatus  fueriL 

Supplical  hurailitcr  ut  sub  codera  jurejurando  et  fide  jussione  quanti 
H|mus  oa  expedire  judicaveril,  sub  bona  venia  III  D.  V.  sibi  liceat 
doraura  suani  redire  ad  munia  sua.  Quo  média  nie  etc. 

J.  Bap'*  DE  HELMONT. 

XXXIV.  Hoochweerdigste  heere. 

Lettre  autographe  en  flamand  adressée  à  l'archevêque  de  Mali  nés, 
dans  laquelle  van  Helmont  répète  comment,  pour  satisfaire  au 
désir  exprime  par  Remacle  Robcrti,  il  a  composé  sa  dissertation 
sur  le  magnétisme  sous  forme  de  dispute ,  que  cette  dissertation 
a  été  imprimée  à  Paris!,  à  son  insu ,  qu'il  a  reçu  20  exemplaires 
qu'il  a  distribués  en  Belgique  et  que  les  autres  ont  été  détruits  par 
la  police  parisienne  parce  l'imprimeur  Leroy,  ayant  commis  un 
meurtre ,  s'était  enfui  à  Naples  et  avait  abandonné  son  magasin; 
qu'il  a  appris  que  son  livre  a  été  condamné  comme  hérétique  par 
les  docteurs  en  théologie  de  l'Université  de  Louvain ,  qu'il  ne  le 
reconnaît  pas  comme  sien  et  qu'il  désire  être  catholique  romain. 
Voici  comment  il  rend  compte  de  la  dispersion  des  exemplaires  de 
sou  livre  : 

Endc  is  ceu  misbruye  binnen  Parys,  dat  so  sacn  den  officier  criminel 
in  imauts  liuys  compt,  syne  sargeanlen  berooven  so  iselve  huys,  daUer 
een  balff  ure  daernacr,  qualyc  een  venster  ofle  deure  aeut  selve  boys 
is  te  vinden,  coniendc  op  den  naem  der  sargeanlen,  een  yeder  jpt 
huys  gevallcn  als  verbeuri  goet,  dwclc  dadelyc,  ende  ordinarclyc  aldus 
gescbledcnde  (so  een  yeder  kennelye  is  die  daer  hceft  verkeert)  is 
vast  ende  voorseker  dal  allen  dandere  gcilrucie  excmplareii  (besyden 
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e  20  m  y  te  vorens  gcsonden)  syn  versiroyt,  uoch  nict  vergadert  syndc, 
n de  lot  el ad  papier  vercocht. 

Allen,  twelcke  wesendc  waerlievt,  bidde  oilmoedelve  Uwer  lloocb- 
"eerden ,  mync  saecke  te  willcn  iusien  nielle  selve  ooghe  endc  als 
enen  vader,  ofl  berder,  die  syn  huysgenoolen ,  ofl  schacpcn  nid  en 
oeel  le  verslroyen,  aengesien  ic  gants  onnoscl  irt  desen  boeekilrue 
>en  gecomineu ,  lioudende  daerom  wel  vasl,  dal  iiieniandc  mugelye 
;n  is,  my  ketler  le  maeken  tegens  mynen  wille,  die  noyl  yel  en  heb 
•eopineerl,  dwelc  ic  de  H.  Kcrcke  niel  en  lieu  ondergeslell ,  ende  van 
net  welke  ic  bereel  ben  meltcr  eersier  vennaeninge  der  voors.  H.  Kcrcke, 
tir  le  staen. 

My  onderlcekenende  daerom 

Van  l*  Hoochweerde  scliacpsstallÊ 
een  oilmoedicli  onderdanich 
schaep  ende  ondersaet 

Jouais  Bap*  VAN  IIELMONT. 

XXXV.  Lettre  de  van  Ildtnont  par  laquelle  il  demande  son 
élargissement.  Elle  est  ainsi  conçue  : 

Ill.ato  et  Vener.mo  Domino  Domino  ArchiepiteojH)  Mechlinicnsi. 

Kxponît  humililer  Joannes  Baptisla  Helmonl  medecina»  Doclor  quod 
(salva  jactantia  diclum)  supplicans  qui  se  semper  probe  honesle  cl 
caibolice  gessil  ut  ex  attesta  lion  i  bus  curali  el  confcssariorum  in  vica- 
rialu  Mcchliniensi  exhibais  palet,  cilalus  ex  parte  otTicii  coram  R.do  D.no 
Ofliciali  Episeopalus  Mecbliniensis  de  el  super  compostlione  cerli  cujusdam 
libri  de  curatione  magnetica  iuscripti  sine  ulla  coutuinacia  semper  com- 
panierii,  imo  se  perso nara  suain  loties  quolies  presenlaturum  seseque 
prediclum  liberum  (sic)  non  nisi  dispiitatiouis  ergo  ad  tnsianliam  D.Dl  Re- 
macli  Robeni  quondam  Aimons»  prefecti  composilum  et  non  emissum 
scripio  revocalururo  promisit  submitieudo  se  desuper  censura  Ecclesiae 
el  lll."«  b.  D.  ut  palet  in  actis  qoibus  non  obstanlibus  conligil  se  inscio 
prediclum  librum  lypis  mandari  el  in  lucem  emitii  el  ejus  occasionc 
dcereium  apprehensionis  contra  personam  ejus  decerni  et  beri  magna 
^ipplicantis  uxoris  el  libcrorum  suorum  ignominia  ex  parle  oïïieii  exequi 
• H  personam  ejus  per  Apparitores  euriaï  episcopalis  ineeblinieusis  adbuc  de 
preseuti  detineri,  quo  allento  el  quod  predielus  supplicans  errores  dieli 
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libri  semper  rcvocarc  oblulcrit  cl  para  tus  sil  cl  quod  cumdcm  nec  iro- 
primi,  in  luceni  cmilli,  ncc  publicari  umquam  mandavcril  sed  a  malev»li> 
el  maie  sibi  afl'cclis,  supplicantc  inscio,  imprcssus  cl  pablîealus  sil  ei  qno«l 
cjus  facli  pœnas  supplicanlcin  icncrc  non  dcbcl. 

Supplical  oa  propter  humillime  quatcnns  lll.ms  V.  D.  procuralori  officii 
mandarc  dignclur  ni  supplicanlcin  a  dicta  dclemione  appariloruni  liberet, 
sa  Item  pcr  provisioncm  cl  sub  cautionc  dcsistcnda  pcrsona  sua  loiies 
quotics  sub  pœna  convicti  quo  facto  obligabilur  supplicans  cura  uiorc 
et  prolibus  suis  orare  pro  prospcritatc  111. n"  V.  D. 

XXXVI.  Écrit  contenant  la  permission  donnée  à  van  Helinoul 
de  pouvoir  sorlir  pour  voir  certain  malade. 

Révérende  admodiim  domine,  bodic  post  prandium  reluli  D«*°  Can- 
ccllario  aliquibus  D""  Consiliariis  prcscntihtis,  id  quod  V.  R.  mihi  bes- 
Icrna  die  proposuit,  videlicel  quod  Doclor  Hclmoui  quolidie  t^redercnir 
do  mu  m  suam  etc.  Idem  1)""»  Cancellarius  mibi  respondit,  quod  ipsi 
couse  il  se  rit  egredi  domum  suam  ad  visilandiim  quendam  a?grotum.  ci 
mihi  mandavil  quatenus  id  V.  R.  significarem ,  bis  valele  raptim  e\ 
;edibus  vcslris  Rruxellis  7  July  1035. 

V.  R.  addictissimiis 
J.  V.  LANGHENHOVE. 

l'xor  sahtlat  Y.  /?. 
Sicut  el  ego. 

XXXVII.  Henri  Calernns  dénonce  le  fait  contenu  dans  la  pièce 
précédente. 

Illustrissime  ac  Reverendissime  D." 
Hcsicrna  vespera  mi  sil  ad  me  D.  Langhenbovc  episiolium  adjuuctam 
unde  intelligcs  Helmonlium  aucloritate  D.  Canccllarii  carecre  suo  eiiisse, 
nounibil  miror  D.  Cancellarium  suo  motu  sine  alloquio  III. D>  D."  id 
fecisse.  Sed  ostcndunl  se  reverum  dominos  genlcmque  togatam.  Rcdeunt 
paulalim  Bruxcllas  qui  ob  metum  bine  cum  pretiosis  suis  diflïigeraol, 
sed  publico  visu  et  irrisu  excipiuntur ,  mirabar  heri  foro  tanlum  cla- 
morcm  et  strcpilum  et  cognovi  esse  propler  redeunlcs  illos,  qui  inde 
muhum  confunduutur.  Plura  non  addo  qui  brevi  redilum ,  lll.m*  Excel, 
oxpecto.  Dcus  omnipolens  et  lll.m  D.ro  meuni  diu  servet  el  ab  omni 
inalo  préserve!.  8""  d.  July  1035. 

Illus(.mtr  ac  f?""  Exc.  semus  nbsequsnli** . 
IliNRKis  CALERNDS. 
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XXXV III.  Clarissimo  expert issimo  et  omni  virlutum  génère  ornatissimo 
iro  Joanni  Babtistœ  ah  Helmonl  non  lam  Paracelsicœ  quam  Galenicœ 
ioctori  felicissimo  ,  amico  suo  plurimum  observando  Hengken. 

Jean  de  lu  Marck  in  Ekenlo  (?)  duos  une  lcllre  datée  de  Bruxelles 
lu  6  mai  1618  «  fait  connaître  à  van  Helmont  une  critique  du  livre 
juc  Jean  Uoberti  a  écrit  contre  le  magnétisme  animal  ;  il  lui 
inoonce  qu'il  approuve  ses  idées  et  l'engage  à  attaquer  l'adversaire 
de  cette  doctrine.  Ad  mœnia ,  dit-il,  «  natura  ralione  mirâ  nullo 
irtificio  imitabili  constructa  te  confer  :  et  magnetismum  licitum  et 
naturalern  ubique  locorum  vigentem  apparentemque  ,  armis  quibus 
potes  y  vel  ab  ipsâ  Pallade  mutualis  défende. 

XXXIX.  A  monsieur,  monsieur  Jean  Baptiste  llchnonl ,  docteur  medicin 
'les  Sern.me*  Altezes  de  Brabant  à  Bruxelles. 

Dans  cette  lettre,  dalée  de  Liège  du  I  mars  1022,  Jean  deSalmc 
accuse  la  réception  du  livre  que  van  Helmonl  lui  a  envoyé  et  lui 
annonce  qu'un  certain  jeune  homme  de  Spa  retourné  nouvellement 
<f  Angleterre  faict  ung  unguent  lequel  en  deux  ou  trois  jours  appaise 
lu  douleur  des  podagres  et  qu'il  a  voit  promis  et  faict  serment  a  celluy 
qui  luy  avoit  enseigné  de  ne  [enseigner  a  personne. 

XL.  ff|.«»  D.a"         Archiep."  Mecldinicn.  Belgii  primuli  etc.  Bruxcltœ. 

Van  Helmonl ,  dans  une  lettre  du  10  décembre  1638,  se  plaint 
des  dommages  que  son  procès  lui  cause.  On  lui  a  pris,  dit-il,  entre 
antres  raretés  bibliographiques  Chirographum  nempe  comitis  de 
Horne  300  florenorum  ,  et  tractatus  in  pergameno ,  qui  constitit 
12  aureis ,  quia  autographus  Dumblœi.  Fecit  et  carcer  meus  quod 
G.  Galopin  ,  civis  mechliniensis ,  testis  sub  tabellione  declaratus  , 
wper  delirio  testantis  Domini  de  Merode ,  palinodus,  a  me,  ad  partem 
defecerit,  {rem  toto  Parlamento  cognitam  narro)  cujus  solius  trgo , 
succubui,  et  amisi  valorem  centum  mille  pataconum.  Transeo  impe- 
àitos  28  menscs  quo  minus  sustentandœ  familiœ  incumberem.  At 
binorum  primogenitorum  peste  extinctorum  necem  in  vitam  semper 
deploro.  11  assure  qu'il  est  faux  qu'il  existe  une  seconde  édition 

de  son  livre  et  a  oute  quantum  autem  attinel  ad  opéra  Paracelsi , 
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sil  mihi  Deus  sine  clementiâ ,  si  veniam  legendi  opéra  ejut  u-  » 
impetravenm  ab  Octavio  Frangipane,  pridem  Belgii  nunlio  cm/m 
per  biennium  medicus  fui.  Il  termine  en  suppliant  raiThexêqne  <1< 
de  Malines  de  vouloir  lui  pardonner,  parce  qu'il  n'existe  pli» 
aucun  exemplaire  de  son  traité  sur  le  magnétisme  et  qu'il  «t 
prêt  à  souscrire  telle  déclaration  qu'on  exigera  de  lui. 

i 

XLI.  M.™  et  Rêver.™  Presuli  Arckiep*  Mcchliniensi  salutem  in  D.* 
optât  J.  Bapl*  van  Helmont. 

Dans  cette  lettre  l'accusé  engage  l'archevêque  à  imiter  le  bon 
pasteur.  Elle  excède  à  peine  une  demie  page.  ! 

XHI.  Pagina  14  eisagoge  in  artem  médicale  m  Paracelsi  sive  restiMa* 
habet  hœc. 

Ce  sont  U  pages  in-4°,  de  questions  proposées  par  l'official 
à  l'accusé  pour  connaître  spn  opinion  sur  quelques  points  contenus 
dans  le  volume  manuscrit  in-4°  que  nous  avons  décrit  comme 
le  premier  de  la  collection. 

XLUI.  Ad  judicem   ncutrum  causam  appellat  suam  et  suorvm  pkt- 
ladclphu*. 

Il  y  a  24  pages  in  folio  magno,  écrites  de  la  main  de  van 
Helmont.  Cet  écrit  a  fait  le  sujet  de  l'interrogatoire  du  31  marsl&>4< 
L'auteur  l'a  composé  sous  forme  d'apologie  du  livre  de  Gocleoios 
contre  l'adversaire  du  magnétisme  animal,  Jean  Roberti.  Sous 
le  nom  de  Philadelphus  il  désigne  les  chimistes  en  général. 

XLIV.  Jani  Baptiste  commentarius  in  librum  divi  Bipp,  de  nutrical* 
Dielave  rive  alimentis  quem  maie  Galenus  pulat  Thessali  vel  tierophUi 

Nous  avons  publié  ce  commentaire  sur  Hippocrate  dans  les 
Annales  de  f  Académie  d'Archéologie  de  Belgique,  année  1851. 

XLV.  Suivent  quatre  pages ,  contenant  des  horoscopes.  U 
premier  est  celui  de  Jean  Armand  de  Plessis,  seigneur,  duc  de 
Richelieu,  cardinal;  le  deuxième  de  Clémence  van  Helmont;  le 
dernier  celui  de  l'accusé.  Dans  son  interrogatoire  du  21  mars  1634 
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van  Helmont  déclare  ne  pas  avoir  étudié  cet  art  et  ajoute  que 
l'horoscope  de  Clémence  van  Helraont  est  un  mensonge  puisqu'elle 
est  morte  à  l'âge  de  quatre  ans  et  que  l'astrologue  avait  dit 
qu'elle  aurait  vécu  au-delà  de  soixante-dix  ans. 

XLVI  Asterburden. 

Huit  pages  in-8°,  en  anglais,  que  l'accusé  a  reçus  en  1607  d'un 
astrologue  anglais.  Celui-ci  dit  avoir  guéri  plusieurs  flèvres  au 
moyen  de  quelques  signes.  Van  Helmont  assure  dans  son  inter- 
rogatoire du  21  mars  1634  qu'ils  sont  de  peu  d'importance. 

LXV1I.  Het  begryp  van  de  duyisclie  théologie. 

Dix-huit  pages  in-8°.  Dans  son  interrogatoire  du  27  mars  1634 
on  trouve  :  Libellus  impressus  Antcerpiœ  sub  censurâ  Sylvestri  a  Pardo 
intitulatus  theologia  germanica ,  quem  cum  aliquando  legisset  nec 
haberet  amplius  tandem  doctor  Leonardus  de  Haelem  ipsi  dictavii 
summarium  contenti  ejusdem  libri. 

XLVill.  In  primum  de  Dietâ  divi  Uippocralis. 

Nous  avons  plublié  ce  commentaire  sur  le  premier  livre  du 
régime  d'Hippocrate  dans  les  Annales  de  la  Société  de  Médecine 
d Anvers,  année  1849. 

XLIX.  Alchindus  de  influentiis  mundi  inferiorh. 

Écrit  de  vingt  pages  qu'il  a  reçu  de  Steensel,  chanoine  de 
St-Gudule. 

L.  Ici  suivent  i 76  pages,  en  latin,  écrites  de  la  main  de  van 
Helmont  et  traitant  des  questions  de  médecine.  Une  partie  porte 
pour  titre  :  Spéculum  philosophico-iatricum.  Parmi  les  sujets 
dont  l'auteur  s'est  occupé,  nous  avons  remarqué  les  suivants  : 
I'  Plantas  inanimes  esse  t  nutrionem  esse  excéder e  gêner ationem  et 
excedi  :  simul  fieri  et  hominem  et  animal;  2°  Appendix  ad  caput 
<fc  ratione  victûs  ;  3°  Castigatio  cujusdam  medici  pro  tutelâ  libri 
*€pi  Qvaûv;  4°  De  eximia  utilitate  venœ  sectionis.  —  L'auteur  con- 
sacre quinze  pages  à  ce  chapitre  et  critique  d'une  manière 
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spirituelle  les  abus  qu'on  faisait  des  dépistions  sanguines  dans 
le  traitement  des  maladies.  L'école  moderne  de  Broussais  aurait  pu 
en  faire  son  profil.  Voici  comment  il  entreen  matière:  Sine  bile  exa- 
minare  mihi  non  licuit  modernos  de  morborum  curationibus  libros: 
nihil  quippe  in  curam  defertur  praîter  célèbre  venaesectionis 
auxilium,  adeo  ut  si  cuipiam  cartilago  auris  ni  beat ,  subito  et 
venrcsectio  ejusdem  laleris  et  curcubita  homoplatis  administrer» 
formida  voce  ju béant,  etc.  —  5°  de  tribus  mitti  corporis  qualitatibui 
quœ  Grœcis  iSiottjtos  âpprjTot  ac  nobis  occultœ  proprietates  dieu* 
fur;  6U  Morbi  compendiosa  divisio  ;  7°  Quo  pucto  potentia  in  aclum 
deducatur  caput  ;  8°  de  origine  formarum  caput  ;  9°  Doloris  iw- 
rnediata  causa  et  metallorum  ;  10°  De  causis  spasmi  ;  11°  tk 
ratiqne  victûs  ;  ii°  Caput  fi.  Temperamentum  neutiquam  causare 
aut  concausare  incorporeas  mentis  vires  ;  1 3°  Caput  8.  Tempe- 
riem ,  animœ  (acultates  nullas  per  se  prœter  unum  pulsum  mo- 
vere  passe;  U°  De  origine  secutidarum  qualitatum  et  sensuw 
architecturâ  ;  15°  Spéculum  philosophicoiatricum.  —  Dans  ce  der- 
nier chapitre  l'auteur  traite  des  généralités  de  la  médecine  et  y 
dirige  des  attaques  fréquentes  contre  Galien  et  ses  adhérents. 

Ll.  Six  pages  en  latin  traitant  de  l'homme.  1^1  les  forment  un 
extrait  incomplet  d'une  dissertation  de  l'auteur. 

IJI.  Collectanea. 

Neuf  pages  contenant  le  résumé  de  quelques  œuvres  de 
van  Helmont. 

LUI.  Neuf  pages  d'extraits  de  jurisconsultes  et  de  canonises 
sur  l'incarcération  et  sur  les  hérétiques  terminent  lo  second 
volume  in-folio. 

Dans  le  cours  de  cette  notice  nous  nous  sommes  fait  un  devoir 
de  résumer  succinctement  mais  fidèlement  la  plupart  des  parties 
du  manuscrit.  Pour  les  pièces  que  nous  avons  fait  connaître  en 
entier,  nous  nous  sommes  efForcé  de  les  donner  dans  le  style  ei 
dans  les  caractères  que  les  auteurs  avaient  employés.  Celte  cou51' 
déral ion  explique  comment  il  se  trouve  dans  plusieurs  pièces  soit 
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de  I* incorrection  soit  de  la  négligence  de  style.  Nous  avons  cru 
préférer  cette  manière  de  faire  parce  qu'elle  fait  connaître  plus 
intimement  leurs  auteurs. 

Les  pièces,  que  nous  avons  analysées  »  forment-elles  tout  le 
dossier  du  procès  de  van  Helmont  ?  Nous  ne  saurions  le  croire. 
11  nous  parait  que  le  dossier  est  incomplet  sous  plus  d'un  rapport 
et  que  plusieurs  pièces  y  font  défaut.  En  effet  il  n'y  a  qu'une  pièce 
de  l'année  1658  (n°  XL),  deux  de  1642  (n09  V  et  VI)  et  rien  n'indique 
comment  l'affaire  s'est  terminée.  La  plupart  des  historiens  croient 
que  la  reiue-mère  Marie  de  Médieis  ,  par  les  instances  de  son  abbé 
Kabront  intercéda  aussi  en  faveur  de  l'accusé  auprès  de  l'arche- 
vêque Boone  et  que  ce  fut  vraisemblablement  au  puissant  crédit 
de  cette  reine  que  van  Helmont  fut  redevable  de  sa  mise  en  liberté. 
Le  manuscrit  dépose  à  Malines  reste  muet  sur  ce  fait. 

Le  dépouillement  des  pièces  qui  précèdent  nous  fait  voir  que 
van  Helmont  était  grand  partisan  du  magnétisme  animal  et  qu'il 
admettait  à-peu-près  tout  ce  que  les  modernes  adeptes  de  cette 
doctrine  nous  enseignent.  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  rechercher 
a  quelle  époque  on  doit  remonter  pour  trouver  dans  les  écrits  des 
auteurs  les  premiers  indices  de  la  théorie  du  magnétisme  animal. 
Qu'il  nous  suffise  de  savoir  que  c'est  surtout  Paracelse  qui 
prétendit,  vers  le  commencement  du  XVIe  siècle,  avoir  découvert 
dans  les  êtres  animés  une  vertu  secrète  analogue  à  celle  de 
l'aimant,  vertu  qui  procéderait  des  corps  planétaires,  Magnale 
ex  astris  descendit  et  nulto  alio  {Paracelsi,  opéra  omnia,  Genevao, 
1562,  in-fol.)  Les  principales  fonctions  de  l'économie  animale  ne 
pourraient ,  suivant  Paracelse,  s'expliquer  que  par  la  propriété 
magnétique ,  et  ceci  s'appliquerait  surtout  au  rapprochement  des 
sexes  et  à  la  procréation.  Ici  la  force  magnétique  est  double  : 
una  in  viris ,  altéra  in  fœminis  ;  vis  magnetica  fœminarum  est 
matrix;  in  viris  spermatica  est  vis  magnetica.   Les  idées  de 
Paracelse  furent  bientôt  reprises  par  d'autres  auteurs  qui  les 
accommodèrent  à  leurs  théories.  Un  des  plus  ardents  sectateurs 
du  magnétisme  animal  fut  le  docteur  Rodolphe  Goclenius ,  pro- 
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fesseur  à  l'Université  de  Marpurg.  A  l'exemple  de  Paracelsc,  qu'il 
avait  pris  pour  modèle,  il  publia  plusieurs  écrits  sur  cette  doctrine, 
parmi  lesquels  nous  mentionnerons  :  1°  Tractaius  de  mwjnelica 
curatione  vulnerum,  citra  ullum  dolorem  et  remedii  applicationan 
Marpurgi,  1608,  in-8°.  2°  Synarthrosis  magnetica,  Marpurgi,  1617, 
in-8°.  3°  Acroteleuticon  astrologicum ,  Marpurgi,  1618,  in-44. 
4°  Chyromanticu  et  physiognomica  specialis,  Marpurgi,  1621,  in~8*. 
5°  Mirabilium  naturœ  liber ,  sive ,  defensio  magneticœ  curationit 
vulnerum,  Francofurti ,  1625,  in-8°. 

Ces  ouvrages  firent  grande  sensation  dans  notre  pays,  mais 
ils  furent  victorieusement  réfutés  par  le  savant  jésuite  Jean 
Roberli  *,  successivement  professeur  aux  universités  de  Douay, 
de  Trêves,  de  Wurzbourg  et  de  Mayence.  La  dispute  qui  s'alluma 
à  ce  sujet,  fut  très-vive.  Voici  les  titres  des  livres  qui  parurent 
de  la  part  de  Roberli  :  1°  Tractatûs  novi  de  magnetica  vulnerum 
curatione,  authore  Rodolpho  Goclenio,  med.  D.  et  professore  Marpurgi 
ordinario,  brevis  anatome,  Treviris,  1615,  in-12".  2°  Gocletiius 
heautontimorumenos ,  id  est ,  curationis  magneticœ  et  ungumli 
armarii  ruina ,  *Lu xemburgi ,  1618,  in-12°.  3°  Metamorpkosis 
magnetica  Calvino-Gocleniana ,  Leodii,  1618,  in- 16°.  4°  Goclenius 
Magm,  serio  delirane,  epistola,  Duaci,  1619,  in-12°.  5°  Curationis 
magneticœ  et  unguenti  armarii  magica  impostura  clarè  detîwnstraie, 
Luxemburgi,  1621,  in-12°. 

Pour  un  homme  enthousiaste,  pour  un  admirateur  de  la 
doctrine  magnétique  de  Paracelse  et  de  Goclenius,  les  publications 
de  Roberti  ne  pouvaient  rester  sans  réponse.  A  cette  fin  van 
Helmont  composa  son  traité  de  Magnetica  vulnerum  curatione 
qui  lui  attira  les  censures  de  la  plupart  des  facultés  de  théologie 
et  de  médecine  de  l'Europe  et  qui  fut  la  cause  du  procès  que 
lui  intenta  la  promoteur  de  la  cour  archiépiscopale  de  Matines. 

Nous  ne  saurions  terminer  cette  notice  sans  faire  connaître 
notre  opinion  sur  la  question  du  magnétisme  animal.  Les  expé- 

«  Né  à  Sl-Hubort  le  4  aoûl  1509,  mort  à  Namur  le  14  février  I «51 . 
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rienccs  auxquelles  nous  avons  assisté,  les  expériences  faites  devant 
les  commissions  académiques,  nous  ont  donné  la  conviction  que  les 
faits:  Pd'insensibililégénéralcou  partiellcdes  sujets;  2°  de  privation 
ou  d'excitation  de  certains  mouvements  musculaires;  3°  de  clair- 
voyance ou  de  vision  à  travers  les  corps  opaques  ou  à  de  grandes 
distances;  4°  de  transposition  de  sens;  5°  d'intuition  ou  d'appré- 
ciation intuitive  de  l'état  des  propres  organes  des  sujets,  ou  des 
organes  d'autres  sujets  mis  en  rapport,  c'est-à-dire,  instinct  des 
remèdes,  intelligence  des  langues  étrangères,  etc.;  6°  de  prévision, 
ou  d'indication  faite  à  l'avance  d'événements  devant  avoir  lieu  à 
heure  et  minute  fixes,  sont  des  faits  impossibles  et  qui  seront 
toujours  au-delà  des  limites  imposées  par  notre  Créateur  à  la 
uature  humaine.  Nous   n'hésitons  pas  à  dire  que  dans  les 
cas,  où  quelqu'un  a  cru  observer  des  faits  somnambuliques , 
la  supercherie  a  constamment  été  possible.  Aussi  nous  croyons 
que  les  questions  relatives  au  magnétisme  animal  doivent  être 
traitées  comme  celles  relatives  au  mouvement  perpétuel  et  à  la 
quadrature  du  cercle,  velut  œgri  somnia.  Nous  sommes  heureux 
de  pouvoir  ajouter  que  telle  est  aussi  la  conviction  de  Vandale, 
de  Duncan,  de  llecquet,  de  De  Haen,  de  Thouret,  de  Burdin, 
de  Dubois  d'Amiens  1  et  de  la  plupart  des  célébrités  médicales 
de  Paris  qui,  en  1837,  eurent  à  examiner  la  question  du 
magnétisme  animal. 

• 

1  Voyez  Histoire  académique  du  magnétisme  animal,  accompagnée  de  notes 
et  de  remarques  critiques  sur  toutes  les  observations  et  expériences  faites  jusqu'à 
ce  jour,  par  C.  Burdin,  jeune  el  Fréd.  Dubois,  d'Amiens.  Paris,  Baillière, 
m ,  in-8\ 
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1  xv,  m  et  xvir  siècles, 

UEHTIOHMÉS  OAIS  US  ARCHIVES  DE  l'Hfflll  DE  IOTRE -DAHE  A  AWERARDE 

NOTICE 

PAR 

M.  KdmondVANDERSTKAKTEN, 


l^es  archives  do  l'hôpital  Notre-Dame  à  Audcuarde  forment  un 
précieux  corollaire  avec  les  archives  communales  de  cette  ville. 
Tel  nom  d'artiste,  par  exemple,  vaguemeut  désigné  dans  ces 
dernières,  se  trouve  souvent  complété  d'une  manière  fort  heu- 
reuse par  les  documents  que  renferme  l'hôpital  de  Notre-Dame 

*  Les  archives  de  cet  établissement,  dit  M.  Ketele.sont  dans  un  curieux  état 
de  conservation ,  et  peu  ou  pas  de  villes  peuvent  se  vanter  d'en  posséder  une 
collection  aussi  complète.  Les  chartes  de  donations  et  de  confirmations  s'j 
trouvent  garnies  de  leurs  sceaux;  une  suite  de  comptes  depuis  1317  jusqu'à  nos 
jours,  presque  sans  interruption ,  une  série  de  règlements  et  statuts  ecclésias- 
tiques, donnés  par  divers  papes  et  par  des  évoques  de  Tournay;  enfin  une 
quantité  de  procès  devant  les  cours  ecclésiastiques  et  civiles,  contiennent  des 
trésors  inépuisables  pour  l'histoire  et  offrent  une  source  de  documents  nouveaux 
à  l'historien  qui  voudrait  consciencieusement  décrire  les  mœurs  de  nos  ancêtres. 

(JVoJice  historique  sur  r  hôpital  dAudenarde.  Messager  des  Sciences  H  det 
Arts,  1837.  p.  228). 
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Les  registres  aux  comptes  qui  font  partie  de  ce  dépôt,  méri- 
taient surtout  d'être  explorés  avec  une  scrupuleuse  exactitude. 
On  y  rencontre  des  renseignements  fort  curieux  sur  la  part  qu'ont 
prise  plusieurs  de  nos  ancêtres  dans  la  culture  de  tous  les  arts, 
renseignements  d'autant  plus  importants  qu'ils  sont  accompagnés, 
d'ordinaire,  de  ces  incises  verbeuses,  circonstanciées,  qui  ex- 
pliquent avec  une  sorte  de  naïveté  la  nature  et  la  destination 
de  l'ofjjet,  dont  on  enregistre  le  paiement,  et  nous  compensent  par 
là  de  la  perte  des  registres  spéciaux. 

IsGs  notes  que  nous  faisons  suivre  ici,  offrent  le  dépouillement 
sommaire  de  ces  comptes ,  opéré  sous  un  point  de  vue  exclusi- 
vement archéologique  et  artistique. 

Elles  embrassent  trois  siècles  et  nous  livrent  une  cinquantaine 
de  noms. 

Parmi  ces  noms ,  quelques-uns  sembleront  relever  plutôt  de 
l'artisan  que  de  l'artiste;  mais,  dans  l'incertitude  où  nous 
sommes ,  si  ces  noms  ne  se  trouvent  point  attachés  ailleurs  à  des 
productions  importantes ,  nous  avons  cru  devoir  les  conserver  ici. 

Un  exemple  nous  servira  à  cet  égard  de  justification  et  d'excuse. 

En  4463,  certain  Jean  Van  Everghera  ,  tailleur  de  pierre  de 
Bruxelles,  entreprend  la  construction  d'une  tourelle  à  l'hôpital 
d'Audenarde.  Or ,  ce  Jean  Van  Everghem  nous  parait  avoir  une 
grande  conformité  de  nom  avec  Jean  Van  Hcrneghcm  ,  architecte 
de  Bruxelles,  qu'on  trouve  mentionné,  en  1483,  dans  les  comptes 
de  la  ville  pour  avoir  dirigé  les  travaux  de  construction  du  grand 
clocher  de  l'église  paroissiale  de  Ste-Walburge.  Voilà  donc, 
nous  semble-t-il,  une  date  importante  ;  voilà  des  éclaircissements 
nouveaux  sur  un  artiste  qui ,  comme  la  plupart  des  modestes 
constructeurs  de  nos  anciens  temples ,  n'ont  pas  même  laissé 
parvenir  un  nom  exact  à  la  postérité. 

Les  comptes  de  l'hôpital  Notre-Dame  étaient  renouvelés  annuel- 
lement à  la  (été  de  Noël.  Alin  d'éviter  d'inutiles  répétitions  de 
chiffres,  nous  mentionnerons  uniquement  l'année  qui  suivait 
cette  féte  :  elle  comprendra  implicitement  les  mois  ou  les  jours 
écoulés  depuis  la  Noël  de  Tannée  précède  nie. 


y 
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Nous  devons  la  faveur  d'avoir  pu  fouiller  dans  les  archives  de 
cet  établissement  à  M.  Florent  Vanhuflel ,  secrétaire  des  hospices 
à  Audenarde. 

H38.  PIERARD  DELEHAYE  ,  menuisier  et  sculpteur,  s'engage 
à  confectionner  un  buffet  à  étages ,  un  banc  et  une  table  ornés 
de  panneaux  et  entaillés  de  sculptures,  pour  la  somme  de  quarante 
deux  livres  parisis  qui  lui  sont  payés  d'avance.  Avant  le  terme 
fixé  pour  la  fin  de  l'ouvrage,  Pierard  Delchaye  s'enfuit  à  Valen- 
ciennes,  laissant  inachevés  le  banc  et  la  table,  et  emportant  avec 
lui  les  sculptures  et  les  panneaux.  On  parvient  à  obtenir  la 
restitution  de  ces  ornements,  moyennant  trois  livres  dix-huit 
escalins  parisis,  y  compris  le  transport 

U40.  MASSYN,  sculpteur,  achève  l'ouvrage  de  Pierard  De- 
Ichave  avec  Chrétien  le  menuisier  et  Jean  Amilleur. 

Ils  y  travaillent  depuis  le  13  août  jusqu'au  2f  septembre  *. 

JACQUES    LAMP1N,    sculpteur,   façonne    les    anges  du 


«  Hem  bested  ende  gbequammescapt  jeghen  Pierard  den  scrynmakere,  te 
makene  een  iredsor  om  in  de  grote  zale  te  stellene  mids  den  steeghers. 

Item  een  lys  melten  passetlen  om  in  de  vors.  zale  xiij  voete  lanc  ende  een 
tafle  naer  de  vors.  lys  met  twee  paer  scraghen  van  eender  hooghden.  welc 
werc  cost  in  ghebeele  xlij  lib.  par.  hem  belaelt  ilij  lib.  par* 

So  es  te  wetene  hoe  dat  Pierard  Delebaye,  scrynmakere,  nam  in  eeneo 
tasse  te  makene,  alsoot  blycl  by  der  ander  rekeningbe  voor  de  laesle,  een 
tredsoer,  een  lys  ende  een  tafle  melten  scraghen  ende  dit  in  de  grole  zale 
beneden  te  stellene  om  een  sekere  somme  van  penny ngbene,  ende  isvors 
werc  te  leveren  te  eenen  zekeren  daghe  van  den  welken  laswercke  hj 
maer  tredsoer  en  leverde,  maer  verlroc  van  der  slede  ende  maecie  bem 
heymelic  vluchifch  melter  snede  ende  pannellen  ;  nien  sanl  te  Valenchiennes 
ten  laste  van  den  godshnuse  om  weder  jeghen  den  selven  te  coepene,  niel 
jeghenslaende  dat  hy  van  ai  den  vors.  laswercke  vul  belaelt  was,  welie 
pannellen  mids  den  snede  coslen  jeghen  den  selven  Pierard  mids  der  vreht 
te  scepe  iij  lih.  xtiij  scb. 

N.B.  Toutes  les  citations  dont  la  source  n'est  pas  indiquée,  sont  extraites 
des  archives  de  l'hôpital  de  Noire-Dame,  à  Audenarde. 

4  Ende  (surplus  va»  den  vors.  laswercke  hceft,  men  moelcfT  doen  vulmakcn 
met  anderen  werclieden  gelyc  hiernaer  verclaert  : 

Item  belaelt  den  xiij"'n  dach  van  ousle  Kersliaen  den  scrynmakere,  vao 
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banc  susmentionné  En  1441,  il  peint  le  chariot  de  la  prieure 
de  l'hôpital  et  renouvelle  les  blasons  en  relier  qui  le  décorent  *. 
En  1463,  il  fait  diverses  réparations  aux  sculptures,  entre  autres 
aux  anges  placés  sous  le  pérystile  de  cette  maison  3.  En  1465, 
il  sculpte  quatre  anges  destinés  à  orner  un  nouveau  portail  K. 

1443.  NABUER  ou  NABUR ,  peintre  et  sculpteur,  passe  marché 
pour  l'exécution  de  travaux  de  peinture  dans  l'oratoire  de  la 
prieure.  Ces  travaux  consistent  à  garnir  de  vignettes,  de  fleurs 
et  d'autres  peintures,  les  arcatures,  les  panneaux,  les  piliers, 
les  ogives  et  les  statues  qui  ornent  cet  oratoire.  La  dorure  et 
le  bleu  doivent  en  former  les  principaux  embellissements.  Le 
tout  est  entrepris  pour  la  somme  de  72  liv.  par.  5. 

En  1510,  un  Jacques  Nabur  confectionne  un  portail. 

der  nicitwer  lys  le  makene  die  begonnen  was  by  Pierard  vors.  van  v  h. 
daghen  le  vj  sch.  ende  zynen  cost,  sdaeghs  compt.    .    .    xxxij  sch.  vj  den. 

llem  ten  zelver  daghe  betaell  Massyn,  snidere,  ter  caussen  van  der  selver 
lys  van  iiij  daghen,  le  iiij  sch.  sdaghs,  raids  zynen  cosle,  compi.  xvj  sch. 

Ilem  ten  zelven  dagbe  (xxi,lan  dagh  van  ooste),  belaelt  Kerslîacn  den 
scrynoiakere,  van  der  nieuwer  ufle  te  makene  in  de  grote  sale  ende  van 


den  lys  xviij  sch. 

Item  ten  selven  daghe  belaelt  Jan  Ammilleur,  scrynmakere  van  den  vors. 
wercke  le  hetpen  makene  xviij  sch. 

1  liera  belaelt  Jacob  Lampin,  van  den  inghelen  die  up  de  vors.  lys  staen 
te  vulsnidene  xviij  scb. 

*  Item  betaell  Jacob  Lampin,  beeldeinakere,  van  mynder  vranwen  verdecten 
wagbene  le  verveerwene  ende  de  wapenen  weder  nieup  an  de  bossen  le 
stellene,  ende  al  te  vernieuweoe  iij  lib.  xii  sch. 


s  Item  Jacob  Lampin  betaell  van  iween  daghen  dal  hy  de  heel^en  ende 
*oijen  slelde  an  de  coudsen  int  ziechuus  ende  ooe  de  scildekins  verwapende 
van  de  ingbels  an  de  slostene  in  de  panl  voor  de  rekencamer. 

4  Item  Jacob  Lampin  van  de  iiij  beelgen  upl  porlael  boven ,  metg.  den  Iwecn 
feprysen  hanghende  ant  dresschoir  liiij  sch. 

8  Item  gbequammescapt  jegen  Nabuer,  beeldemaeker  ende  schildere ,  mynder 
▼rauwen  oralorie  le  stolFeerne,  te  welene  :  de  arckellen,  panneelen,  pilaren, 
ogiven,  sleulels,  beelden  en  de  verhemelsere  te  makene  met  vingneilen, 
loeneren,  blommen,  schilderien,  ghesloflerl  van  goude  asure  en  andere  varwen, 
also  rein  ende  also  wel  ais  hyl  ghemaken  mach  ele  nar  tsyne  nar  dinhaiiden 
van  den  wercke,  ende  dit  om  cen  somme  van  lxxij  lib. 
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1443.  JEAN  VANDENBERGHE,  tailleur  de  pierre  de  Bruxelles, 
passe  marché  pour  la  construction  d'un  puits  orné  d'architec- 
ture et  de  sculpture. 

Ce  puits  creusé  dans  le  jardin  aux  fruits  de  rétablissement,  avait 
vingt-trois  pieds  de  profondeur;  six  colonnes  maçonnées  dans  la 
terre  à  l'entour  de  la  cuve,  servaient  de  soubassement  à  autant  de 
colonnes  extérieures  de  forme  hexagone  décorées  d'une  niche  con- 
tenant une  statue.  Ces  colonnes  supportaient  une  voûte  découpées 
ogives  et  surmontée  de  six  façades  contenant  chacune  une  uiclie 
avec  une  statue  assise.  Une  tourelle  couronnait  au  haut  celte 
construction  élégante  et  un  escalier  l'entourait  au  bas.  Toute 
la  maçonnerie  extérieure  décorée  de  bordures,  d'arcatures  et 
de  gargouilles,  était  faite  avec  la  pierre  blanche  que  les  comptes 
nomment  pierre  de  Bruxelles  *. 


4  Eerst  gbequammescapl  ende  ghecocht  jeghen  Jan  Van  der  Berghe.  sieen- 
baawer  van  Druescle,  wil  sieen  om  cencn  sieenpolte,  code  siene  van  dieu 
binnen  d'herde  le  leverne  ende  hulen  mol  vj  pilaren,  xij  voel  hogbe,  elken 
pilaer  met  eender  siacnde  heeldenstal.  Ilem  noeb  le  sleenen  leenen  lavoere 
te  slellene  anl  fruyihof  vor  den  graet  also  mon  upgael  1er  sale  ende  ien 
doremler  waerl,  welke  vors.  sleenen  coslen  inl  gheheele  dies  moesl  byse 
tAudenaerdc  le  scheps  boerde  leveren  te  synen  cosl.    .    ij«  Ixiiij  lib.  par. 

Ende  wel  es  le  wctene  dat  jegbens  Jan  Vandenberghe ,  sleenhauwer  van 
Bruessele,  onlancx  leden  binnen  dric  of  vier  jaren  harwart,  een  quammescap 
ghemaect  was  van  cender  leveringhen  le  weien  :  al  dwil  sleen  leenen  steen- 
pulle binnen  der  berden  ende  vorl  vj  pilaren  buien  canl  vj  canl  omme  dea 
pulte  xij  voelc  hoeghe  ,  metgbaders  de  sleenen  leenen  lavoere,  siael  in  de 
rekeninghe  van  den  jare  xiiijc  ende  xlij ,  van  welken  vors.  Iween  leveringbeo 
van  dien  al  inl  werc  gheleverl  es  ende  insghelyckx  de  vulie  betalingbe 
van  dien  bclaell  ghelyc  dal  blycl  by  der  selver  rekeninghen.  Ende  achier- 
volghens  den  selven  werck  so  es  noch  een  qnammescbap  ende  leveringbc 
ghemaecl  jegen  den  vors.  siecn*ianwer  te  weien  :  boven  den  vors.  pvlaeren 
een  verwelf  le  m  akène  van  witten  sleenen,  ele  mel  zynen  arckelien  ende 
ogiven   omme  coromende  met  vj  pilaeren  slaende  boven  op  de  cupe  no 
den  sleen  put  le,  ende  boven  den  verwelve  vj  ghevcls  ele  met  eender  beel- 
destat  om  een   siliende   beeldc  te  slellene,  oec  mode  an  de  gbevels  de 
winlberghcn  ghestoffeerl  inel  ghehauwcn    loeneren,  ende  daer  boven  ele 
eenen  punneele  van  coslelicken  loeneren,  vj  gregoolen  ele  met  zyn  fioeleu, 


Digitized  by  Google 


—  373  — 


Les  statues  qui  ornaient  les  niches  inférieures  représentaient 
trois  comtes  et  trois  comtesses  de  Flandre,  debout  avec  leur 
écusson  *.  Dans  la  première  niche  supérieure,  on  voyait  la 
S^-Yierge  ayant  l'enfant  Jésus  sur  ses  genoux  et  au-dessus  d'elle 
un  des  trois  rois  agenouillé;  dans  la  seconde  et  la  troisième, 


daer  boven  metghaders  an  den  wercke  naer  de  bchoerte  van  den  zelven 
wercke  van  welcken  vors.  leveringhe  ende  wercke  hy  tiebben  moet  dies 
moet   hy    Uudenaerde  leveren  tool  scheps  boerde  up 

zjoen  cost  Jije  iiijw  iiij  lib. 

Uem  ooch  gbequammescapt  jegben  den  zelven  Jan  Vandenberghe  vj  siaende 
beelden  te  makene  te  weten  :  drie  graven  van  Vlaendereu  en  drie  graefneden, 
elc  also  zy  behocren  te  stane  met  eenen  schilde  vor  hemlieden. 

Hem  nocb  vj  pointe  van  sittende  beelden  in  de  ghevels  staende  te  wetene  : 
in  d'eerste  ons  vrauwe  met  bare  kinde  np  naren  scoet,  ende  een  van  den 
drien  kueningben  daer  boven  kniellende;  in  d'ander  den  anderen  kueninc 
int  derde,  den  derden  kueninc,  elc  van  den  kueningben  met  haren  parden 
ende  wercke  alsot  behoert;  int  vierde,  sent  Jooris  te  parden  metter  maeght, 
drake  ende  caste!  alsoot  behoori.  Int  vyfste  de  roede  van  Jesse,  ende  int 
zeste,  Triestran  ende  Ysandde  —  al  dit  vors.  werc  te  leveren  van  goeden 
*iuen  steenen  naer  de  beboort  van  den  wercke  ende  al  up  zynen  cost 
Uudenaerde  te  sceeps-boerde  te  leverne  van  welken  wercke  de  vors.  Jan 

hebben  zal  cviij  lib.  par. 

4  II  était  naturel  que  l'hôpital  de  N.-D.  fondé  sous  le  patronage  des  comtes 
de  Flandre,  favorisé  par  eux  de  riches  dotations  et  de  nombreux  privilèges, 
rappelât,  partout  où  il  le  pouvait,  la  mémoire  de  ses  bienfaiteurs.  Hais  voici  un 
trait  qui  prouve  quelque  chose  de  plus  que  la  reconnaissance.  Nous  le  trouvons 
encore  dans  les  registres  aux  comptes  de  cet  établissement  : 

En  1471 ,  un  incendie  ayant  éclaté  au  château  de  Maie,  prés  de  Bruges,  tous 
les  joyaux  et  bagages  de  Marie  de  Bourgogne,  estimés  à  plus  de  cinquante  mille 
couronnes  d'or,  devinrent  la  proie  des  flammes.  Aussitôt  que  la  nouvelle  de  ce 
désastre  fut  parvenue  à  Audenarde ,  l'hôpital  députa  Guillaume  VanderMeere, 
Jacques  Van  Humtne  et  Gille  Vande  Winkele,  trois  des  plus  notables  bourgeois 
de  la  ville,  pour  aller  remettre  en  son  nom  au  receveur  général  de  la  Flandre, 
résidant  à  Gand ,  une  somme  de  deux  cents  livres  parisis. 

«  Eerst  ghegheven  mynder  gheduchter  vrôuwen  in  boescheden  ter  causen 
code  in  recompensacyen  van  heure  groolen  verliese  by  den  brandde  ende  viere 
gheschiet  int  casteel  le  Maie,  by  Brugghe,  daer  zo  verloes  aile  hare  juweelen 
ende  bagaghen ,  bedraghende  tselve  verlies  tusschen  den  vichtich  ende  tsestich 
«toistguldencroone.Omme  welc  vors.  verlies  gegheven  was,  in  den  naine  van  den 
grxlshuuse,  de  somme  van  twee  hondert  ponden  parasese    .    .    .    ijc  lib.  par. 

Î3  IX  24 
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les  deux  autres  rois  à  cheval  ;  dans  la  quatrième ,  St-Georgc 
à  cheval,  avec  la  Vierge,  le  dragon  et  le  châtel  ;  dans  la  cin- 
quième, la  verge  de  Gosse,  et  dans  la  sixième,  Tristrao  et  Isande. 

Ce  puits  alimentait  la  cuisine  au  moyen  d'un  conduit  sou- 
terrain en  pierre  bleue  qui  aboutissait  au  fossé  extérieur 
la  ville.  Il  n'est  achevé  qu'en  1445. 

Depuis  cette  époque  à  1467,  Jean  Vandenberghe  exécute  plu- 
sieurs autres  travaux,  parmi  lesquels  nous  remarquons  la  con- 
struction d'un  lavoir  où  les  religieuses  allaient  faire  leurs  ablu- 
tions à  la  sortie  du  repas  1. 

Ce  lavoir  situé  à  l'entrée  du  jardin  aux  fruits,  est  mis  plus 
tard  en  communication  avec  la  grande  salle  de  l'établissement, 
au  moyen  d'une  galerie. 

1462.  DOMINIQUE  JEAN  THOMAES,  sculpteur,  façonne  six 
statues  pour  l'ornement  du  puits,  et  en  restaure  plnsienr» 
autres  2. 

PIERRE  et  HENRI,  peintres,  décorent  les  statues,  les  blasons 
et  l'intérieur  du  puits  et  exécutent  plusieurs  autres  embellis- 
sements tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur  de  l'hôpital  5. 

En  1479,  un  Henri  le  peintre  (Heindric  de  schildre)  peint 
un  tableau  représentant  le  Jugement  dernier,  pour  la  salle  éche- 
vinale  d'Audenarde  4. 


«  Peut-être  y  opérait-l-on  aussi  le  lavage  des  corps  morts  avant  leur  inhu- 
mation, selon  une  coutume  très-ancienne. 

*  Item,  Dominicke  Jan  Tbomaes,  was  beeldsnydre  van  zcs  beelden  staende 
aen  den  zelven  pulte ,  nieup  doude  te  versnydene  ende  die  te  parecrne  ende  oec 
te  verwapene  iij  lib.  par 

*  Item,  Pictren  en  Heynric,  scilders,  van  den  borre  pulte  al  binnen,  van 
onder  toot  boven,  scoone  te  makene  ende  die  te  overlegghene  niet  iij  rockeo 
al  van  goeden  loodwilte,  melgr.  den  beelde  le  stofferne  wit,  de  aensighleo  ende 
wapenen  alsool  beboort  xvj  lib.  xvi.  scb. 

*  Item,  belaelt  Heindric  den  schildre  van  dat  by  de  poirlraluer  van  den 
selven  jugemenle  gemaect  heeft.  boven  xii  lib.  par.,  die  cen  persoon  gheghevco 
heeft  ix  lib.  xii  scb 

(Comptes  de  ta  villt.) 
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1463.  J  AN  VAN  EVERGHEM ,  tailleur  de  pierre  de  Bruxelles, 
reprend  avec  Oderaur  de  Bosschere ,  la  construction  d'une 
r  au-dessus  de  la  chapelle  de  l'hôpital  Notre-Dame  *. 
Sous  mentionnons  ici  principalement  Jean  Van  Everghem , 
nme  ayant  une  grande  conformité  de  nom  avec  Jean  Van 
neghem,  architecte  de  Bruxelles,  qui  fut  chargé,  en  4485, 
visiter  les  travaux  de  construction  du  grand  clocher  de  l'église 
roissiale  de  Sle-Walburge.  M.  le  comte  Laborde  présume  que 
an  Van  Erneghem  est  une  faute  du  scribe  ou  du  copiste,  et 
lhI  aurait  fallu  écrire  Jean  Van  der  Evcken  *.  Effectivement 
i  1495,  un  Jean  Van  der  Eeken  de  Bruxelles,  est  désigné  dans 
s  comptes  de  la  ville  et  de  l'église  de  S,0-\Valburge,  comme 
irecteur  des  travaux  de  conslruction  du  clocher  de  Sle-\Valburge. 
lais,  vérification  faite  de  celte  prétendue  erreur,  nous  avons 

0  nous  convaincre  pleinement,  que  le  premier  nom  est  bien 
rrit,  que  Jean  Van  Herneghem  et  Jean  Van  der  Eecke  forment 
Wu\  architectes  différents. 

Ces  artistes  au  reste,  ne  furent  pas  les  seuls  qui  présidèrent 

1  l'érection  du  colossal  monument  de  Sle-Walburge.  Parmi*  les 
mires  architectes  auxquels  on  eut  recours ,  nous  mentionnerons 
encore  maîtres  Dieric  5  et  Nicolas  *. 


1  liera,  Janne  van  Everghem  ende  Godemaer  de  Bosschere,  stcenhanwers  Tan 
Bruesele,  betaelt  van  huerl.  inslaghe  die  heml.  bleef  van  de  coopmescap  van  de 
lorrekine  dwelc  staen  zal  np  de  ghevele  van  de  cappelle  ende  zieckuuse  van  hier 
b'nnen  iij  lib.  par. 

*  Les  ducs  de  Bourgogne ,  Études  sur  les  Lettres ,  les  Arts  et  l'Industrie 
pmdanl  le  XV*  siècle,  par  le  comte  Laborde,  membre  de  l'InsliUU.  Paris  1851 , 

partie,  lome  II,  p.  397. 

s  Item  ghepresenteert  meester  Dieric  ende  andere  ineeslers  van  den  weercke 
T*n  den  lorre,  den  xx  in  novembre,  iiij  stoepe  wyns.  .   .    xxxvj  seta.  par. 

(Comptes  de  la  ville,  année  U79). 

*  Ilem  ghepresenteert  meester  Glais  ende  andere  werclieden  als  men  den 
lorre  visileerde  den  xiij  in  junio.  iiij  stope  wyn.   .    .    .    xxxvj  sch.  par. 

[Idem,  année  lliOl). 
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1465.  PIERRE  VAN  ASPRE  sculpte  les  ornements  de  d<* 

portails  confectionnés  par  Mathieu  Algoot 

GÉRARD  HUEVIC  façonne  un  coq  en  ferblanc  destiné  f 
servir  de  girouette  sur  la  tourelle  de  la  chapelle  *. 

Le  nom  de  cet  artiste  est  attaché  à  des  travaux  plus  impor 
tants  dans  les  comptes  de  la  ville. 

Nous  n'avons  pu  constater  s'il  a  des  filiations  de  parenté  avec 
Gaspard  Heuvick,  peintre  estimé,  né  à  Audenarde  vers  le  mil*! 
du  XVIe  siècle. 

ODEMAR  DE  BOSSCHERE,  le  jeune,  architecte  de  Bruxell«, 
exécute  plusieurs  travaux  à  la  façade  de  l'hôpital,  et  construit 
en  1465  la  galerie  ou  pérystile  qui  menait  au  lavoir.  Gilles  de 
Printere,  tailleur  de  pierre,  Roland,  Colin  Baert,  Jan  Yranke, 
maçons  bruxellois,  l'aident  dans  son  entreprise. 

U7t.  MARTIN  VRANKE,  orfèvre,  grave  le  sceau  de  h 
prieure  5,  et  meurt  en  4478  A. 

Le  seul  sceau  relatif  à  l'hôpital  de  Notre-Dame  que  non* 
connaissions,  est  celui  que  nous  reproduisons  sous  le  K*  !• 
—  Il  est  appendu  à  un  document  de  4461  ,  et  représente, 
sous  un  dais  en  style  ogival,  la  Ste- Vierge  tenant  l'Enfeol 
Jésus.  —  La  légende  en  caractères  gothiques  est  ainsi  conçue 

SS.  J@00pttalt0  :  3U*cnûrtcii6t0. 

La  prieure  avait  vraisemblablement  un  sceau  particulier. 

Nous  reproduisons  également  sous  le  N°  2,  un  autre  scesa 
inédit  de  l'ancien  couvent  des  Récollets  à  Audenarde,  que  le 
môme  document  nous  a  conservé.  Il  représente,  dans  une  niefae 
gothique,  le  supérieur  ou  gardien  des  Récollets  avec  la  légende 

«  Hem  Pieter  Van  Àspre  van  de  voegen  an  beede  de  portalen  te  «V 
dene  xiifiij 

«  Item  Gheeraert  Huevic,  van  den  wederhane  te  maken  van  blecke  vw 
zinder  stoflen  staende  upt  zelve  (torreken)  l'iîJ 

*  Item  betaelt  Mertyn  Vranken,  goudsraet,  van  mynder  vrouwen  ïcghf'* 
mitgaders  eene  finette  te  stekene  iij  lib.  ':  & 

*  Registre  d'état  de  biens. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


—  377  — 

thique  :  (*.)  ©ûrtiniû  fratmrn  JRhwrnm  in  2U*rttart(a). 

j-dessous  les  armes  d'Audenarde. 

A  part  le  méreau  publié  dans  la  Revue  de  la  Numismatique 
lge9  série,  1. 1,  p.  41 1  le  couvent  des  Récollets  à  Audenarde 
)  nous  a  point  laissé  d'autres  souvenirs. 
En  4475,  on  offre  à  Mg*  l'évéque  de  Tournay,  à  l'occasion 
î  sa  joyeuse  entrée,  un  joyau  et  une  bague  d'or  fin,  garnie 
e  perles  et  d'autres  matières  précieuses  4.  L'orfèvre  auquel  on 
ut  recours  n'est  pas  désigné  dans  le  registre  aux  comptes.  Il 

a  lieu  de  croire  toutefois  que  ce  présent  fut  confectionné 

Audenarde. 

Voici  les  noms  des  artistes  qui  exerçaient,  au  XV  siècle,  la 
♦rofession  d'orfèvre  à  Audenarde  : 

JEAN  VAN  DE  MEULEBROCRE,  cité  en  1407. 

GÉRARD  DE  VALKENAERE  qui  façonna,  en  4443 ,  pour 
nadame  de  Charolois,  une  pièce  d'argenterie. 

JAN  VAN  WILLEBEKE,  cité  en  1441. 

JAN  TSANTELEN,  cité  en  4453. 

JACQUES  DREET  qui  livra  aux  échevins,  en  ! -468>  une  coupe 
i  bords  dorés ,  pour  être  offerte  à  Charles-le-Téméraire  ,  lors 
k  son  entrée  à  Audenarde. 

PIERRE  VAN  CAMPEN,  cité  en  4478,  probablement  le  môme 
qne  celui  qui  figure,  en  4472  et  i486,  sous  le  nom  de  Pierret 
l'orfèvre  (Pietren  de  selversmet). 

JEAN  BLANSTREYN ,  père  de  Guillaume  Blanstreyn ,  orfèvre 
et  graveur  de  méreaux  *,  cité  en  4497  et  4540. 

1518.  ANDRÉ  VANDERSCHELDEN ,  peintre,  peint  les  che- 


1  liera  ghedaen  maecken  een  juweel  omrae  myne  vors.  beere  van  Doornicko 
k  gheevene  met  eenen  ringhe  van  fynen  gaeude  ende  metten  perelen  ende 
a»<lere  atoften  daer  an  clevende  mitgaeders  der  foutsoene  van  den  goûts  met 
wnder  tfoutschoene  van  mjnder  joncfv.  Van  der  Gyhellen ,  ende  coste  deen 
*euer  andere  iiij"  lib.  par- 

*  Revue  de  la  Numismatique  belge,  S"*  série ,  lome  I ,  p.  33. 
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rai  us  (de  la  croix?)  de  l'appartement  de  la  prieure,  clore  \ 
tabernacle,  ainsi  qu'une  statue  de  la  Sle- Vierge  f. 

Nous  trouvons  fréquemment  cité  Jean  Vanderschelden ,  ptn 
de  l'immortel  sculpteur,  au  ciseau  duquel  nous  devons  Fadmi 
rable  chef-d'œuvre  du  portail  qui  orne  la  chambre  échevinaï 
de  l'bôtel-de-ville  d'Audenarde;  mais  comme  ses  travaux  relèveo 
plutôt  de  l'artisan  que  de  l'artiste,  nous  consignerons  seuleraenl 
ici  l'époque  de  sa  mort,  arrivée  en  4505  *. 

1549.  ANTOINE,  fils  de  Paul,  peintre,  peint  la  grande  stai* 
de  S^-Ursule ,  d'après  convention  5. 

ZEGUEU,  le  peintre,  peint  trois  crucifix  ,  ainsi  que  les  stauw 
de  S"-Barbe ,  de  S"-Marie-Made!eine ,  de  S"-Élisabeth  et  de  fa 
S"- Vierge  *. 

1550.  RAES  ou  RAESSE,  frère  à  l'ancien  prieuré  de  femmes 
de  Notre-Dame  de  Sion  à  Audcnarde ,  relie  plusieurs  registre 
pour  l'hôpital  5. 

Les  ateliers  de  reliure  et  d'enluminure  du  couvent  de  Si*; 
étaient  jadis  très-renommés.  —  On  conserve  aux  archives  d A»- 
denarde  divers  registres,  sortis  de  ces  ateliers,  et  dont  la  cou- 
verture, garnie  d'un  cuir  de  veau  épais,  offre  les  plus  bell* 
ornementations.  Les  médaillons  reproduits  sous  les  N°*  3,  4  et  5 


«  Betaelt  Heyndrick  Vanderschelden.  schiller,  van  gheschilt  ibebbene  te 
weeghene  van  myne  vrouwen  camere  xiiij  lib.  iiij  sd- 

Betaelt  Heyndric  Vanierscbelden ,  van  vergult  te  hebene  isacraroeM. 
 xxij  lib.  xii  sch. 

Item  van  vergult  le  hebene  de  beelde  van  onser  vrouwe.        viij  lib.  tiisch 

1  Betaelt  de  w*  vau  Jao  Vanderschelden,  etc. 

*  Item  betaelt  Anthonis ,  f.*  Pauwels ,  schildere ,  van  gheschildert  bebbewk 
naer  de  beersche  van  den  wercke  de  groole  beelde  v;m  Ste  Ursule,  by  bespr.V 
ende  voorwaerde,  de  somme  van  xvij  Ub.  viij  scb 

*  Item  betaelt  Zegher  de  schildere,  van  gheschildert  hebbende  driecrucifixen, 
S'«  Baerbele,  S1*  Marie  Magdelene,  Sle  Lysbettp  et  S"  Agneeten,  ende  andrv 
tavereelen  gbescbildert  midis  oec  vernissyt  onse  vrauwe  beelde  boveo 
authaer,  tsacmen  by  besprekc  xx  lib.  xiisch- 

5  Betaelt  brocder  Raes,  int  Syoen  voor  thinden  van  den  grooien  nieii*'" 
|>achlbouck  ende  rentc-boiirk  viij  lib.  par 
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de  la  planche  qui  accompagne  ces  notes,  figurent  sur  des  registres 
de  1548  et  de  4552,  provenant  de  la  baronnie  de  Paroele.  Ils 
contiennent  en  caractères  gothiques  le  nom  du  Couvent  de  Sion , 
le  monogramme  £ty  et  le  sigle  iHar ,  abréviation  de  Marie, 
patronne  du  Couvent.  Le  N°  6  représente  le  buste  de  la  Ste- Vierge 
avec  les  lettres  B  et  M  (Beata  Maria) ,  à  l'exergue  le  mot  SYON 
et  la  lettre  A,  initiale  d'Audenarde.  te  N°  7,  d'une  dimension 
moindre ,  contient  les  mêmes  lettres  que  l'exergue  du  N°  6. 

Ces  deux  dernières  marques  ou  médaillons ,  d'une  époque 
évidemment  postérieure ,  sont  gravées  sur  le  bout  aplati  d'un 
ciseau  ou  coin  de  fer  grossier,  qui  porte  des  traces  visibles  des 
efforts  du  marteau. 

1568.  MARTIN  WITTEBKOOT,  sculpteur  brugeois,  passe 
marché  pour  la  confection  d'un  tabernacle  et  d'un  portail  pour 
la  somme  de  488  livres  parisis  1. 

1570.  GILLE  BAUDEWYN,  peintre  brugeois,  peint  et  dore 
le  tabernacle  de  la  chapelle,  le  pied  de  l'autel  et  les  statues 
qui  l'ornent  *. 

1571.  HENRI  VAN  BALLAERT,  sculpteur  et  tailleur  de  pierres 
de  Gand ,  confectionne  un  tabernacle  pour  l'autel  de  Su-Agnès 
et  divers  ornements  tant  à  la  chapelle  qu'au  cimetière  s. 


1  liera  gbecoopmanscipl  met  M*  Martin  YVïttebroot,  heeldesnyder  van  Brugghe, 
den  sacra  menis  huus  te  leveren  gbemaect  in  de  cape  Ile  van  deser  hospitaele  van 
ziecke;  raaterialen,  stoflen  in  zulcker  wyse  naer  duytgbeven  ende  bewys  van 
den  patroon ,  hen  dies  ghelevert  1er  somme  van  ....    iije  xlviij  lib.  par. 

Item  gbecoopmanscipl  een  portael  om  in  de  salette  ter  somme  van  c  tib.  ende 
il  «ch.  par. 

'Item  Gillis  Baudewyn ,  schildre  van  Brugghe,  voor  ivercbieren  ende 
vergalden  van  den  sacrainents  buuse  binnen  onser  ca pelle  milgbaders  ooe 
tverchieren  van  den  voet  van  den  aullaire  tafele,  le  samen  volgens  den 
contracte  iiij"  xvj  lib.  par. 

Item  den  zeiven  van  overwercke  boven  den  contracte  an  den  aullaire 
beelden  xxxj  lib.  xviij  scb. 

8  Item  betaelt  Heyndric  Van  Ballaerl,  beeldesnydere  ende  steenhaudere 
?»n  Gbent,  van  tabernacule  van  S"  Agneelen  ende  andre  chyrael  in  de  capelle 
«ode  op  t  kerchof  in  atles  exij  lib.  xi  scb. 
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1593.  ADRIEN  DE  SMET ,  tailleur  de  pierres  et  sculpteur, 
sculpte  les  statues  de  S  "-Agnès  et  de  S**- Anne ,  ainsi  qo/uu 
tabernacle.  —  En  i  000 ,  le  même  artiste  façonne  les  armes  de 
la  prieure  sur  une  pierre  tumulaire  du  cimetière 

460t.  GEORGE  VANDERBANCK,  menuisier  et  sculpteur, 
construit  dans  F  église  de  Su-Walburge  des  stalles  pour  l'usage 
de  la  prieure  et  des  autres  religieuses  de  l'hôpital.  L'autorisation 
d'avoir  une  enceinte  réservée  dans  cette  église  leur  avait  été 
accordée  moyennant  30  livres  parisis  *. 

En  1608,  on  passe  marché  pour  la  confection  d'une  table 
de  bois  entaillée  d'images  et  destinée  pour  la  chapelle  s. 

Aux  années  4619  et  4620,  il  se  fait  des  achats  considérables 
d'or  et  d'argent  pour  la  chapelle.  —  Nous  ne  rencontrons  qu'un 
seul  nom  d'orfèvre,  celui  de  François  Vandendorpe,  qui  livre 
un  ciboire  en  argent  doré  coûtant  552  Jib.  5  esc.  4.  Cet  artiste 
mourut  à  Audenarde  en  4695. 

4629.  JEAN  STALINS ,  livre  à  l'hôpital  six  tableaux  5.  Eo 
4634,  on  achète  un  grand  tableau  pour  la  somme  de  700  liv.  par. 6. 

4635.  GISELBERT  AREiNTS,  sculpteur  et  mouleur,  façonne  oo 
tabernacle,  un  portail,  une  table  d'autel  qui  lui  est  payée  336  livres, 


*  Item  an  Adriaen  DeSmet,  steenhaowere ,  voor  tmaeken  van  de  sacramenis 
huuse  eade  S,c  Agnès  ende  S,e  Anne  iiij»  xiiij  iib. 

Item  belaell  Adriaeu  DeSmet,  sleeubaudere,  voor  de  wapene  van  naew. «p 
dea  zarck  te  slekene  xvj  li*>-  P*- 

*  Item  beUelt  Adriaen  Van  Bakele ,  als  kerckmeester  van  $P  Walbirgb* 
kercke,  voor  de  plaelse  die  hy  mevr.  in  de  kercke  vercocht  ofte  verleeol  h«rt 
om  een  buusekin  te  makene  omme  mevr.  met  aile  bare  religieoseo  te  ziiteoe. 
 xxx  Iib.  par. 

Item  betaell  Jorys  Vanderbanck  van  Uelve  zittene  te  makene.    xlijj  ub.  par. 

*  Item  mevr.  heeft  doen  raaken  een  scboon  tafele  in  de  capelle  «an 
voorn.  hospitale,  met  diverscbe  beeiden  metgtaaders  veel  ghescylderl 
andersios  jc  iiy™  xv  Iib.  xyjscb 

4  Belaell  François  Vandendorpe ,  silversmel ,  voor  een  ciborie  van  seker  ter 
gult,  weghende  lij  oncen  ende  vij  ingelscbe  v*  lij  lib.  v.  K* 

*  Item  belaell  an  Mr  Jean  Slalios  voor  leveryngbe  van  ses  scbilderyen.  Xsxxlib* 
6  llem  voor  de  groote  schilderye  in  de  salette  vijr  H*- 
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deux  anges  el  diverses  moulures  ou  encadrements  de  tableaux  1 
Cet  artiste  mourut  le  14  mai  1641. 

D'autres  moulures  non  spécifiées  sont  exécutées  par  Giselbert 
Arents.  Il  est  à  présumer  qu'elles  ont  servi  également  à  encadrer 
des  tableaux ,  attendu  que  de  nombreuses  acquisitions  de  tableaux 
ont  été  faites  à  cette  époque.  Quant  aux  moulures  gracieuses  qui 
ornent  actuellement  les  murs  de  la  chapelle  de  l'hôpital ,  il  est 
difficile  de  préciser  l'époque  de  leur  confection.  Elles  forment 
des  médaillons  et  des  panneaux  représentant  des  sujets  tirés 
de  l'Écriture  et  dont  la  plus  grande  partie  est  couverte  par  des 
tableaux  insignifiants. 

1636,  PIERRE  DE  WITTE,  peintre  anversois,  peint  onze 
tableaux  pour  la  chapelle  *.  Il  n'est  guère  vraisemblable  que 
cet  artiste  vit  le  jour  en  1620,  comme  l'avance  Immerzeel  5. 
car  il  n'aurait  eu  que  16  ans  en  composant  ces  tableaux. 

Peut-être  est-ce  le  père  de  Pierre  De  Witte  dont  il  est  question  ici. 

En  1637 ,  une  grande  toile  destinée  pour  le  maître-autel  t  est 
payée  480  liv.  par.  *. 

1644.  DEHOOGHE,  peintre  anversois,  peint  plusieurs  ta- 
bleaux pour  l'hôpital  5. 

Nous  nous  trouvons  obligé  de  borner  ici  ces  recherches , 


4  Itemaen  Gyselbrecht  Aerendts,  voor  imaecken  van  een  labernackele  emle 
poortael  jc  viij  lib.  par. 

Itemaen  den  voorn.  Gbyselbrechl  Aerendts, van  eenen  aullaere  tafele  van  onse 
l*  Vrauwe  iije  xxxvl  lib. 

Item  van  twee  ingbelen  xviij  lib.  par. 

Item  an  Gbyselbrechi  Aerendts,  van  bet  scbrynwerk  gheuiaekl  in  de  capelte 
ende  de  molueren  van  schilderyen  iiij«  iiy"  xvj  lib.  par. 

1  Item  an  Pieter  De  Witte,  schildere  lot  Antwerpen ,  van  elf  slicken  scbii 
krye  iiijc  xliiij  lib. 

*  De  lèvent  en  de  wercken  der  holl.  en  vl.  Kunstschilders ,  Becldhouwers ,  enz.» 
door  J.  Immerzeel.  Amsterdam  1843 ,  111*  deel ,  p.  410. 

4  Item  voor  een  sluck scbilderye  wesende  de  aullaere  tafele.  iiije  iiij"  lib.  par. 

*  Item  de  bode  van  Antwerpen ,  omme  te  tellen  an  M.  Gheeraert  De  Hooghe  * 
schildere,  van  diverscbe  schilderyen,  midis  de  vrechi.    .    .    lxxiiij  lib.  par. 
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chaque  article  de  paiement  devenant  d'année  en  année  moins 
circonstancié ,  moins  verbeux.  Le  laconisme  des  scribes  devied 
tel,  vers  la  fin  du  XVII0  siècle,  que  les  chapitres  des  travaux, 
d'achat  de  meubles,  etc.,  qui  occupaient  d'ordinaire  plusieurs 
pages ,  en  remplissent  à  peine  une  seule. 

Nous  consacrerons  ,  en  terminant ,  quelques  notes  inédiles 
à  Simon  De  Pape,  architecte-ingénieur,  natif  d'Audenarde ,  qui 
présida  à  l'érection  de  nos  principaux  monuments  d'utilité 
publique ,  au  commencement  du  XVIIe  siècle.  Nous  formons  en 
même  temps  le  vœu  de  voir  bientôt  cet  artiste  occuper  une 
place  honorable  dans  l'histoire  artistique  d'Audenarde ,  à  côté 
de  son  (ils  dont  la  mémoire  a  été  récemment  réhabilitée. 

SIMON  DE  PAPE  naquit  à  Audenarde  le  i\  juin  1585  '.Son 
père  Josse  De  Pape,  exerçait  la  profession  d'orfèvre  qui  se 
cumulait  souvent  avec  celle  de  graveur. 

On  peut  croire  que  Simon  puisa  chez  lui  les  premières  notions 
de  son  art. 

La  belle  initiale  qui  orne  le  frontispice  du  registre  aux  comptes 
de  la  corporation  de  St-Michel  et  qui  est  marquée  du  nom  âe 
Simon  De  Pape,  nous  permet  de  constater  qu'en  4613  il  avait 
déjà  acquis  une  grande  habileté  dans  le  dessin. 

Un  de  ses  premiers  pas  dans  la  carrière  d'architecte  fut  la 
construction  d'une  voûte  au-dessus  de  la  maison  de  blé,  dépen- 
dante de  l'hôtel-de-ville ,  en  1614. 

L'année  suivante  l'exhaussement  de  la  tour  de  l'Eglise  de 
S*-Walburge  lui  fut  confié  par  le  magistrat  d'Audenarde.  Simon 
De  Pape  en  dressa  uon  seulement  les  plans ,  mais  il  en  dirigea 
tous  les  travaux  jusqu'à  l'époque  de  son  achèvement  qui  n'eût 
lieu  qu'en  1627  *. 

1  «  (Il  Junii  1585)  haplizavit  Egidius  Simonem  De  Pape ,  filiuoi  Judoci , su*d- 
pientibus  Ludovico  Van  Brade  et  Margarila  Van  den  Hecke.  » 

(Registre  de  baptt'me  de  l'Eglise  de  &f-ll'aU>urye.) 
1  Audenaerdtdie  Menyelingcn ,  4-  deel,  pp.  133  à  151. 
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On  se  demande  tout  naturellement  comment  la  toiture  de  la 
lour  de  Ste-\Valburge ,  si  élégante  autrefois  avec  ses  quatre  tou- 
relles et  sa  flèche  que  la  foudre  détruisit,  comme  on  sait,  en  *8<H, 
ait  pu  être  exécutée  dans  le  goût  de  la  renaissance  quand  le  reste 
de  l'édifice  appartient  au  style  gothique.  On  peut  croire  que 
la  continuation  du  plan  primitif  a  pu  un  instant  sourire  au  ma- 
gistrat ;  mais  que  celui-ci ,  reculant  bientôt  devant  les  dépenses 
énormes  qu'un  tel  plan  eût  inévitablement  entraînées,  se  sera 
décidé  à  adopter  un  tracé  dont  la  réalisation  fût  plus  conforme 
avec  les  ressources  de  la  ville  et  de  l'Église. 

En  46t7,  les  Échevins  d'Audenarde  s'adjoignirent  Simon 
De  Pape  comme  architecte-ingénieur  de  la  ville,  aux  appointements 
de  23  livres  par.  par  an  qui  furent  élevés  plus  tard  à  400  livres. 
Sa  nomination  est  datée  du  10  mai  1. 

En  16t 9,  il  entreprit  la  construction  d'uu  nouveau  pont  en 
pierre,  à  deux  arches  ,  sur  le  bras  principal  de  l'Escaut,  entre 
le  quartier  dit  Slupersfort  et  la  rue  d'Eyne ,  pour  la  somme  de 
*900  florins  ». 


1  Scepenen  hebben  gheadroilteert  thaerlieder  pensioenc  omme  de  stede 
wercken  te  visiteren  ende  hemlieden danaf  rapport  te  doene ,  Simoen  De  Pape, 
omme  alsdan  daer  ione  te  voorsien  le  syne  naer  dai  twerck  verheeseben  zal,  up 
de  jaerlycksche  recogoaissance  van  twelf  guldenen  boven  den  loon  die  hy 
Simoen  verdienen  zal,  als  by  dadelyk  besoigneren  /al  in  de  stede  wercken  le 
vervoorderen.  Ende  beeft  ghedaen  den  eet  van  getrauwicbeyt. 

Aclum,  den  xix  iney  1017.  (idyislre  d'offices,  f°  79). 

*  Item  also  Burchmeester  en  schepene  ten  ooirboore  ende  neqnaeinen 
dienste  van  der  stede,  gberaedich  hebben  ghevonden  te  doen  maecken  eene 
steenbruggbe  over  de  rivière  van  der  schelde  loopende  lanext  de  Eynstrnle 
met  iwee  bogben  gbevauteert  ende  upghemaect  met  ghesneden  sieenen,  vol- 
gbende  de  specilicatie  ende  naeder  verclaerynghe  slaende  np  de  maerge  van 
bel  project  danof  ghehouden  by  Simoen  De  Pape,  ingénieur,  ten  pensioene 
deser  stede,  angbenomeii  te  maecken  ende  leveren  aile  de  stoflen  ende 
materiaelen  daerloe  dienende  by  den  voornoemden  De  Paepe  voor  de  somi«»e 
van  1900  guldenen  eens ,  te  betalen  in  vier  payementen,  komt  hier  voor 

«le  eerste  payetnenle  ij™  lit».  p:tr. 

(Comptes  de  la  vilk). 
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En  1622,  il  dirigea  les  travaux  d'achèvement  et  de  réparation 
exécutés  aux  fortifications  de  la  ville ,  et  reçut  pour  les  plans  et 
les  instructions  qu'il  fournit  la  somme  de  192  livres  par.  Avant 
cette  époque,  le  magistrat  d'Audenarde  dut  toujours  recourir 
à  des  ingénieurs  étrangers  à  la  ville.  Les  noms  de  la  plupart  de 
de  ces  ingénieurs  nous  ont  été  conservés  dans  les  comptes  de  la 
ville.  Nous  citerons  entre  autres  :  maîtres  Louis  Cordur  de 
St-Omer,  (U79),  Martin  Inghels,  de  Mocrbeke,  Henri,  capitaine, 
d'Anvers  et  Hans  de  Gand  (1577  à  1581).  On  sait  que  l'état  ne  prit 
à  sa  charge  l'entretien  des  fortifications  qu'en  1669. 

En  1623,  la  prieure  de  l'hôpital  de  Notre-Dame  à  Audenarde 
lui  confia  la  construction  d'un  superbe  bâtiment  destiné  au  loge- 
ment des  personnages  de  distinction  et  principalement  des  éré- 
ques  i.  La1  façade  fut  bâtie  en  pierre  d'Écaussines  sur  les  plans 
qu'en  dressa  De  Pape,  et  entreprise  par  Charles  Pennynck  de 
Mons ,  pour  la  somme  de  4000  livres  parisis  *.  Six  colonnes 
dans  le  style  dorique ,  au  rez-de-chaussée ,  et  autant  de  colonnes 
dans  le  style  ionique,  au  premier  étage,  en  forment  les  principaux 
ornements.  Simon  De  Pape  reçut  pour  salaire,  y  comprise  la  con- 
fection de  plusieurs  autres  plans,  la  somme  de  773  liv.  par. 5. 

«  De  là  la  dénomination  de  Quartier  épiscopal  qu'il  porte  encore. 

*  Item  betaell  Symoen  De  Pape,  voor  de  instructie  ende  modelen  le  stelleo 
van  seker  huis  dat  mevr.  scbict  te  makene  milscbaders  net  ordonneren  van  de 
boomen  daer  toe  dienende,  tsamen  xxxvj  lib.  par. 

Item  mevrouwe  heeft  besteet  aen  Mr  Charles  Pennynck  te  maken  eenen  gbevei 
van  cossynen  steen  dienende  lot  haer  nieuw  werck ,  voor  welcken  gbevei  me- 
vrouwe heeft  belooft  le  beialen  de  somme  van  vier  duisend  pond  par.  ende  dit 
len  drie  paymenten  volghende  bel  contract  van  datum  den  13  9^  1624;  dus 
over  bel  eerste  payement  xijc  lib.  par. 

Item  an  Symoen  De  Pape,  over  synen  diensl  gbedaeo  iut  trecken  van  de  gbevei 
van  bel  nieuw  werck  met  noch  andere  diensten  igc  lin.  p*r- 

Item  an  Syraon  De  Pape,  over  synen  salaria  inl  beleen  van  bel  nieu* 
werck  •  je  lib.  P*r- 

*  Item  betaelt  an  Symoen  De  Pape,  voor  bel  trecken  van  eenen  pairoen. 
 ixx  lib.  par. 

Item  betaell  Simoen  De  Pape  als  injenibeer  van  de  werckeu ,  voor  zyoen 
dienst  Ixxij  lib.  p»r. 
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La  construction  du  local  de  la  corporation  de  St-Michel  *  de 
Pancienne  porte  de  Bevere  *,  du  pont  au  Bourg  3,  le  renouvelle- 
ment de  l'horloge  de  la  ville  4  et  plusieurs  autres  travaux  d'embel- 
lissement et  d'utilité  publique,  exécutés  de  1630  à  1634,  signa- 
lèrent encore  la  carrière  de  notre  compatriote. 

Depuis  quelques  années,  la  peste  exerçait  ses  ravages  à  Aude- 
narde.  En  1656  surtout,  ce  fléau  sévissait  avec  la  plus  cruelle 
intensité.  Il  vint  frapper  Simon  De  Pape  et  l'enlever  à  ses  con- 
citoyens, le  13  septembre,  à  l'âge  de  51  ans. 

Simon  De  Pape  eut  de  son  épouse  Catherine  Stevens,  morte 
en  1632,  sept  enfants  savoir  :  Josse,  Jean,  Catherine,  Marie, 
Simon ,  Ja<  ques  et  François. 

Josse,  l'ainé,  et  Simon  embrassèrent  la  profession  de  peintre. 

Il  ne  nous  est  resté  aucun  renseignement  sur  la  carrière  du 
premier.  M.  Van  der  Meersch  le  fait  succomber  aux  portes  de 
Rome,  empoisonné  par  des  voleurs  5.  Un  passage  du  registre 
d'état  de  biens  constate  à  la  vérité  que  Josse  se  trouvait  à  Rome 
lors  du  décès  de  son  père  6;  mais  c'est  là  tout  ce  qu'on  en  sait 
de  positif.  Le  reste  est  pure  invention. 

Item  aen  Symoen  De  Pape,  voor  het  trecken  van  de  patroonen  van  de  nieowe 
wercken  ende  onderwysen.  (Années  1626,  1629  et  1633)    .    .    y«  xvj  lib.  par. 
On  construisait  alors  une  brasserie,  une  salette  et  une  chapelle. 

4  Item  an  Simoen  De  Paepe,  ter  caiisen  dat  hy  de  neerynghe  ghedienl  heelt  in 
het  selve  werck  (St-Micbiels  huys)  als  ingénieur  je  I  lib.  xv  sch. 

(Registre  aux  comptes  de  ta  corporation  de  St-Michel.) 

•  Item  betaelt  an  Simoen  De  Pape,  ingénieur,  over  diverscbe  visiten,  tmaecken 
van  eenigbe  modellen  toi  het  oprechten  van  de  Reverpoorle.   Ixxxiiij  lib.  par. 

*  Item  betaelt  an  Simoen  De  Pape,  over  het  maecken  vau  de  Borchbrugghe,  op 
hem  verbleven  van  den  lesten  verhooger,  de  somme  van.    .    .    ij™  v*  lib.  par. 

*  Item  betaelt  an  Simoen  De  Pape ,  over  het  vermaeken  van  d'horlogie. 
  .    .    .    vjc  lib.  par. 

(Comptes  de  la  ville.) 

5  Messager  des  Sciences  historiques,  1845,  p.  18. 

•  Voici  ce  passage  : 

«  Staet  ende  prys  van  goederen  achtergelaeten  by  Simoen  De  Paepe ,  f'  Joos . 
overleden  binnen  deser  vors.  stede  van  Audenaerdc ,  op  den  xiij"  septembre 
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On  ne  possède  point  de  données  plus  amples  sur  la  carrière 
de  Simon  De  Pape,  ûis.  Mais  les  productions  qu'il  nous  a  laissées 
sauveront  son  nom  de  l'oubli.  Le  plus  grand  nombre  d'eu  tr'el  les 
portent  sa  signature.  iSous  citerons  : 

1°  La  Visitation  de  la  S^-Vierge ,  J663.  Eglise  d'Eyne. 

2°  La  bénédiction  nuptiale  de  la  Sxe-  Vierge  et  de  St-Joseph  ,  I  f>63. 
Même  église. 

3°  St-Martin  exorcisant  un  possédé,  J666.  Copie  d'après  Jordaens. 
Église  de  Maeler. 

4°  L'adoration  des  bergers,  1666.  Eglise  d'Eenaeme. 

5°  L'invention  de  la  Ste -Croix  par  l'impératrice  Hélène,  4672. 
Église  de  Notre-Dame  de  Pamele,  à  Audenarde.  ' 

6°  La  descente  de  la  croix,  imitée  d'après  Rubens,  achevée  en 
1674.  Église  de  SMValburgc,  à  Audenarde. 

7°  St-Martin  donnant  une  partie  de  son  manteau  à  un  pauvre, 
endommagée.  Église  de  Volkeghem. 

Les  tableaux  non  signés  attribués  à  Simon  de  Pape,  fils, 
sont  les  suivants  : 

La  rédemption  des  esclaves  chrétiens.  Église  de  S1*  Walburge 

Le  baptême  de  Jésus-Christ.  Même  église. 

La  visite  des  trois  anges  à  Abraham.  Môme  église. 

L'adoration  des  bergers,  toile  excellente.  Église  de  Nedereenaeme. 

Les  armes  d Espagne  entourées  de  draperies  rouges,  tenues  par 
quatre  anges*.  Hôtel  de  ville  d' Audenarde,  salle  aux  archives. 

xvjc  zessenderlich  S.  M. ,  welcken  staet  maecken  ende  voor  UL.  myne  heeren 
scbriflelick  overbryngt  Jan  De  Pape  ,  by  bauwelyck  syn  selfs ,  omme  hem , 
Joos  De  Pape  absent ,  als  wonende  binnen  de  sfadt  van  Roome ,  etc.  » 

*  Ce  tableau  qui  orne  l'autel  de  l'arcbiconfréric  de  la  Su-Trioilé,  comp- 
terait parmi  les  meilleures  productions  de  De  Pape,  si  Ton  parvenait  a 
constater  autbentiquement  qu'il  a  été  peint  par  cet  artiste.  Il  est  regrettable 
que  les  registres  de  la  confrérie  de  la  Ste-Trinité  ne  nous  fournissent  aucune 
lumière  à  ce  sujet. 

«  Le  passage  suivant  du  registre  aux  comptes  de  l'année  4668,  mentionne 
un  tableau  de  ce  genre  peint  par  l'artiste  audenardais  au  commencement 
de  la  domination  de  Louis  XIV  en  Flandre  : 

«  Idem  payé  à  Mr  Simon  De  Pape  quatre  livres  gros  et  seize  escalins, 
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Un  document  qui  guidera  efficacement  les  amateurs  dans  l'attri- 
bution des  tableaux  non  signés  attribués  au  pinceau  de  Simon 
De  Pape  ,  fils,  est  la  minute  de  l'acte  de  partage  des  biens 
de  ce  peintre  entre  ses  quatre  enfants,  acte  dressé  le  18  dé- 
cembre 1691. 

Cette  pièce,  entièrement  inédite,  énumère  entre  autres  objets, 
huit  esquisses  de  tableaux,  dix  tableaux  originaux,  la  plupart 
historiques  ou  sacrés,  deux  copies,  trois  portraits,  dont  un 
représente  Simon  De  Pape,  fds,  l'autre  son  épouse;  quinze 
trognes  sur  panneau  et  sur  toile,  cinquante-deux  dessins  au 
lavis  et  une  quantité  considérable  de  dessins  à  la  craie  rouge 
et  noire. 

On  nous  saura  peut-être  gré  de  la  reproduire  ici  en  finissant  : 

Voor  Ul.  myne  Ed«  heeren  oppervooghden 
der  stede  ende  Caele  van  Audenaerdc. 
Vcrdcelinghe  van  de  meublen  competerende  het  steerfhuys  van 
Joe  Florence  Franchoise  Behaeghe,  weduwe  was  van  Mr  Simoen  De 
Pape,  filius  Simoen,  tussrhen  hare  vier  erfghcnamen ,  te  weten  : 
Gillis  De  Pape,  Florence  De  Pape,  glietrauwt  met  Joseph  De  Bourch 
ende  Marie  Anna  De  Pape,  inder  manieren  als  volgt  : 

Cavel  A  is  te  lote  ghevallen  aen 
Sr  Symon  De  Pape,  ende  sal  hebben 
tnaervolghende  : 
Het  pourtret  van  ons  groot  vader ,  n°  i . 
Schetse  van  S"  Elisabeth;  n°  10. 
De  schetse  van  sincte  Augustyn ,  n°  3. 
Het  pourtret  van  onse  moeder,  n°  2. 
Een  moorken  met  ecn  moorinne,  n°  4. 
Een  troigne  op  panneel ,  n°  5. 
Een  troigne  op  panneel  met  eenen  kersnacht,  n°  6. 

pour  avoir  faici  un  patron  pour  faire  une  pièce  de  tapisserie  contenant  les 
armoiries  de  Sa  Ma*«,  à  condition  que  le  dit  Pape  achèvera  le  dit  patron 
Pour  servir  de  paiocture  à  l'hôtel  de  ville.    .    .    .   37  Mb.  12  esc.  par.  » 
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Dry  troignen  op  een  panneel,  n°  7. 
Een  schilderyken  van  figueren,  n°  8. 

Item  vyf  boucken  van  de  architecture  ghemerkt  met  de  lettre  a. 
Noch  82  prenten  van  diversche  meesters  al  ghemerckt  met  de 
lettre  a. 

Dry  boucken  van  prenten  ghemerckt  alsvooren. 

Ilem  55  teekenynghen  gheteeckent  met  root  ende  swart  crydl, 
al  ghemerckt  aïs  vooren. 

Noch  18  prenten  van  minder  weerde  ghemerckt  alsvooren. 

Noch  20  ghewasschen  teekenynghen  van  figuren  ghemerckt  a. 

Noch  32  prenten  van  fortiûcatien  en  arcilecturen  ghemerckt  a. 

Item  1 1  teekenynghen  van  arcitecture  met  het  merck  a. 

Noch  vyf  figurkins  van  was  met  vyf  figurkins  van  plaester,  en 
twee  cooperen  plaetkens  ghegraveert. 

Cavel  B  is  te  lote  ghevallen  an  Sr 
Gillis  De  Pape,  ende  sal  hebbeo 
het  naervolghende  : 

Een  schilderye  representeerende  Baccus ,  n°  9. 

Een  schetse  van  de  Hemelvaert  van  onse  Lieve  Vrouve,  op  lyn- 
waet ,  n°  H. 

Een  schetse  van  Sto  Maurus ,  n°  12  *, 

Een  tronne  op  lynwaet ,  n°  13. 

Twee  tronnen  op  lynwaet  ende  op  papier ,  n°  14. 

Een  conterfectsel ,  n°  15. 

Een  meurryn  met  eenen  bouck  van  de  architecture ,  n°  16. 

Noch  53  prenten  van  diversche  meesters  gheteekent  met  de 
letter  B.  ! 

Noch  seven  partykens  van  boucken  gheteekent  als  vooren. 

Noch  AS  leekeninghen  gheteekent  met  root  ofte  swart  crydt . 
ghemerckt  metle  lettre  B. 

4  Un  tableau  de  ce  genre,  entièrement  dans  le  goût  des  autres  production* 
de  Simon  De  Pape,  fils,  orne  actuellement  l'autel  latéral  droit  de  régit* 
d'Elseghem,  près  d'Audenarde. 
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Noch  18  prenten  van  mindre  wcerde  gheleekent  met  B. 
Noch  13  gbewassehen  tcekeninghcn  van  figueren  ghemerckt 
aïs  vooren. 

Noch  vyf  leekeninglien  met  root  en  swart  cryl ,  gheteekent  B. 

Noch  xxxiij  prenten  van  fortificaclien  en  cen  arcilectnre  ghe- 
tcekcnl  met  de  lettre  B. 

Noch  9  teekenynglicn  van  arciteclure  gheteekent  alsvooren. 

Item  noch  5  slucken  figurkins  van  wasch  en  ses  van  plaesler  en 
twee  kendekens  gbebotsecrt  van  polaerde,  en  een  coperen  plaetken 
gbcgraveert. 

Gavel  C  is  te  lote  ghebeurt  aen 
Joe  Marie  Anna  De  Pape,  weese,  cnde 
sal  l»cm  volghcn  bel  naervolghende  : 
Een  schcise  van  de  Heraelvaert  van  Onse  lievc  Vrouwe  op 
paneel ,  a"  il. 
Een  Maria-beelt  gheschildert  op  root  copere,  n°  18. 
Twee  troonen  op  paneel,  n°  19. 
Een  lantschap  op  paneel,  n°  20. 
Een  conlerfectsel,  n°  21. 

Een  scbetse  van  de  Ouysdraghynghe  ons  Hceren,  n°  22. 
Dry  tronnen  en  een  schilderyken  van  eenen  dronckaert,  n°23. 
Noch  twee  boucken,  eenen  van  prente  en  eenen  van  teekenynghe. 
Item  noch  55  prenten  van  diversche  meesters  al  gheteeckent  met 
de  lettre  C. 

Noch  een  bouck  prenten  ystorie  van  Ovidius. 
Uem  noch  acht  diversche  stuckx  boucken  van  diversche  meesters. 
Noch  48  teekenynghen  met  root  ende  swart  cryt  geleekent,  al 
ghemerkt  met  de  lettre  C. 
Noch  18  prenten  van  minder  wecrde,  al  ghemerckt  alsvooren. 
Noch  \  1  gbewasschen  teekenynghen  van  figuren  ghemerckt  C. 
Noch  ses  teekenynghen  met  root  ende  swart  cryt,  gheteekent  C. 
Noch  33  prenten  van  fortification  en  arcitecturen  gheteekent  C. 
Noch  seven  teekenynghen  van  arcitecture  gheteekent  C. 
Noch  ses  stucken  figurkins  van  plaster  en  viere  van  wasch  en 
45  IX  î4 
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een  botsersel  van  potacrde  en  twee  copere  plaetkens  ghegraveert. 

Item  een  schilderye  van  Onse  Lieve  Vrouwe  geschildert  van  Joos 
De  Pa|>o  i. 

Noch  een  figure  ghebacken  van  podtaerde. 

Cavel  D  le  lole  gevallen  an 
Joseph  De  Bourge,  tbuywelyk 
bebbende  Jo#  Florence  De  Pape, 
en  de  sal  bebben  tnaervolghende  : 

Een  stuck  scliilderie  representerende  de  liefde  ofte  Cariias,  n°  24. 

Twee  troonen  op  paneel,  n°  25. 

Ken  pourtret,  n°  26. 

Een  schetse  van  de  Afdoeninghe  van  Ons  Heere  van  bet  cruys,  n°27. 

Een  lanlschap  op  douck,  n°  28.  j 

Een  schetse  op  douck  van  S16  Âugustyn  en  twee  troonen,  n°  29. 

Noch  twee  boucken  met  eenighe  stucken  van  de  arciteclore 
ghemerckt  met  de  lettre  D. 

Noch  54  prenten  van  diverschemeestereal  ghemerkt  met  delettreD. 

Noch  een  bouck  van  Ovidius  met  cleyne  figurkiens. 

Noch  seven  boucken  van  diversche  ordonnantien  ghemerckt  aU 
vooren. 

Noch  54  teekenynghen  gheleekent  met  root  ende  swart  cryt» 
en  ghemerkt  met  de  lettere  D. 

Noch  10  prenlen  van  minder  weerde  gemerckt  als  vooren. 

Noch  12  ghewaschen  teekenynghen  gemerkt  alsvooren  al  van 
figure. 

Noch  dry  antieke  prenten  en  twee  teekenynghen  ghemerkt  D. 
Noch  35  prenten  van  fortification  en  a rci lecture  gbemerki  D. 
Noch  1 1  teekenynghen  van  arciteclure  met  een  boucxken  rau 
lantschap. 

Noch  6  figuren  van  plaester,  twee  van  was,  dry  plaetkens  van 
copere  en  een  schaelde. 

Aldus  gheloi  ende  verdeelt  etc.  deser  xviij  1691. 

«  C'est  le  seul  tableau  de  Josse  De  Pape  dont  le  titre  nous  ait  été  musai* 
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CONSTRUCTIONS  NAVALES , 

PAU 

H.  CONSTANT  SKRTEJiS. 


Le  spectacle  le  plus  imposant  pour  l'homme  qui  observe  d'un 
œil  attentif  les  progrès  de  l'industrie  humaine,  est  bien  celui 
de  voir  un  vaisseau ,  déployant  ses  voiles  et  se  frayant  une 
route  sur  la  vaste  étendue  des  mers.  Néanmoins,  malgré  les 
recherches  de  tant  de  savants,  il  est  impossible  de  déterminer 
au  juste  l'origine  de  la  navigation,  la  forme  des  premiers  navires 
et  à  quels  siècles  on  doit  ce  nombre  immense  de  découvertes 
qui  composent  aujourd'hui  la  science  de  la  marine.  Les  opinions 
des  écrivains  sur  cette  matière  sont  si  variées  et  parfois  si  vraies 
en  apparence,  qu'il  est  très-dilficile  de  ne  pas  se  laisser  entraîner 
par  leurs  conjectures.  Je  crois  que  le  meilleur  moyen  de  parvenir 
à  la  vérité  est  d'examiner  toutes  ces  opinions  et  de  n'adopter 
que  ce  qui  est  conforme  à  l'histoire  et  aux  monuments  des 
anciens.  Mon  but  principal  est  d'observer  les  degrés  insensibles 
par  lesquels  les  hommes  parvinrent  des  idées  les  plus  simples 
sur  les  corps  flottants,  à  la  composition  des  plus  grands  navires, 
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de  passer  en  revue  les  diverses  architectures  navales*  en6o  de 
rechercher  les  contrées  qui  peuvent  revendiquer  l'honueor  des 
premières  constructions. 

Quant  à  la  dernière  question ,  c'est-à-dire  celle  de  savoir 
quel  est  le  pays  qui  a  fait  les  premières  découvertes  dans  la 
navigation,  je  dirai  que  les  tentatives  de  cet  art  peuvent  appar- 
tenir à  plusieurs  peuples,  qui,  à  la  même  époque  ou  à  des 
époques  différentes  ont  fait  les  mêmes  essais.  Toutefois  il  est 
incontestable  que  celles  de  ces  tentatives  qui  ont  conduit  les 
anciens  de  la  manière  la  plus  immédiate  à  la  construction  des 
vaisseaux ,  sont  dues  aux  Phéniciens.  On  est  d'accord  à  regarder 
ce  peuple  comme  l'inventeur  de  Fart  nautique. 

Sauchoniaton  v  le  plus  ancien  écrivain  de  l'antiquité  t  après 
Moïse,  et  dont  Eusèbe  nous  a  conservé  quelques  fragments, 
raconte  que  a  Ousous  ayant  pris  un  tronc  d'arbre  et  l'ayant 
»  dépouillé  de  ses  branches,  osa  le  premier  aller  en  mer.  » 
Ce  passage  nous  doune  l'idée  la  plus  simple  de  l'origine  de 
la  marine,  et  en  prenant  à  la  lettre  le  récit  de  Sauchonialou, 
on  doit  penser  qu'Ousous,  c'est-à-dire,  le  premier  homme  qui 
se  soit  hasardé  sur  l'eau,  étail  placé  sur  un  tronc  d'arbre,  comme 
le  serait  sur  un  débris  de  mat,  le  matelot  sauvé  du  naufrage. 
Physiquement  parlant,  il  fallait  que  le  corps  sur  lequel  ce  premier 
navigateur  osa  traverser  les  mers,  fut  d'une  pesenteur  spécifique 
moindre  que  celle  du  volume  d'eau  qu'il  déplaçait;  il  est  donc 
probable  que  ce  fut  un  tronc  de  sapin,  de  pin  ou  d'aune. 

Cette  tentative  du  premier  navigateur  devait  conduire  naturelle- 
ment à  l'idée  du  radeau.  On  coucha  des  arbres  les  uns  à  côté  des 
autres,  on  les  lia  ensemble  et  on  les  retint  par  d'autres  arbres 
mis  au-dessus  et  en  travers.  Suivant  toutes  les  lois  de  la  mécanique 
c'est  là  la  forme  que  devaient  avoir  les  premiers  radeaux  des 
anciens. 

Il  n'y  a  que  le  premier  pas  qui  coûte.  Bientôt  la  construction 
navale  fil  de  nouveaux  progrès.  On  fit  des  radeaux  d'une  forme 
plus  élégante,  on  équarrit  les  pièces,  on  les  couvrit  d'une  espèce 
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de  plancher.  Tel  est  le  radeau  d'Ulysse»  décrit  par  Homère  au 
livre  V  de  son  Odyssée.  Quoique  les  Grecs  connussent  alors  l'usage 
des  galères  et  autres  bâtiments  de  mer,  Ulysse  se  trouvant  dans 
l'Ile  deCalypso,  dépourvu  pour  ainsi  dire,  de  tous  les  ustensiles 
nécessaires,  fit  un  simple  radeau  pour  pouvoir  quitter  celte  Ile 
funeste. 

«  Ulysse  »  dit  Homère  «  en  parlant  de  ce  radeau  «  abattit 
»  vingt  arbres  eo  tout  pour  le  former.  Il  dressa  leur  face  à  la  règle 
»  et  à  l'équerre  et  les  rendit  parfaitement  lisses.  Il  perça  tous  ces 
»  arbres  ainsi  équarris  avec  des  tarières  et  les  unit  par  des  che- 
»  villes  et  des  liens.  Il  prit  ensuite  des  planches  et  les  attacha 
»  aux  bois  longs  qu'il  avait  mis  d'espace  en  espace  sur  le  radeau  ; 
»  il  le  finit  en  le  couvrant  d'ais  fort  épais  et  bien  joints.  »  Si  la 
description  que  nous  donne  Homère  est  vraie,  comme  il  n'y  a 
pas  de  doute,  pour  les  radeaux  connus  de  son  temps  en  Grèce, 
elle  est  également  vraie  pour  les  radeaux  de  ces  peuples  qui  les 
premiers  cherchèrent  à  se  frayer  une  roule  à  travers  les  mers. 

Le  génie  inventif  de  l'homme  ne  resta  pas  longtemps  sans 
chercher  dans  la  composition  des  machines  flottantes,  les  moyens 
propres  à  les  rendre  plus  solides,  plus  utiles  et  plus  propres  à 
une  longue  navigation.  Ils  y  ajoutèrent  des  gardefous,  d'abord 
ouverts,  puis  simplement  fermés  par  des  clous  ou  perce  d'un 
grand  nombre  de  trous,  qui  devaient  faciliter  l'écoulement  des 
eaux  provenant  des  vagues.  Ils  firent  de  nouvelles  découvertes 
que  la  forme  de  leurs  radeaux  semble  leur  avoir  suggérées. 
En  effet,  le  fond  étant  une  masse  pleine  et  les  bois  quarrés 
superposés  d'espace  en  espace  étant  recouverts  de  planches  de 
toutes  parts,  il  en  résultait  qu'il  y  avait  dans  la  masse  un  assez 
grand  nombre  de  vides  impénétrables  à  l'eau,  où  les  navigateurs 
pouvaient  renfermer  leurs  marchandises.  On  sentit  alors  que  pour 
se  procurer  le  moyen  de  transporter  un  plus  grand  volume,  il 
n'y  avait  qu'à  rendre  le  vaisseau  plus  léger,  ce  qu'ils  obtinrent 
en  diminuant  l'épaisseur  des  bois  dont  il  était  formé.  Au  lieu  de 
réunir  des  poutres  et  des  troncs  d'arbres,  ils  rassemblèrent  des 
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planches  et  parvinrent  insensiblement  à  la  structure  du  premier 
vaisseau. 

Les  navires  des  Phéniciens  devaient  donc  être  plats;  ce  qui 
nous  en  convaincl ,  c'est  qu'Homère  qui  décrit  avec  assez  de 
détails  les  vaisseaux  des  Grecs,  ne  fait  aucune  mention  de  la 
quille,  c'est-à-dire  de  cette  partie  du  vaisseau  qui  va  de  la 
poupe  à  la  proue,  qui  lui  sert  de  fondement  et  qui  est  ordi- 
nairement en  ligne  courbe.  Ainsi  ces  navires  devaient  se  com- 
poser de  la  proue  ou  du  devant ,  de  la  poupe  ou  du  derrière 
et  de  la   caréné   plate  ou   du   milieu.  Cette  forme  prouve 
encore  que  ces  peuples  n'avaient  pas  besoin  de  lesl.  Des 
perches,  des  avirons  mal  assujettis,  étaient  les  seuls  secours 
dont  les  Phéniciens  se  servirent  pour  guider  leurs  vaisseaux 
Il  n'avaient  pas  encore  trouvé  l'ancre,  et  se  servaient  de  gros 
quartiers  de  marbre,  de  masses  de  plomb  ou  de  sacs  remplis 
de  pierres.  D'ailleurs  ce  moyen  d'arrêter  leurs  navires  était 
inutile,  puisqu'ils  ne  s'éloignaient  jamais  des  cotes. 

Les  progrès  que  nous  venons  de  suivre  chez  les  Phéniciens, 
eurent  lieu  à  différentes  époques  dans  les  autres  contrées  qui 
s'appliquèrent  à  la  navigation.  La  différence  que  l'on  remarque 
dans  le  système  de  structure  de  chaque  pays,  paraît  venir 
du  but  qu'on  se  proposait  en  formant  une  marine.  Quoique 
en  général,  tous  les  vaisseaux  indistinctement  fussent  longs  , 
il  est  à  remarquer  que  ceux  des  Phéniciens  le  fussent  beau- 
coup moins  que  ceux  des  autres  nations.  C'est  que  les  navires 
ronds  éianl  plus  propres  à  augmenter  la  charge,  devaieol 
convenir  mieux  que  les  longs,  aux  peuples  qui  se  coosacraieol 
au  commerce.  Aussi  la  forme  du  vaisseau  phénicien  était  pour 
l'ordinaire  ronde,  tandis  que  celle  des  navires  égyptiens,  grecs 
cl  romains  étaient  très-allongée. 

Nous  avons  vu  que  les  premières  découvertes  dans  la  navi- 
gation étaient  ducs  aux  Phéniciens ,  qui ,  de  bonne  heure 
s'appliquèrent  à  former  des  établissements  sur  toutes  les  côtes 
de  la  Méditerranée,  de  la  mer  rouge  et  de  l'océan.  Cependan! 
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de  toutes  les  nations  qui  s'ppliquèrent  à  l'art  naval ,  il  est 
coostanl  que  les  Grecs  firent  le  plus  de  progrès. 

La  marine  des  Grecs  avant  la  guerre  de  Troie  et  même 
jusqu'à  la  XX  olympiade,  ne  différa  presque  point  de  celle 
des   Égyptiens.  Vers  celte  olympiade  ils  se  signalèrent  par  une 
découverte,  qui  changea  pour  plusieurs  siècles  tout  le  système 
de  la  marine  ancienne.  Ce  fut  alors  qu'Amynoclès  de  Corintbe , 
exécuta  pour  les  habitants  de  File  de  Samos  les  premières  Irières 
dont  l'antiquité  fasse  mention.  On  a  fait  beaucoup  de  conjectures 
sur  celte  dénomination  de  monères,  dières  et  trières,  etc.  Voici 
ce  qu'il  y  a  de  plus  probable.  Depuis  l'origine  de  la  marine 
jusqu'à  l'époque  d'Amynoclès,  les  anciens  paraissent  avoir  tou- 
jours rangé  leurs  rameurs  des  deux  côtés  du  navire  en  deux  files 
et  ils  désignaient  le  vaisseau  d'après  le  nombre  de  rameurs  qui 
étaient  sur  chaque  gradin  ou  sur  chaque  côté.  Ils  disaient  : 
un  vaisseau  de  neuf  rameurs,  de  douze,  de  quinze,  etc.,  pour 
désigner  un  navire  dont  chaqne  côté  avait  neuf,  douze  ou  quinze 
rameurs  c'est-à-dire  dix-huit,  vingt-quatre,  trente  hommes  en 
tout.  Le  vaisseau  d'Argos,  qui  servit  à  l'expédition  des  Argonautes 
devait  avoir,  par  exemple,  cent  rameurs  à  son  bord,  puisqu'il 
était  nommé  un  pentacontore  (vaisseau  servi  par  cinquante 
rameurs  de  chaque  côté).  Il  résulte  delà  que  plusieurs  siècles 
avant  la  guerre  de  Troie  on  se  servait  en  Grèce,  en  Égyptc 
et  en  Phénicie  de  vaisseaux  énormes  et  d'un  nombre  considérable 
de  rameurs. 

Depuis  qu'Amynoclès  de  Corinthe  inventa  les  trières  on  changea 
la  dénomination  des  vaisseaux.  Au  lieu  de  les  désigner  comme 
auparavant ,  on  les  nomma  d'après  le  nombre  de  rameurs  qui 
étaient  les  uns  au-dessus  des  autres.  On  appela  monères ,  les 
vaisseaux  qui  avaient  un  seul  rang  de  rameurs ,  dières  ceux  qui 
en  avaient  deux,  irières  ceux  qui  en  avaient  trois  et  ainsi  de  suite. 
Ceci  porte  à  croire  qu'avaut  Amynoclès ,  il  n'existait  point  de 
vaisseaux  à  plusieurs  rangs  de  rames ,  mais  qu'ils  étaient  tous 
disposés  en  deux  files  par  une  même  hauteur. 
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Après  la  guerre  du  Péloponèse  on  imagina  une  autre  manière 
d'arranger  les  rameurs.  Les  navires  étaient  devenus  si  grands 
qu'on  adopta  pour  l'arrangement  des  rameurs  un  nouveau  système, 
qui  était  tel ,  que  plusieurs  files  de  rameurs  répondaieot  à  un 
seul  rang  de  rames. 

En  général  les  vaisseaux  se  divisaient,  comme  je  l'ai  déjà  bit 
observer,  en  trois  parties  principales:  la  proue,  la  poupe  et  la 
carène ,  qui ,  dans  ces  temps  reculés  était  toujours  plate  : 

La  proue  devait  être  au  commencement  absolument  comme 
celle  de  nos  barques  ;  simple  et  sans  ornements.  Dans  la  suite 
elle  fut  plus  ornée.  Au  bout  de  la  proue  était  Vacrostolion  oo 
corymbe  qui  présentait  une  espèce  de  croissant  dans  sa  partie 
concave;  au  milieu  du  corymbe  on  mettait  d'ordinaire  la  téte 
de  quelqu'animal  ;  enfin  au-dessous  s'avançait  à  fleur  d'eau,  une, 
deux  ou  même  trois  pointes  de  fer  qu'on  appelait  rostrum.  Il 
est  probable  cependant  que  ces  pointes  n'étaient  adaptées  qu'aux 
navires  de  guerre.  De  part  et  d'autre  de  la  proue  on  représentait 
un  œil. 

La  poupe  était  le  plus  souvent  de  la  forme  d'un  demi-cercle 
présentant  au-dehors  sa  partie  convexe.  Cette  courbure  avait  on 
nom  particulier  chez  les  Grecs,  celui  de  korone. 

Les  anciens  ajoutaient  à  leur  poupe  une  espèce  de  conduit  nom- 
mé aplustre,  qui  se  repliait  et  passait  par  dessus  le  logement 
du  capitaine  :  on  ignore  à  quoi  il  servait ,  si  ce  n'était  peut-être 
pour  y  suspendre  une  grosse  toile,  des  ustensiles  ou  des  faoaui* 

Nous  trouvons  dans  un  passage  de  l'Odyssée,  que  Télémaqueeu 
partant  de  Pilos  fit  un  sacrifice  à  Pallas  ,  sur  la  poupe  du  navire, 
d'où  plusieurs  antiquaires  ont  conclu  que  c'était  à  la  poupe  et  non 
à  la  proue  que  la  divinité  protectrice  du  bâtiment  était  placée. 
Ces  images  étaient  renfermées  dans  des  boites  et  pour  les  navires 
grecs ,  elles  représentaient  presque  toujours  Minerve ,  cette  déesse 
étant  regardée  comme  la  protectrice  de  la  mer. 

De  toutes  les  opinions  qui  placent  les  divinités  lutélaires. 
tantôt  à  la  proue ,  tantôt  à  la  poupe,  ce  qu'il  y  a  de  plus  vraisem- 
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blable ,  c'est  que  les  anciens  mettaient  à  la  proue  les  dieux  et 
les  déesses  protecteurs  des  navires  et  à  la  poupe  les  dieux  pénales 
qu'ils  transportaient  avec  eux.  On  mettait  aussi  à  la  poupe  une 
perche  ou  espèce  d'antenne  à  laquelle  on  pendait  un  drapeau  , 
avec  le  simulacre  de  la  divinité  tutélaire  du  navire. 

Le  gouvernail  et  le  timon  antique  différaient  toul-à-fail  des 
nôtres,  tant  pour  les  époques  les  plus  éloignées  que  pour  des 
temps  plus  rapprochés.  Chaque  vaisseau  ,  au  dire  d'Elien  ,  avait 
deux  gouvernails,  sortant  d'un  côté  de  la  poupe  d'une  ouverture 

* 

carrée.  Ces  deux  gouvernails  supposent  d'abord  deux  pilotes, 
mais  il  faut  croire  que  chaque  gouvernail  avait  des  bras  assez 
longs  pour  permettre  à  une  seule  personne  de  les  manœuvrer. 

Les  rameurs  étaient  situés  dans  la  partie  inférieure  du  navire. 
Sur  l'allée  ou  corridor  des  rameurs  il  y  avait  un  plancher  appelé 
en  grec  catasiroma,  qui  leur  servait  de  couvert.  Il  y  en  a  qui 
prétendent  que  ce  plancher  existait  seulement  aux  navires  à  plus 
de  deux  rangs  de  rames.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que  ce  toit 
qui  couvrait  les  rameurs  n'était  pas  pratiqué  chez  les  Grecs  avant 
la  guerre  des  Perses ,  mais  que  probablement  les  Orientaux  s'en 
étaient  servis  quelques  siècles  auparavant. 

Au-dessus  du  cala$lromay  s'érigeait  dans  les  vaisseaux  de 
guerre,  un  parapet,  garni  de  boucliers  ronds,  derrière  lequel  se 
mettaient  les  combattants.  Telle  était  la  disposition  des  navires 
de  guerre  du  temps  du  siège  de  Troie.  Ils  étaient  plats,  longs 
et  tenaient  beaucoup  de  la  forme  du  radeau  qui  probablement 
en  avait  donné  l'idée. 

Je  n'ai  parlé  jusqu'ici  que  de  vaisseaux  plats  et  à  rames,  cepen- 
dant les  anciens  employaient  aussi  les  voiles.  Homère  fait  dire 
à  Télémaque  en  parlant  à  ses  matelots.  «  Amis,  prenez  vos  rames, 
déployez  vos  voiles!  »  Il  parait  que  les  anciens  n'employaient 
les  navires  à  voiles  que  pour  le  commerce  et  se  servaient  de  rames 
pour  les  vaisseaux  de  guerre.  Les  premières  voiles  que  l'on  em- 
ploya étaient  de  peaux.  Plusieurs  nations,  notamment  celle  des 
Égyptiens  se  servirent  longtemps  de  nattes,  faites  avec  des  roseaux, 
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des  joncs  et  autres  substances  pareilles;  dans  la  suite  on  employa 
des  étoffes,  de  la  toile,  etc. 

Je  ne  parlerai  point  de  plusieurs  autres  constructions  qo'oa  a 
pratiquées  plus  tard,  comme  les  vaisseaux  pontés,  ceux  avec  des 
tours  ou  avec  des  toits,  tantôt  à  la  proue,  tantôt  à  la  poupe, 
tantôt  même  dans  toute  la  longueur  du  navire.  Plusieurs  auteurs 
modernes  ont  écrit  sur  ce  sujet. 

Pour  ce  qui  est  du  costume  des  gens  de  mer,  on  doit  remarquer 
que  dans  les  pays  méridionaux,  ils  étaient  presque  toujours  nus , 
sauf  qu'ils  se  couvraient  la  tête  d'un  bonnet  sans  rebord,  qui 
devait  avoir  à  peu  près  la  forme  du  corno-phrygien. 

Dans  les  autres  contrées  les  matelots  avaient  pour  vêtements  des 
habits  faits  de  poil  de  chèvre  et  qui  ne  leur  couvraient  qu'une 
partie  du  corps.  Les  troupes  de  mer  se  servaient  des  mêmes 
armes  que  celles  de  terre. 

Une  dernière  remarque  à  faire,  c'est  que  les  Grecs  et  les  Phéni- 
ciens étaient  dans  l'usage  de  décorer  peu  l'extérieur  de  leurs 
vaisseaux,  qui  souvent  n'avaient  pour  toute  marque  distiocûve 
que  le  nom  de  leur  commandant,  écrit  en  lettres  d'or  sur  leur 
pavillon.  Les  nations  qui  ont  prodigué  le  plus  d'ornements  à 
la  proue  et  à  la  poupe  de  leurs  vaisseaux  sont  les  Égyptiens  et  les 
Romains  dans  leurs  siècles  de  luxe. 

Je  m'arrête  ici.  La  marine  du  moyen-âge  et  celle  des  temps 
modernes  a  clé  traitée  à  mainte  reprise  et  toujours  avec  un  succès 
complet. 
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NOTICE  GÉNÉALOGIQUE 

SUR  LW 

VICOMTES  D'UTRECHT', 

PAR 

l  Abbé  C.  STROOBAVT, 

membre  cltctlif  de  l'Académie. 


Dès  le  temps  le  plus  reculé,  l'église  d'Ut  redit  avait  constitué 
un  avoué  laie  pour  administrer  ses  biens,  pour  juger  ses  affaires 
temporelles  et  pour  défendre  ses  droits.  L'autorité  des  avoués 
passa  insensiblement  aux  maréchaux  de  l'évêché  et  aux  vicomtes 
de  la  ville.  Dans  la  suite  ces  premiers  seuls  l'exercèrent  au  nom 
de  révêque  et  des  chapitres,  et  le  litre  de  vicomte  ou  de  châtelain 
ne  fut  plus  qu'honorifique. 

1  Beia.  Chronicon.  —  Biograpfiie  générale  des  Belges.  —  Bokkbnrerg.  Ilislo- 
riœ  Balavorum.  —  Hedcndaagsche  historié  van  Ulrcchl.  —  Ko*.  Vadcrlandsch 
ft'oordcnbœk.  —  Mattu«us.  De  nobililatc.  —  Mattr^us.  De  jure  gladii.  — 
Vàs  Cortgeen.  Sticksie  Chronickc.  —  Biographie  universelle.  —  Pontus  Heu 
ter  us.  Rerum  Burgundicarum  libri  scx.  Van  de  Water.  Groot  Ptoctaat-bock 
ton  Vtrecht.  —  Voet.  Origine,  progrès  des  seigneurs  de  Brcderode.  —  J.  Hurwers. 
KtneoAogische  lahellen.  -  W.  Tesciienm  acherus.  Annales.  —  Bibliothèque  de 
Bourgogne  N°  18204  :  et  les  œuvres  généalogiques  de  Lerlon  et  Scohier.  — 
Almanach  de  Gotha. 
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A  la  vicomlé  d1Utreclit,  outre  plusieurs  terres,  dîmes  et  cen* 
seigneuriaux,  appartenait  la  juridiction  basse  de  la  partie  de  fo 
ville  d'Utrecht  située  entre  le  Ma rchc-aux -Poissons ,  et  le  Marche- 
au-Sel.  ! 

La  première  famille  qui  ait  porté  le  titre  de  vicomte  héréditaire, 
est  la  puissante  famille  de  Kuik. 

I.  HERMAN  I  de  KUIK,  seigneur  de  Kuik,  vicomte  d'Utrecht, 
Ayant  été  battu  par  Florent  1,  comte  de  Hollande,  Herman  surprit 

le  vainqueur  au  village  de  Hemert,  où,  accablé  de  fatigue,  il  selail 
arrêté  sous  un  arbre  pour  prendre  haleine.  Florent  se  défendit; 
longtemps ,  mais  il  succomba  enfin  ,  avant  d'avoir  pu  être  secourt 
par  ses  troupes  ;  celles-ci  étant  survenues ,  firent  main  basse  sor 
les  ennemis ,  si  bien  qu'il  u'en  échappa  presque  aucun  :  ceUtt 
catastrophe  arriva  le  18  juin  4061.  Herman  mourut  en  1068. 
Il  laissa  : 

II.  HENRI  I  de  KUIK  ,  seigneur  de  Kuik  ,  vicomte  d'Utrecht. 
11  signa  en  1006  la  charte  dide  de  Boulogne,  mère  de  GodefroiJ 

de  Bouillon ,  par  laquelle  elle  donna  les  dîmes  de  Genappe  à 
l'abbaye  d'AlDighcm.  Il  reparait  dans  un  titre  de  Burcliard,  évêtjue 
d'Utrecht,  de  Pan  1 101.  ! 

Il  épousa  Averarde,  veuve  en  1108. 

De  ce  mariage  : 

1.  Herman  II  de  Kuik,  qui  suit  111. 

2.  Godefroid  de  Kuik,  qui  épousa  la  fille  aînée  et  héritière  de 
Frédéric,  comte  d'Arensberg  en  Westphalie. 

3.  André  de  Kuik ,  prévôt  de  Saint-Lambert  à  Liège ,  puis 
évéque  d'Utrecht  en  1128:  il  confirma  et  dota  l'abbaye  de  Berne 
en  1 134,  et  donna  les  dîmes  d'Aalburg  près  de  Ileusden  à  l'abbaye 
de  Saint-Trond  :  il  mourut  en  1138. 

4.  Aleide  de  Kuik ,  qui  épousa  Arnould  ,  seigneur  de  Recbeui. 

III.  HERMAN  II  de  KUIK ,  seigneur  de  Kuik ,  vicomte  d'ImECHT 
Étant  tuteur  de  sa  nièce  Hedwige,  dame  héritière  deRecbeffl. 


Digitized  by  Google 


—  101 


il   refusa  de  lu  donner  on  mariage  à  Florenl-le-Noir,  frère  de 
Thierry  VI ,  comte  de  Hollande ,   auquel  les  vassaux   de  la 
seigueurie  de  Recliem  la  voulurent  marier.  Florent,  irrité  de 
ve  refus ,  tomba  dans  les  terres  d'Hcrman  ,  et  mit  tout  à  feu 
et  à  sang  ;  il  engagea  la  ville  d'Utrecht  dans  son  parti ,  quoique 
le  frère  d'Herman  en  fut  éveque.  Les  trois  frères  de  Kuik  s'ar- 
mèrent contre  Florent,  et  le  surprirent  un  jour  dans  une  ambus- 
eade  qu'ils  lui  avaient  dressée,  et  le  tuèrent  dans  sa  fuite  à 
Abstede  près  d'Utrecht ,  Tan  H33.  Ils  furent  bannis  par  le  comte 
Thierry  VI ,  et  l'empereur  Lothaire  mit  Herman  et  Godefroid 
au  ban  de  l'empire  en  il 56.  L'année  suivante,  l'empereur  étant 
mort,  Thierry  VI  les  remit  en  possession  de  leurs  biens,  à  con- 
dition de  lui  en  rapporter  l'hommage.  En  i!45,  Herman  et 
Godefroid  signèrent  les  privilèges  donnés  par  l'empereur  Conrad  III 
à  l'abbaye  de  Saint-Ghislain  ,  et  la  confirmation  des  biens  de 
l'abbaye  de  Saint-Remi  à  Rheims  ,  situés  près  de  Maestricht. 
Herman  est  encore  mentionné  entre  les  témoins  dans  une  lettre 
de  Conrad  qui  confirme  les  biens  de  l'église  cathédrale  de  Cambrai, 
en  H46;  il  reparait  avec  son  frère  Godefroid  dans  le  diplôme 
de  l'empereur  Frédéric  I  contenant  la  continuation  des  biens  de 
l'église  de  Noire-Dame  à  Anvers ,  eu  1 157. 
Il  laissa  : 

1.  Henri  II  de  Kuik  ,  qui  suit  IV. 

2.  Albert  de  Kuik,  archidiacre,  ensuite  évêque  de  Liège  en 
1196:  il  fut  l'auteur  des  libertés  et  des  privilèges  des  Liégeois. 
Albert  mourut  le]l  février  1200  et  fut  inhumé  dans  l'église  de 
Saint-Lambert. 

.  1  ,  ,•■  '         :         s  '  •  •  .    ■  ■ 

IV.  HENRI  II  df.  KUIK,  seigneur  de  Kuik,  llerpen,  vicomte 

HT  é 

dUtreciit,  etc. 

L'an  1191,  Henri,  du  consentement  de  sa  femme  et  de 
son  fils  Albert,  mit  dans  la  mouvance  du  due  de  Rrabant  sa 
sciflueurie  de  Herpon,  pour  l'en  tenir  en   fief.   En    1198,  il 
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signa  la  lettre  envoyée  au  pape  Innocent  III,  par  les  princes 
qui  avaient  élu  Olhon  de  Brunswick,  roi  oVs  Romains,  poor 
lui  faire  connaître  celte  élection ,  signe  évident  de  la  grandeur 
et  éminente  qualité  de  ce  seigneur,  puisqu'il  avait  part  à 
Télection  de  l'empereur ,  comme  membre  de  l'empire.  L'an  120-2, 
s'étant  jeté  dans  la  ville  de  Bois-le-Duc,  pour  la  défendre  contre 
le  comte  de  Hollande,  en  guerre  avec  le  duc  de  Brabanl,  il 
y  fut  fait  prisonnier.  L'an  1214,  il  signa  les  actes  de  la  diète 
que  l'empereur  Othon  tint  à  Valenciennes. 

Il  épousa  Sophie,  dame  héritière  de  Herpen. 

De  ce  mariage  : 

1.  Albert  de  Kuik,  qui  suit  V. 

2.  Thierry  de  Kuik. 

3.  Aleide  de  Kuik,  qui  épousa  Hugues  de  Voorne,  seigneur 
de  Voorne,  Renesse,  vicomte  de  Zélande,  etc.,  décédé  en  1248, 
lils  de  Florent  de  Sayn,  seigneur  de  Voorne,  Renesse,  Haro- 
stede,  Moermont,  Noord-Beveland ,  vicomte  de  Zélande,  elc. 
et  d' Aleide  de  Herlaer,  dame  de  Burcht. 

V.  ALBERT  de  KUIK,  seigneur  de  Kuik,  Herpen,  vicomte 
d'Utrecht,  etc. 

En  4220,  il  vendit  à  l'évéque  Olhon  de  Lippe,  pour  deux 
cents  livres  d'Utrecht,  tous  les  droits  qu'il  pouvait  posséder 
dans  la  ville  d'Utrecht  et  à  Rumingen  : 

Dileclis  in  Christo  prelalis  et  ûdelibus  ecclesie  Trajecteosis,  um 
nobilibus  quam  ministerialibus,  hoc  scriplum  inspectons,  A.  de  Kac, 
salulem  et  dilectionem.  Notum  vobis  facimus  et  publiée  profilemur, 
quod  nos  comilaliam  el  Rumiogam  et  orania  pira,  que  nobis  asscrip- 
simus  in  Trajecto,  vel  de  jure  habuimus,  venerabili  domino  nosiro 
Ottoni ,  Trajeciensis  ecclesie  episcopo ,  pro  ducenlis  libris  monele  tfa- 
jectensis  vendidimus ,  memorateque  ecclesie  résigna  vimus,  libère  in 
perpeluum  possidenda,  omui  juri  et  actioni  super  pretuissis  tam  pro 
nobis  quam  heredibus  noslris  absolute  rennnlianles  :  eo  salto,  Qooà 
homines,  qui  jure  fidclilatis  nobis  tenentur,  relincamus.  Diclus  »ero 
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dominas  cpiscopus  suramam  prêta  x a la m  in  festo  bcaie  Walbnrgis  nost 
conreciionem  bojus  scripli  proximo  nobis  persolvet.  Quod  si  non  fecerit , 
singulis  annis  in  feslo  sancte  Walburgis  viginti  libras  de  tbeloneo  apud 
Kenem  nuncio  nostro  faciel  exhiberi ,  donec  ducenle  nobis  libre  per- 
soWantur.  Ad  hujus  igitur  facli  conGrmationem  hanc  paginant  conscribi 
el  sîgilli  noslri  appensione  fecimus  roborari.  Datum  apud  Zeist  anno 
Incarnationis  Domini  MCCXX  quarto  idus  martii.  Testes  sunl  hi  :  Theo- 
doricos  prepositus  Daventriensis ,  Bernard  us  prepositus  Embricensis , 
Tbeodoricus  sancti  Johannis,  Andréas  sancte  Marie  decani  Trajectenses , 
Balduinus  cornes  de  Benlbem  ,  Tbeodoricus  de  Allen ,  Giselberius  de 
Ameslel ,  Hermannus  de  Vorst,  Tbeodoricus  de  Bouckhorst,  Fredericus 
deThinhetbe,  Arnoldus  de  Almelo,  Fredericus  Rethinc,  Arnoldus  Locf, 
Alpherus  de  Renlbeke,  et  plures  alii. 

i 

Albert  de  Kuik,  mourut  Fan  1233,  et  laissa  : 

1.  Henri  III  de  Kuik,  seigneur  de  Kuik. 

2.  Renier  de  Kuik,  seigneur  de  Herpen. 

3.  Thierry  de  Kuik,  qui  épousa  en  1251  Christine,  vicom- 
esse  héritière  de  Leyde,  décédée  en  1276,  fille  unique  de  Jacques, 
icomte  de  Leyde,  et  de  Theodora  de  Teylingen.  (Voyez  ma  Notice 
wr  les  vicomtes  de  Leyde ,  p.  203,  tom.  VII). 

VI.  OTHON  I,  COMTE  de  BENTHEM,  vicomte  d'Utrecht. 

Il  était  fils  puîné  de  Thierry,  comte  de  Hollande,  el  de  Sophie, 
lame  de  Twenderland.  L'évéque  Otbon  de  Lippe  lui  donna  la 
ricomté  d'Utrecht. 

Il  laissa  : 

VU.  BAUDOUIN ,  COMTE  de  BENTHEM,  vicomte  d'Utrecht. 
1225. 

Par  ses  lettres  de  Tan  4240  il  céda  une  partie  de  la  vicomte 
au  chapitre  de  Saint-Martin  d'Utrecht  : 

Uni  ver  sis  chrislifidelibus  tam  presentibus  quam  futuris  ,  Balduinus,  Dei 
gralia,  cornes  de  Benlbem  ,  eternam  in  Domino  salutem.  Universitati  vestre 
ootum  esse  volumus,  quod  dileclis  in  Chrislo  capitularibus  beati  Martini 
io  Trajecto  medietatem  pontis  urbain ,  quam  a  domino  nostro  trajeclensi 
episcopo  el  officio  burchgravii  teneraus,  in  feodo  &ub  annua  pensione,  que 
subscripta  est ,  concessimus  edificandam ,  et ,  dum  necesse  fueril  in  suis 


Digitized  by  Google 


_  404  - 

expensis  reedificandam ,  et  sic  cum  forma  que  suhscripla  esl.  perpetuo 
possidendam  inter  dora  uni  el  locura ,  quem  prius  dederamus  hospuatt 
sancte  Catharine  in  Trajecto,  que  vocalur  domus  Sancti  Sprints.  Est 

aulem  hec  forma  presens  prefalum  capilulum  singulis  anim  io  die 

Nalivilalis  beat»  Jobannis  Baptiste  Tel  seqnenli ,  très  libras  irajecleasitim 
legalium  dabit,  vel  cui  ibidem  duxerimus  per  patentes  lilteras  recipiendas. 

Quod  si  capilulum  ipso  die  Jobannis  vel  sequenli  hoc  non  faceret  

nobis  lenebitur  die  proximo  persolvendam.  Si  vero  infra  meosero  a 
Nativilale  Jobannis  duplicem  pensionem,  ut  premissum  est,  non  persolveril 
proximum  in  mensem  ,  in  duabus  libris  prêter  pensionem  duplicatam , 
quamdiu  ipsa  solutio  facta  non  fuerit,  nobis  tenebilnr.  El  si  pena 
mensium  et  pena  duplicata  infra  annum  a  Nalmiate  Jobannis  nobis 
persoluta  non  fuerit,  nobis  prelerea  dictum  capilulum  in  quadragînta 
libris  trajeclensium  denariorum  lenebitur  anno  elapso,  et  boc  observabiiur 
singulis  annis.  Adjectum  est  etiara  quod  cum  carnis  debitum  nos  soit  ère 
conligeril....,  observa  oda  tamen  que  superius  expressa  est  conditione 

solulionis  et  pena,  infra  annum  posl  obilum  nostrum   reqotsilum 

fuerit,  vel  proximo  legitimo  heredi,  qui  ab  episcopo  trajectcnsi  prefalis 
bonis  et  aliis ,  que  ab  ipso  lenemus ,  infeodalus  fuerit .  vel  cui  idem 
beresper  patentes  Miteras  suas....,  amam  vini  in  recognilionem  prefati 
ponlis  persolvet  Trajecti.  Quod,  si  premissam  amam  vini  tempore  prenotalo 
Ipsum  capitulttm  non  persolveril,  ad  sex  amas  vini  prefalo  beredi  nostro 
persolvendas  pro  pena  tenealur.  Et  sic  de  berede  in  heredem  ,  cum 
decesserit,  capilulum  faciel  perpetuo  et  successive.  Prelerea  idem  capilulum 
diclam  ponlis  medietalem,  si  eum  per  incendium  contingeret  vel  per 
aliam  violenliam  devasiari,  singulariter  in  suis  expensis  reparabit.  El  ad 
prefatam  pensionem  non  lenebitur  donec  ad  valorem  quinque  solidorum — 
consensu  et  volantate  venerabilis  Otlonis  irajeetensis  elecli  ac  nostro 
memorato  capitulo  consignatam.  Acia  suni  hec  Trajecti,  presenU  ooiversali 
ecclesia  Trajecti ,  anno  Domini  mccxlj,  mense  Septembri,  quorum  sigîlla 
in  testimonium  el  robur  bujus  facti  presenti  pagine  sunl  apposita. 


Il  laissa  : 

1.  Elard  de  Benthem,  1228,  mort  avant  son  père,  qui  laissa  : 

VIH.  OTHON  II,  COMTE  db  BENTHEM,  vicomte  d'Utrecht. 
1255. 
II  laissa  : 

I.  Guillaume,  comte  de  Benthem,  mort  avant  son  père,  qui 
laissa  : 
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1.  )  Jean  de  Ben t hem,  qui  suit  IX. 

2.  )  Simon  de  Benthem.  1506-1339. 

IX.  JEAN,  COMTE  de  BENTHEM,  vicomte  d'Utrecht. 
En  1307,  il  resigna  la  vicomte  entre  les  mains  de  Gui  d'Aven  nés, 
évèque  dUtrecht,  en  faveur  de  Gisbert  de  Goije,  qui  suit  X  : 

Wie,  joncbar  Jhan,  graven  van  Benthem,  doen  le  verslaen  in  kennysse 
der  waerheit  al  den  ghenen  die  dese  letleren  solen  sien  oft  horen  lesen, 
dat  wie  opgbeven  mit  onsen  teghenwoirdighen  openen  brieve,  den  gesticht 
van  Utrecht,  onsen  heersoracn  vader  haren  Ghyen,  bi  der  ghenade  Gboets  , 
bisscop  van  Utrecht,  die  borcbgraefscap  van  Utrecht,  gerechl,  lyns,  tynde, 
hofstade,  erve  ende  te  Borchbrughe,  mitter  aider  vryheyt  ende  heerscbap 
die  der  toebeborende  is ,  die  onsc  ouder  ende  wi  har  loe  gehouden  hebben 
van  den  sticht  van  Utrecht,  ende  gheleghen  is  binnen  der  sladl  van  Utrecht. 
In  afculcke  roanieren,  dat  hy  dit  vorghenoemde  goet  verlyen  willc  enen 
beersomen  persoen  bare  Ghysebrecht  den  here  uten  Gboye.  In  orconde 
der  dinc.  die  wi  mit  onsen  vrien  wille  ghedaen  hebben,  hehbe>n  wi  dese 
letteren  besegelt  met  onsen  zeghcle.  Gegbeven  inl  jaer  ons  lleren  als  men 
scrivet  dusent  drie  honderl  ende  seven  ,  des  donderdagbes  nae  Sinte  Booi- 
facius  dach. 

Il  épousa  Mathilde  de  Lynden. 

De  ce  mariage  : 

t.  Simon  de  Benthem. 

2.  Olhon  de  Benthem. 


X.  GISBERT  de  GOUE,  écuyer,  seigneur  de  Goije,  vicomte 

tfUTRECHT. 

Il  releva  la  vicomte  le  25  juin  1507  : 

Wi,  Guy,  bi  der  gheuaden  Gbocds,  biscop  lot  Utrecht,  maken  conl 
allen  der  ghenen  die  dese  letleren  sien  snllen  of  hoeren  lesen ,  dat  wi  de 
borcbgravescap  van  Utrecht  met  aile  dal  daar  loebcboirl.  ende  binnen  der 
stat  van  Utrecht  gheleghen  is,  die  ons  ende  den  geslichte  opghegeven  bevel 
jooehere  Jan ,  grave  van  Benthem ,  met  zyne  opene  letlere ,  verleenl  hebben 
Ghysebrecht  beren  uien  Goy,  van  ons  ende  van  den  slichte  van  Utrecht 
te  houden  în  al  dier  manieren  ,  dat  de  voorgenoemde  Jan  grave  ende  sine 

SS  IX  «s 
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ouders  van  ons  ende  van  den  stichle  van  Ulrecbt  te  houden  plagbeo  .  code 
de  opene  brieven  spreken ,  daer  hyl  mede  op  ghelalen  bevel.  In  orcoode 
desen  brieve  besegell  niel  onsen  zegel.  Ghegheven  inl  jair  ons  Heren  mcoc 
ende  sevene,  des  anderen  daghes  na  Sinte  Jans  dagbe  te  middesonier  t 
toi  l'ylpaes. 

Il  laissa  : 

1.  Catherine  de  Goije,  dame  héritière  de  Goije,  vicomtesse 
d'Utrecht,  qui  épousa  Henri,  seigneur  de  Vianen  :  ils  suivent  XI. 

• 

XI.  HENRI  I  de  VIANEN  ,  chevalier,  seigneur  de  Vianen  , 
Goije ,  vicomte  d'Utrecht. 
Il  mourut  vers  1360. 

Il  épousa  Catherine  de  Goije,  précitée.  Cette  dame  releva  la 
vicomte  devant  Jean  d'Arkel  ,  évéque  d'Utrecht,  au  mots 
d'août  \  349  : 

i 

] 

Wy,  Johan  ,  bi  dcr  ghenade  Goeds,  biscop  tUrechl,  makeu  coni  a  lien 
luden ,  dat  wi  verliet  hebben  ende  verlien  Kalerineo  vrouwe  van  Goije, 
borchgravinne  van  Ulrecbt,  her  Henrics  wyf  van  Vyanen,  alsulc  goet  als 
bier  bescreven  slaet.  In  den  eerslen ,  die  borchgraafscbap  van  Uirecfal , 
mit  allen  haren  toebehoren  als  die  gelegen  is.  Voert ,  een  goel ,  geheteo 
Hedcricwye,  erve ,  gerechte  ende  tbiende  ,  alsoo  alset  van  outs  gelegen  is. 
Voert,  die  tbienden  gelegen  over  deu  Ouden  Ryn,  neven  dese  voorsejde 
erve,  in  eenre  slede.  gebelen  Leemkolkervelt ,  die  nederwaer  gael  aen 
den  Ouden.  Hyn ,  aen  eenre  stede ,  gebelen  Katwyckervelt ,  alsoo  bi  van 
outs  gelegen  is.  Voert ,  vier  ende  twinlicb  mergen  lants  gelegen  bovea 
de  Tullensleghe  lUtrechl ,  dair  naest  gelant  zyn  Johan  ulen  Weerde, 
Ghysehrecbt  heren  Jobans  soens  soen  aen  die  oversyde  ,  ende  die  vrouvre 
van  Sinte-Servaes  aen  die  nederside.  Voert,  dat  gerecbte,  tbiende  code 
tbinse  van  Nyencoep  ,  ende  tgerecble  ende  tbiende  op  Harevelt  ende  op 
den  Vrylhof.  Dit  voorgenoemde  goet  ende  aile  goet ,  dat  hoer  ouder  van 
onsen  gestichte  le  houden  plagen  ,  le  houden  van  ons  ende  van  onsen 
gesticule  van  Dlrecht,  in  den  selven  recbte  ende  manieren  als  zyi  te 
houden  plaghen  van  onzen  gestichte  voorscreven.  Hierover  waren  oose 
tnannen  aise  Goedscalc  heren  Nyclaes  soen  van  Arckel,  Volprecbt  van 
Haeften  Leuwckens  soen  ,  ende  andere  veel  goede  lude.  In  orconde  des 
briefs ,  besegell  mit  onsen  segbel.  Gegheven  int  jaer  ons  Heren  duyseot 
driebondert  negenendeveertich ,   des  donderdaghes   na  Sinte  Bartbo- 
lonit'us  dach. 
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De  ce  mariage  : 

1 .  Gisbert  de  Vianen  ,  qui  suit  XII. 

2.  Renaud  de  Vianen. 

XII.  GISBERT  de  VIANEN,  écuyer,  seigneur  de  Vianen,  Goije, 

VICOMTE  d'UtRECHT. 

Il  mourut  en  1391. 

Il  épousa  Béatrix  d'Egmont ,  fille  de  Jean  ,  seigneur  d'Egmont , 
chevalier ,  et  de  Guyettc  d'Amstel ,  dame  d'Ysselsteio. 
De  ce  mariage  : 

1.  Henri  de  Vianen,  qui  suit  XIII. 

2.  Jean  de  Viauen. 

XIII.  HENRI  II  de  VIANEN,  seigneur  de  Vianen,  Goije, 
Ameide,  vicomte  d'Utrecht. 

Il  releva  la  vicomte  devant  l'évéque  Frédéric  de  Blankenheim  , 
le  28  juillet  1395  ;  et  mourut  en  1418. 

Il  épousa  en  1380,  Marguerite  de  Herlaar,  dame  d'Ameide , 
fille  de  Jean  de  Herlaar ,  seigneur  d'Ameide ,  et  de  Mathilde 
d'Arckel-Ileukclum. 

De  ce  mariage  : 

1.  Jeanne  de  Vianen,  dame  héritière  de  Vianen,  Goije, 
Ameide,  vicomtesse  d'Utrecht,  décédée  la  même  année  que 
son  père,  en  4418,  qui  épousa  Walrave  I  de  Brederode,  sei- 
gneur de  Brederode,  Gennep,  etc.,  gouverneur  de  Hollande.  Il  fut  le 
premier  de  sa  famille  qui  reprit  les  armes  pleines  de  Hollande , 
écartelées  de  celles  de  Valkenburg.  Par  ordre  du  duc  Albert, 
il  marcha  contre  les  Frisons  révoltés  et  fut  fait  prisonnier  à  la 
bataille  de  Staveren.  Il  accompagna  le  comte  Guillaume  au  siège 
de  Gorcum ,  où  il  fut  pris  par  Jean  d'Arkel ,  qui  le  retint  pen- 
dant sept  ans  dans  une  étroite  captivité.  S'étant  échappé  de  sa 
prison,  il  tomba  dans  les  terres  de  Jean  d'Arekel,  le  fit  prisonnier 
à  son  tour  et  le  força  de  se  soumettre  à  Guillaume,  comte  de  Hol- 
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lande.  Après  la  mort  de  ce  prince,  sa  fille  Jacqueline  de  Bavière 
lui  succéda.  Jean  et  Guillaume  d'Arckel  se  soulevèrent  contre 
elle  et  se  rendirent  de  nouveau  maîtres  de  Gorcum.  Jacqueline 
y  envoya  Brederode,  qui  reprit  la  ville,  et  fut  tué  :  ceci  arriva 
Pan  1417.  Il  git  avec  sa  femme  à  Vianen.  De  ce  mariage  : 

1.  )  Renaud  de  Brederode,  qui  suit  XIV. 

2.  )  Gisbert  de  Brederode,  prévôt  des  églises  de  Saint-Martin 
et  de  Saint-Sauveur.  L'an  1455,  la  chaire  épiscopale  d'Utreclilse 
trouva  vacante  par  la  mort  de  Rodolphe  de  Diephout.  Gisbert  de 
Brederode  se  fit  ordonner  sousdiacre  pour  être  capilulaire  et  pour 
pouvoir  assister  à  l'élection  du  nouveau  prélat.  Philippe-le-Bon, 
duc  de  Bourgogne,  envoya  à  Utrecht  le  comte  Jean  de  Nassau, 
pour  réclamer  la  dignité  épiscopale  pour  son  fils  naturel  David 
de  Bourgogne,  évêque  de  Tbérouane.  Arnould ,  duc  de  Gueldre, 
vint  la  demander  pour  le  duc  Étienne  de  Bavière,  chanoine  de 
Cologne.  Les  capitulaires  d'Utrecht ,  dans  un  chapitre  terni 
le  1  avril,  élurent  unanimement  Gisbert  de  Brederode,  qui 
fut  conduit  avec  pompe  au  palais  épiscopal.  Pour  obtenir  sa 
confirmation  du  papeCalixle  III,  il  lui  envoya  Alfard  de  Roover, 
Guillaume  Paets,  Everard  de  Schoudenbalk,  Herman  de  Rhenen, 
Thierry  uten  Weer  et  Ludolphe  de  Hornes.  Il  délégua  en  même 
temps  d'autres  personnes  notables  vers  l'empereur  Frédéric,  pour 
en  relever  la  juridiction  temporelle.  Ce  prince  fut  favorable  à 
Gisbert,  mais  le  pape  annula  l'élection  et  nomma  David,  évéqoe 
d'Utrecht.  Gisbert  crut  un  moment  de  garder  son  siège  par  le 
moyen  des  armes,  mais  après  de  sages  réflexions  il  remit  sa 
cause  entre  les  mains  du  duc  de  Clèves,  et  de  son  frère  le 
seigneur  de  Brederode.  On  convint  de  céder  la  dignité  épisco- 
pale à  David  de  Bourgogne,  et  de  donner  à  Gisbert  les  prévôtés 
de  Saint-Sauveur  à  Utrecht,  et  de  Saint- Donatien  à  Bruges,  et 
de  plus  une  pension  annuelle  de  4,000  écus.  En  1470  David 
fil  emprisonner  Gisbert  de  Brederode ,  qui  n'obtint  sa  liberté 
qu'aux  instances  du  pape  Sixte,  et  du  prince  Charles,  en  1474. 
Gisbert  se  retira  alorsàBreda,  où  il  mourut  en  1478.  Il  fut 
enterré  aux  Chartreux  de  Geerlruidenberg. 


Digitized  by  Google 


—  400  — 


3.)  Walravine  de  Brederode,  née  en  1418,  qui  épousa  Gérard 
de  Waerdetnburg,  seigneur  d'Araeroijen ,  Broekhuizen,  elc. 

XIV.  RENAUD  1  (H)  de  BREDERODE,  seigneur  de  Brederode. 
Vianen,  Ameide,  Gennep,  vicomte  d'Utbkcht,  etc.,  chevalier  de 
Jérusalem  et  de  la  Toison-d'or. 

Il  releva  la  vicomte  devant  Pévêque  Rodolphe  de  Diephout, 
en  1434.  11  fit  le  voyage  de  Palestine  et  Tut  frappé  chevalier 
à  Jérusalem.  A  son  retour  Philippe-le-Bon  le  décora  du  collier 
de  la  Toison-d'or.  Lorsque  ce  prince  voulut  soumettre,  en 
1453,  les  Gantois  révoltés,  il  demanda  du  secours  en  Hollande. 
Jean  de  Lannoy ,  gouverneur  de  Hollande,  Jean  et  Philippe 
de  Wassenaar,  Roger  de  Boetzelaar,  Walrave  de  Haaften,  et 
Jean  de  Heemslede,  équipèrent  deux  mille  hommes  à  leurs  frais. 
Renaud  et  Gisbert  en  équipèrent  mille.  Renaud  se  mit  à  leur 
téte,  marcha  contre  les  Gantois  et  les  força  de  se  soumettre 
à  leur  prince  légitime.  Il  suivit  la  faction  des  Hoekschen,  et 
fut  accusé  par  les  Kabeljaauwschen  auprès  de  l'évéque  David 
de  Bourgogne.  Ce  prélat,  conservant  un  vif  ressentiment  de 
l'affront  qu'il  avait  reçu  n'attendait  que  l'occasion  de  se  venger. 
Un  jour  de  l'an  1470,  David  le  manda  à  Wyk-by-Duerstede, 
l'accusa  de  trahison,  lui  arracha  le  collier  de  la  Toison-d'or, 
et  après  l'avoir  mis  à  la  torture,  il  le  fit  jeter  en  prison.  Pour 
colorer  cet  attentat,  il  publia  que  les  frères  Brederode  avaient 
voulu  l'assassiner,  et  qu'ils  avaient  même  formé  le  projet  de 
chasser  de  la  Hollande  le  duc  Charles  de  Bourgogne.  Charles 
informé  des  mauvais  traitements  qu'on  fit  subir  à  Brederode, 
le  fit  venir  auprès  de  lui ,  à  Rupelmonde,  pour  être  jugé  par 
les  chevaliers  de  l'ordre,  l'an  1472.  Charles,  assisté  d'Engelbert 
de  Nassau,  de  Jean  de  Crequy ,  de  Simou  de  Lalaing,  et  de 
plusieurs  autres  seigneurs,  déclara  Renaud  innocent  des  crimes 
dont  il  était  accusé,  et  le  rétablît  dans  toutes  ses  dignités. 
L'évéque  David  s'excusa  et  se  réconcilia  avec  Brederode.  Le 
duc  de  Bourgogne  convoqua   un  chapitre  de  la  Toison-d'or, 
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à  Valenciennes  f  au  mois  de  mai  1743,  Brederode  s'y  rendit 
et  travailla  de  tout  6on  pouvoir  à  la  délivrance  de  son  frère 
Gisbert.  Il  mourut  à  Harlem  le  26  octobre  de  cette  même  année, 
après  un  grand  repas  qui  incommoda  tous  ceux  qui  y  avaient 
assisté,  ce  qui  fit  soupçonner  que  le  vin  y  avait  été  empoisonné. 

Il  épousa  Jolenthe  de  Lalaing,  fille  de  Guillaume  de  La  lai»  g, 
gouverneur  de  Hollande,  et  de  Jeanne  de  Crequy,  dame  de 
Bugnicourt. 

De  ce  mariage  : 

1.  Walrave  de  Brederode,  qui  suit  XV. 

2.  Josine  de  Brederode,  religieuse  de  Jérusalem,  à  Ulrecht. 

3.  Jeanne  de  Brederode,  dame  d'honneur  de  la  duchesse 
Marguerite,  ensuite  Clarisse  à  Gand. 

4.  Walravine  de  Brederode,  décédée  en  1500,  et  enterrée  à 
Harlem,  qui  épousa  Jean  de  Gaveren ,  seigneur  de  Rottelingen. 

5.  Anne  de  Brederode,  morte  jeune. 

0.  François  de  Brederode,  né  en  4466,  se  rendit  fameux 
comme  chef  de  parti  des  Hoekschen.  Après  avoir  rassemblé 
en  Flandre  une  petite  flotte  de  quarante-huit  vaisseaux,  avec 
2000  Hollandais  et  Flamands,  il  croisa,  en  1488,  sur  les  côtes 
de  la  Hollande,  et  fit  la  chasse  aux  navires  marchands.  Il  laissa 
sa  flotte  à  Delfshaven,  et  vint,  pendant  une  nuit  d'hiver, avec 
850  hommes,  s'emparer  de  Rotterdam ,  sans  qu'il  en  coûtât 
la  vie  à  un  seul  homme.  Il  fit  aussitôt  travailler  aux  fortifi- 
cations, et  les  mit  dans  un  bon  état  de  défense.  Pendant  ce 
temps  l'empereur  Maximilien ,  comte  de  Hollande,  ordonna  le 
siège  de  Rotterdam.  Le  commandement  de  l'armée  du  siège  fut 
confié  au  gouverneur  de  Hollande ,  Jean ,  comte  d'Egmont.  Les 
habitants,  pressés  par  la  famine,  conjurèrent  François  de 
Brederode  de  faire  la  paix.  Celui-ci  quitta  la  ville  et  la  livra 
au  gouverneur  qui  fit  décapiter  les  principaux  Hoekschen  tombés 
en  son  pouvoir,  entre  autres  Georges  bâtard  de  Brederode. 
Les  Hoekschen  se  livrèrent  bientôt  à  de  nouvelles  entreprises. 
Brederode  arma  dans  le  port  de  l'Écluse  une  flotte  de  trente- 
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huit  vaisseaux,  débarqua  dans  les  iles  d'Overflakee  et  Voorn, 
assaillit  la  ville  de  Goeree,  et,  ne  pouvant  la  prendre,  il  se  rendit 
à  Schouwen.  Le  gouverneur,  averti  de  ces  tentatives ,  rassembla 
à  Dordrecht  une  flotte  considérable,  et  livra  un  combat  aux 
ennemis,  dans  le  détroit  de  Brouwershaven.  La  petite  flotte  des 
Hoekschen  y  fut  battue  en  peu  de  temps.  François  de  Brederode 
sauta  à  terre  auprès  de  Serooskerke,  et  continua  à  se  battre; 
mais  deux  blessures  le  firent  tomber;  les  ennemis  le  saisirent 
cl  le  transportèrent  à  Dordrecht,  dans  la  tour  de  Pullok,  où 
il  succomba  peu  de  jours  après,  en  1490,  âgé  de  24  ans.  Il  fut 
inhumé  au  couvent  des  Augustins  de  la  même  ville.  En  Hollande  , 
ce  Brederode  est  connu  sous  le  nom  de  jonker  Frans. 
7.  Jolentbe  de  Brederode,  chanoinesse  à  Mons. 

XV.  WALRAVE  I  (II)  de  BREDERODE,  seigneur  de  Brede- 
rode, Vianen,  Ameide,  vicomte  d'Utrecht,  etc. 

Étant  mioeur  à  la  mort  de  son  père  ,  il  fut  placé  sous  la 
tutèle  de  sa  mère.  Ses  cousins  de  Waardenburg  vinrent  disputer 
cette  tutèle  à  sa  mère,  qui  se  retira  au  château  de  Batenstein, 
et  appela  Walrave ,  seigneur  de  Haaften  à  son  secours ,  ce  qui 
suffit  pour  rétablir  la  paix.  Appelée  à  Gand  ,  en  1477,  avec 
ses  enfants  pour  rendre  ses  hommages  à  Marie  de  Bourgogne, 
comtesse  de  Hollande,  la  dame  de  Brederode  donna  le  gouver- 
nement de  ses  terres  à  Sueder  de  Vianen.   Quelques  mutins 
rappelèrent  Renaud  de  Waardenburg,  seigneur  de  Broekhuisen, 
qui  se  rendit  facilement  maître  de  la  ville  et  du  château  :  un 
accord  fut  conclu  à  Schoonhoven ,  Renaud  quitta  Vianen  et  reçut 
quatre  mille  florins  d'or.   En  W78 ,  Walrave  et  François  de 
Brederode  se  rendirent  à  Louvain  pour  suivre  les  cours  de 
•'université.   Étant  majeur  en  1480,  Walrave  fut  inauguré  à 
Vianen.  Deux  ans  après,  cette  ville  fut  saccagée  et  pillée  par  Vincent 
de  Swanenburg  et  les  ultrajectins,  parce  qu'elle  était  devenue 
le  refuge  de  ceux  qui  avaient  été  bannis  d'Utrechl.  Walrave  s'en 
délivra  en  lui  payant  six  mille  florins  rhenois.  Le  27  avril  1488 
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il  fut  frappé  chevalier  de  la  raain  de  l'empereur  Frédéric  111 , 
qui  vint  couronner  son  (ils  Maximilien ,  comme  roi  des  Romains, 
à  Aix-la-Chapelle.  Il  ne  releva  la  vicomté  d'Utrecht  qu'en  U97, 
devant  l'évéque  Frédéric  de  Bade ,  son  ami  intime  : 

Item,  noch  beleeni  heer  Walraven,  heer  toi  Brederode,  Vlanen,  t« 
Ameyde  ende  van  Heeinsfoerde  ini  gerecbi  van  Jut|>baus.. ..  die  borcb- 
graefschap  van  Uirechl.  Item,  dal  buys  ter  Haer,  milieu  vrytboff  ende 
mit  synen  toebehooren.    Item,  Hederyckerween ,  gerecht  emJe  erte. 

Item,  die  borstede  in  Maekenborch  ,  mit  xxiv  mergen  Unis         Ende  aile 

versuyin,  toi  dezer  lire  loe  geschiet,  heefl  myn  ghenadigbe  beer  bem 

quyt  ende  to  guede  gesconden         Presenlibus  heer  Joban  van  Znylea, 

van  Nievell,  ridder,  Beeriu  uten  Enge,  etc.  Aclum  Duerstede ; anno  1497. 

» 

Le  31  avril  15*2,  Walrave  de  Brederode  nomma  Corneille 
Jacobsz  son  lieutenant  de  la  vicomté  d'Utrecht  : 

Walraven ,  beer  toi  Brederode ,  tôt  Vianen ,  burcbgraef  lUtrecht ,  ende 
beer  ter  Ameyde,  etc.,  doen  condt  allen  luyden  dat  wy,  ou  goede 
commendatie  ende  rapport  ons  gedaen  van  den  persoon  des  eerbaren  ende 
discreten  Cornelis  Jacobszoen,  bnrger  tUirecht,  olck  belrouwende  in  ijntt 
goede  diligentie,  committeren  ende  bevelen,  mils  desen  onsen  onene 
brleve,  te  bedienen  ende  te  rcgeren  onse  burcbgraefscbap  van  Ulrecfat. 
die  op  buyden  daer  toe  synen  behoirlicben  eedl  ons  gedaen  beefl,  ende 
onse  goei  recht  dairin  te  bewaren  als  een  goet  officier  ende  stadthonder 
van  eenre  burcbgraef  van  rechls  wege  ende  oock  oude  possessie  eade 
coslumen  sculdicb  is  te  doen ,  toi  alsulcken  profyte  ende  emoluinemen 
ofte  vrucbien  als  daer  loe  staen  ende  van  recbts  wegen  na  omkn 
hercomen  toebehooren  ;  allen  onsen  renten ,  broecken  ende  profyten  daer 
toe  slaende  ofle  loebehoorende  le  recupereren,  ende  indien  tnooisy  recbfc 
daer  om  te  spreken  voor  allen  recbteren  gbeestelick  ende  weerelick; 
ende  ailes  te  doen  dat  een  goet  sladthouder  ofte  officier,  ende  een 
burcbgraef,  van  rechls  wege  ende  oock  na  ouder  coslumen  ende  iK>ssesskD, 
sculdicb  is  te  doen.  Re  voce  rende  mils  desen  aile  andere  commissien  ymaot 
gegbeven  van  deser  stadthouderscbap  des  voeraeyden  burcbgraefecap 
vau  UtrechL  Geduyrende  dese  onse  coBimiasie,  lot  onsen  kenlicben  weder- 
seggen.  Begheerende  an  allen  officiereo  deze  onse  officier  te  willeo 
bysiandich  ende  behulpelyck  zyn  lot  defensie  van  onsen  voerseyden  rechie 
des  voerseyden  onses  burchgraefseaps  van  Utrecht ,  gelycker  wys  sy  vrille» 
bemluyden  van  ons  ofle  onsen  officieren  in  gelycke  saecken  gedaen  l* 
worden.  Gedaen  ende  gbegbeven  onder  onse  gewoonlicke  baniscrift  taèt 
segel  hier  beneden  opt  spaliuni  des  briefs  geset ,  den  lesleo  dacb  «n 
april,  anno  vyflien  honderl  ende  iwee  ende  twinlicb. 

BREOtRODE. 
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Il  mourut  au  château  de  Batenslein  en  février  1531 ,  âgé  de 
75  ans  »  et  fut  enterré  à  Yianen. 

Il  épousa  1°  en  1492,  à  Vianen  ,  Marguerite  de  Borsselen  , 
décédée  à  Bruxelles  1507  ,  fille  de  Wolfart  de  Borsselen ,  seigneur 
de  Grand  pré,  Veere,  Vlissingen,  etc.,  et  de  Charlotte  de  Bourbon  ; 
2°  Anne  de  Nieunaer,  née  en  1493,  décédée  en  1555,  fille  de 
Guillaume,  comte  de  Nieunaer,  et  de  Walburge  de  Manderscheid. 

Du  premier  mariage  : 

1.  Renaud  de  Brederode  ,  qui  suit  XVI. 

2.  Wolfart  de  Brederode ,  seigneur  de  Cloetingen ,  Voshol , 
décédé  à  Oosterwyck  en  1548  ;  qui  épousa  Adrienne  Back ,  fille  de 
Jean  Back ,  seigneur  d' Asten,  et  veuve  de  Jean  d'Arkel  ,  seigneur 
de  Heukelom,  et  fille  de  iean  Back,  seigneur  u"  Asten.  De  ce 
mariage  : 

4)  Renaud  de  Brederode,  seigneur  de  Brederode,  par  la 
faveur  des  états  de  Hollande  ,  en  1579  ,  sauf  les  droits  d'Amélie 
de  Nieunaer,  douairière  de  Brederode,  aussi  seigneur  de 
Cloetinghen ,  Voshol ,  Asten  ,  etc.,  décédé  à  Harlem  ,  en  avril 
1584  ;  qui  épousa  1°  Marie  van  Doorn  ;  Hélène  de  Man- 
derscheid t ,  décédée  en  1619,  fille  de  Gérard  ,  comte  de  Man- 
derscbeidt ,  et  de  Françoise  de  Roover-Monlfoort ,  (Voyez  ma 
Notice  sur  les  vicomte*  de  Montfoort ,  tom.  VIII,  p.  281); 
du  premier  mariage  : 

(1.  Henri  de  Brederode,  seigneur  d1  Asten ,  mort  de  ses 
blessures ,  en  1573  ,  au  siège  de  Harlem  ,  qui  épousa  Mar- 
guerite de  Vladerakken ,  fille  de  Gérard  de  Vladerukkeu  , 
seigneur  de  Geffen  ,  et  d'Elisabeth  van  Bockhoven. 
(2.  Walrave  de  Brederode,  qui  suit  XIX. 
(3.  Floris  de  Brederode,  seigneur  de  Cloetinghen  ,  gouver- 
neur de  Heusden  ,  décédé  à  Ueusden  en  1599,  qui  épousa, 
en  1593,  Dorothée  de  11  a  ait  en  ,  fille  de  Jean  de  Haaftcn  , 
seigneur  de  Herwynen,  el  d'Anne  de  Spangen  ;  de  ce  mariage  : 

(1)  Walrave  de  Brederode ,  qui  suit  XX. 

(2)  Renaud  de  Brederode ,  seigneur  de  Cloetinghen , 


Digitized  by  Google 


-  414  — 

mort  sans  alliance»  en  1617,  au  service  de  Venise,  contre 
l'archiduc  Ferdinand  d'Autriche. 

(3)  Jean-Wolfard  de  Brederode,  qui  suit  XXI. 

(4)  Hélène  de  Brederode  ,  qui  épousa  Étieooe  Gan> , 
baron  de  Putllitz,  maréchal -héréditaire  de  l'électeur  de 
Brandebourg ,  colonel  de  cuirassiers  au  service  des  Pro- 
vinces-Unies ,  décédé  à  Hunnepel ,  en  1626. 

(5)  Marguerite  de  Brederode  ,  qui  épousa  François  de  h 
Place,  chevalier,  vicomte  de  Manchaux,  gouverneur  de  Rees. 

(6)  Florentine  de  Brederode,  décédée  jeune  en  1612, 
enterrée  à  Heusden. 

(4.  Wolfard  de  Brederode ,  chanoine  à  Utrecht ,  puis  capi- 
taine, tué  en  1589 ,  à  Geertruidenberg ,  par  ses  soldats  muti- 
nés ,  qui  épousa  Gertrude  de  Broeckhuizen. 

(5.  Maximilien-Lubbert  de  Brederode,  décédé  en  1589, 
qui  épousa  Marguerite  de  Brecht. 

(6.  Anne  de  Brederode ,  décédée  en  1616,  qui  épousa  en 
1596,  Jean  de  Hornes,  baron  de  Boxtel ,  seigneur  de  Bau- 
cignies,  Kessel,  Locres,  etc.,  gouverneur  de  Dordrecnt, 
décédé  à  Utrecht  le  11  novembre  1606 ,  âgé  de  75  ans ,  et 
enterré  à  Vianen  ;  veuf  de  Marie  de  Sainte-Aldegonde  ,  et 
d'Anne  de  Flodorp  ,  et  fils  de  Philippe  de  Hornes ,  chevalier, 
baron  de  Boxtel ,  seigneur  de  Baucignies  ,  Kessel ,  Locres , 
etc. ,  échanson  de  l'empereur  Maximilien  ,  chambellan  de 
Charles-Quint ,  etc.  et  de  Claire  de  Renesse.  (Voyex  ma  Notice 
sur  les  seigneurs  de  Tyber champs  ,  p.  250). 

(7.  Adrienne  de  Brederode,  qui  épousa  Ie  Henri  de  Merode, 
seigneur  d'Oorschot  ;  2°  Henri  de  Rivière. 

(8.  Marguerite  de  Brederode,  religieuse  de  Sainte-Cécile  à 
Cologne. 

(9.  Susanne  de  Brederode,  abbessc  de  Sainte-Cécile  à 
Cologne. 

Du  second  mariage  : 
(10.  Thierry  de  Brederode,  mort  jeune. 
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(11.  Adrienne-Françoise  de  Brederode,  qui  épousa  en  4593, 
à  Utrecht,  Philippe,  baron  de  Hohen-Saxen,  gouverneur  de 
Gueldre,  assassiné  en  1596. 

2)  Marguerite  de  Brederode,  qui  épousa  Jean  de  Wiltenhorst, 
seigneur  de  Horst,  conseiller  d'Arnhem. 

5.  Charlotte  de  Brederode,  décédée  en  1529,  qui  épousa 
Jean  de  Roover,  seigneur  de  Linschoten,  Purmereinde,  vicomte 
deMontfoort,  décédé  en  1506,  tils  de  Henri  de  Roover,  cheva- 
lier, seigneur  de  Linschoten,  Purmereinde,  vicomte  de  Montfoort, 
etc.,  et  de  Marie  de  Croy.  (Voyez  ma  Notice  sur  les  vicomtes  de 
Montfoort,  tom.  VIII,  pp.  276-281). 

4.  Françoise  de  Brederode ,  dame  de  Ridderkerke,  décédée  le 
8  mars  1553,  qui  épousa  Henri,  baron  de  Merode,  seigneur  de 
Petershem,  Duffel,  Perwez,  Westerloo ,  décédé  le  14  octobre  1564, 
(ils  de  Richard  de  Merode,  et  de  Marguerite  de  Hornes.  Enterrés 
à  Lanaken. 

Du  second  mariage  : 

5.  François  de  Brederode,  qui  se  noya  à  Eindhoven  sous  un 
moulin-à-eau ,  en  1529. 

6.  Ballasar  de  Brederode,  seigneur  de  Berg-lez-Alkmaar,  fores- 
tier de  Hollande,  décédé  en  1576,  enterré  à  l'abbaye  de  Thor,  qui 
épousa  Catherine  de  Bronchorst,  Glle  de  Thierry  de  Bronchorst, 
seigneur  de  Ilunnepel,  Nederworroter,  etc. 

7.  Walburge  de  Brederode,  qui  épousa  le  comte  de  Benthem  et 
Steinfort ,  décédé  en  1 562. 

8.  Iolenlhe  de  Brederode,  qui  épousa  Jacques  de  Bourgogne, 
seigneur  de  Fallais,  Bredam,  décédé  en  Suisse  Tan  1557. 

9.  Marguerite  de  Brederode,  abbesse  de  Thor,  en  1570. 

10.  Marie  de  Brederode,  qui  épousa  Godcfroid  de  Millcndonck , 
seigneur  de  Goor,  Vronenbrock,  etc. 

11.  Nicolas  de  Brederode. 

XVI.  RENAUD  II  (III)  de  BREDERODE,  seigneur  de  Brede- 
rode, Vianen,  Ameide,  Havrincourl,  vicomte  d Utrecht,  etc., 
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conseiller  et  chambellan  de  Charles-Quint,  grand- forestier  île 
Hollande,  chevalier  et  doyen  de  la  Toison-d'or. 

(I  naquit  le  4  septembre  1492.  Il  se  donna  le  titre  de  comte 
ué  de  Hollande  et  reprit  les  armes  pleines  de  cette  maison, 
que  ses  prédécesseurs  avaient  portées  écartelées  de  celles  de 
Yalkenburg.  Charles-Quint,  comte  de  Hollande,  commanda  à 
son  héraut  d'armes  de  défendre  ses  droits,  et  Brederode  fut 
forcé  d'abandonner  ce  titre,  par  sentence  du  16  janvier  1531, 
et  de  charger  les  armes  de  Hollande  d'un  la  m  bel  d'azur,  comme 
issu  de  puîné.  11  récupéra  bientôt  les  grâces  de  l'empereur  par  Sfs 
bons  services.  Il  releva  la  vicomté  d'Ulrecht  devant  la  cour 
féodale  de  Charles-Quint  le  U  janvier  1532.  Il  fut  créé  chevalier 
de  la  Toison-d'or  au  chapitre  tenu  à  Tournay  en  jauvier  1555 
avec  les  rois  de  Portugal,  et  d'Écosse,  ei  le  prince  Philippe 
d'Espagne.  Sa  juridiction  vicomtale  étant  méconnue  à  Utrecbt, 
il  s'en  plaignit  à  la  reine-régente  en  1555,  laquelle  renvoya  la 
plainte  au  conseil  de  la  ville  d'Utrecbt,  qui  se  contenta  d\v 
répondre  : 

Rcsolutie  van  den  raad  deser  stad  op  de  klachten  van  den  hetr  van 
Brederode  aan  de  Majcsteit  van  de  koninginne  ycdaan  den  A  february 
MDLV. 

Die  raad  heeft  geschikt  beyde  borgemeeslers ,  omme  met  iwee  sebepenen 
op  buyden  te  gaan  voor  den  bove  provinciaal  van  Utrechl ,  eode  lecoimuu- 
niceren  van  de saiken  van  mynhere  van  brederode,  nopende  syn  overge- 
geven  doleantie  aan  de  majesteyt  van  de  koninginne  gedaan ,  aangaaode 
zyn  borcbgraafccbap,  etc.  ende  voirts  des  stads  recbt  dairiuue  le  defen- 
deren. 

Die  rayt  gesien  ende  hoeren  lesen  hebbende  die  missive  van  den  bove 
provinciaal  t*  Utrecbt  van  date  den  xviij  january  verledco,  mitsgaders 
l'ingelasle  bylage  beroerende  van  seker  doleantie  t'y  den  heere  van  Bre- 
derode aan  de  majesleil  van  de  koninginne  régente ,  etc.  overgegeven , 
toueberende  't  borchgraafscbap  l'Ulrecbt,  beefl  overgedragen  en  *asl 
gegeven  ,  dan  men  daarop  voor  antwoord  geven  zal ,  als  dat  niemaol  van 
den  rade  kenlyk  oft  indacblig  is,  dat  nyl  den  naani  van  den  edelen  beere 
van  Brederode  van  sulckc  saicken,  daar  die  selve  doleantie  in  specie 
van  vermeil,  by  boren  gedencken  ende  memorie  ytwes  van  geuscerl  ofte 
gebruykt  is  geweest. 
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I,e  seigneur  de  Brederode  présenta  uni*  nouvelle  plainte  à  la 
ronr  d'Utrecht.  le  11  février  1535. 

Oinme  vuyle  naam  cnde  van  wegen  den  edelen  ende  wailgehoren  heeren 
Kcyiiault ,  heerc  van  Brederode ,  vryheer  loi  Vianen,elc.,  als  borchgrave 
van  Ulrechl  le  dednceren  zyn  gerechtigheyd  ,  boichheyden,  jurisdiciien , 
ende  preeminenlien .  loi  bet  voirzeyt  burchgraefschap  behoirende;  mils- 
gaders  die  lurbelen  ende  bclelselen ,  die  syne  edele  daigeiix  daar  inné 
gedaan  zyn  seer  onbehoorlicken ,  ende  nocb  op  te  Vischmerckt  gedaan 
werden  ,  soe  slaat  le  considereren ,  tgene  hier  nair  volchl  : 

In  deniersien.  Dat  die  heer  van  Brederode  als  bnrchgraaf  van  Ulrechl, 
ende  zyne  voirzalen ,  van  allen  onden  lyden  loebehoirt  heeft,  ende  als  nocb 
loebehoirt,  op  le  Vischmerckl  ende  Soutmerkt,  binnen  Ulrechl,  seker 
■oicbeyl  ende  jurisdictie.  soe  van  vrydom,  thins  ende  andere  gerech- 
ligheyden ,  bynnen  die  limilen  van  seker  hnysingen ,  hofsleden  ende  erve 
aidaar  gelegen,  begynncnde  van  de  huysinge  geheeleti  den  Hond,  ende 
zoe  voirts  zuylwerls  gaande  over  die  Soulmerkt ,  ende  onder  die  gairde 
verby  bisscbops  bof  na  de  huysinge  van  Jan  van  Haaften  zydenlakencoper , 
dair  mon  na  Oudemunster  kerk  gaal;  te  weten  dai  men  egheen  gevangen 
bynnen  dezelve  limilen  en  mach  apprehenderen ,  duerleyden  ofte  aidaar 
yemanls  civilicken  arresteren,  houden  ofte  becoimneren  in  enigerwys. 

tj.  Item.  Dal  die  proprietarissen  van  der  huvsingen ,  hofsleden  ofle 
erven,  bynnen  d'selve  jurisdiciie ,  driemael  's  jaars,  le  welen  op  elcke 
verzworen  manendach,  als  des  borchgraafs  lientenanl  ommegael.  na  onder 
gewoenten,  gebouden  ende  schnldich  zyn  te  be'.alon  cen  hollands  diiyt  vuyt 
elcke  huysinge  ofle  woenstede,  op  peyne  als  na  ibins  rcchl. 

iij.  Hein.  Oal  die  voirszeide  geerfden  ende  proprietarissen,  willende  huer 
huysingen,  bofsiede  ofte  erven  iransporleren  ofle  becommercn,  by  op- 
draebie,  plechten  of  andersins,  dat  zy  't  zelve  gehouden  zyn  te  doen  op  te 
Viscbbrngge  voir  den  bnrchgraaf ,  synen  lieutenant  off  schoul  ende  ibins 
genoelen  aidaar ,  ofle  die  vryheyt  van  dien  ;  ende  zyn  znlcke  opdrachlen 
ende  ander  plechten  of  beswairnissen  altyts  van  ouden  lyden  ende  als 
nocb  van  weerden  gekent  ende  gehouden. 

iiij.  Item.  Dat  de  borchgrave  van  Ulrechl  loebehoirt  ende  compeleert 
die  hoicheyl  van  den  voircoip  van  den  viscb  cnde  ander  rentwair 
die  men  op  Vischmerct  t'Ulrecht  ter  merci  brengt,  zonder  te  dorven 
wachlen  na  den  afslach,  mits  alleen  hebbendc  den  brenger  zyn  gemoede, 
ende  d'selve  voircoip  int  groit  ofle  cleyn  na  believen  van  de  borchgrave. 
Ende  al  wairl  dal  in  l  meynen  eenige  venlwair  by  yemands  gemynl 
*aire;  mach  des  niettegenstaande  die  borchgrave  ofte  zyne  lieutenant 
znlcke  gemynde  visch.  in  *t  groit  ofle  cleyn,  na  hem  neinen,  onbecroint 
van  yemanden. 

v.  Iiem.  Dat  die  correelien  van  yemanden  van  aile  delielen.  boelen 
ende  hruecken,  binnen  derselver  jurisdictie  vallende,  alleen  toebeboiren 
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ende  compelcercn  den  borchgrave  van  Utrecbt,  mils  dal  hy  voir  die 
thinsgenoleo  d'selve  mil  rechl  exigeert  :  ende  indien  die  thinsgeootea 
loi  sulcx  nyel  en  souden  willen  verslaan,  dal  hy  alsdan  l'selve  dœn 
mach  voir  de  gerechte  van  Utrecbt,  toi  zyn  geliefte. 

vj.  Item.  Soe  wanneer  lusscben  parlyen  van  erf  ende  gronl  quesiie 
valt  voor  scbout  ende  gerechte  van  Utrecbt,  ende  t  gerechl  versocbi 
werdt  omme  te  gaen  ter  plaeise  contenlieulx  die  geheele  siad  Utrecbi 
duer  ende  die  vryheyt  van  dien,  dair  't  gerechte  kennis  netuen  raach, 
dal  altyts  van  ouden  tyden  geobserveerl  is,  dal  die  schepenen  bod«, 
't  gerechte  ladende  om  erfscheydîngc  lyntreckinge  înspeciie  lokaal  ende 
diergelyken  le  doeu,  oick  gehoudeo  is.  den  lieutenant  van  den  borch- 
grave dairvan  raede  die  wele  te  doen,  omme  mit  die  van  de  gerechte 
mede  1er  plaatse  contenlieulx  te  comen,  die  questie  verhoiren,  ende 
voirts  mitten  scepenen  ter  opinie  gaan,  ende  die  quesiie  belpen  décider  en. 
dairvan  bebbende  zyn  salaris,  als  een  van  de  gerechte. 

Tttrbel  ende  ongebruyck  die  den  borchgrave  gedaan  tuord. 

Aangaande  'l  eersle  articule  van  de  borchgraafs  hoicheyl  ende  jurisdictie, 
etc.  :  dat  die  schout  van  Utrecbt  bynnen  die  limilen  van  de  borcbgraafc 
jurisdictie  lot  diversebe  stonden  onbehoirlyck  zekere  delinquanten  geap- 
prehendeerl  ende  vuyler  jurisdictie  in  stadibectenisse  gebracht  beefl, 
boewel  hy  nochlans  toi  anderen  tyden  eenen  délinquant  heeft  rooeten 
restitueren  1er  plaatse  bynnen  die  zelve  jurisdictie,  dair  hy  gebailt  was 

Hier  en  boven  vervorderen  hem  noch  dagelicx  die  deurweerders  vao 
de  sudt  of  schoutendienres  in  civileke  zaiken  den  huys  luyden  endeandereo 
uytheemschen  bynnen  d'selve  limiten,  dair  zy  gheen  jurisdictien  en 
hebben,  te  arresteren  ende  beseilen,  dairvan  tgerecht  van  Ulrecbi 
kennisse  neempt,  of  zulck  arrest  bynnen  huer  jurisdictie  gedaan  waire. 

Aangaande  tderde  articule  van  opdracbten  van  huysenT  etc.  :  dal  die 
borchgrave  versiaat,  dat,  in  prejudicie  van  syn  jurisdictie,  'l  gerecht 
van  Utrecbt  toi  meer  stonden  over  het  transporleren  ofte  becommeringe 
van  sulcke  huysingen  ofte  erven  geslaan  ofte  kennisse  genomen  hebben. 

Aangaande  't  vierde  articule ,  aïs  een  voircoip  van  visch ,  etc.  :  dat  de 
schout  van  Utrecht,  in  prejudicie  als  voren,  toi  diversche  stonden  eenige 
voircoip  vau  visch  geusurpeert  zoude  hebben  gebadl. 

Aangaande  tvyfde,  dat  die  schout  voirzeyl  noch  daigelix  kennisse 
neempt  van  boeten  ende  bruecken  bynnen  des  borchgraafs  jurisdiciie 
vallende,  als  of  die  borchgraaf  aldaar  geen  jurisdictie  meddallen  en 
hadde. 

Aangaande  tzesde  roerende  als  questie  vali  van  erf  ende  gronl.  etc- 
hoe  dal  volgende  die  nyeuwe  ordonnanlie  alleeu  die  schout  met  l«w 
scepenen  gaan  1er  plaatse  contenlieulx,  dair  tgehevl  gerecbl  le  gaan 
plach,  om  erfscheydingen ,  lynireekkinge  ende  diergelyken  te  doen< 
zonder  alloos  den  lieutenant  van  de  borchgrave  dair  mede  over  le  roepcn< 
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als  ly  nochUns  vao  allen  ouden  tyden  plagen  ende  gebouden  zyn  te 
doen,  dat  van  nu  voîrtaan  by  den  se  bout  ende  gerechie  van  Ulrecbt 
wel  behoirt  voirsien  te  zyn,  dat  van  nu  voirlaan  die  deurweerder  van 
den  gerecbte  den  sebepenen  ladende ,  den  lieutenant  voirszeyt  uiede  die 
wele  sal  doen  len  eynde  als  voiren. 

La  cour  renvoya  la  plainte  au  magistrat,  pour  y  dire  son  avis  : 

Gedienl  van  wege  den  heere  van  Brederode,  den  11  february  1555, 
ende  gelevert  die  van  de  stadt  Ulrecbt,  ora  daarop  fantwoirden  te  xiv 
Jagen  naasteomende. 

G.  Schryvers. 

Lecoutète,  les  bourgmestres,  les  échevins  et  les  conseillers 
le  la  ville  d'Utrecht,  déclarèrent  : 

In  den  yersien.  Protesteren  die  schout,  burgemeesters,  scepenen  ende 
rajt  der  slad  Ulrecbt,  dai  zy  luyden,  rails  dese  bare  verclaringe,  omme 
le  obedieren  t  appoincteraeni  van  den  hove,  in  date  den  il  february, 
alleen  denionstreren  willen  igeenl  huerluyden  van  de  malerie  in  queslie 
kennelyk  is ,  zonder  dat  verslaan  zal  worden ,  dat  zyluyden  hier  mede 
aliquain  liiem  contesleren  op  te  articulen  ofie  doleantie  by  den  voirzeiden 
heere  van  Brederode,  in  de  qualité  als  hy  doleert,  overgegeven ,  alsoe 
die  saicken  litigieulx  loucheren  die  boicheyt  ende  jurisdictie  van  de 
keyserlycke  majesieit  ut  in  causa  proposila  hen  gerequireerden  nyet  in 
commissie  gegeven  en  zyn  te  beanlwoorden ,  or  hen  des  te  niogen 
iotromiileren. 

Siaande  nu  deze  proteslatie  ende  dies  onvermindert ,  verclairen  die 
voiweide  gerequireerde  op  len  inbouden  der  voirzeyden  doleantie,  als 
dal  zyluyden  van  alsulckeu  preeminenlie,  vrydoro,  jurisdictie  hooeb  ende 
leech ,  voircoip  van  visch  t  correctie  van  delielen ,  onifanck  van  boeten 
ende  bruecken,  nyet  en  welen  le  spreken,  noch  dat  oick  hemluyden 
van  de  lilulen  ofie  gerecbligheyden  van  dien  oyt  yet  gebleken  is ,  int 
groii  ofie  cleyn.  Seggen  ende  verclaren  dair  benevens,  als  dat  nyet 
bevonden  en  worden ,  dat  die  heere  van  Brederode ,  bynnen  die  gepre- 
lendeerde  limiten  in  queslie ,  by  raemorie  van  menschen ,  by  gespannen 
viersebair  eenige  kennisse  van  criminele  correctie,  ontfanck  van  bruecken 
ofie  forfeyten ,  hem  onderivonden  beefi  :  ofte  dat  oick  aldair  int  civyl 
bjmeraorie  van  menschen  eenige  judiciaal  acte  vancilaiien,  proceduren, 
^ndemnalien ,  ofie  execulien  gedaan  ende  gepasseert  zyn  int  groot  ofte 
int  cleyn.  Alsulx  dal  die  beere  van  Brederode,  in  der  qualité  als  by 
doleert,  alsuicke  jurisdictie  hooeb  ende  leeg  bynnen  die  voirzeyde  limiten 
«mien  appendencien ,  als  zyn  edele  suslineeri,  nyet  eu  macb  mainleneren, 
overmits  zyn  edele  in  zyn  doleantie  zelfs  genouchsaam  bekent,  dal  con- 
l'arie  vau  dien  geuseert  ende  gebruykt  is  geweest. 
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Ende  boven  tzelfde  gebruyk .  obsteren  den  voirsxeideo  beere  un 
Brederode  verscheyde  gepublicecrde  ordoonanlien  in  manieren  nabe- 
scbreven ,  die  welcke  sonder  eenige  conlradiclie  in  debitam  ac  reqoisilnœ 
usum  genomen  ende  geconverteert  zyn  geweesl.  —  Wanl  zoo  ved  als 
'l  ruerl  die  apprehensie  ende  correctie  van  den  delinqnanlen  ,  ailler 
kennisse  van  de  criminele  ende  civyle  saicken  :  soe  obsleert  zyne  edeie 
die  commissie  van  den  schoul,  verscheyde  gepubliceerde  ordonnanckn 
van  der  keyserlycke  majesleit,  by  de  welcke  expresselyck  geordonneert 
is,  dal  die  schoul  alsulcken  apprehensie  doen,  ende  milieo  schepeneo 
kennisse  nemen  sullen  van  allen  criminelen  ende  civylen  zaken .  egheea 
uyigezondert  »  binnen  der  stad  Ulrechl  vallende,  alsnlck  oick  dat  die 
van  de  riuerschap  ende  weerlicken  persoonen ,  wonende  binnen  die 
mandalen  van  der  geeslelickheyt ,  zoe  wel  in  't  crimineel  als  civyl ,  van 
sulex  nyet  vry  ofte  geeximeerl  en  zyn.  —  Ende  soe  veele  aïs  't  wert 
den  onlfank  van  de  boeten,  bruecken  ende  con fiscal ien  :  soe  contrarieert 
syn  edele  die  zelfde  gcpnbliceerde  ende  geuseerde  ordoonanlien  van  de 
keyzerlycke  majesté  il ,  by  de  welcke  is.  dat  die  schoul  van  Ulrechl  den 
onlfank  uehben  sal  van  allen  boelen ,  bruecken ,  forfeylen .  peynen  ende 
conflscalien  bynnen  der  stadt  Utrecht  ende  vryheyt  van  dien  vallende. 
sonder  eenige  exceptie.  —  Ende  aangaande  die  gepretendeerde  vrydomme 
van  civyle  arresien ,  etc. ,  contradiceert  zyne  edele  insgelyx  veele  ver- 
scheyde onde  ende  nieuwe  geuseerde  ende  gepubliceerde  ordonna ncien . 
by  den  welcken  geordonneert  is ,  dat  men  die  uylbeemsche  ende  oick 
die  lanlluyden  bynnen  Utrecht  eude  die  vryheyt  van  dien ,  zonder  exceptie 
besetten  ende  voir  schepenen  aenspreken  mach,  quare,elc. —  Ende  soe 
vele  als  l'rieeri  d'allegalie  aise  dat  d'overgiflen ,  loden  ende  pleenlen 
gepasseert  voir  den  substituyl  borchgraaf  van  weerde  gehouden  wenien, 
contrarieren  dies  aengaende  syn  edele  veele  verscheyde  geuseerde  ende 
gepubliceerde  ordoonanlien ,  geordonneert  voir  ende  nair  die  translatif 
van  de  temporaliteyt  der  landen ,  by  de  welcke  mede  geordonneert  is .  dal 
zoe  wye  gesont  ende  machiig  wesende  omme  te  gaan,  eenige  overgiflen. 
loflen  ofle  plechte  doen  wil ,  is  gehouden  le  komen  voir  der  schepenenbaoct 
ofte  voir  der  schepenenkamer ,  omme  alsulcken  overgiflen ,  loden  eode 
plechten  te  doen,  mils  expresse  restrictie»  wair  dat  yemanls  andera  dede, 
dat  zoude  van  onweerde  gehouden  wesen.  Oick  en  argiieert  nyet,  dat 
eenige  subsliluyl  van  den  borchgraaf  hem  geintromitteert ,  ofte  eertyls 
gepractiseert  mach  hebhen  sekere  overgi fie  voir  hem  gepasseert  lesyne, 
etc.  :  gemerckt  alsulcke  overgiflen  wederom  iterativelick  by  den  seiveo 
subsliluyl  borchgraaf  voir  den  schepenen  aangebmchl  zyn  geweesl.  tea 
fine  alsulcke  overgiflen  volgendc  die  voirseide  ordinnaulie  van  weerde 
wesen  soude.  Oick  ecsi  in  desen  geheel  absurd.  dal  die  heere  van 
Brederode  sustineren  wil ,  dat  overgiflen  ,  loften  ende  plechten  siuipelick 
voir  synen  subsliloyl  gepasseerd.  van  weerde  wezen  rouden,  wanl  in  «s  ] 
van  différent  van  parthyen  en  zoude  mit  zulke  overgiflen,  lofien  eode 
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plechlen  egeen  rechls  connen  plegen,  als  men  voir  den  suhsliluyl  borch- 
graaf  van  geen  cllalien,  patidingen ,  comlempnalien .  ofle  executien  en 
useerl,  nocb  useren  mach  ,  alsoc  die  ordonnaniie  bier  voiren  gemcntioneert 
hem  obstcert.  Immers  l'gund  die  suhslituyt  borchgraaf  aangaande  d'overgif- 
ten  van  de  huysen  gepraciiseerl  heefl ,  tendeert  toi  inieresl  van  parlhyen  die 
eenige  buysingen  ontfangen,  alsoe  d'ontfanger  doer  snlks  dubbelde  hneghen 
geven  moel,en  of  sulk  infractîe  die  keyserlyke  Majesteyt  mach  prejtidicieren, 
bcvele  deze  gerequireerde  den  genen ,  die  sulks  in  desen  staat  l'excuseren 
ofle  verantwoorden.  —  Comende  totlen  gepreiendeerde  gerechtlgheyd  van 
de  voircoips  des  visch  ende  ventvrair,  etc.,  contrarieeri  men  de  selve  syne 
edele  l'onde  gebruyk  ende  die  genseerde  ordon nantie  gestatueert  op 
len  afslag  van  de  visch,  by  den  welke  geordonneert  is,  dat  allen  visch 
openbairlick  afgeslagen  ende  verkofi  moet  vrerden  zonder  excepile,  welke 
ordonnaniie  langer  dan  menseben  memorien  ten  aansien  van  eenen 
yegelycken  geubeert  is,  alsulcks  dat  olck  al  wairt  dat  die  heere  van 
Brederode  van  eenigen  tytel  ofle  gerechligheyt  van  dien  mocbte  bybrengen, 
als  men ,  soe  is  tegens  zyn  edele  al  geprœscribeert ,  ende  die  selfde 
gepubliceerde  ordonnaniie  is  mede  gegaan  in  legein.  —  Aangaande  voiris 
zyn  edele  in  i*  ij  ende  iij  articule  van  de  doleanlie ,  die  jurisdictie  in 
quœslie  scbynl  le  willen  maincteneren  voyl  saicken  van  den  onlfank  van 
sekere  hollandsche  deylen,  ende  dat  die  proprietarissen  aldair  woeneude 
bynnen  lirai  len  in  queslie  voir  ihinsgenoien  gereputeerl  worden ,  seggen 
die  voirseyde  gerequireerde,  datlet  selfde  meer  doel  lot  achterdeel,  dan 
toi  voirdeel  van  de  voirseyde  beere  van  Brederode;  gemerkt  eenige 
jurisdictie  ofle  audersins  uyt  sulex  spruylen  mocblc ,  dat  V  seirde  zoude 
die  keyserlyke  Majesleyt  als  erfheere  der  landen  compeleren ,  ende  nyet 
den  beore  van  Brederode,  alsoe  die  voerseyde  Majesteyi  vuyl  elcken 
huys  bynnen  die  voerseyde  limilen  siaande,  jairlicx  eenen  ouden  boddrager 
voir  synen  Ibins  ontfangende  is  :  ende  ter  conlrarien  en  is  die  sub- 
sliluyt  borchgraaf  nyet  ontfangende  die  voirseide  gementioneerde  duylen 
Hollands  als  thins  vuyl  elcke  huys ,  mair  alleen  van  de  absente  be- 
woonders  van  de  buysingen  die  op  te  drye  verswoiren  maandaghen  te 
gewoeolicker  tyt  nyet  en  compareren  op  len  Viiichhrugge  by  den  subsiituyt 
borchgreve  :  alsulckx  dal  syn  aclie  schynl  le  we/.en  |>ersoncel  cl  pœna 
abseulium ,  ende  uyei  réel  ;  wanl  bel  sal  blyken ,  oft  nool  ware , 
dat  die  presenten  by  den  substituyl  borchgraaf  ende  die  mil  hem  lot 
boire  woenslede  gaan ,  van  de  belalinge  der  voirseyde  deylen  exempt 
ende  vry  syn,  quare,  etc.  —  Omine  nu  voiris  verclaringe  l'  doen  op  den 
inboude  van  de  vj  articule  der  voirseide  doleanlie  beruerende  die  lyn- 
ireckinge  ende  locaal  inspectie,  verclairden  die  gerequireerde,  dat  zy 
ignoreren,  ofte  nyet  en  weten,  als  dat  die  subsliluyt  borchgraaf  voir 
datumvoirdc  ordonnaniie,  als  die  scboul  niellen  schepenen  van  Ulrecht 
ter  plaalsen  conlenlieulx  in  maierie  van  lyrameringe  te  na  geiimmerl  op 
len  generaal  orameganck  plegen  omme  le  gaan  ,  oyl  aldaer  présent  geweesl 
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is ,  ofte  eenighe  salaris  onifangen   hecfl  :  gemerckl  dat  partyen  op 
alsulcken  generalen  orameganck  allecn  drie  groilen  voir  tschryven  van 
de  lynen ,  ende  egheen  salaris  voir  den  scout  ende  scepenen  plagen  u 
bclalen,  wairomme  die  borcbgraaf  diens  aangaande  egbeen  redeoeo 
beeft  le  doleren.  Ende  al  ist  die  substiluyl  borcbgraaf,  voir  daUim  vu 
de  nieuwe  ordon nantie  toi  eeoige  tydcn  présent,  macb  bebben  geweesi. 
in  ma  le  rie  liligioes  van  erfccheydinghe,  by  lyntrekkinge,  ende  isalarù 
van  iv  si»  y  vers  onifangen  heeft ,  tselfde  macb  die  keyzerlyke  Majesiejt 
in  zyn  jurisdictie  niel  prejudicieren ,  gemerckl  tselfde  macb  gescbiedt 
wesen  ten  versoecke  van  die  parlyen  ende  nyet  duer  beveel  vao  de 
scbout  ofle  gerechte;  want  die  scboul  noch  scepenen  selfs  op  alsulcke 
lyndtrekkinge,  omme  te  eviieren  cosien  van  parlhyen,  als  dan,  oocb 
oick  als  nu,  achiervolgende  die  oude  ende  nyeuwe  ordonnance,  nyet 
en  moegen  compareren ,  ten  ware  dat  zy  Inyden  van  partbyen  dair  toe 
versocht  ende  begbeerl  waircn ,  ende  soe  vcel  te  min  macb  die  sobstiinji 
borcbgraaf  on  versocht  dair  compareren.  Ende  al  bleke  oick  vao  de  titnle. 
gerechligheyt  mille  possessien  van  dien ,  en  beeft  die  substiloyt  borct 
graaf  desen  aangaande  oick  nyei  te  doleren,  want  na  datum  van  de 
nyeuwe  ordonnanlie  by  egbene  parihye  lynireckinge  versocbl  is.  Ende 
zal  oick  niel  blyken  dat  die  subsliluyt  borcbgraef  oyt  milien  scbo«( 
ende  scepenen  die  sinen  in  materie  van  lynireckinge  beeft  helpen  con- 
cluderen ,  of  dat  zylnyden  gehouden  zyn  hem  by  den  duerweerders  ie 
adverteren,  geraerct  d'ordonnanlie  oude  ende  nieuwe,  op  tscepeorecat 
gestalueerl,  bem  obsleext,  ende  nyemant  lotter  judicalure  en  admiileeri, 
dan  den  schout  milien  scepene.  —  Ende  ignoreerl  die  voirzeydeschoot 
van  Utrechi  dal  hy  eenen  gevangen  ofte  geapprehendeerde  beeft  moeieo 
wederlcveren  bynnen  der  voirszeyde  limiten.  —  Insgelyks  en  sal  oick 
niel  blyken,  dal  by  geprœicndeeri  heeft  gerecbiicht  te  syn  totten  voif- 
coip  van  visch. 

Passcrende  hier  mede  den  gchclen  inboude  van  de  v oirzeide  doleantic; 
protesierende  als  voiren,  dal  zy  luyden  mits  desen  hoire  vercfiring* 
om  redenen  voiren  verhailt  egheen  litem  contesteren  mitien  voineydea 
edelen  beere  van  Brederode,  in  der  qualité  als  zyn  edele  doleert 

Il  mourut  peu  de  temps  après,  le  25  septembre  <556,  à 
l'âge  de  63  ans,  et  fut  enterré  à  Vianen  sous  une  belle  tombe. 

Il  épousa  :  r  en  1521  ,  Philippine  de  la  Marck,  décédée 
en  1537,  fille  de  Robert  de  la  Marck,  seigneur  de  Sedan, 
Fleuranges,  elc,  maréchal  de  France,  et  de  Catherine  de  Croy; 
2°  Catherine  van  Holi. 

Du  premier  mariage  : 

1.  Philippe  de  Brederode,  décédé  sans  alliance,  à  Milan,  en  l&>9. 
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2.  Henri  de  Brederode,  qui  suit  XVII. 

3.  Louis  de  Brederode,  soigneur  d'Ameide,  Havrincourt,  etc., 
tué  à  la  bataille  de  Saint-Quentin,  le  10  août  1557. 

4.  Robert  de  Brederode,  coadjuleur  de  Robert  de  Croy , 
évéque  de  Cambrai,  qui,  quittant  sa  dignité  en  1556,  marcha 
coolre  les  Turcs,  et  mourut  à  son  retour  en  1566. 

5.  Renaud  de  Brederode,  mort  jeune. 

6.  Marguerite  de  Brederode,  qui  épousa  Pierre-Ernest,  comte 
de  Mansfelt,  prince  de  S.  E.  R.  chevalier  de  la  Toison-d'or, 
gouverneur  d'Avennes,  Luxembourg,  Bruxelles,  décédé  le  12  mai 
1604,  fils  d'Ernest,  comte  de  Mansfelt,  et  Dorothée  de  Solm, 
sa  seconde  femme. 

7.  Françoise  de  Brederode,  religieuse  en  France. 

8.  Jeanne  de  Brederode,  qui  épousa  Josse  de  Bronchorst- 
Batenburg ,  seigneur  de  Hunnepel ,  de  ce  mariage  : 

i.)  Gertrude  de  Bronchorst,  qui  suit  XVIIL 

9.  Hélène  de  Brederode,  lillc  d'honneur  de  la  reine  douai- 
rière de  Hongrie,  qui  épousa  Thomas  Perrcnot,  comte  de 
Canlecroy,  seigneur  de  Chantonay,  Meiche,  ambassadeur  en 
France,  en  Allemagne  et  en  Angleterre,  commandeur  de  Salaméa 
en  Tordre  d'Alcantara,  conseiller  d'état  sous  Philippe  II,  etc., 
décédé  en  4575,  frère  de  l'archevêque  de  Malines,  Antoine 
Perrenot,  cardinal  de  Granvelle,  et  fds  de  Nicolas  Perrenot, 
seigneur  de  Granvelle,  Chantonay,  Aspremont,  Cromary,  Cham- 
pagney ,  Canlecroy ,  chevalier  de  l'Eperon-d'or ,  commandeur 
de  Salaméa,  premier  conseiller  d'état  et  garde-des-sceaux  sous 
Charles-Quint,  etc.,  et  de  Nicole  Bonvalot. 

10.  Antoinette-Pénélope  de  Brederode,  qui  épousa  Antoine, 
comte  d'Isenbourg. 

XVII.  HENRI  de  BREDERODE,  seigneur  de  Brederode, 
Vianen ,  Ameide,  vicomtk  d'Utrecht. 

Né  à  Bruxelles,  on  décembre  1551,  il  se  rendit  célèbre  dans 

les  annales  Belges.  Ardent  défenseur  des  libertés  publiques , 
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il  se  montra  de  bonne  heure  contraire  à  la  domination  espagnole 
qui  pesait  alors  sur  les  Pays-Bas,  et  se  déclara  ouvertement 
contre  elle  le  jour  où  on  la  vit  déployer  ses  rigueurs  contre 
les  partisans  de  la  réforme  religieuse  qui  gagnait  alors  les 
provinces  belges  comme  celles  de  la  Hollande.  En  1565,  Henri 
de  Brederode  prit  une  grande  part  aux  résolutions  des  seigneurs 
qui,  réunis  à  Breda,  reconnurent  pour  leur  chef  Philippe  de 
Marnix,  seigneur  de  Sainte-Aldegonde.  Ces  résolutions,  hostiles 
au  gouvernement  des  Pays-Bas  et  mises  soigneusement  par 
écrit ,  formèrent  ce  qu'où  appela  depuis  le  Compromis  des 
nobles.  C'est  lui  qui  vint  porter,  à  la  tête  de  trois  cents 
gentilshommes,  à  Marguerite  duchesse  de  Parme,  gouvernante 
des  Pays-Bas,  la  fameuse  requête  qui  fut  le  signal  de  l'insur- 
rection. Ce  fut  le  5  avril  1566,  que  la  princesse,  entourée  de  sa 
cour,  reçut  les  nobles  confédérés.  Le  soir,  un  banquet  ayant  réuni 
ces  derniers,  Brederode  leur  dit  à  la  fin  du  repas  :  «  Amis!  vous 
ne  vous  doutez  guère  comment  on  nous  traite  chez  madame  Margue- 
rite; la  chose  est  trop  plaisante  pour  ne  pas  excitervotre  attention.  » 
Il  raconta  alors  que  pendant  qu'il  parlait  à  la  princesse,  le  sei- 
gneur de  Berlaymont,  s'était  rapproché  d'elle  et  lui  avait  dit  comme 
pour  la  rassurer  :  «  Ce  ne  sont  là ,  madame,  que  des  gueux.  »  Les 
convives  s'étant  recriés,  Brederode  ajouta  avec  ironie  :  «  El  pour- 
quoi pas?  n'ai-je  pas  été  bien  humble  et  bien  soumis?  j'avais  su 
moins ,  je  le  gagerais ,  l'air  de  demander  l'aumône  :  d'ailleurs  ce 
titre  de  gueux  est  neuf  et  original  ;  messieurs ,  j'en  propose  l'adop- 
tion !  »  Alors  il  commanda  à  un  valet  de  lui  jeter  sur  les  épaules 
une  besace  de  mendiant ,  et  remplissant  de  vin  de  Malvoisie  une 
grossière  écuelle  de  bois,  il  s'écria  :  c  Amis,  au  bon  succès  des 
gueux!  »  Un  cri  unanime  répondit  au  cri  de  Brederode,  et 
chaque  convive  se  couvrant  tour  à  tour  de  la  besace ,  but  dans 
l'écuelle  au  succès  des  gueux.  Dès  le  lendemain  ,  on  vit  beaucoup 
de  gentilshommes  porter  une  écuelle  de  bois  sur  leurs  vêtements; 
des  médailles  suspendues  à  leur  col  représentaient  une  besace  que 
retenaient  deux  mains  unies  entre  elles  ayant  pour  devise  :  fideUes 
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jusques  à  la  besace.  Des  troubles  éclatèrent  bientôt  dans  les  Pays* 
bas.  Le  duc  d'Àlbe  comprima  l'hérésie  et  Brederode  dut  se  con- 
damner à  l'exil.  Le  chagrin  abrégea  sa  vie  :  il  mourut  au  château 
de  Harenborg,  près  de  Recklinghausen  en  Westphalic  le  15  fé- 
vrier 1568. 

11  épousa  Amélie  de  Nieunaer,  décédée  en  J602  ,  fille  de  Hum- 
bert,  comte  de  Nieunaer,  et  de  Limbourg,  seigneur  de  Bedbur , 
Alphen  ,  Lennep,  etc.  et  de  Corda  de  Sehaurabourg-Holstein  , 
veuve,  elle  se  remaria ,  en  1569,  à  Frédéric  III ,  comle-palalin 
du  Rhin  ,  qui  lui  avait  donné  l'hospitalité  ainsi  qu'à  son  mari. 

XVIII.  GERTRUDE  de  BRONCHORST  ,  dame  de  Vianen  , 
Ârocide,  vicomtesse  d'Utrecht. 

Henri  de  Brederode  n'ayant  pas  d'enfants ,  disposa  de  ses  biens 
eu  faveur  de  sa  sœur  Jeanne  de  Brederode,  qui  avait  épousé  Josse 
de  Broncborsl-Batcnburg  :  cette  dame  ne  put  jouir  de  cette 
succession  ,  car  les  biens  de  Henri  de  Brederode  avaient  été  con- 
fisqués pendant  son  exil.  La  seigneurie  de  Brederode ,  qui  était 
un  fief  masculin,  fut  dévoulue  à  Philippe  II,  comme  comte  de 
Hollande  ,  qui  la  donna  à  Pierre-Ernest,  comte  de  Mansfelt,  époux 
de  Marguerite  de  Brederode ,  sœur  aînée  de  Henri ,  mais  il  ne  put 
en  jouir.  En  1576,  après  la  pacification  de  Gand  ,  Gertrude  de 
Broochorst ,  fille  de  Jeanne  de  Brederode ,  décédée  en  1573  ,  entra 
en  possession  de  la  succession  de  son  oncle  Henri.  Le  2t  mars 
1577 ,  Josse  de  Bronchorst-Batenburg  ,  au  nom  de  sa  fille  ,  établit 
Adi  ien  van  Rhenen  ,  comme  lieutenant  de  la  vieomté  d'Utrecht. 

Wy,  Joost  Van  Bronchorst,  eode  van  Batenborcb,  heere  toi  Honnepyl, 
als  hebbende  die  garde  van  Geerlruydt,  onse  dochtere,  vrouw  toi  Bre- 
derode, toi  Vianen,  burcbgravinne  toi  Ulrechl,  vrouwe  van  der  Aineyde, 
Bergen,  etc.  doen  te  weten ,  dat  wy,  in  de  voorzeyde  qualitoyl,  om 
t  goet  rapport  ons  gedaan  van  de  persoon  van  Adriaan  van  Rheenen, 
ende  ons  betrouwende  in  syne  vromigheyl  ende  eiperienlie ,  geconsti- 
tueert  ende  geslclt  bebben  ,  conslitueren  en  stellen  by  desen ,  den 
voornoemden  Adriaan  van  Rheenen  toi  onzen  subslituyl  burchgraaf  van 
Utrecbt,  onse  beerlycke  geregligheyden  ende  vryheyden  aldaar  mit  dat 
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daarvan  dependeeri ,  onsc  voorzeyde  dochtere  loebehoorende ,  te  bewaren, 
onse  Unsen  te  ontfangen,  ende  ailes  le  doen  dat  wy  présent  zyiide 
daarinne  souden  mogen  doen  ;  den  voorzeyden  Adriaan  van  Rheenen 
daarloe  gcvende  volcomen  niacht  ende  aulhoriteyt,  toi  alsulcker  coren. 
nutschappen  ende  proufyten  als  Anlhonis  Foeyt  hier  voortyds  dasnroor 
gehad  ende  genoten  beeft.  Aclum  op  den  huyse  Batesteyn  »  den 
2!  martij  1577. 

JOEST  BRONCBORST, 

ber  zu  Hoonepyl,  etc. 


Elle  releva  la  vicomte  devant  la  cour  féodale  d'Utrecht,  le 
10  avril  1580.  Sa  tante  Amélie  de  Nieunaer ,  semble  aussi  avoir 
conservé  quelques  droits  à  la  vicomte ,  car  par  ses  lettres  du 
7  juin  1583,  elle  y  établit  le  même  Adrien  van  Rhenen  pour 
son  lieutenant  : 

Wy,  Amilia  ,  by  der  gratien  Godts ,  pals I gravi n  by  den  Ryn,  dwr- 
furstinne  weduwe ,   licrtoginne  in   Bcyercn,  geboorne   gravînoc  lot 
Nuenar  ende  Limborg,  als  douwagiere  ende  d'admioislralie  ende  défense 
hchbcnde  van  de  beerlicheyl  ende  domeynen  van   Vianen,  Ameid* 
met  heur  loebehoerlen ,  etc.  doen  te  weten,  dat  wy,  ons  belroaweode 
op  dediligenlie  en  de  getrouwicheyt  van  Adriaan  van  Rheenen,  dense/»»* 
gooommilleerl  ende  bevolen  hebbcn,  comraitlcren  ende  bevelen 
desen,  le  bedienen  ende  bewaren  dal  borchgraafschap  toi  Utrecbl,  rati 
alleu  synen  locbehoren  ende  aancleven,  die  noogbeyt  ende  recht,  «m* 
aile  neersligheyt ,  sonder  eenige  dissimulatie  daerinne  te  bescbermen, 
izy  van  erfscheydingen ,  lyntrekkingcn,  misdadigen  binnen  de  limiteo  te 
apprehenderen  ofte  doer  te  seynden  ,  ofte  civiliter  ijmant  te  arreslereo, 
ende  voor  de  ihiensen  verschynende  oplen  versworen  maneodag,  oji 
seeckeren  bofslcden  ende  huysen  te  manen  ende  ontfangen  opie  Vb- 
brugge ,  na  ouder  gewoonle  ende  possessie  van  dien.   Ende ,  ind'eB 
'l  van  nodeis,  met  onse  voorgaande  advis  ende  ordonnanlie,  ofte  dkn 
van  den  raide,  op  len  onwilligen  met  recht  te  procederen  na  alleo  beboren, 
den  voorseyden  Adriaan  van  Rheenen  daertoe  van  onser  wegcn  in  s»W*r 
voegen  atilboriserendc ,  ende  volcomen  inachl  gevende ,  ailes  daannoe 
le  doen  dal  van  node  sal  wesen  ,  ende  na  syn  instructif  gedaan  beboori 
te  worden  ,  raiiOcerende  ende  approberende  aile  l  gene  voorbeen  by 
den  voorseyden  Adriaan  van  Hheenen  hierinne  gedaan  macb  syn  gevwesl. 
aehlervolgende  d'apposlille  op  syn  remonslranlic  geslell  ;  mils  dal  dea 
selven  Adriaan  van  Hhiîcnen  gehoudcn  sal  wesen  van  syn  adminislraue 
goel  bewys,  rekeninghe  ende  reliqua  aile  jaren  le  doen,  als  dal  bcboorlj* 
is ,  eude  voorts  hem  regulereu  naar  syn  inslructie,  waerop  bygeboudd' 
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sal  syn  den  behoorlycken  eed  te  doeu,  in  handen  van  onsen  secretaris, 
die  wy  daartoe  coramitlercn  mils  desen,  om  hem  le  dragen  als  een  goet 
gelrouw  officier  vant  burchgraafscbap  gehouden  is  te  doen.  Sonder  areh 
oflc  list.  Des  t'oirconden  bebben  wy  dit  onderschreven,  endc  met  onsen 
uylbangeoden  zegel  beveslicbl.  Gegeven  in  den  jare  1583,  den  7  juny. 

A  m  élu,  pfalcbgrefyn, 
churfurstyn  wydwc. 

Gert rude  mourut  sans  alliance  ,  à  Vianen,  en  1590,  et  laissa 
Ions  ses  biens  à  son  cousin  Walravc  de  Brederode  ,  second  fils  de 
Kenaud  ,  seigneur  de  Brederode,  Cloetinghcn,  Voshol ,  Aslen  , 
etc.  et  de  Marie  van  Doom  ,  précités. 

XIX.  WALRAVE  de  BREDERODE,  seigneur  de  Brederode, 
Vianen  ,  Ameide ,  Noordeloos  ,  vicomte  d'Utrecht  etc. ,  conseiller 
de  la  cour  de  Hollande. 

Ayant  obtenu  la  seigneurie  de  Brederode  en  1584 ,  par  la  mort 
de  son  père ,  il  hérita  Vianen  et  Ameide  de  sa  cousine  Gertrude 
de  Bronchorst  en  1590.  Il  releva  la  vicomte  d'Utrecht,  le  9  novem- 
bre 1594.  Il  acquit  la  seigneurie  de  Noordeloos  du  comte  d'Arem- 
berg,  pour  la  somme  de  44,000  florins.  Walrave  de  Brederode 
mourut  sans  enfants  en  1614,  et  ses  biens  passèrent  à  son  neveu 
Walrave  de  Brederode ,  fils  de  Floris  de  Brederode ,  seigneur  de 
Cloetinghen ,  et  de  Dorothée  de  Haaften ,  précités. 

Il  épousa  Guillelmine  de  Haaften  décédée  le  51  décembre  1607  , 
veuve  de  Nicolas ,  seigneur  d'Assendclft. 

XX.  WALRAVE  de  BREDERODE,  seigneur  de  Brederode, 
Vianen,  Ameide,  Noordeloos,  vicomte  d'Lîtrecbt. 

A  Page  de  trois  ans,  il  fut  nommé  capitaine  de  150  hommes  ; 
cl  en  1614,  il  obtint  une  compagnie  de  cuirassiers.  Ayant  succédé 
aux  biens  de  son  oncle  en  1615,  il  releva  la  vicomte  d'Ulrecht 
le  19  avril  1616.  Il  mourut  sans  enfants  au  commencement  de  1620, 
et  eut  son  frère  Jean-Wolfard  de  Brederode  pour  héritier  et 
successeur. 
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Il  épousa,  en  1616,  Marguerite-Marie  de  liaun,  61ledeN.de 
Haun,  corn  le  de  Broeck  et  Vatkenslein,  et  de  N.  de  Manderscheidt. 

XXI.  JEAN-WOLFARD  de  BREDERODE ,  seigneur  de  Bre 
dcrode,  Vianen,  Ameide,  vicomte  d'Utrecht,  etc. 

Né  le  12  juin  1599,  il  entra  au  service  des  Provinces-Unies, 
à  l'âge  de  14  ans,  comme  enseigne;  en  1618,  il  obtint  nue 
compagnie  d'infanterie,  et  en  1620,  la  compagnie  des  cuirassiers 
de  son  frère  :  il  devint  successivement,  en  1633,  colonel  d'in- 
fanterie ;  en  1633,  gouverneur  de  Bois-le- Duc ,  grand-raailre 
d'artillerie,  et  en  1641,  maréchal  de  l'armée ,  en  remplacemeol 
de  feu  Guillaume,  prince  de  Nassau.  Jean-Wolfard  de  Brederode 
avait  relevé  sa  vicomte  le  6  avril  1622,  devant  les  états  do 
pays  d'Utrecht;  mais  voyant  que  sa  juridiction  y  était  méconnue, 
il  écrivit,  le  27  mai  1647,  au  magistrat  de  la  ville,  qu'il  « 
proposait  d'affiger  ses  armoiries  aux  deux  maisons  formant  la 
limite  de  la  vicomté  : 

Edele,  ernifeste,  wyse,  voorsienige,  seer  discrète  beeren  ende  goaie 
vrunden.  In  't  resumeren  van  de  verlybriewn 

en  andere  onze  charters  en  papieren ,  rakende  onze  gerechtigbeyt  t* 
jurisdiclie  van  bel  burggraafsehap  van  Utrecht ,  waarmede  onze  voorw- 
ders,  loflelyker  memorie,  van  tyl  lot  tyl,  snccessiveiyk  eenige  boodert 
jaren  herwaarts,  ende  wy ,  in  crachle  van  *t  selve  erfrechl,  de  UaWe 
by  de  edele  mogende  beeren  slalen  's  tandis  van  Utrecbt  zyn  verlyd. 
bebben  wy  bevonden  dal  door  negligentie  onser  officianten  niel  allesiot* 
en  competenlelyk  onze  seigneuriale  rechlen  en  beerschappyen  in  H  voor- 
zeyde  borchgraafscbap ,  eenige  weynige  jaren  herwaarts,  en  syn 
genomen;  weshalven  wy,  loi  retablisseroenl  van  deselve,  wederom  een 
stadtbouder  ende  lieutenant,  als  naer  ouder  gewoonte,  op  de  zelve  instrod* 
van  onze  wdgemelle  voorzalen ,  van  onzenl  wegen  ,  over  izelve  geredit 
bebben  gecommilleerl.  Ende  ten  fine  de  voorzeyde  onze  geregtig^î1 
ende  jurisdietie  niel  en  mochle  komen  verder  le  oblilereren ,  badden 
wy  voorgenomen  onze  wapenen  rael  inscriplic  van  Hier  eyndifjt  dt* 
burclujraaf  tjercclit ,  op  de  respective  huyzen  daar  'l  Rad  van  afoolureo 
en  de  Hond,  op  de  Viscbinarkl .  uylbangl ,  als  wezende  de  bekeode 
liinilen  le  aflSgeren.  Ende  ten  eynde  uedelen  tselve  niel  onbekent  iwcble 
voorkomen,  hebben  wy  goed  fieacht  ucdelc  daarvan  alvorens,  by  deie». 
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notificalie  te  doen,  on»  met  oedele  in  ailes  goede  vruntsobap  ende  cor- 
res  pond  en  lie  te  foveren  code  te  conserveren.  Waarraede,  edele ,  erntfesle , 
wyse,  voorsienige,  seer  discrète  beeren  en  goede  vrunden ,  uedele  Gode 
bevelende  blyve. 

Uedele  geaffeclionneerde  dienaer, 
J.  W.  de  Brederode. 
I)a  lu  m  op  onzen  huyze  Batesteyn,  den  27  mey  1647. 

Suscription.  Edele,  ernlfeste,  wyse,  voorsienige,  seer  discrète  beereo, 
inynheereii  burgemeeslers  ende  regeerders  der  stad  UlrechU 

Le  magistrat  ne  sembla  faire  aucune  attention  à  cette 
missive*  et  n'y  répondit  pas.  Le  26  juillet  suivant,  le  vicomte 
envoya  une  personne  de  Viancn  pour  placer  ses  armoiries,  comme 
il  en  avait  prévenu  le  magistrat;  mais  à  peine  furent-elles  mises 
sur  la  première  maison ,  qu'un  sergent  vint  les  ùter  de  la  part 
dn  magistrat  avec  défense  aux  habitants  de  ces  maisons  de  laisser 
ylacer  les  autres  : 

• 

De  vroetschap  der  stad  Utrecht ,  in  ervaringe  gecomen  synde ,  dat 
op  buyden,  by  sekeren  persoon  van  Vyanen,  voor  de  hnysinge  den 
Hond.  op  de  Vischmarkl,  aangeslagen  is  een  bordeken  mettel  wapen 
van  Z.  E.  van  Brederode,  etc.,  ende  inscriplie  de*  burggraaf*  gerecht, 
ende  dat  van  gelykcn  getracht  is  le  doen  voor  de  hnysinge  daar  't  Rad 
van  avontuyren  uythangl,  ordonneert  dat  't  voorzeyde  bordeken  door 
een  stadsbode  aanslonls  afgeliaalt  ende  geamoveert  zal  vtorden,  met 
inlerdictie  aan  de  bewooners  der  voorzeyde  twee  huysen  van  niet  toc 
te  laten  ,  dat  sodanig  bordeken  aldaar  na  desen  roeer  aangeslagen  worde 
op  arbitrale  correctie.  Actum  den  26  july  1647. 

J.  vas  Nimobt. 

L'huissier  M.  van  Kerckraad  fit  l'insinuation  de  ce  décret 
a  Jean  Spelt,  et  à  Ange  van  Brienen ,  habitants  des  susdites 
maisons  : 

De  insinualie  doses  îs  by  my,  ondergeschreven  deurwaarden,  opden 
26  july  !Gi7,  gedaan  aan  Jan  Spelt  door  zyn  huysvrouw,  milsgaders 
aan  Engel  van  Brienen,  persoonclyck  hewoonder.s  van  do  huysingen  daar 
t  Rad  van  avontnyren  en  den  Hond,  op  de  Viscbmerkl,  respective 
uylhangcri.  len  fine  ais  in  dezen,  ende  den  voornocmdeu  van  Brienen 
versocbl  hier  van  copie,  die  ik  hem  hebbe  geleverl,  by  my. 

M.  vas  Kerckraad. 
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Le  6  aoûl  suivant,  le  magistral  écrivit  an  vicomte,  poor 
justifier  leur  manière  d'agir  : 

Wel  geboren  heer.  Uwcr  Excellente  missive  tin  Je« 

27  uiay  1647,  hebben  wy  den  19  juny  in  onze  vcrgadering  gelezeo,  zyndr 
dezelve  een  dag  of  twee  te  voren  den  heere  eersle  borgermeesler  behani'ijft. 
ende  bebben  alvorcns  dezelve  te  beantwoorden  goelgevonden  oos  it 
informeeren  op  de  geallegeerdc  jurisdictie  ende  gerechte  des  burcbgr.nr 
schaps.  Ondertussclien  zyn  wy  op  den  26  july  voorledeo  beriebt ,  «hi 
ten  zelven  dage ,  by  seker  persoon  van  Vianen ,  voor  de  buysinge  de* 
Ilond  ,  op  de  Vischmerkt ,  albier  t  aangeslagen  was  een  bordeken  rorf 
hel  wapen  tan  U.  E.  ende  inscriptie  Dvs  burggraafs  gerecht ,   en  <JjI 
van  gelyken  gelrachl  was  te  doen  toor  de  buysinge  daar  't  Rad 
avonluyren  uythangt.  En  al  soo  wy  niet  en  hebben  bevonden  eenig  gereeln 
ofte  jurisdictie  aan  *t  voorzeyde  burcbgraafschap  annex  te  wezeo ,  noà 
ook  voor  dezen  eenige  insignia  van  tselve  geaffigeerl  ofte  opgerecbi  ie 
/.yn  ,  soo  bebben  wy  amplshalven  genoolsaakt  en  scbuldig  geweesi  t 
voorzeyde  geaffigeerde  bordeken  te  doen  afbalcn  ende  amoveren,  w\ 
iiitcrdictie  aan  de  bewoonders  der  voorzeyde  twee  hnysen  van  soodme 
affilie  meer  te  gedogen.   Derhalvcn  wy  ook  goetgevonden  hebbea  de 
voorverbaalde  twee  bordekens  by  desen  derugge  le  zenden,  en  met  eeoet 
U.  E.  te  noliflcceren ,  dat  wy,  achtcrvolgcns  onzen  plicbl,  tôt  consenti 
van  descr  stads  gerechligbcyl,  soodane  nieuwighcyt  niet  en  konden  toesbeo. 
Synde  vorders  genegen  met  U.  E.  aile  goede  vrunlschap  ende  nabuursckj' 
le  onderhouden.  Iliermede ,  welgeboren  heer ,  betelen  wy  U.  E.  in  d< 
bescherming  van  God  almacbtig.  Geschreven  l'Uirecht,  den  6  augusti  IW" 

U.  E.  goede  vrunden, 
Borgermeesteren  en  Vroetscbap. 

Cette  missive  ne  satisfit  nullement  le  vicomte,  qui  leurcnww 
plusieurs  documents  pour  prouver  sa  jurisdiction,  avec  sa  lettre 
du  12  septembre;  il  leur  manda  aussi  vouloir  finir  l'affaire  devant 
la  justice  du  lieu,  en  cas  d'opposition  : 

Edele,  erntfesle,  achlbare,  wyse,  seer  voorsienige  bceren. 

Wy  hebben  onlfangen  uedele  achlbare  missive  van  den  6  augusti  toor- 
leden  ,  en  daar  uyt  gesien  igcne  nopende  onze  wapenen  in  l  gert*hl 
ons  als  erfburchgraaf  van  Ulrechl  compclerende ,  by  uedele  achlbare  is 
gedaan.  Wy  en  konnen  ons  niel  and  ers  als  over  de  gepleegde  ouweerdigbe)1 
ten  hoogsien  resenteren ,  ten  aanzien  wy  uedele  achlbare  by  oase 
missive,  soo  veel  weken  daar  te  voren  ,  van  ons  recht  ende  ioteolie 
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oui  aile  œmulatien  ende  mesinlellfgentien  le  prœveniereD,  hadden  ver- 
stendicbi ,  met  aanbiedinge  van  goede  correspondentie.  lo  plaats  van 
welke  onze  missive  le  beantwoorden ,  of  hel  minsle  teeken  le  lonen 
dai  de  affilie  van  onze  wapenen  uedele  agibare  disagreeren  soude, 
uedele  achlbare  liever  bebben  gebad  ons  loi  de  sake  le  lalen  comen, 
ende  dan  met  inciviliteyt  le  bejegenen  van  onze  wapenen ,  len  selven 
dage,  door  eenen  deurwaarder  af  le  doen  balen ,  sonder  daar  over 
eenige  communicalie  of  versprek  met  ons  af  te  wachten.  Ende  by  aldien 
net  uedele  agibare  onibrak  aan  kennisse  van  onze  gerechtighey  t ,  soo 
soude  wy  uedele  agibare  dezclve,  op  haar  minsle  aanschryvens  of  refuys 
van  de  affixie  der  wapenen  te  gedogen ,  sulcks  bebben  gedaan,  dal 
uedele  achlbare  zich  competcnlelyk  daarvan  geinfornieerl  souden  bebben 
raogen  bouden ,  gelyk  wy  tselven  by  dezen  ,  om  onze  proceduren  voor 
allé  de  wereli  te  jusiiticeren ,  nog  zyn  doende ,  le  meer  lerwyle  'l  subject 
van  uedele  achlbare  opposilie  by  baar  missive  daarop  werd  gefundeerl, 
dal  uedele  achlbare  niel  en  bebben  bevonden  eenich  rechl  ofle  juris- 
dictie  aen  'l  voorzeyde  burchgraafscbap  annex  lewesen,  wiens  contrarie 
nogtbans  blyki  uylle  originele  verlybrief  van  den  jare  1307,  by  copie 
autentiecq  hiernevens  gaande,  sub  numeris  1,  2,  en  3,  daar  toe  aile 
deopgevolgde  invesiilurcn  relatif  zyn  ,  medebrengende  bel  burchgraafscbap 
van  Ulrecbt,  gerecbt,  thins,  thienden,  bof,  slads  erven,  ente  borcbbrug, 
ende  met  aider  vryheyl  ende  heerscbappy,  die  daarloe  beboorende  is, 
ende  onse  ouder  ende  wy  hiertoe  gehonden  bebben  van  den  slichl  van 
Ulrecbt,   ende  gelegen  is  binnen  der  siadt  van  Ulrecbt.  Waaromme 
ook  de  beeren  burchgraven  .  mitsgaders  derselver  sladholderen ,  lieule- 
ûanien  ende  scholten  in  der  lyd  alloos  't  voorzeyde  gerecbt  jurisdictic 
ende  beerscbappye  in  iselve  burchgraafscbap  ende  apperteneniien  van 
dien  bebben  geexerceert,  gelyk  daarvan  onder  anderen  consleert  uyt 
de  commissien  sub  numeris  4,  5,  ende  6,  hierby  gevoegl,  van  de 
jaren  1522,  1577  ende  1583,  waarby  der  beeren  burchgraven  officieren 
lotte  exercilie  van  de  voorschreve  jurisdiclie  ende  seigneuriale  rechien 
met  openeo  brieven  ende  onder  geslaafden  eeden,  die  sy  den  bureb- 
«raaf  pnesteerden ,  syn  geautoriseert ,  ende  lot  bel  plegen  van  aile 
akien  jurisdiclionneel ,  sonder  conlradiclie  van  de  magistraet  van  Ulrecht 
&jn  geadmitieen  geweesl,  mitsgaders  l  rappicr  van  wegen  de  welgcmeldc 
burchgraaf  als  andere  sebouten,  in  tcycken  van  de  zelve  beerscbappye 
ende  jurisdiclie  gedragen  bebben;  ja  in  't  oeftencn  van  hare jurisdiclie, 
tôt  evidentie  dat  by  de  zelve  niel  in  clanculo  ofle  by  onderkruypinge 
gedaan  ,  vérscheyde  malen  ,  dau  by  bel  vol  gereclit  en  secrelaris 
deser  sladt ,  dan  by  drie  ende  twee   schepenen   neflens  den  secre- 
laris respeclivelyk  ende  gesworens  syn  geassisteert  geweesl,  ende  in 
qoalileyleii  als  officieren  van  de  beeren  burcbgraaf  baar  leges  ende  wed- 
dens  bebben  genolen  in  voorgevaljcn  question  van  lynlrekkingen  ende 
erttscbeydingen,  mitsgaders  diflerenien  in  maieric  van  limineringe,  gelyk 
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oudcr  anderen  blykl  uyite  exlracten  des  remisiers  van  allerley  actens  in 
des  hurchgraafs  gerechl  gepleecbt,  in  onze  charters  beruslende,  hier  bj 
gevoegt  sub  numéro  7.  oock  nog  outrent  de  jaren  1560,  1563, 1565.  Ende 
zyn  uiede  in  seecker  argumenl  van  de  voorzeyde  jurisdictie  voor  des 
geuielle  hurchgraals  officieren  gedaan ,  gerecblelyke  Iransporten  ende  byno- 
Ibecalien  van  buysen  ende  erven,  blykende  almede  by  deselve  eitracim 
Zynde  ook  de  voorzeyde  ackten  jurisdiclioneel  gepleegt,  soovoor  als  naar 
date  van  de  ordonnance  der  sud  Utrecht,  gepronuiilieert  anno  1550, 
en  zyn  de  leste  sebouten  geweest  Anlonis  Feyl,  die  in  de  voorzeyde  jare 
1550  burgeroeester  der  stad  Ulrecbt  was,  ende  Adriaan  van  Rbeaen . 
sebepen,  die  in  den  jare  16U  is  overleden,  dewelke  de  voorzeyde  charge, 
vermils  den  eedt  daarmede  zy  de  sud  Utrecbt  verpligt  waren,  met 
souden  bebben  bekleet.  tngevalle  des  beere  burcbgraafe  gerecht 
jurisdictie  niet  notoir  ende  separaai,  mitsgaders  met  stad^erecb 
niels  gemeens  en  hadde  Waaruyt  alsoo  uedele  achlbaarheden  ci  a  a  ri  y  k 
consleert  van  onse  jurisdictien  t  wy  groote  redenen  bebben  ,  naar  'i 
exempel  van  de  heeren  borcbgraven  onze  pradecesseuren .  daarinne 
continuerait,  ende  wy  ongaarne  onse  personen  prejudicie  soude  la 
geschieden  aan  't  opperste  recbt  de  edele  mogende  beere n  staten 
provincie  als  directis  doroinis  in  't  voorzeyde  burchgraafscbap  co 
rende,  welkers  vasalleo  wy  zyn.  Ende  lerwyl  het  affigeren  vao  wapenen , 
als  eene  marque  van  jurisdictie,  na  rechten ,  yder  heer  in  syn  terrilcir 
vrysUel,  ende  res  is  merœ  facultatis  tôt  distinctie  van  de  beerlykheden  ende 
gerechien ,  overal  geobserveert,  soo  sullen  UE.  A.  wel  connen  versuan,  dai 
wy  in  allen  manieren  daar  toe,  ende  tôt  het  plegen  van  de  acten  jurisdictioo" 
neel,  tôt  bet  voorzeyde  burchgraafscbap  specterende,  syn  bevoegt,  ende 
dat  UE.  A.  sulks  gehouden  syn  te  gedogen.  Waarop  wy  UE.  A.  amwoort 
ende  resolutie  metten  eersten  zullen  verwacbien;  soe  wy  niet  en  souden 
connen  lyden  in  onze  gerecbligheyt  te  worden  gesupplanteerl  ofte  veroe- 
gelykt.  Zynde  ook  gemeent,  in  cas  UE.  A.  onverhoopte  opposiiie,  daarover 
te  adresseren  aan  dejusticie;  ende  soo  men  sien  dezelve  niet  en  zoude 
willen  submilteren,  aan  hare  edele  mogenden,  mitsgaders  zyne  boogheyl 
als  stedehouder,  volgens  de  unie  ende  articulen  van  regiering.  Waarmede 
wy  zullen  verblyven,  edele,  erntfeste,  acbtbare,  wyse,  seer  voorsienige  heeren. 

UE.  seer  geafleciionneerde  dienaer, 
J.  W.  de  Brederodc. 

Actum,  Cleef  den  12  september  1647. 

Le  14-  octobre,  le  magistrat  d'Utrecht  se  contenta  de  répondre 
aux  arguments  du  vicomte,  que  le  titre  de  vicomte  n'était  que 
dignitaire  et  nullement  de  juridiction  : 

Wel  geboren  Heere.  Uwer  Excellentie  missive,  gedateert 

Cleeff  den  19  der  verleden  inaendl  september,  met  de  bygevocchde 
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siucken,  bebbeo  wy  onlfangen,  ende  daer  uii  ongeerne  verstaen,  dat 
by  Uwe  Excel len lie  voor  inciviliteyi  ende  onweerdicbeyl  wort  opgenomen 
igene  wy  toi  conservatie  van  deser  s  ta  dis  gerecblicheyt,  eedls  ende 
amptshalven  gebouden  geweesl  zyn  te  doen .  volgens  twelcke  wy  niel  en 
conden  gedogen,  dat  van  wcgcn  Uwe  Excellente  int  district  van  dezer 
stadts  jurisdictie  eenigc  wapenen  souden  werden  geaffigeert,  twelck 
by  geenige  burcbgraven  alhier  oyt  was  gepleechl;  te  min  iloor  dien  wy 
noch  uyt  ons  eygen  ondersoeck,  noch  uytte  voorzeyde  overgesondene 
slucken,  eonnen  bevinden,  noch  te  oock  in  recbten  ofle  justitie  vast 
gemaeckt  sal  worden,  dat  Uwe  Excellentie,  als  burcbgraeff,  lUtrecht 
eenich  recht  van  jurisdictie  ofle  oock  possessie  van  dien  binnen  onse 
stadt  is  bebbende;  maer  dat  bel  burcbgraefschap  alleen  is  een  titulaire 
iligniteyt ,  gelyck  bel  ook  selfs  vao  wegen  Uwer  Excellenlie  voorsaet 
heer  Walraven,  in  voorgaende  eeuwe,  een  ydele  eereoittel  genoemt 
is  geweesl.  Derhalven  wy  vertroawen  dat  Uwe  Excellentie  niet  onrecht- 
nalicb  sal  achlen,  dal  by  ons  geoontinoeert  was  de  int  afweeren  van 
igeene  toi  nadeel  van  deser  s  la  dis  jurisdictie  ende  gerecblicheyt  soude 
mogen  worden  voorgenomen,  bly vende  niel  te  min  genegen  om  met 
Uwe  Excellentie  goede  nabuyrschap  ende  correspondentie  te  houden. 
Waermede  wy  Uwe  Excellentie,  welgeboren  heere,  bevelen  in  Godes 
protectie.  Geschreven  lUtrechl,  den  14  oclober  1647. 

Burgemeesteren  ende  vroelschap.eic. 

Le  seigneur  de  Brcderode  répondit  le  7  février  1648,  que, 
voulant  tout  finir  à  l'amiable,  il  invita  le  magistrat  à  vouloir 
déterminer  un  jour  pour  examiner  ses  documents  et  ses  droits  : 

# 

Edele,  erenlfeste,  wyze,  voersienige  heeren.  In  antwoord 

van  UE.  missive  van  den  14  oclober  1647,  daer  by  de  selve  verclaren, 
aan  ons  in  qualité  als  burchgraef  der  stadt  van  Ulrecbt ,  niet  te  konnen 
toekennen  eenich  recbt  van  jurisdictie  of  possessie  van  dien,  ende 
dat  UE.  t'  selve  burcbgraafscbap  alleen  houden  voor  eene  titulaire 
digniteyt ,  bebben  wy ,  alvorens  de  selve  questie  in  eenich  judicium 
contentieus  te  brcngen ,  goet  gedachl  UE.  te  gemoet  te  voeren  dat  wy 
van  T  gerecht,  l*  welck  ons  als  borcbgrael  in  de  stadt  Utrecht  compeleerl, 
hebben  segcls  ende  brieven  ,  selfs  van  schout  ende  scbepenen  uwer 
stadt,  ende  sodanich  irreprochabcl  bescbeyt,  dal  wy  verlrouwen  l*  selve 
by  UE.  synde  gesien  ons  gerecht  in  verder  dispuyt  niet  en  sal  worden 
gelogen.  Wesbalveu  wy  wel  le  vreden  syn  daer  ovcr  met  UE.  gecom- 
ntitteerden  le  comen  in  amicable  conferentie  om  le  sien  of  wy  malcander 
int  vrundelyck  niet  en  sullen  konnen  verstaen  :  waertoe  wy  dan  wel 
geerne  hadden  dat  UE.  bclicfden  den  dach  aanlestellen  legens  den  15, 
16  of  17  deser  maant  nieuwen  styls,  in  welcke  voorzeyde  dagen  wy  ons 
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op  onsen  huysc  Batesteyn  sullcn  onlhouden,  op  dat  wy  sel  ver  ak  dan 
de  inondelînge  coramunicaiie  snuden  mogen  bywoonen.  Eode  tharrç 
UE.  rescrlplie  inettcn  aldereersten  verwachtende  sullcn  wy  verbljTea. 
edele,  erentfeste,  wyse,  voersienige  heeren,  UE.  seer  geaffectioocerde 
len  diensle. 

J.  W.  Brederodc. 

Haghe,  den  7  februarij  1C48. 

Par  leur  réponse  du  2  février  (v.  s.)  le  magistrat  demanda 
inspection  des  chartes  et  documents  avant  le  jour  de  réooioi 
pour  s'entendre  à  l'amiable  : 

Wel  geboren  Heere.  By  Uwer  Excellente  missive,  gedaieer; 

Hage  den  7  deser,  stilo  novo,  op  gisteren  ontvangen  ende  buyden  io  onu 
vergaderingbe  gelesen,  sien  wy,  dat  Uwe  Excellente  te  vredeu  is  te  coaeo 
in  amicable  conferenlie  aengaende  bel  borchgraefschap.  Doch  also  l« 
Eicellentie  in  hare  voorzeyde  missive  is  mentionerende  van  segels  en<k 
brieven  van  schout  ende  schepeneu  onser  sladl,  ende  van  irreprochaW 
bescheyt,  soo  souden  wy  alvorens  dacrop  te  resolveren  nodich  acbteo, 
dat  ons  copyc  aulbentycq  van  deselve  brieven  ende  bescheyden  werdet 
toegezonden ,  iudien  t'  andere  zyn  dan  die  Uwe   Excel lentie  ons 
dezen  gecommnniccert  heeft.  Wy  blyven  altyd  genegen  met  Uwe  Excelleiffl 
te  conserveren  goede  vruntschap  ende  nabuyrscbap;  ende  biddeo 
Alroogendcn,  welgeboren  heere ,  Uwe  Excellente  te  willen  nemeo  « 
syn  bescberminge.  Geschreven  t'  Utrecbt;  den  2  february  1648. 

Uwer  Excellente  goede  vrnnden ,  etc. 

La  chose  sembla  devoir  traîner  en  longueur  ;  lorsque  le  vicomte 
par  ses  lettres  du  22  août,  demanda  définitivement  rintenlion 
et  la  résolution  du  magistrat  : 

Edele,  ernlfeste,  wyse,  voorsienige  heeren.  fe** 
expressen  bebben  wy  nodig  geacht  aen  uedele  af  te  vaardigeo  oœ 
deselvigen  nog  eenmael  te  sommeren  van  wat  intentie  ende  résolut»? 
baar  edelen  zyn  nopens  ons  différent  wegens  bel  borcbgraafschap  TJB 
Utrecbt,  om  te  weten  waarnaer  wy  ons  hebben  te  reguleren.  Eoâeàov 
denselven  expressen  UE.  antwoord  verwagtende,  edele,  ernlfeste. 
voorsienige  heeren,  bevelen  deselve  in  de  proteclie  (»ods,  verblyvende 

UE.  geaffectionneerde  dienaer, 
J.  W.  de  Brederode. 

Vianen.  den  22  augusli  1G48,  st.  vet. 
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Le  magistrat,  par  ses  lettres  du  lendemain,  demanda  encore 
a  délai   pour  pouvoir  mieux  s'informer  de  la  chose  : 

Wel  geboren  beere*  Uwer  Excellente 

missive  van  gisteren  bebben  wy  buyden  in  onse  vergaderinge  gelesen, 
waarop  wy  onze  voorgaande  gecommilleerden  geiast  bebben  de  retroacta 
na  te  sien.  Doch  alsoo  eenige  van  dien  in  Holland  cnde  anders  absent 
zyn  ,  soo  zal  't  U.  E.  believen,  ten  besten  le  duyden  't  uytslel  van 
eenen  korten  tyt  ;  ende  verblyven  wy  ondertusschen  na  onse  diensl- 
vrundelyke  gebiedenisse ,  wel  geboren  beere,  Uwer  Excellentie, 

Goede  vrunden ,  Burgemeesteren  ende  Vroedscbap. 
Utrecbt  den  23  augusli  1648. 

Suscription.  Wel  geboren  heere,  beere  Johan  Wolpbaart  heere  lot 
Brederode,  baron  van  Vianen,  bnrcbgrave  l'Ulrecht,  beere  van  Ameyde, 
Ctoelingen,  etc.,  generaal  velt  maarschalk  der  Vcreenigde  Nederlanden, 
gouverneur  der  slad  ende  omleggende  forten  van  S'Hertogenbosch, 
colonel,  ritmeester,  etc. 

Ce  ne  fut  que  le  18  décembre,  que  le  magistrat  répondit 
qu'il  ne  pouvait  admettre  la  demande  du  vicomte,  et  qu'il  se 
tenait  à  sa  résolution  du  14  octobre  1647. 

Welgeboren  Heere.  Wy  bebben  gelezen  ende 

rypelyck  geexmanineert  de  brieven  ende  bescbeyden  aengaande  t'  gepre- 
lendeerde  burchgraafsgerecht,  ons  copielyck  door  den  advokaat  de  Raedt 
ter  bant  geslelt,  doch  bevinden  de  selve  van  gelycke  nature,  immers 
van  geen  meerder  valeur  ofte  crachte  dan  de  stncken  ons,  by  Uwe 
Excellentie  voor  desen  neflens  missive  van  den  12  september  1647  toe- 
gezonden;  ende  derbalven  ons  eedts  ende  amptshalven  verplicht  onze 
rescriptie  op  de  selve  in  date  den  14  october  1647  als  noch  te  inbereren  : 
daar  aan  wy  billick  verhopen  dat  Uwe  Excellente  de  saacke  in  der 
"aarheyl  ende  gerecbticheyt  considererende  consentement  sal  nemen. 
Den  selven  hiermede,  naar  onse  gantscb  vrundelicke  gebiedenisse, 
welgeboren  beere  in  t*  schut  des  Alderboocbsten  bevelende.  Gescbreven 
tUirecht  den  18  december  1648,  slilo  loci. 

Le  vicomte  présenta  alors  une  reqaête  aux  états  du  pays 
d'iiirecht  pour  faire  reconnaître  ses  droits  par  le  magistrat  de 
celle  ville.  Le  2  mai  4649,  les  états  envoyèrent  leur  remon- 
trance au  magistrat. 
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Op  de  remonsirantie  van  den  hooch  en  welgeboren  bcere .  Johan  VYolfm 
heere  van  Brederode,  vryheer  van  Viane,  Ameyde,  burchgraaf  dersU 
Ut  recbt,  vell  maarscbalk  der  Vereenigde  Ncderlanden,  inboudende  b* 
dat  hy,  heere  vertboonder ,  gelyk  ook  de  beeren  zyue  pnedecessearea  dut 
le  voren  by  bare  Edele  Mogenheden  zyn  verleyt  met  bel  erfburchgraafcdup 
der  stad  Utrecbt ,  ende  hetgcene  daar  aan  behoort,  by  ,  heere  vertboonder. 
goetgevonden  hadde ,  tôt  meerder  nolificatie  van  zyn  recbt  van  lerritar* 
ende  jurisdictie,  in  bet  district  van  't  voorzeyde  burcbgraafscbap,  te  doet 
afligeren  ende  aanteslaan  zyn  wapen ,  met  inscriptie  dat  aldaar  was  <Ws 
borchgraafs  gerecbte ,  ende  't  selve  by  missive  aan  de  heeren  vao  àt 
vroedschap  deser  stad  geprseadviseert,  dewelke  sonder  de  selve  mtssm 
te  beanlwoordeo ,  als  eenigen  tyt  daarna  'l  voorzeyde  wapen  was  aançe- 
slagen,  't  selve  wapen  door  eenen  deurweerder  doen  afnemeu,  endebes 
heere  vertboonder  toegesonden  bebben,  met  verklaringe  dat  haar  edetc 
uiet  van  myning  waren  te  gedoogen  ;  bebbende  ook  daarby  aao  eeoife 
inwoonders  van  syn  verthoonders  gerecbte  ende  burcbgraafscbap  p^naic 
inlerdictle  gedaan ,  van  soodanige  affixie  of  suspensie  van  wapenea  au 
hare  huysingen  te  lyden  :  waarover  tnsseben  hem  vertboonder,  eadefc 
gemelle  beeren  van  de  vroedschappe,  eenige  missiven  zyn  gewisseU:^ 
bem  vertboonder  aan  bare  edele  communicalie  is  gedaan  van  verscbejte 
documenlen,  waaruyt  volcomentlyk  zynes  verthoonders  recbt  van  trm- 
torie,  jurisdiclie  ende  seigneuriale  gerechtigheyl  wierde  geconvinceert  e«* 
bewesen;  wiens  onaangesien  de  voorzeyde  vroedscbap  by  bare  su&teo* 
persisterende ,  by  heere  vertboonder,  om  met  rype  deliberalie  vao  ri** 
te  gaan,  noch  daarover  met  verscheyde  fameuse  en  welgepraciiseenk 
recbtsgeleerden  in  Holland  badde  geconsulteert ,  gelyk  H.  E.  M.  ex  anaew 
konden  sien ,  dewelke  hem  beere  vertboonder  nyt  d'originele  ende  Mtfct- 
tycke  brieven  baar  geexbibeert ,  met  alleen  de  voorzeyde  seigneuriale  rwb 
ten  toe  en  kennen ,  en  met  redenen  van  recbten  adstrueren  ;  maar  wi 
verstaan ,  dat  hy  heere  vertboonder  by  autboriteyt  van  H.  E.  M.  als  wwrvao 
betzelve  burchgraafschap  gereleveert  ende  le  leen  gebooden  word,  in  k 
voorzeyde  seigneuriale  rechten  behoort  te  worden  gemainteneert  Bude 
want  de  goede  ordre  van  regîeringc  ende  vfelgestelde  policie  in  all*° 
Innden  conforra  is,  mitsgaders  ook  de  redenen  en  bet  recbt  werepcbeo, 
dat  in  'l  voorzeyde  poinct  differenliaal  van  territorie,  gerecbt  endejoris- 
dictie  by  uyterlycke  decisie  of  andersints,  yetswes  sekers  worde  gesiatotfrt 
ende  hy  heere  vertboonder  ten  hoogslen  was  gefundeert ,  zyn  seigtrcori"' 
recbt  ende  gerechtigheyd ,  mitsgaders  de  eere,  luysler ,  praerogativeo  en^e 
privilegieo  van  't  voorzeyde  burcbgraafscbap  le  mainteneren  ende  le  be«- 
ren  sulks  betzelve  Z.  E.  van  zyne  beeren  voorzaten,  loffelyker  roetnoriw, 
is  nagelalen  ,  dewelke  daarvan  lot  noeb  toe  altoos  sonder  contrat 
in  possessie  syn  geweesl ,  gelyk  Z.  E.  daarvan  in  possessie  is,  versou<*CBde 
mils  desen  by  heere  verthoonder  dat  H.  E.  M.  eenige  uyt  de  respect 
leden  van  de  regieringe  beliefden  te  depuleren,  voor  dewelke  bet  toor- 
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zeyde  différent  by  hem  heere  vertboonder  cnde  de  heeren  regierders  der 
slad  Utrechl  by  schriflelyke  luemorien  ende  bewysen  wedersyls  mach  wor- 
den  geinstrueert,  om  daarinne  by  H.  E.  M.  gedisponnecrl  le  worden  na 
rechls  bcliooren,  of  indien  de  gemelte  regierders  baar  dejuslitie  submil- 
teren,  de  sake  worde  gerenvoyeert  aan  den  hove  vau  Utrecht,  ofie  anders 
volgens  d'nnie  ende  articulen  van  *t  gouvernement  van  zyne  hoogheyl, 
gedefereert  aan  den  beerestadhoader.  Ende  seyden  de  heeren  gecommitiecr- 
den  der  gemelte  stad  Utrecht, dat  zede  voorzeyde  remonstrantie  met  d'annexé 
stukken  souden  overnemen ,  ende  coromuniecren  met  hare  principalen. 

Cette  remontrance  et  les  pièces  justificatives  furent  présentées 
m  magistrat,  qui  déclara,  le  \Z  août,  de  vouloir  vider  le  différent 
levant  la  cour  de  justice  d'Utrecht  : 

Op  de  remonstrantie  van  Z.  E.  van  Brederode,  etc.,  op  den  2  maij 
leslleden,  ter  beschryvinge  gelesen,  ende  genotulecrt,  heeft  de  vroedschap, 
na  deliberatie.  eenpariglyk  verklaart  te  verstaan  t  Z.  E.  genoeg  gedaan  le 
wesen ,  by  het  bericht  van  tyd  lot  tyd  deselve  by  missive  laten  toekomen; 
dog  indien  Z.  E.  des  niet  tegenslaande  daarover  eenig  procès  soude  willen 
nioveren,  dat  raen  het  zelve  voor  de  ordinaris  juslicies  boofs  van  Utrecht 
&al  afwachten. 

Le  vicomte ,  ayant  reçu  communication  de  celle  décision  , 
présenta,  au  mois  de  janvier  1650,  une  requête  à  la  cour  d'Utrechl, 
afin  de  faire  ciler  le  magistrat  de  la  ville  : 

Aan  den  edelcn  hove  van  Utrecht.  Geefi  met  behoorlyke 

reverentîe  te  kennen  den  hooggeboren  heere  Johan  Wolpberl,  heere  lot 
ttrederode ,  vryheer  lot  Viane,  erfburchgraaf  der  stad  Utrecht,  etc.* 
dat  hein  suppliant  in  het  recht  cnde  possessie  van  bel  voorzeyde  burch- 
graafschap,  jurisdiclie  van  dien  ,  ende  hetgeene  daaraan  dependeert,  by 
de  heeren  regeerders  der  stad  zynde  gedaan  indragt,  turbel  ende  cm- 
pescbemenl,  lot  reders  van  helzelve  aan  de  E.  M.  heeren  staten  deser 
provincie  hadde  doen  prœsenieren  de  annexe  requeste  ,  waarop  de  resoliitie 
van  de  welgemelte heeren  regeerders  den  15augusti  voorleden  is  ingebracht, 
onder  andere  medebrengende,  dat,  indien  Z.  E.  daarover  eenich  procès 
soude  willen  moveren ,  dat  baar  edele  het  zelve  voor  de  ordinaris  juslicie 
vandesen  cdelen  hove  soude  afwachten;  soo  versoekl  de  suppliant  UE. 
appoinclcment  in  krachte  van  welke  de  heeren  regeerders  der  slad  Utrecht 
voor  desen  edelen  hove  worden  verdagvaart,  omme  te  aauhooren  alsulkcn 
eysch,  fine  cnde  conclnsie,  als  den  heere  suppliant ,  len  dage  dienende , 
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tegens  deselve  1er  cause  voorzeyt  sal  willen  doen  ende  nemcn  D* 
doende,  elc. 

In  absentie  van  den  beere  advocaat  de  Raad, 
J.  de  Wrs. 

La  cour  appostilla  la  requête,  le  31  janvier: 

Zy  by  den  deurwaerder  of  een  van  de  panders  *s  hoofs  van  Ufrwbt, 
V  eenen  sekeren  ende  tamelyken  dage  voor  den  voorzeyden  hove  ver- 
dagvaart  de  heeren  regeerders  der  slad  Utrecbt,  orome  te  aanhorei 
alsulken  eyscb  ,  fine  ende  conclusie ,  als  den  suppliant  len  dage  dieueotte, 
sal  willen  doen  ende  nemen,  daar  op  te  antwoorden,  procedeerco,  eode 
in  der  sake  sien  ordonneien  naar  beboren.  Relaterende  den  voorzeydee 
hove  zyn  wedervaren.  Aclum  t'Uirecbt  den  laatsien  january  1650. 

COHS.  PORTESGEX. 

Le  lendemain,  1  février,  celte  citation  fut  portée  au  magistrat, 
avec  ordre  de  comparaître  après  huit  jours.  Le  procès  durait 
encore ,  lorsque  le  vicomte  mourut  le  3  septembre  1655.  Se> 
successeurs  ne  le  continuèrent  pas. 

Il  épousa  :  i°  Anne  de  Nassau,  décédée  en  1636,  fille  de  Jeac, 
comte  de  Nassau,  et  de  Madelaine  de  Waldeck;  2°  Louise-Christiof 
de  Solms,  fille  de  Jean-Albert,  comte  de  Solms,  et  d'Agoès. 
comtesse  de  Sein-Witgenstein. 

Du  premier  mariage  : 

1 .  Walrave  de  Brederode ,  mort  jeune. 

2.  Sophie-Théodorine  de  Brederode ,  qui  é|K)usa  Chrétien- 
Albert  ,  comte  de  Dohna  ;  de  ce  mariage  : 

1)  Charles-Émile  de  Dohna  ,  qui  suit  XXV. 

2)  Thierry  de  Dohna,  tué  au  siège  de  Buda  en  1686. 

3)  Amélie  de  Dohna  ,  qui  épousa  Simon-Henri ,  comte  ^ 
Lippe  :  ils  suivent  XXVI. 

4)  Frédérique-Henriette-Louise  de  Dohna. 

5)  Wolfard  de  Dohna. 

6)  Guillaume-Albert  de  Dohna. 

7)  Christophe  de  Dohna. 

8)  Ursule-Anne  de  Dohna. 

9)  Freda-Marie  de  Dohna. 
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3.  Julienne  de  Brederode. 

4.  Florentine  de  Brederode,  qui  épousa  Maurice,  comte  de 
>olras  ,  lieutenant-colonel  au  service  des  Provinces-Unies. 

5.  Anne  de  Brederode. 

6.  Amélie-Marguerite  de  Brederode ,  qui  épousa  Hubert-Henri  , 
niron  de  Salvata  ,  capitaine  de  cavalerie  f  gouverneur  de  Geertrui- 
Jenberg,  décédé  en  1661. 

Du  second  mariage  : 

7.  Henri  de  Brederode ,  qui  suit  XXII. 

8.  Wolfard  de  Brederode,  qui  suit  XXIII. 

9.  Floris- Albert-Belgique  de  Brederode  ,  décédé  à  Bois-le- Duc  , 
le  25  août  1655  ,  Agé  de  deux  ans. 

10.  Louise-Christine  de  Brederode. 

I  1 .  Walravine  de  Brederode. 

12.  Hedwige-Agnès  de  Brederode  ,  qui  suit  XXIV. 

13.  Amélie-Wilhelmine  de  Brederode ,  qui  épousa  Arnoutd  de 
Caumont,  marquis  de  Monponillon,  lieutenant-général  de  cavalerie 
au  service  des  Provinces-Unies. 

14.  Charlotte-Marie  de  Brederode,  décédée  à  Vianeu  en  1042. 

XXII.  HENRI  de  BREDERODE ,  seigneur  de  Brederode,  Via- 
nen ,  Ameide ,  Haaflen  ,  Noordeloos ,  vicomte  d  Utreciit. 

A  l'âge  de  H  ans,  il  obtint  la  compagnie  de  cavalerie  ,  que  l<* 
comte  Henri  de  Nassau  avait  commandée  ;  et  à  l'âge  de  17  ans  , 
le  régiment  d'infanterie  de  feu  son  père.  Il  mourut  sans  alliance, 
d'une  chùte  de  cbeval  à  Amiens  le  1  juillet  1657  ,  âgé  de  18  ans. 

II  releva  la  vicomté  le  9  janvier  1657,  et  eut  son  frère  pour  suc- 
cesseur. 

* 

XXHI.  WOLFARD  de  BREDERODE ,  seigneur  de  Brederode  , 
Yiaoeu ,  Ameide ,  Cloetinghen  ,  Haaflen  ,  Herwynen  ,  Noordeloos  , 

VICOMTE  d'UtRECHT. 

Il  naquit  le  18  novembre  1649.  Il  releva  la  vicomté  le  18  avril 
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1674  ,  et  mourut  sans  alliance  le  21  août  1679.  Sa  sœur  Hedwige- 
Agnès  de  Brederode  lui  succéda. 

XXIV.  HEDWIGE-AGNÈS  de  BREDERODE,  dame  de  Bre- 
derode, Vianen,  Ameide,  Cloetingen,  Haaften,  Nyvelt,  Noor- 
deloos,  vicomtesse  d'Utrecht,  etc. 

Elle  mourut  sans  alliance,  le  27  novembre  1684,  et  légo 
ses  biens  à  Charles-Émile,  comte  de  Dohna,  fils  de  sa  demi- 
sœur  Sophie-Théodorine  de  Brederode,  précitée. 

XXV.  CHARLES-ÉMILE,  COMTE  de  DOHNA,  seigneur  àt 
Vianen,  Ameide,  Cloetingben,  Haaften,  Herwynen,  Nyvelt. 
Noordeloos,  vicomte  d'Utrecht. 

Il  releva  la  vicomté  le  10  février  1686,  et  fut  tué  la  mèoe 
année  avec  son  frère  Thierry  de  Dohna,  au  siège  de  Buda. 
Ses  biens  passèrent  à  sa  sœur  Amélie  de  Dohna ,  qui  anit 
épousé  Simon-Henri,  comte  de  Lippe,  précités. 

XXVI.  SIMON-HENRI,  COMTE  de  LIPPE,  et  de  S.  RB. 
seigneur  de  Vianen,  Ameide,  Haaften,  Herwynen,  Noordeloos, 
Nyvelt,  vicomte  d'Utrecht. 

Il  releva  la  vicomté  d'Utrecht,  du  chef  de  sa  femme»  le  18  août 
4687.  Il  était  fils  de  Herman-Adolphe,  comte  de  Lippe  et  èt 
S.  E.  R.  et  d'Ernestine  comtesse  d'Isembourg.  Né  en  1648,  il 
mourut  le  12  mai  4697. 

Il  épousa,  en  4666,  comme  il  est  dit,  Amélie,  comtesse  de 
Dohna,  née  le  5  février  4645,  décédée  le  44  mars  4700. 

De  ce  mariage  : 

4.  Frédéric- Adolphe,  comte  de  Lippe,  qui  suit  XXVII. 

2.  Ferdinand-Chrétien ,  comte  de  Lippe  et  du  S.  E.  R.  g*n(* 
rai  des  troupes  du  duc  de  Zcll,  né  le  43  septembre  1668- 
décédé  en  4724,  qui  épousa  4°  le  30  mars  4695,  Henriette- 
Ursule,  comtesse  de  Dohna,  décédée  en  4742,  fille  de  Frédéric 
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>mte  de  Dohna,  gouverneur  d'Orange;  2°  en  1713,  Ursnle- 
nne  de  Dohna,  née  en  1693,  fille  d'Alexandre,  vicomte  de 
ohna. 

5.  Henriette-Sophie,  comtesse  de  Lippe,  et  du  S.  E.  R. ,  née 
;  25  octobre  1069,  décédéc  le  27  suivant. 

4.  Henri-Ernest,  comte  de  Lippe,  et  du  S.  £.  R.  né  le  24 
tnvier  1671,  mort  à  Raab  en  1691,  après  avoir  donné  des 
aarques  éclatantes  de  sa  valeur  à  la  bataille  de  Salamanque 
outre  les  Turcs. 

5.  Jeanne-Sophie,  comtesse  de  Lippe,  et  du  S.  E.  R.  née 
îu  1672,  déccdée  en  1675. 

6.  Albertine,  comtesse  de  Lippe,  et  du  S.  E.  R.  née  et  décédéc 
eo  1673. 

7.  Charlotte- Albertine,  comtesse  de  Lippe  et  du  S»  E.  R.  née 
<n  1674 ,  qui  épousa  en  1704,  Maximilien-Henri  de  Wied. 

8.  Guillaume-Simon,  comte  de  Lippe,  et  du  S.  E.  R.  né  en 
1^76,  décédé  en  1681. 

9.  Théodore-Auguste,  comte  de  Lippe,  et  du  S.  E.  R.,  né 
et  décédé  en  1077. 

10.  Christophe-Louis,  comte  de  Lippe,  et  du  S.  E.  R.,  né 
le  3  avril  1679. 

H.  Théodore-Émile ,  comte  de  Lippe,  et  du  S.  E.  R.,  né 
eu  1680,  décédé  en  1709. 

12.  Simon-Charles,  comte  de  Lippe,  et  du  S.  E.  R.,  né  le 
23  mars  1682. 

13.  Sophie-Florentine,  comtesse  de  Lippe,  et  du  S.  E.  R., 
née  le  8  septembre  1683,  qui  épousa,  le  28  août  1704 r  Charles, 
comte  de  Neuwied. 

14.  Freda-IIenriette,  comtesse  de  Lippe,  et  du  S.  E.  R.,  née 
eu  1685,  décédée  en  1686. 

15.  Guillaume-Philippe-Charles,  comte  de  Lippe,  et  du  S.  E.  R. 
«é  en  1686,  décédé  en  1687. 

Auguste-Wolfard ,  comte  de  Lippe,  et  du  S.  E.  II.,  né  le 
-3  juin  1688. 
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XXVII.  FRÉDÉRIC-ADOLPHE ,  COMTE  us  LIPPE ,  et  du 
S.  E.  R.,  seigneur  de  Vianen,  Ameide,  Cloetinghen,  Haaften, 
Nyvelt,  Noordeloos,  vicomte  d'Utrecht,  etc. 

I)  naquit  le  20  septembre  1667,  releva  la  vtcomté  d'Utrecht  après 
la  mort  de  sa  mère,  le  8  avril  1701 ,  et  mourut  le  18  juillet  1718. 

11  épousa  :  1°  le  16  juin  1692,  Jeanne-Élisabeth,  princesse  de 
Nassau,  née  en  1663,  et  décédée  le  9  février  1700,  fille  d'Adolphe, 
prince  de  Nassau-Dillenbourg,  et  d'Élisabeth-Charlotte  de  Holt- 
zappel;  2°  le  8  juin  1700,  Amélie,  comtesse  de  Hohensolms,  née 
le  13  octobre  1678,  décédée  le  14  février  1746,  fille  de  Loais, 
comte  de  Hohensolms. 

Du  premier  mariage  : 

1.  Simon- Henri-Adolphe,  comte  de  Lippe,  qui  suit  XXVIII. 

2.  Charles-Frédéric,  comte  de  Lippe,  et  du  S.  E.  R.,  né  le 
1  juin  1693,  décédé  en  1723. 

3.  Amélie,  comtesse  de  Lippe,  et  du  S.  E.  R.t  née  en  1695, 
décédée  le  22  décembre  1696. 

4.  Charlotte-Amélie,  comtesse  de  Lippe,  et  du  S.  E.  R..  n* 
en  1697,  décédée  le  24  juin  1699. 

5.  Léopold-Herman ,  comte  de  Lippe,  et  du  S.  E.  R.,  * 
en  1698,  décédé  en  1701. 

6.  Frédéric-Auguste,  comte  de  Lippe,  et  du  S.  E.  R.,  né  k 
5  novembre  1699,  décédé  le  11  décembre  1724. 

Du  second  mariage  : 

7.  Amélie-Louise-Wilhelmine,  comtesse  de  Lippe,  et  du  S.  E.  B.. 
abbesse  de  Cappel ,  née  le  5  août  1701. 

8.  Elisabeth-Charlotte,  comtesse  de  Lippe,  et  du  S.  E.  R.t 
en  1702,  décédée  en  1704. 

9.  Charles-Simon-Louis,  comte  de  Lippe,  et  du  S.  E.  R.»  ne 
le  2  octobre  1703,  décédé  à  Vienne  le  28  mars  1723. 

10.  Françoise-Charlotte,  comtesse  de  Lippe,  et  du  S.  E.  R  - 
née  le  11  novembre  1704,  qui  épousa  le  4  juillet  1724,  Frédéric- 
Charles,  comte  de  Benthem-Stetnfurt. 

11.  Maximilien-Henri,  comte  de  Lippe,  et  du  S.  E.  R-t  n^ 
décédé  en  1706. 
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12.  Chartes-Joseph,  comte  de  Lippe ,  et  du  S.  E.  R.,  né  le 
25  août  4709,  décédé  le  27  mars  1726. 

13.  Frédérique- Adélaïde,  comtesse  de  Lippe,  et  du  S.  E.  RM 
née  eo  17 H. 

KXVIU.  SIMON-HENRI-ADOLPIIE,  PRINCE  de  LIPPE,  et 
du  S.  E.  R.,  seigneur  de  Vianen,  Ameide,  Cloelinghen,  Haaften, 
llerwynen ,  Nyvelt ,  Noordeloos ,  vicomte  d'Utrecht,  etc. 

Né  le  25  janvier  1694,  il  Tut  élevé,  le  27  octobre  1720,  à  la 
dignité  de  prince  de  l'empire,  par  Fempereur  Charles  VI,  selon 
l'ordre  de  primogéniture.  Ayant  relevé  la  vicomté  d'Ulrecht» 
le  15  juillet  1719  ,  il  vendit  tous  ses  biens  situés  en  Hollande , 
en  1725,  aux  états  de  Hollande  et  de  Frise ,  pour  898,200  florins. 

11  mourut  le  12  octobre  1754. 

Il  épousa  le  16  octobre  1719  Jeanne-Wilhelmine,  comtesse 
de  Nassau-Idstein ,  née  le  14  février  1700,  décédée  le  2  juin  1756, 
tille  de  Georges-Auguste-Samuel,  comte  de  Nassau-Idstein,  et 
de  Henriette-Dorothée,  princesse  d'Oetlinghen. 

De  ce  mariage  : 

1.  Elisabeth-Henriette-Amélie  de  Lippe,  née  le  10 février  1721. 

2.  Louise-Frédérique  de  Lippe,  née  le  3  octobre  1722. 

3.  Charles-Auguste  de  Lippe,  né  le  3  novembre  1723,  décédé 
le  12  février  1724. 

4.  Henriette-Auguste  de  Lippe,  née  le  26  mars  1725. 

5.  Charles-Simon-Frédéric  de  Lippe,  né  le  31  mars  1726. 

6.  Simon-Auguste  de  Lippe,  qui  suit  A. 

7.  Louis-Henri-Adolphe  de  Lippe,  décédé  le  31  août  1800, 
qui  épousa  le  10  avril  1786,  Emilie-Louise,  comtesse  d'Ysembourg- 
Pbilippseich ,  née  le  10  décembre  1764,  décédée  le  24  sep- 
tembre 1844. 

8.  Guillaume-Albert-Ernest  de  Lippe,  qui  laissa  ; 

1)  Augustine-Henriette-Casimire-Wilhelmine,  comtesse  de 
Lippe,  abbesse  de  Cappel  et  Lemgo ,  née  le  21  novembre  1774  , 
décédee  le  11  février  1826. 
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A.  SIMON-AUGUSTE ,  PRINCE  de  LIPPE. 
11  naquit  le  12  juin  1727,  et  mourut  le  1  mai  1782. 
Il  laissa  :  i 

1.  Frédéric-Guillaume-Léopold ,  prince  de  Lippe,  qui  suit  BJ 

2.  Casimir-Auguste,  compte  de  Lippe,  capitaine  de  cavalerie 
au  service  de  Prusse,  né  le  9  octobre  1777,  et  décédé  en  1809. 

B.  FRÉDÉRIC-GUILLAUME-LÉOPOLD ,  PRINCE  i>e  LIPPL 
Né  le  2  décembre  1767,  il  resta  jusqu'au  4  septembre  178^ 

sous  la  tulèlc  de  son  oncle  Louis-Henri-Adolphe,  comte  de 
Lippe.  Le  16  décembre  1789,  il  prit  le  titre  de  prince  que  Penh, 
pereur  Joseph  II  lui  avait  conûrmé  pour  tous  ses  descendaols 
par  diplôme  du  5  novembre  précédent,  et  fut  nommé  directeur^ 
du  collège  des  comtes  de  Westpbalie.  Il  mourut  le  4  avril  1802. 

Il  épousa  le  2  janvier  1796,  Pauline-Christine-Wilhelniioe, 
princesse  d'Anhalt-Bernbourg,  née  le  23  février  1709,  décédé* 
en  1821,  fdle  de  Frédéric-Albert,  prince  d'Anhalt-Bernbourg. 

De  ce  mariage  : 

1.  Paul-Alexandre-Léopold,  prince  héréditaire  de  Lippe,  qui 
suit  C. 

2.  Frédéric-Albert- Auguste ,  prince  de  Lippe,  né  le  8  décembre j 
1797,  major  au  service  de  Hanovre,  puis  au  service  d'Autriche;! 
colonel  au  5e  régiment  de  cavalerie  au  service  de  Hanovre,  et 
lieutenant-colonel  au  4e  régiment  des  cuirassiers  d'Autriche,  en 
retraite. 


C.  PAUL-ALEXANDRE-LÉOPOLD,  PRINCE  de  LIPPE. 

Il  naquit  le  6  novembre  1796.  Pendant  la  tutèle  de  sa  mère, 
qui  dura  jusqu'au  26  juin  1820,  la  principauté  de  Lippe  accéda 
le  18  avril  1807  à  la  confédération  du  Rhin,  à  laquelle  elle 
renonça  le  5  novembre  1815.  En  1815  elle  devint  membre  de  la 
Confédération  Germanique.  Paul-Alexandre-Léopold  prit  lui-même 
les  rênes  du  gouvernement  le  3  juillet,  et  mourut  le  1  janvier  1851. 
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11  épausa  le  23  avril  1820,  Émilie-Frédérique-Caroliuc,  prin- 
?sse  de  Schwarzbourg-Sondershausen,  née  le  25  avril  1800,  fille 
e  Gunther-Frédéric-Charles,  prince  de  Schwarzbourg-Sonders- 
ausen  ,  et  de  Wilhelmine-Frédérique-Caroline ,  princesse  de 
chwarzbourg-Rudolstadt. 

De  ce  mariage  : 

1.  Paul-Frédérie-Émile-Léopold,  prince  héréditaire  de  Lippe, 
]ui  suit  D. 

2.  Chrisline-Louise-Augusle-Caroline,  princesse  de  Lippe ,  née 
le  9  novembre  1822 ,  abbesse  de  Cappel  et  Lerago. 

3.  Gunther-Frédéric-Woldemar ,  prince  de  Lippe,  né  le  18 
avril  182-4. 

4.  Marie-Carolinc-Frédérique,  princesse  de  Lippe,  née  le  1  dé- 
cembre 1825. 

5.  Paul-Alexandre-Frédéric,  prince  de  Lippe,  né  le  18  octobre 
1827. 

6.  Émile-Herman ,  prince  de  Lippe,  né  le  4  juillet  1829. 

7.  Charles-Alexandre,  prince  de  Lippe,  né  le  16 janvier  1831. 

8.  Paul-Émile-Charles,  prince  de  Lippe,  né  le  11  octobre  1832, 
décédé  le  1  mai  1834. 

9.  Caroline-Pauline,  princesse  de  Lippe,  née  le  2  octobre  1834. 

D.  PAUL-FRÉDÉRIC-ÉMILE-LÉOPOLD,  PRINCE  de  LIPPE. 
Il  naquit  le  1  septembre  1821 ,   et  succéda  à  son  père  le 
1  janvier  1851. 

Il  fut  fiancé  le  13  avril  1851  à  Élisabeth,  princesse  de  Schwarz- 
bourg-RudoIstadt,  née  le  1  octobre  1833,  fdle  d'Albert,  prince 
de  Schwarzbourg-Rudolstadt ,  et  d'Auguste- Louise-Thérèse-Ma- 
tlnlde,  princesse  de  Solms-Braunfels. 


EXTIUIT 


DE  LA 


Correspondance  de  l'Académie. 


LL.  MM.  le  roi  des  Belges,  le  roi  de  Suède  et  de  Norvège, 
l'empereur  du  Brésil,  le  roi  des  Deux-Sicilcs,  le  roi  de  Bavière, 
le  roi  de  Wurtemberg,  LL.  AA.  RR.  les  grand-ducs  de  Hesse  el  de 
Rade,  etc.,  remercient  l'Académie,  dans  les  termes  les  plus  M' 
leurs,  de  l'hommage  qu'elle  leur  a  fait  de  la  dernière  Uvraisoo 
de  ses  Annales. 

—  Son  Éminence  le  cardinal  Antonelli ,  pro-secrétaire  d'état 
et  ministre  des  affaires  étrangères  de  S.  S.  le  souverain  pontife 
Pie  IX,  adresse  à  M.  le  vicomte  de  Kerckhove-Varent,  président 
de  l'Académie,  une  lettre  des  plus  flatteuses  p/mr  le  remercier, 
au  nom  du  Saint-Père  et  en  son  propre  nom ,  des  dernières  livrai- 
sons de  nos  Annales. 

—  S.  M.  le  roi  de  Sardaigne,  juste  appréciateur  des  leitres, 
n'a  pas  reçu  avec  moins  de  distinction  les  dernières  publications 
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de  l'Académie,  ainsi  que  le  prouve  la  lettre  suivante,  adressée  à 
notre  président  : 

«  Moncalier,  ce  29  avril  1852. 

»  Maison  militaire  de  S.  M. 
»  Secrétairerie. 
»  Cabinet  particulier. 

»  A  Monsieur  le  vicomte  de  Kerckhove,  président  de  l'Académie 
d'Archéologie  de  Belgique,  etc.,  etc., 

«  Monsieur  le  Vicomte  , 

»  Le  roi ,  mon  auguste  souverain  ,  a  reçu  avec  intérêt  les  deux 

•  nouvelles  livraisons  de  l'Académie  d'Archéologie  de  Belgique 
»  que  vous  lui  avez  transmises  par  votre  lettre  du  20  février 

•  dernier,  elles  ont  été  déposées  par  ses  ordres  dans  la  biblio- 
»  tbèque  royale. 

»  S.  M.  apprécie  vivement  l'importance  des  travaux  auxquels 
»  l'Académie  d'Archéologie  consacre  ses  veilles  savantes.  L'étude 

•  du  passé  ne  cessera  d'être  une  utile  leçon  pour  le  présent,  et  les 
»  hommes  qui  mettent  en  relief  les  faits  héroïques  et  les 
»  monuments  que  l'antiquité  nous  a  légués  auront  toujours  bien 
»  mérité  de  l'humanité.  Cest  à  ce  titre  que  S.  M.  me  charge 
»  de  vous  offrir ,  monsieur  le  vicomte,  l'assurance  de  sa  parfaite 
»  estime ,  ainsi  que  celle  de  la  haute  opinion  qu'elle  a  conçue  de 
»  MM.  les  membres  de  l'Académie  d'Archéologie ,  et  parliculière- 
»  ment  de  leur  digne  président. 

»  Je  saisis  cette  occasion  pour  vous  prier,  monsieur  le  vicomte, 
1  d'agréer  l'expression  de  mes  sentiments  les  plus  distingués. 

»  L'officier  d'ordonnance,  secrétaire  particulier  de  S.  M., 

»  AVET.  » 

—  M.  le  vicomte  de  Kerckhove ,  président,  communique  une 
lettre  de  la  Société  d'Archéologie  Lorraine ,  dont  il  est  membre 
correspondant,  avec  laquelle  l'Académie  établit  des  relations, 
la  Société  d'Archéologie  Lorraine  exprime ,  par  l'organe  de  son 
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honorable  président,  M.  Lepage,  le  vif  plaisir  qu'elle  éprouve  de  voir 
se  former  des  liens  de  bonne  confraternité  entre  les  deux  compagnies. 

—  La  Société  Dunkerquoisc  pour  l'encouragement  des  sciences, 
des  lettres  et  des  arts,  adresse  à  l'Académie  le  programme  de  ses 
questions  mises  au  concours. 

—  La  Société  française  pour  la  conservation  et  la  description 
des  monuments  historiques  invite  l'Académie  d  assister  au  congres 
archéologique  de  France ,  qui  se  réunit  celte  année  à  Dijon. 

—  L'Académie  royale  d'histoire  d'Kspagne  adresse  à  P  Académie 
le  programme  des  prix  qu'elle  décernera  en  1855. 

— '  La  Société  des  arts  et  sciences  du  Brabant  Septentrional 
adresse  à  l'Académie  le  programme  des  prix  qu  elle  décernera  et 
l'invitation  d'assister  à  sa  séance  générale  de  l'année  1852. 

—  La  Société  scientifique  et  littéraire  du  Limbourg  exprime 
à  l'Académie  son  désir  d'entrer  en  relation  avec  elle.  Cette 
demande  est  accueillie  par  acclamation. 

—  Plusieurs  compagnies  savantes,  associées  de  l'Académie, 
lui  adresse  des  lettres  de  condoléance  sur  la  mort  de  son  trésorier- 
adjoint,  M.  Jean-Baptiste  de  Cuyper.  Parmi  ces  lettres  nous 
aimons  à  rapporter  celle  qui  est  écrite  à  notre  président  par  un 
des  hommes  les  plus  savants  et  les  plus  honorables  de  Toulouse , 
au  nom  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France.  | 

I 

«  Toulouse,  le  28  mai  1 852. 

»  A  monsieur  le  vicomte  de  Kerckhove-Varent ,  président  de 
»  l'Académie  d'Archéologie  de  Belgique ,  etc. 

«  Monsieur  le  vicomte,  je  me  suis  empressé  de  communiquer 

»  à  la  Société  la  douloureuse  nouvelle  de  la  perte  qu'elle  vient 

»>  de  faire  dans  la  personne  de  M.  Jean-Baptiste  De  Cuyper,  nou- 

»  vellement  nommé  associé  correspondant.  La  Société  me  charge 

»  d'être  son  interprète  pour  vous  transmettre  l'expression  de  se> 

»  regrets,  et  pour  vous  prier  de  les  faire  agréer  à  la  savante 

»  Compagnie  que  vous  présidez.  Elle  vous  prie  aussi  de  vouloir 
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bien  offrir  à  la  famille  de  celui  qui  laisse  un  si  grand  vide 
dans  vos  rangs  le  témoignage  de  ses  condoléances  et  de  ses 
sympathies. 

n  J'ai  soumis  a  rassemblée  dans  la  même  séance  la  demande 
de  remplacer  celui  que  nous  venons  de  perdre  par  son  frère 
M.  Léonard  De  Cuyper.  La  Société  a  saisi  avec  empressement 
l'occasion  offerte  de  rendre  hommage  à  la  mémoire  de  M.  Jean- 
Baptiste  De  Cuyper;  en  conséquence,  j'ai  l'honneur  de  vous 
annoncer  que  dan«  la  séance  du  mercredi  26  mai  J852, 
M.  Léonard  De  Cuyper,  statuaire,  membre  de  plusieurs  sociétés 
savantes ,  a  été  nommé  membre  correspondant  de  la  Société 

*  d  archéologie  du  Midi  de  la  France.  Je  vous  prie  de  vouloir 

•  bien  lui  donner  connaissance  de  cette  délibération. 

»  Recevez ,  monsieur  le  vicomte ,  l'assurance  de  la  haute  con- 
i  sidération  avec  laquelle  j'ai  l'honneur  d'être , 

»  Votre  très-humble  et  très-obéissant  Serviteur, 

»  Le  comte  Auguste  d'Aldéguier, 

»  président  de  la  Société  archéologique  du 
Midi  de  la  France,  etc.  » 

—  L'Académie  est  informée  que  la  mort  vient  de  lui  enlever 
MM.  les  membres  correspondants  Grellet  Dumazeau  ,  membre  de 
la  Société  archéologique  et  historique  du  Limousin  ;  de  Saint- 
Mi»nain ,  directeur  du  Musée  de  Dijon  ;  Balthasard ,  président  de 
ta  Société  havraise  d'études  diverses ,  et  le  docteur  Kesteloot , 
professeur  émérite  de  l'Université  de  Gand.  Ce  sont  des  pertes 
fort  sensibles  pour  l'Académie,  ainsi  que  pour  les  lettres.  M.  le 
v»comte  de  Kerckhove,  président  de  l'Académie,  fait  un  éloge 
spécial  de  M.  Kesteloot,  comme  médecit  et  comme  littérateur, 
pt  ajoute  avec  raison  que  ce  savant ,  décédé  à  l'âge  de  75  ans , 
''lait  un  homme  loyal,  franc  et  plein  d'estimables  qualités. 
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—  L'Académie  a  reçu,  depuis  la  dernière  livraison  de  ses 
Annales ,  les  envois  suivants  : 

1.  De  M.  Keichensperger,  membre  correspondant  de  l'Académie, 
les  deux  beaux  Discours  qu'il  a  prononcés,  le  20  et  le  26  février 
1852,  en  sa  qualité  de  député  de  Cologne,  à  la  2e  chambre 
législative  de  Prusse.  Broc  h.  in-8°,  1852;  Cologne,  imprimerie 
de  Bachem. 

2.  De  M.  le  chanoine  de  Ram ,  conseiller  de  l'Académie,  le 
Rapport  remarquable  qu'il  a  lu  à  la  séance  de  l'Académie  royale 
des  sciences,  lettres  et  arts  de  Belgique,  le  \*  mars  1852,  concer- 
nant les  Bas-reliefs  et  les  inscriptions  du  monument  consacré  à 
Godefroid  de  Bouillon.  —  Extrait  des  Bulletins  de  l'Académie 
royale.  —  Brocb.  in-8°t  1852,  Bruxelles,  imprimerie  de  Hayez. 

3.  De  l'Académie  royale  de  Médecine  de  Belgique,  les  K"  6  et  0 
du  tome  XI  de  son  Bulletin. 

4.  De  la  Société  de  pharmacie  d'Anvers ,  plusieurs  nouvelles 
livraisons  de  son  journal. 

5.  De  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  la  in  et  la  2* 
livraison  de  son  Bulletin  historique  pour  les  mois  de  janvier, 
février,  mars,  avril  et  mai  1852.  Broch.  in-8°,  1852,  Saint-Omer, 
imprimerie  de*  Chanvin  ,  fils. 

6.  De  l'Institut  archéologique  Liégeois,  la  \*  livraison  du  tome  lr 
de  son  Bulletin.  Broch.  in-8°,  1852,  imprimerie  de  Carmanue. 

7.  De  M.  E.  Joly,  membre  correspondant  de  l'Académie ,  la 
suite  de  sa  notice  intitulée  :  Antiquités  celto-germaniques  ,  gallo- 
romaines  et  gallo-franques,  trouvées  sur  le  territoire  de  Renaix  et  dans 
les  communes  environnantes. 

8.  Du  même,  une  brochure  intitulée  :  Collections  scientifiques 
d'objets  d'art,  d antiquités  et  de  curiosités  de  la  ville  de  Renaix. 
ln-8°,  Renaix,  imprimerie  de  Williarae. 

9.  De  M.  Pctit-de  Rosen,  membre  correspondant  de  l'Académie, 
sa  Description  d'un  Évaujgéliaire  du  trésor  de  Notre-Dame  de  Tongres. 
Broch.  in-8°,  1852,  Liège,  imprimerie  -de  Garraa une.  —  Extrait 
du  Bulletin  de  l'Institut  archéologique  liégeois.  — 
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10.  Du  même,  une  brochure  intitulée  :  Fragments  d'une  des- 
cription  historique  et  archéologique  de  t 'église  Notre-Dame  de 
Tongres.  In-8°,  Liège,  4852,  imprimerie  de  Carmanne.  —  Extrait 
du  Bulletin  de  la  Société  scientifique  et  littéraire  de  Tongres.  — 

H.  De  M.  Polain,  membre  de  l'Académie  royale  de  Bruxelles, 
une  brochure  intitulée  :  Nouveaux  éclaircissements  sur  la  chronique 
de  Jean-le-Bel.  —  Extrait  du  tome  XIX,  N°  4,  des  Bulletins  de 
F  Académie  de  Bruxelles.  — 

42.  De  M.  Léonard  de  Cuyper,  membre  correspondant  de 
r Académie,  trois  bustes  en  plâtre ,  qu'il  a  parfaitement  exécutés , 
formant  les  portraits  de  trois  de  nos  meilleurs  littérateurs 
flamands,  savoir  de  Th.  Van  Ryswyck,  de  Karsman  et  de  Gerrits. 

13.  De  M.  Henri  deKerchove,  ancien  commissaire  d'arrondisse- 
ment, membre  effectif  de  l'Académie,  son  nouvel  ouvrage  intitulé  : 
Législation  et  culie  de  la  Bienfaisance  en  Belgique  d après  des  docu- 
ments authentiques,  depuis  le  commencement  du  christianisme  jus- 
qu'à nos  jours  ;  ouvrage  remarquable  qui  mérite  d'être  lu  par  toutes 
les  classes  de  lecteurs,  et  qui  ne  peut  manquer  de  réuuir  les 
suffrages  de  tous  les  hommes  de  bien ,  et  d'augmenter  les  nom- 
breux titres  que  notre  savant  collègue  s'est  acquis  à  l'estime 
publique  par  ses  ouvrages  précédents  et  par  ses  honorables 
services  dans  la  carrière  administrative.  1  vol.  in-8°,  1852, 
Louvain,  imprimerie  de  Fonteyn. 

14.  La  Société  nationale  archéologique  du  Midi  de  la  France 
adresse  à  l'Académie  le  tome  VI  de  ses  intéressants  Mémoires. 
ln-4°,  4852,  Toulouse,  imprimerie  d'Augustin  Manevit. 

45.  M., de  Sniet,  conseiller  de  l'Académie,  lui  fait  hommage 
de  sa  Description  de  la  ville  et  du  comté  d'Alost.  1  vol.  in-8", 
1 852,  Alost,  imprimerie  de  Spietaels-Schuermans. 

C'est  un  ouvrage  utile  et  digne  des  travaux  précédents  de  M.  de 
Sraet.  Personne  n'était  plus  à  même  de  donner  une  bonne  descrip- 
tion de  la  ville  et  du  comté  d'Alost  que  notre  honorable  collègue,  qui, 
depuis  plusieurs  années,  n'a  cessé  de  recueillir  dans  les  archives, 
dans  les  anciens  manuscrits  cl  dans  les  livres  traitant  de  l'histoire 


-  452 


des  Pays-Bas,  tout  ce  qui  se  rapporte  à  l'histoire  du  lieu  qui 
Tu  vu  naître.  Cette  nouvelle  publication  de  M.  De  Smet 
est  d'autant  plus  recommandante  qu'il  n'existait  aucun  ouvrage 
sur  la  ville  et  le  comté  d'Alost. 

16.  M.  le  comte  de  Mélano,  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie 
britannique  des  sciences  et  arts,  fait  cadeau  à  la  bibliothèque 
de  l'Académie  de  plusieurs  brochures  dont  il  est  auteur  et  de 
16  ouvrages  in-4°  et  in-8°,  publiés  par  la  Société  historique 
d'Utrecht.  Parmi  ces  ouvrages  très-recherchés  et  tirés  à  un 
petit  nombre  d'exemplaires ,  se  trouvent  les  Chroniques  dUtrecht, 
beaux  volumes  de  500  pages  environ  chaque,  petit  in-4°,  et 
la  suite  des  mêmes  Chroniques. 

17.  M.  Ménard,  secrétaire  de  la  Société  des  antiquaires  de 
l'Ouest,  membre  correspondant  de  l'Académie,  lui  fait  hommage 
de  deux  brochures  fort  intéressantes  qu'il  a  publiées  ,  Tune  sous 
le  titre  de  Souvenirs  historiques  de  la  conquête  de  Corse  —  1768  — 
et  l'autre  traite  des  armoiries  de  Poitiers.  In-12\  1852,  Poitiers, 
imprimerie  de  Dupré. 

18.  La  Société  archéologique  de  Soissons  adresse  à  l'Aca- 
démie son  Rapport  présenté  à  M.  le  ministre  de  f  Intérieur  au 
nom  des  Sociétés  savantes  de  la  France,  pour  demander  la  création 
tfun  musée  monumental  a9 architecture  du  moyen-âge.  Broch.  io-S4, 
1852,  Laon ,  imprimerie  de  Fleury. 

19.  La  Société  scientilique  et  littéraire  du  Lira  bourg,  récem- 
ment fondée,  adresse  à  l'Académie  la  première  livraison  de  son 
Bulletin.  Broch.  iu-8°,  1852,  Tongres,  imprimerie  de  la  veuve  Collée. 

20.  La  Direction  du  Messager  des  sciences  historiques,  des  arts 
et  de  la  bibliographie  de  Belgique,  adresse  à  l'Académie  les  deux 
premières  livraisons  de  son  volume  de  l'année  1852.  In-8%  1852, 
imprimerie  de  Hebbelynck. 

21.  Il  est  fait  hommage  à  l'Académie  par  M.  Gaillard,  membre 
correspondant  à  Gand ,  d'une  Notice  sur  les  officiers  des  monnaies 
des  Pays-Bas  vers  1525.  —  Extrait  de  la  Revue  de  la  Numismatiq** 
belge. 
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22.  Par  le  même,  d'tfne  Notice  sur  les  monnaies  des  comtes  de 
Hainaut ,  —  Extrait  de  la  Revue  de  la  Numismatique  belge.  — 

23.  Par  le  même ,  d'une  Notice  sur  les  archives  du  Conseil  de 
Flandre. 

24.  Par  le  môme ,  d'une  Notice  sur  le  plus  ancien  imprimeur  de 
Cour  irai ,  —  Extrait  du  Bulletin  du  Bibliophile  belge.  — 

25.  M.  Yander  Hcyden  v  membre  de  la  Société  libre  d'émula- 
tion de  Liège  ,  de  la  Société  royale  de  littérature  et  des  beaux- 
arts  de  Gand ,  etc. ,  fait  hommage  à  l'Académie  de  la  16e  livraison 
de  son  Recueil  intitulé  :  Nobiliaire  de  Belgique.  Elle  renferme  des 
Notices  sur  les  familles  de  Baillet ,  Peers ,  cfAnethan  ,  Hyndrycx, 
dArazola ,  Peesteen  ,  Soenens  ,  Prévinaire ,  Misson ,  Sigers  ou  de 
ou  von  Siger ,  de  Harbonnier  et  de  Penneman.  Pour  compléter  la 
Notice  que  notre  honorable  confrère  M.  Van  Hoorebeke  a  publiée 
sur  cette  dernière  famille,  pp.  148  et  suivantes  de  ce  volume , 
nous  rapporterons  que  les  armoiries  attribuées,  par  M.  Vander 
Heyden ,  à  la  famille  Penneman  ,  sont  dazur  au  cygne  d argent 
nageant  sur  une  rivière  de  même ,  tandis  que  M.  Van  Hoorebeke  les 
donne  comme  étant  dazur  à  trois  plumes  d argent,  <c  Ce.  qui  fait 
»  supposer,  dit  M.  Van  der  Heyden,  que  cette  famille  a  changé  ses 
»  armes  ;  car  celles  que  nous  indiquons  se  trouvent  chez  plusieurs 
»  de  ses  membres  qui  ont  existé  au  XV*  et  XVI"  siècles ,  et  parmi 
»  lesquels  nous  citerons  dame  Marguerite  de  Penneman ,  alliée  à 
b  raessire  François  de  Kerckhove  dit  van  der  Varent  (portant 
»  d argent  à  la  bande  fuselée  de  sable,  seigneur  de  Brulette, 
»  Crombrugge  ,  »  etc.) ,  décédée  le  13  juin  1612  et  enterrée  à  la 
»  cathédrale  de  Termonde.  De  l'union  de  cette  Marguerite 
»  de  Penneman  avec  François  de  Kerckhove  naquirent  :  1°  François 
»  de  Kerckhove  dit  van  der  Varent,   seigneur   de  Brulette, 
»  célèbre  médecin  ;  2°  Édouard  ou  Hillewaert  de  Kerckhove  dit 
»  van  der  Varent ,  échevin  de  Termonde ,  gentilhomme  du  roi 
»  Philippe  IV ,  qui  suit  ;  3°  Jean  de  Kerckhove  dit  van  der  Varent , 
»  qui  épousa  en  premières  noces  dame  Marie  van  der  Elst,  décédée 
»  le  12  avril  161 2,  eteu  secondes  noces  dameCatherine  deSchoutecte, 


»  il  eut  du  premier  lit  Jean  de  Kerckhove  dit  van  de  Varent ,  allié 
m  à  dame  Marie-Jeanne  a"  liane ,  qui  le  rendit  père  de  douze 

•  enfants ,  parmi  lesquels  François  van  der  Varent ,  curé  de 
»  S  t. -Michel  à  Gand  ;  4°  Sébastien  de  Kerckhove  dit  van  der  Varent, 
d  marié  en  premières  noces  avec  dame  Sara  de  Waesberghe  ,  et  en 
»  secondes  noces  avec  dame  Marie  VKindt,  dont  Marguerite 
»  van  der  Varent ,  qui  épousa  son  cousin  germain  ,  Georges  baron 
»  van  der  Varent  ,  et  en  ent  Georges-Jean  baron  van  der  Varent , 
»  marié  à  la  fille  du  marquis  de  Montanoire  ,  mort  en  4  745  sans 
»  postérité. 

»  Édouard  ou  Hillewaert  de  Kerckhove  dit  van  der  Varent,  décédé 
»  le  3  mai  1650  et  enterré  à  la  cathédrale  de  Termonde,  avait 
»  épousé  dame  Josine  de  Marschalk ,  dont ,  parmi  d'autres  enfants, 
»  1°  Georges  ;  2°  Jean-Baptiste  van  der  Varent ,  amman  de  Ter- 
»  monde,  décédé  en  1708,  qui  épousa,  en  1602,  Josine  de  Beecbnon, 
»  dont  Louis-Félix  van  der  Varent  ,  chevalier,  bourgmestre  de 
»  Termonde ,  allié  a  dame  Marie  de  Wapenaert ,  fille  d'Emanoel , 
»  chevalier,  haut-échevin  du  pays  de  Termonde,  et  de  dame 
»  Thérèse-Angélique-Alexandrine  de  Thierin  ;  5°  Marie-Caroline, 
»  décédée  le  16  août  1655  ;  A9  Marie-Charlotte,  décédée  le  21  mars 
»  1660  ;  5*  Louis  van  der  Varent ,  conseiller  an  Conseil  de 
»  Flandre,  qui  obtint  le  titre  de  vicomte  ,  en  1720,  par  Fera- 
»  pereur  Charles  VI ,  pour  lui ,  ses  hoirs  et  successeurs  ;  titre  qui 

*  n'est  applicable  qu'en  Belgique ,  où  la  famille  de  Kerckkovt 
»  dite  van  der  Varent  a  été  reconnue  dans  la  noblesse  actuelle  dn 
n  royaume ,  par  S.  M.  le  Roi  Léopold ,  en  la  personne  du  vicomte 
»  Joseph-Romain-Louis  de  Kerckhove  dit  van  der  Varent ,  président 
»  de  l'Académie  d'Archéologie  de  Belgique.  » 

26.  Il  est  fait  hommage  à  l'Académie  par  M.  d'Otroppe  de 
Bouvette ,  président  de  l'Institut  archéologique  de  Liège  ,  membre 
honoraire ,  sa  Notice  intitulée  :  Archéologie  Liégeoise.  —  Extrait 
du  Bulletin  de  l'Institut  aehéologique  de  Liège.  —  In-8°,  1852,  Liège, 
imprimerie  de  Carmanne. 

27.  Par  le  même ,  sa  publication  intitulée  :  Le  Progrès.  1  vol. 
in-8°,  1852,  Liège,  imprimerie  de  J.  Desoer. 
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28.  Par  le  même,  son  excellent  ouvrage  intitulé  :  De  f  esprit 
et  du  cœur  ou  l'homme  considéré  sous  le  rapport  de  la  naissance  ; 
de  l'éducation  ;  de  l'instruction  et  de  l'application  des  connaissances 
acquises.  2  vol  in-8%  1852,  Liège,  imprimerie  de  Carmanne. 

Notre  honorable  confrère ,  M.  d'Otreppe ,  écrivain  laborieux  et 
de  beaucoup  de  mérite,  prouve  surtout  dans  son  dernier  ouvrage 
que  nous  annonçons  ,  une  grande  connaissance  du  cœur  humain. 

29.  M.  Hart,  membre  correspondant  de  l'Académie,  lui  fait 
hommage  d'un  exemplaire  de  la  magnifique  médaille  qu'il  vient 
de  frapper  en  honneur  du  peintre  Rembrandt  van  Rbyn ,  d'après 
le  monument  inauguré  récemment  à  Amsterdam.  Autour  de  la 
figure  en  pied  on  lit  en  hollandais  cette  inscription  :  Inauguré  en 
présence  du  Roi  Guillaume  III ,  le  27  mai  4852.  Au  revers  les 
attributs  de  la  peinture  sont  accompagnés  de  cette  légende  : 
A  Rembrandt  van  Rhyn,  né  à  Leyden  le  { 5  juillet  1606,  enterré  à 
Amsterdam  le  8  octobre  1669.  Cette  médaille  est  d'un  fini ,  d'une 
correction  et  d'une  pureté  vraiment  remarquables.  Elle  fait  grand 
honneur  à  notre  estimable  confrère,  dont  le  talent  est  mis  à 
contribution  par  tant  de  nations  étrangères. 

Nous  ferons  à  ce  sujet  une  remarque  bien  honorable  pour  nos 
compatriotes.  Ce  sont  des  Belges  qui  ont  eu  les  premiers  l'idée 
d'élever  un  monument  à  Rembrandt  ;  c'est  un  Belge ,  M.  Royer, 
établi  en  Hollande ,  qui  a  exécuté  le  monument  ;  c'est  un  Belge 
encore,  M.  Hart,  qui  a  gravé  la  médaille  commémorative  de 
cet  événement  artistique. 

50.  La  Société  des  Antiquaires  de  Normandie  adresse  à  l'Aca- 
démie le  XVIir  volume  de  ses  Mémoires,  qui  jouissent  à  juste 
titre  d'une  grande  réputation  dans  le  monde  savant,  i  vol.  in-4°, 
1851,  Paris,  chez  Déroche. 

51.  M.  Charma,  professeur  de  philosophie  à  la  faculté  des 
lettres  de  Caen ,  membre  correspondant  de  l'Académie ,  lui  fait 
hommage  de  son  intéressante  Notice  sur  un  manuscrit  de  la 
bibliothèque  de  Falaise,  ln-8%  1851,  Paris,  imprimerie  de  Hachette. 

32.  M.  le  baron  de  Stassart ,  membre  honoraire  de  l'Académie, 
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lui  fait  hommage  de  son  intéressante  Notice  sur  le  poète  Lainez, 
et  de  deux  nouvelles  fables  qu'il  a  lues  à  l'Académie  royale  des 
Sciences,  Lettres  et  Arts  de  Belgique,  et  qui  sont,  comme  ses 
fables  précédentes,  pleines  de  charme  et  de  beautés. 

33.  M.  l'Abbé  Arbellot ,  secrétaire-général  de  la  Société  archéo- 
logique du  Limousin ,  membre  correspondant  de  l'Académie ,  loi 
fait  hommage  de  sa  Revue  archéologique  de  la  Haute-Vienne ,  qui 
offre  un  grand  intérêt  local.  Broch.  in-8°,  1852,  Limoges,  im- 
primerie de  Ducourtieux. 

51.  M.  Raymond  Bordeaux  adresse  à  l'Académie  une  Note  relative 
à  Philippe  Cospeau ,  ècèque  de  Lisieux  au  XVIIe  siècle ,  etc. 

—  Extrait  de  la  Revue  de  Rouen ,  mai  1852.  — 

55.  M.  Tesch,  ministre  de  la  Justice,  adresse  à  l'Académie 
un  exemplaire  de  chacune  des  médailles  représentant  les  nou- 
velles prisons  de  Verviers,  Charleroy  et  Dinant.  Ces  médailles, 
frappées  par  l'habile  graveur  Weiner,  sont  d'une  belle  exécution. 

36.  M.  Victor  Van  Achter,  membre  de  la  Société  historique 
et  littéraire  de  Tournai,  fait  hommage  à  l'Académie  d'une  brochure 
qu'il  a  publiée  sous  le  titre  de  Considérations  sur  la  nécessité 
d'une  réforme  dans  renseignement  des  langues  anciennes  ;  brochure 
que  nous  nous  plaisons  à  recommander  à  la  méditation  des  hommes 
qui  s'occupent  de  l'enseignement  public.  In-8°,  1850,  Tournai, 
imprimerie  d'Adolphe  Delmée. 

57.  Le  même  fait  hommage  à  l'Académie  de  sa  Notice  bio- 
graphique sur  feu  le  docteur  Martin.  In-8°,  1852,  Bruxelles,  chei 
les  principaux  libraires. 

38.  M.  Ulysse  Capitaine,  membre  correspondant  de  l'Académie, 
lui  fait  hommage  de  sa  Bibliographie  Liégeoise,  XVI*  siècle» 

—  Extrait  du  Bulletin  du  Bibliophile  Belge.  —  Broch.  in-8*,  1852, 
Bruxelles,  librairie  de  F.  Heussner. 

39.  M.  Van  Lerberghe,  archiviste  d'Audenarde,  membre  cor- 
respondant de  l'Académie ,  lui  fait  hommage  de  la  suite  de  soo 
Recueil  intitulé  :  Audenaerdsche  Mengelingen ,  que  nous  avons 
plusieurs  fois  annoncé  avec  éloge. 
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40.  M.  Namur,  conservateur-secrétaire  de  la  Société  royale 
et  grand-ducale  pour  la  recherche  des  monuments  historiques 
du  Grand-Duché  de  Luxembourg,  membre  correspondant  de 
l'Académie ,  lui  fait  hommage  du  premier  Rapport  qu'il  a  publié 
sur  le  camp  Romain  de  Dalheim.  Il  est  inutile  de  faire  l'éloge 
de  ce  travail  ;  notre  honorable  confrère  M.  Namur  est  un  des 
plus  savants  archéologues  de  l'époque  et  jouit  à  juste  titre  d'une 
réputation  européenne. 

41.  M.  le  docteur  Vrancken,  médecin  en  chef  de  l'hôpital 
S*  Élisabeth  à  Anvers,  fait  hommage  à  l'Académie  d'une 
brochure  qu'il  a  publiée  sous  le  titre  d'Un  mot  sur  les  secours 
donnés ,  à  Anvers,  aux  blessés  de  la  bataille  de  Waterloo.  ln-8°, 
1852  9  Anvers ,  imprimerie  de  Jos.  Van  Ishoven.  Les  services 
que  M.  Vrancken  a  rendus  aux  blessés  de  cette  bataille  mémo- 
rable, lui  donnent  des  titres  à  la  reconnaissance  de  l'huma- 
nité. 

42.  M.  Adolphe  Siret,  membre  correspondant  de  l'Académie, 
lui  fait  hommage  de  sa  Notice  si  pleine  d'intérêt  sur  la  Gravure 
en  Belgique,  sa  situation,  son  avenir.  In-8°,  Gand,  1852,  imprimerie 
de  Hebbelynck. 

43.  Le  même  adresse  à  l'Académie  sa  Notice  sur  F.  G.  Pirson.  — 
Extrait  des  Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur.  — 

44.  M.  Borély ,  professeur  d'histoire  au  Havre,  membre  corres- 
pondant de  l'Académie,  lui  fait  hommage  de  son  charmant  discours 
prononcé  le  11  août  1852,  à  la  distribution  des  prix  du  collège 
du  Havre.  Broch.  in-8°,  1852,  Havre,  imprimerie  de  H.  Brindeau. 

45.  La  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest  adresse  à  l'Académie 
ses  Bulletins  du  deuxième  trimestre  de  1852.  Parmi  d'autres  inté- 
ressants travaux,  contenus  dans  ces  bulletins ,  nous  avons  remar- 
qué une  Notice  sur  la  Langue  Basque ,  par  M.  le  vicomte  de 
Belsunce. 

46.  La  Société  archéologique  et  historique  du  Limousin  adresse 
i  l'Académie  la  dernière  livraison  de  ses  Annales,  dans  laquelle 
nous  avons  remarqué  un  Mémoire  très-étendu  et  très-remarquable 
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«tir  la  cathédrale  de  Limoges,  par  notre  savant  et  respectable 
confrère  M.  l'abbé  Arbellot,  secrétaire-général  de  la  Société 
archéologique  et  historique  du  Limousin. 

47.  M.  le  baron  Gay  de  Vernon,  membre  de  la  Société  historique 
et  archéologique  du  Limousin,  adresse  à  l'Académie  sa  Notice  sur 
M.  Grellet-Dumazeau,  notre  collègue,  que  la  mort  a  récemment  en- 
levé aux  lettres.  Broch.  in-8°,  Limoges,  imprimerie  de  Chapoulaud. 

•48.  La  Société  archéologique  de  Namur  adresse  à  P Académie 
la  3e  livraison  du  tome  2e  de  ses  Annales. 

49.  M.  Léonard  de  Cuyper,  membre  de  P  Académie ,  lui  offre 
un  exemplaire  de  la  Biographie  de  Mathieu  Van  Brée,  publiée  en 
flamand  par  M.  Gerrits.  Broch,  iu-8°,  1852»  Anvers ,  imprimerie 
de  J,-E.  Buschmann. 

50.  La  Société  d'Archéologie  Lorraine  adresse  à  l'Académie 
la  5*  livraison  de  son  journal ,  du  mois  d'août  4852. 

5L  La  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Thuringe ,  séant  à 
Jéna ,  récemment  fondée ,  adresse  à  l'Académie  la  première  livrai- 
son de  ses  Annales. 

52.  La  direction  du  Bibliophile  belge  adresse  à  l'Académie  le 
n°  4  du  tome  IX  de  son  Bulletin. 

55.  M,  le  docteur  Leemans,  conservateur  du  Musée  d'antiquités 
de  Leyde,  membre  correspondant  de  l'Académie,  lui  adresse  son 
savant  mémoire  sur  le  Rétiaire  et  le  MirmilUm*  —  Extrait  de  la 
Revue  archéologique ,  de  Paris.  — 
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Fouille  d'un  Tumulus  à  Konincxheim;  par  A.  Perreau,  membre 
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Notice  généalogique  sur  les  vicomtes  de  Narbonne;  par  l'Abbé 

CStroobant,  membre  effectif  de  l'Académie  »  98 
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Analectes  archéologiques ,  historiques ,  géographiques ,  etc.  ;  par 
M.  A.  G.  B.  Schayes,  conseiller  de  l'Académie  (Suite)  ....  » 

Notice  sur  le  manuscrit  Causa  J.  B.  Helmontii ,  déposé  aux  archives 
archiépiscopales  de  Matines;  par  M.  C  Broeckx,  archiviste-biblio- 
thécaire de  l'Académie,  etc   .  » 

Extrait  de  la  correspondance  de  l'Académie  » 
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TABLEAU  GENERAL  DES  MEMBRES 


L'ACADÉMIE  D'ARCHÉOLOGIE 


DE  BELGIQUE. 


Président ,  M.  le  vicomte  DE  KERCKHOVE-VARENT. 
lice-Président.  M.  N.  DE  KEYSER. 
Secrétaire-perpétuel ,  M.  Eugène  GENS. 
Trésorier,  M.  VAN  DEN  WYNGAERT. 
Bibliothécaire-archiviste,  M.  BROECKX. 
Secrétaire-adjoint,  M.  COLINS. 
Trésorier-adjoint .  M.  Joseph  DE  CUYPER. 

Conseillers  : 


MM.  MM. 

COLINS;  Le  chevalier  DE  LEB1DART; 

GACHARD ;  POLAIN  ; 

GOETBALS  ;  Le  chanoine  DE  RAM  ; 

SCHAYES  ;  Le  baron  Jules  DE  SAINT-GÉNOIS  ; 

MERTENS  ;  SMOLDEREN  ; 

VAN  HASSELT;  Ph.  KERVYN  DE  VOLKAERSBEKE. 


Conseillers  honoraires  : 

MM.  DELPÎERRE ,  l'abbé  STROOBANT ,  E.  BUSCHMANN  ,  VAN  TIELEN , 
l'avocat  F.  J.  DE  SMET,  d'Alost. 

Président  honoraire  : 

M  Hemi  DE  BROUCKERE. 

Comité  de  publication  : 

MM.  BHOKCKX ,  GENS ,  MERTENS,  VAN  HASSELT. 


Membres  effctlifs.  « 


MU. 

BRAEMT,  graveur  des  monnaies  de  Belgique,  membre  de  l'Institut  des  Pays-B» 
et  de  plusieurs  autres  Académies ,  etc.,  a  Bruxelles. 

BROICKERE  (Heiri  de),  ministre  d'État,  ministre  des  affaires  étrangères, 
ancien  ministre  plénipotentiaire  et  envoyé  extraordinaire  du  Koi  pr» 
le  Saint-Siège ,  ancien  membre  de  la  Chambre  des  Représentants  et 
Gouverneur  de  la  province  d'Anvers,  professeur  bouoraire  de  l'Uni  vente 
libre  de  Bruxelles  ,  décoré  des  ordres  de  Si-Maurice  et  de  St-Lazarefc 
Sardaigne;  de  Pie,  de  Home;  commandeur  de  l'ordre  royal  du  Liou  Bel- 
gique ;  ofGci*  r  des  ordres  de  Léopold  et  de  Saxe-Cobourg ,  etc. 

BROECKX  (le  docteur  C),  membre  des  Académies  royales  de  Médecine  de 
Bruxelles,  de  Madrid,  de  Patina-Majorque  ;  de  l'Institut  royal  ài 
Valence;  de  l'Académie  brilanique  des  Sciences  et  Arts;  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  la  Morinie  et  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes.elt 

BUSCHMANN  (Ersf.st)  ,  professeur  d'histoire  et  de  littérature ,  membre  de 
l'Académie  royale  des  Science»,  Lettres  et  Beaux  Arts  de  Bruxelles,  eic 

COLINS  (Josph-Hyacinthe)  ,  ancien  Conseiller  provincial,  juge  au  tribunal 
d'Anvers,  etc. 

CUYPER  (JostHH  de),  sculpteur,  membre  correspondant  de  l'Académie  brilanique 
des  Sciences  et  ArlsJ;  de  la  Société  Dunkerquoise  pour  l'encourage- 
ment des  sciences,  lettres  et  arts;  etc. 

DELP1ERUE  (Joseph-Octave),  ancien  conservateur  des  archives  de  la  Flandre- 
occidentale,  conseil  de  Belgique  à  Londres  ,  membre  de  plusieurs 
Sociétés  savantes,  commandeur  de  l'ordre  roya  1  de  Charles  M 
d'Epagne,  chevalier  de  l'ordre  de  Saxe-Cobourg,  etc. 

FAUCONVAL  (C.  de  Bernard  baron  de),  propriétaire  à  Malines. 

GACHABD  (I.olis-Prospf.r)  ,  archiviste-général  et  membre  du  Conseil  héraldique 
du  royaume;  de  l'Académie  royal  des  Sciences,  Lettres  et  Beaux-Ara 
de  Bruxelles;  de  l'Académie  impériale  des  Sciences  de  Vienne;  de 
l'Académie  royale  d'Histoire  d'Espagne ,  et  d'un  grand  nombre  d'autres 
Académies  et  Sociétés  savantes;  décore  des  ordres  royaux  de  Leopold;  di 
Lion  Belgique;  de  Charles  III  d'E>pagne;  de  l'Aigle  Bouge  de  Prusse; 
delà  Legfon  d'Hounenr  et  de  l'ordre  impérial  de  Sainl-Staublasde 
Pologne ,  etc. 

GENS  (Eugène)  ,  professeur  d'Histoire  à  l'Athénée  royal  d'Anvers,  membre  d>u 
Société  royale  et  grand -duc»le  pour  la  recherche  et  la  conservation  des 
monuments  historiques  du  Grand-Duché  de  Luxembourg;  de  l'AcadeuM* 
britannique  des  Sciences  et  Arts;  de  la  Société  archéologique  du  Siididt 
la  France;  delà  Société  archéologique  et  historique  du  Limousin,  de 
celle  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  de  Dunkerque,  et  de  plusieurs  autres 
Compagnies  savantes. 

GOETHALS  (F.-V.),  conservateur  de  l'ancienne  bibliothèque  de  Bruxelles,  etc. 

KERCHOVE  (Henri  de),  docteur  en  Sciences  et  docteur  en  Droit,  ancien  com- 
missaire royal  de  l'arrondissement  de  Louvain  ,  chevalier  de  l'ordre 
de  Léopold ,  etc. ,  à  Louvain. 

*  L'Académie  ne  reconnaît  d'autres  membre*  que  ceux  qui  sont  portes  dans  ce  Ubb**- 
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iCKHOVE  dit  VAN  DER  VARENT  (le  vicomte  Joseph-Rohain-Louis  de),  ancien 
médecin  en  chef  aux  armées,  vice-président  honoraire  de  la  Société 
grand-ducale  de  Minéralogie  et  de  Géognosie  de  Jéna,  membre  des 
Académies  impériales  et  royales  de  médecine  de  Saint-Pétersbourg, 
Moscow  ,  Milan ,  Rio-Janeiro  ,  Paris .  Naples ,  Palerme  ,  Madrid, 
Barcelonne,  Valence,  Saragosse,  Cadix,  Palma-Ma  orque,  Galice  et 
d'Asturies;  de  l'Académie  impériale  Léopoldino-Caroline  des  curieux 
de   la    nalure  d'Allemagne;  de  l'Institut  royal  des  Deux-Siciles; 
de  l'Académie  royale  des  Sciences  et  de  l'Académie  royale  ponta- 
niane  de  Naples;  des  Académies  royales  des  Sciences  de  Lisbonne, 
Turin  ,  Messine,  Erfurt;   de  l'Académie  impériale  des  Sciences 
de  Vienne  ;  des  Académies  royales  d'Histoire  et  des  Sciences  natu- 
relles de  Madrid;  de  l'Académie  libérienne  des  Sciences  et  Belles- 
Lettres  de  Rome;  de  l'Académie  Italienne  des  Sciences,  séant  à  Livourne; 
des  Instituts  de  Valence  et  du  port  de  S^-Marie;  des  Académies  et 
Sociétés  d'Archéologie  d'Espagne,  de  Grèce,  de  Toulouse,  Tours, 
Limoges,  Nancy,  du  Grand-Duché  de  Luxembourg;  de  l'Institut 
archéologique  de  Rome  ;  des  Sociétés  des  antiquaires  de  Picardie, 
Zurich  ,  Normandie  ,  Poitiers  ,  de  la  Manche  et  de  la  Morinie  ;  de 
la  Société  royale  des  Sciences  technologiques  du  Palatinat  ;  de  la 
Société  royale  d'horticulture  des  Pays-Bas;  de  la  Société  de  Chimie 
Médicale  de  Paris;  des  Sociétés  royales  de  Médecine  et  Médico- Botani- 
ques de  Loudres,  Edimbourg,  Stockholm,  Dresde,  Athènes,  Wilna , 
Bordeaux  ,  Marseille;  des  Sociétés  des  Sciences  naturelles  et  de  Médecine 
et  de  chirurgie  de  Bruxelles,  Gand,  Hambourg,  Li  ver  pool,  Amsterdam 
Lyon,  d'Emulation  médicale  de  Paris;  de  l'Athénée  impérial  de  Venise;  des 
Sociétés  des  Sciences  naturelles  et  de  celles  de  Physique  et  de  Littérature 
de  Moscow ,  Berlin,  Halle  Leipsick ,  Marbourg,  Vétéravie  ,  Courtaude, 
Riga,  DanUick,  Erlangen  ,  Leyde;  des  Académies  royales  et  Sociétés 
des  Sciences  et  Belles-Lettres  de  Rouen  ,  Dijon  ,  Caen ,  Marseille ,  Metz, 
Reims,  Arras.  Nîmes,  Nancy,  Grenoble,  Vaucluse, Strasbourg,  Maçon, 
Nantes,  Toulon,  Orléans,  Evreux ,  Lille.  Varsovie,  Harlem,  Utrecht, 
Zélande,  Liège,  du  Hainaut,  du  Brabant  septentrional,  et  d'un  grand 
nombre  d'autres  académies  et  sociétés  savantes  d'Europe;  de  l'Institut 
d'Albany;  de  la  Société  royale  Asiatique  de  Bombay  ;  des  Académies 
américaines  de  Peinture ,   des  Beaux-Arts  ,   de  Médecine  et  du 
Lycée  d'Histoire  naturelle  de  New- York  ;  des  Sociétés  médicales 
de  Philadelphie  et  de  la  Nouvelle-Orléans  ;  de  la  Société  américaine 
des  Sciences  naturelles  de  Conueclicul  ;  de  la  Société  des  Sciences 
et  Ans  de  Batavia  ,  etc.;  décoré  des  ordres  royaux  du  Lion  Belgique  ; 
du  mérite  civile  de  la  Couronne  de  Bavière  ;  de  l'étoile  polaire  de  Suède; 
de  François  Ier  de  Naples  ;  du  Christ  de  Portugal  ;  de  l'ordre  grand- 
ducal  de  Mérite  «le  Philippe-le-Magnanime  de  Hesse  ;  de  la  croix  d'hon- 
neur et  de  mérite  de  Tessin  :  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Sépulcre  de 
Jérusalem  ;  officier  de  l'ordre  impérial  de  la  Rose  du  Brésil  ;  commandeur 
de  l'ordre  royal  de  Wasa  de  Suède;  commandeur  de  l'ordre  ducal 
de  mérite  d'Albert-l'Ours  d'Anhalt  ;  commandeur  de  l'ordre  royal 
d'Isabelle  la-Catholique  d'Espagne;  commandeur-grand'eroix  de  l'ordre 
noble  du  Phénix  de  Hohenlohe  ;  grand' croix  de  l'ordre  chapitrai  d'an- 
cienne noblesse  des  quatre  empereurs  d'Allemagne ,  grand  croix  et 
chevalier  de  plusieurs  autres  ordres  ,  ancien  vice-président  de  la  Société 
foyale  des  Sciences  ,  Lettres  et  Arts  d'Anvers. 
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KERVYN  DE  VOLKAERSBEKE  (Pb.).  membre  de  la  Société  royale  de»  Beau- 
Arts  ei  de  Littérature  de  Gand  ;  de  la  Commission  pour  la  conservation 
des  monunieuis  de  la  même  ville;  de  la  Société  de  littérature  nationale 
de  Leyde ,  elc. 

KEYSER  (Nicaise  de),  peintre  d'histoire  ,  membre  des  Académies  royales  et  So- 
ciétés des  Sciences  ,  Lettres  et  Beaux-Arts  de  Bruxelles  ,  Anvers,  Gand, 
Liège  .  Hainaut ,  Jéna  ,  Strasbourg  ,  Toulon  .  Ëvreux  ;  de  I* Académie 
Impériale  des  Beaux-Arts  de  Vienne  ;  des  Académies  royales  de  Dresde, 
Messine  et  de  Marseille  ;  de  l'Académie  nationale  américaine  de  peinture, 
séant  à  New-York  :  des  Académies  nationales  d'Archéologie  d'Espagne 
et  de  Grèce  ;  de  l'Académie  britannique  des  Sciences  el  Arts  ;  des  îh>- 
ciétés  des  Antiquaires  de  Picardie  et  de  la  Morinie ,  et  de  plusieurs 
attiras  académies  et  sociétés  savantes  et  artistiques;  chevalier  de» 
ordres  royaux  de  Léopold  ;  de  l'Étoile  polaire  de  Suède  ;  du  Lion  Néer- 
landais ;  de  la  Couronne  de  Wurtemberg  ;  de  l'ordre  de  Saint-Michel  de 
Bavière  ,  etc. 

I^AMBUECUTS  (le  docteur  P.-Josepu),  président  de  la  Commission  médicale  de  la 
province  d'Anveis,  membre  de  la  Société  de  Médecine  d'Anvers,  mem- 
bre correspondant  des  Académies  royales  de  Médecine  de  Madrid  et  de 
Cadix,  etc.;  bourgmestre  de  Hoboken  ,  chevalier  de  l'ordre  de  LéopoM. 

LEB1DART  DE  THUMAIDE  (le  chevalier  Alphonse- Ferdinand  de)  .  docteur  eo 
droit ,  premier  substitut-procureur  du  roi  à  Liège  ,  conseiller  provincial 
du  Hainaut .  président  du  Conseil  de  salubrité  publique  de  la  province 
de  Liège  ;  membre  honoraire  des  Sociétés  de  Médecine  d'Anvers  el  dr 
Bruges;  «in  Cercle  Médico-Chimique  et  Pharmaceutique  de  Liège; 
de  la  Société  des  Sciences  médicales  et  naturelles  de  Bruxelles;  Je 
l'Association  générale  des  Pharmaciens  de  la  province  de  Liège  ;  de» 
Sociétés  de  Pharmacie  des  provinces  de  Hainaut,  de  Liinbourg.de 
Namur,  de  Luxembourg  et  de  l'arrondissement  de  Cbarleroy  ;  des  Aca- 
démies royales  des  Sciences  naturelles,  de  Médecine  el  de  chirurgie  de 
Madrid;  membre  des  Académies  royales  des  Sciences  et  lettres  d'Krfurt, 
du  Brésil  el  de  Rouen  ;  de  l'Académie  royale  de  Médecine  «le  Galice  el 
d'Asturies  ;  des  Instituts  royaux  du  Port-de-S,c-Marie  et  de  Valence  ;  de 
l'Académie  d'Archéologie  de  Grîîce  ;  des  Sociétés  royales  ou  grand- 
ducales  des  Sciences  et  des  Lettres  de  Cherbourg  .  Gand  ,  du  Hainaut. 
de  Jéna  ,  Lille  ,  Mayence  ,  Nassau  ,  Olfenhourg  ,  du  Palatinal ,  de  Sen- 
kenberg,  Valenciennes  et  de  la  Vétéravie  ;  des  Sociétés  de>  Antiquaire* 
de  Normandie  et  de  Picardie  :  des  Sociétés  d'Emulation  de  Cambrai, 
Liège  et  Rouen  ;  de  la  Société  de  Numaslique  Belge  ;  de  la  Société  His- 
torique et  Littéraire  de  Tournai ,  etc.;  ollicier  el  chevalier  de  plusieurs 
ordres. 

MERTENS  (Frasçois-Henbi).  professeur  à  l'Athénée  et  conservateur  de  la  bi- 
bliothèque publique  d'Anvers,  membre  correspondant  de  l'Académie 
royale  de  Cadix  et  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes,  elc. 

POLAIN  (M.-L.),  docteur  en  philosophie  et  lettres  ,  conservateur  des  archivesde 
la  province  de  Liège  ,  professeur  de  littérature  française  et  d'histoire 
publique  moderne  a  l'école  de  commerce  de  Liège  ,  correspondant  do 
Comité  historique  du  ministère  de  l'instruction  publique  de  France, 
membre  de  l'Académie  royale  des  Sciences  ,  Belles-Lettres  el  Arts  de 
Bruxelles,  el  de  plusieurs  autres  compagnies  savantes,  chevalier  de 
l'ordre  de  la  Légion  d'Honneur,  etc. 
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RAM  (G.-F.-X.  de),  recteur  magnifique  de  l'Université  Catholique  de  Louvain. 

chanoine  honoraire  de  la  Métropole  de  Malincs,  docteur  en  théologie  et 
en  droit  canon ,  professeur  ordinaire  à  la  faculté  de  théologie .  membre 
de  la  Commission  royale  il' Histoire  du  Royaume  :  de  I  Académie  royale 
des  Sciences  ,  Délies  Lettres  et  Arts  de  Bruxelles  ;  de  l'Académie  ponti  - 
ficale d'Archéologie  de  Home,  et  de  plusieurs  autres  académies  et  so- 
ciétés savantes  ,  commandeur  de  l'ordre  royal  d'Isabelie  la  Catholique 
d'Espagne  ,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold  ,  eic. 

SAINT-GENOIS  (le  baron  Jules  de),  professeur  et  directeur  de  la  bibliothèque  de 
l'Université  de  Gand,  membre  des  Académies  royales  des  Sciences, 
Belles-Lettres  et  Arts  de  Bruxelles  et  de  Munich,  membre  honoraire  de 
la  Société  Grand-Ducale  de  Jéna  ,  membre  de  la  Société  de  littérature 
nationale  de  Leyde,  et  correspondant  de  plusieurs  autres  compagnies 
savantes,  etc. 

SCHAYES  (A  -G.R.),  directeur  du  Musée  d'Armures  et  d'Antiquités  du  royaume, 
membre  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  Bel  les- Lettres  et  Arts 
de  Bruxelles  ;  de  l'Académie  nationale  et  royale  d'Archéologie  d'Espa- 
gne ;  de  la  Société  d'Archéologie  de  Lorraine  et  de  plusieurs  autres 
compagnies  savantes,  etc. 

SMET  (F.-J.  de),  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  avocat  a  Alost. 

SMOLDEREN  (Jean-G.),  ancien  professeur  de  mathématiques,  membre  de  la 
députalion  du  Conseil  Provincial  d'Anvers,  et  de  plusieurs  sociétés 
savantes,  chevalier  de  l'Ordre  de  Léopold,  etc. 

STROOBANT  (l'abbé  G  ) ,  ancien  professeur  au  Séminaire  d'Hoogstraelen  , 
vicaire  à  Lembeeck-lez-tlalle ,  membre  correspondant  de  l'Académie 
nationale  et  royale  d'Archéologie  d'Espagne;  de  l'Académie  Britannique 
des  Sciences  et  Arts  ;  de  l'Institut  historique  d  Ulrcchl  ;  de  la  Société 
royale  académique  de  Cherbourg  et  de  plusieurs  autres  sociétés 
savantes,  etc.  . 

VAN  DEN  NEST  (l'abbé  Ch.  J  ),  membre  de  l'Académie  Pontificale  des  Arcades , 
chevalier  de  l'ordre  royal  d'Isa  helle-la-Calholique  d'Espagne,  etc.  ,àAnvers. 

VAN  DEN  STEEN  DE  JEHAY  (le  comte  Xavier),  membre  de  la  Société  de  Numis- 
matique Belge  ;  des  Sociétés  des  Antiquaires  de  Zurich  et  de  la  Morinie, 
etc.,  chevalier  de  l'Ordre  Chapitrai  d'ancienne  Noblesse  des  quatre 
Empereurs  d'Allemagne,  etc.,  à  Liège. 

VAN  DEN  WYNGAERT  (F.-J.) ,  membre  du  Conseil  de  Régence  d'Anvers  , 
membre  correspondant  de  l'Académie  nationale  et  royale  d'Archéo- 
logie d'Espagne  ;  de  la  Société  royale  Académique  de  Cherbourg,  etc. 

VAN  IIASSELT  (André  Henri-Constant)  ,  docteur  en  droit,  inspecteur  des 
Écoles  Normales  et  primaires  supérieures  ,  membre  des  Académies 
royales  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Bruxelles,  Rouen , 
Nancy  ;  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  et  de  plusieurs 
autres  sociétés  savantes,  etc. ,  a  Bruxelles. 

VAN  PRAET-LUNDEN  (le  chevalier  Auguste),  propriétaire  à  Anvers. 

VAN  TH1ELEN  (Jacques-Corneille},  docteur  en  droit ,  juge  au  tribunal  de 
première  instance  à  Bruxelles,  membre  correspondant  de  la  Société 
libre  d'émulation  pour  les  Sciences,  Lettres  et  Arts  de  Liège  ;  de  la 
Société  des  Sciences,  Arts  et  Lettres  du  llaiuaut;  de  la  Société  Grand- 
Ducale  de  Jéna  ;  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  etc. 
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VINCART,  curé  à  B  rai  ne  le-Château,  membre  de  plusieurs  sociétés  sa  va  oies. 

VISSCHERS  (!»;. .  curé  de  la  paroisse  de  Saint-André  à  Anvers,  ancien  profes- 
seur au  Séminaire  de  Malines,  membre  des  Sociétés  de  liueralore 
flamande  d'Anvers ,  de  Bruges,  (îand  et  Bruxelles  ;  de  la  Société 
d'émulation  pour  l'histoire  et  les  antiquités  de  la  Flandre,  séant  à 
Bruges  ;  de  la  Société  royale  Académique  de  Cherbourg,  etc. 

VISSER  (l'avocat  dk),  ancien  échevin  de  la  ville  d'Anvers,  chevalier  de  l'Ordre 
royal  du  Lion  Belgique,  etc. 

WITTE  (le  chevalier  J.  de),  membre  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  Lettres 
et  Heau\-Arls  de  Belgique;  de  l'Institut  de  France  (Académie  des 
inscriptions  et  Bel  les- Lettres)  ;  de  l'Académie  pontificale  d'Achéologie  ; 
de  l'Académie  royale  des  Sciences  de  Berlin;  de  l'Académie  d'Hercula- 
iiiiin  ;  de  l'Institut  Archéologique  de  Rome  ;  de  l'Académie  Archéolo- 
gique d'Athènes  ;  de  l'Académie  nationale  d'Archéologie  d'Espagne  ; 
de  l'Académie  d'Arrezzo,  etc. ,  chevalier  de  l'ordre  grec  du  Sauveur. 
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ALLELIRS  (le  comte  des),  docteur  en  médecine,  ancien  président  de  l'Acadéroi? 

royale  des  Sciences ,  Bel  les- Lettres  et  Arts  de  Rouen  ,  médecti 
de  l  llotel-Dieu  de  la  même  ville,  membre  d'un  grand  nombre  d'acadé- 
mies et  sociétés  savantes,  etc. 

ALTMEYER  (Jean-Jacques),  docteur  en  droit  et  en  lettres,  professeur  de  politique 
moilerne  à  l'Université  libre  de  Bruxelles,  etc. 

ARBELLOT  (l'abbé),  chanoine  honoraire,  secrétaire-général  de  la  Société  archéo- 
logique et  historique  du  Limousin,  etc. 

ARDANT  (Maurice),  conservateur  des  monuments  historiques  de  la  Haute-Vienne 
et  du  musée  de  Limoges,  archiviste  de  la  même  ville,  membre  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Frauce  et  de  plusieurs  autres  compagnies 
savantes. 

ARENDT  (G -.A.?,  docteur  en  philosophie  et  lettres,  professeur  d'Antiquités 
Romaines  et  d'Archéologie  à  l'Université  catholique  de  Louvain.  etc. 

AUBER  (l'abbé),  chanoine  de  la  cathédrale  de  Poitiers,  historiographe  du 
Diocèse  ,  membre  de  la  commission  Archéologique  Diocésaine  ,  et  de 
plusieurs  compagnies  savantes.. 

AVOINE  (le  docteur  d')  ,  président  de  la  Société  des  Sciences  Médicales  et  Na- 
turelles de  Malines,  etc. 

BAECKER  (L.  dl),  inspecteur  des  monuments  historiques  ,  membre  du  Comité 
historique  de  France  et  de  plusieurs  sociétés  savantes ,  propriétaire  à 
Bergues. 

BANDEVILLE  (le  chanoine),  aumônier  du  Lycée  et  secrétaire  général  de  l'Aca- 
démie royale  de  Reims ,  etc. 
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BARD  (Joseph),  correspondant  historique  du  ministre  de  l'Instruction  publique 
et  des  cultes,  inspecteur  des  monuments  historiques  du  Rhône  et 
de  l'Isère,  membre  de  l'Académie  pontificale  d'Archéologie  de  Kome; 
des  Académies  de  Dijon ,  de  Kouen ,  etc. ,  chevalier  de  plusieurs  ordres , 
ù  Chorey ,  près  de  beau  ne. 

BARNSTEDT  (de),  conseiller  aulique  de  S.  A.  R.  le  Grand-Duc  d'Oldenbourg, 
grand-bailli  d'Oberstein ,  etc. 

BELHOMME  'Guillaume,),  archiviste  du  déparlement  de  la  Haute-Garonne,  et 
de  la  Société  Archéologique  du  Midi  de  la  France,  membre  de  l'Aca- 
démie des  Scieuces,  Inscriptions  et  Bel  les- Lettres  de  Toulouse ,  etc. 

BERTHOUD  (Henri),  homme  de  lettres,  chevalier  des  ordres  royaux  de  Léopold 
de  Belgique,  de  la  Couronne  de  Chêne  de  Hollande,  de  François  I 
de  Naples ,  de  la  Légion  d'Honneur,  etc.,  à  Paris. 

BERTRAND  (Raymond  de),  secrétaire-archiviste  de  la  Société  des  Sciences, 
Lettres  et  Arts  de  Dunkerque ,  etc. 

BEUGNY  D'HAGERUE  DE  LOZINGHEM  (le  chevalier  Amenée  de),  membre  de 
la  Société  des  Autiquaires  de  la  Morinie,  etc.,  au  château  de  Lozingheni, 
près  de  Liliers  (Pas-de-Calais). 

BLUNTSCHLI  (le  docteur  J.  G.),  conseiller  d'État ,  professeur  à  l'Université  de 
Zurich ,  etc. 

BOILLEAU,  conservateur-trésorier  de  la  Société  Archéologique  de  Touraine, 
membre  de  plusieurs  compagnies  savantes,  etc. 

BOISTEL  (Amédée)  ,  secrétaire  de  l'Académie  d'Arras ,  juge  suppléant  du 
tribunal  civil  de  celle  ville,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes. 

BOREL  D'AUTERIVE ,  archiviste  paléographe,  avocat  à  la  cour  royale  de  Paris, 
directeur  tie  la  Revue  Historique  de  la  noblesse ,  etc. 

BORELY,  professeur  d'histoire,  secrétaire  de  la  Société  Havraise  d'études 
diverses,  membre  de  plusieurs  académies,  etc.,  au  Havre. 

BORGNET  (Jules),  secrétaire  de  la  Société  Archéologique  de  Namur,  archiviste 
à  Jambes,  etc. 

BOLTHORS,  greffier  en  chef  de  la  cour  d'Amiens,  membre  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  Picardie;  de  l'Académie  d'Amiens  et  de  plusieurs 
autres  compagnies  savantes,  etc. 

BOYER  (don  Jiaquin -Maria),  membre  de  l'Académie  nationale  et  royale  d'Ar- 
chéologie d'Espagne  et  de  plusieurs  attires  académies,  etc. 

BRIGGS  (John),  général  au  service  d'Angleterre;  membre  de  la  Société  royale 
asiatique  de  Bombay,  ei  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes,  etc., 
à  Bombay. 

BUNSEN  (le  chevalier  de),  ambassadeur  du  roi  de  Prusse  prés  la  reine 
d'Anglelerre,  secrétaire-général  de  l'Institut  Archéologique  de  Home 
pour  la  section  de  Londres,  etc. 

BUSSCHER  (Edmond  de),  secrétaire  de  la  Société  royale  des  Beaux-Arts  et  de 
Littérature  de  Gand  ,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes  ,  etc. 

BYZANTIOS  (Scarlatos  de),  membre  de  l'Académie  d'Archéologie  de  Grèce,  etc., 
à  Athènes. 
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CANNEDO  (don  Nicolas-Castor  de),  membre  de  l'Académie  nationale  et  rojik 
d'Archéologie  d'Espagne  et  de  plusieurs  autres  compagnies  savante, 
etc.,  à  Madrid. 

CAPITAINE  (Ulysse),  secrétaire  de  rinslittil  Archéologique  de  Liège,  membfi 
de  la  Société  d'Emulation  de  la  même  ville ,  de  la  Société  Histo- 
rique et  Littéraire  de  Tournai;  etc. 

CARTER  (Henri),  secretaire-general  de  la  Société  royale  asiatique  de  Bombô*, 
membre  de  plusieurs  autres  compaguies  savantes  ,  etc. 

CASTEL,  secretaire-geuéral  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences,  Arts  ti 
bel  les- Lettres  de  Baveux,  membre  de  plusieurs  académies  et  socicta 
savantes,  etc. 

CASTELLANOS,  (le  commandeur  don  Basiuo- Sébastian  de),  secrétaire  de  S.  V 
la  reine  d'Espagne,  directeur  de  l'Académie  nationale  et  royale  d'Ar- 
chéologie d'Espagne,  membre  de  plusieurs  autres  académies  et  sociew 
savantes,  etc. 

CAL- MONT  (de),  président  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie, 
de  l'Institut  de  France  et  d'un  grand  nombre  d'autres  a 
et  sociétés  savantes ,  etc.,  à  Caen. 

CAIIX  (Louis-Joseph),  secrétaire  «le  la  Société  Dunkerquoise  des  Scieoos 
Lettres  et  Arts,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Mon 
etc.,  bibliothécaire-adjoint  de  la  ville  de  Duukerque. 

CELS  (Josse),  littérateur  à  Bruxelles. 

CHAPMAN  (Joseph -G  adsbt)  ,  secrétaire-général  de  l'Académie  nationale  de  pein- 
ture à  New-York ,  etc. 

CHAULÉ  DE  TYBKRGIIAMPS,  ci-devant  avocat  à  la  cour  d'appel  de  BruxelH 
membre  de  la  Société  des  Sciences.  Arts  et  Lettres  du  llainaut,  etc.  > 
sou  château  de  Tybercliamps ,  près  de  Nivelles. 

CHARMA,  professeur  des  Belles-Lettres  a  l'Académie  de  Caen.  membre  <k 
plusieurs  académies  et  sociétés  savautes  ,  etc. 

CHON,  professeur  d'histoire,  membre  de  la  Société  royale  des  Scienos, 
Lettres  et  Arts  de  Lille,  etc.,  a  Lille. 

COCHET  (l'abbé),  aumônier  du  collège  royal  de  Rouen,  membre  de  l'Académie 
royale  des  sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  la  même  ville  ;  de  I* 
Société  des  Aniiquaircs  de  Normandie  ,  etc. 

CONTENCIN  (de),  ancien  secrétaire-général  de  la  préfecture  du  Département <Ju 
Nord  ,  membre  de  plusieurs  académies  et  sociétés  savantes  ,  etc. 

COOM ANS  (Jean  Baptiste-Nicolas  Emile)  ,  docteur  en  droit,  membre  de  b 
Chambre  des  Représentants  et  de  plusieurs  sociétés  savantes,  etc. .  * 
Bruxelles. 

COUPPEY  ,  juge  au  tribunal  de  Cherbourg,  membre  de  la  Société  royale  Acadé- 
mique de  la  même  ville,  et  de  plusieurs  autres  compagnies  savantes,^- 

COUSIN  (Louis)  ,  président  du  Comité  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  M'1 
rinie  a  Dunkerque,  membre  de  la  Société  des  Sciences,  Lettres  et  Art* 
de  la  même  ville ,  ancien  procureur  du  Roi ,  etc. 

CUYPER  [Léonard  de),  statuaire  à  Anvers,  membre  correspondant  de  YSaàèw* 
Britannique  des  Sciences  et  Arts  ;  de  la  Société  Archéologique  du  Midi 
de  la  France  ;  de  la  Société  d'Archéologie  de  Lorraine,  etc. 
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DAVAINE,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  ancien  président  de  la  Société 
royale  des  Sciences,  Agriculture,  Del  les- Lettres  et  Arts  de  Lille, 
membre  de  plusieurs  autres  compagnies  Ratantes,  etc. 

DAVOUD-OGHLOU  (G.-A.).  conseiller  d'ambassade  de  l'empereur  de  Turquie  à 
Vienne,  ancien  chargé  d'affaires  de  la  Snblime-Porle  près  le  gouver- 
nement prussien .  membre  de  (  Académie  royale  des  Sciences  de 
Berlin,  etc. 

DAVREl'X  (le  docteur  Charles)  .  professeur  de  chimie  et  de  minéralogie  à  l'école 
industrielle  de  Liège,  membre  de  plusieurs  académies  et  sociétés 
savantes,  etc. 

DELGRAS  (le  docteur) ,  secrétaire  de  la  Junte  suprême  de  santé  du  royaume 
d'Espagne,  ancien  député  de  Guadaloxara,  membre  de  l'Académie 
royale  de  Médecine  de  Madrid  et  de  plusieurs  autres  sociétés  sa- 
vantes, etc.,  à  Madrid. 

DEMANET(A).  lieu  tenant -colonel,  directeur-commandant  du  Génie  à  Bruxelles, 
professeur  d'architecture  et  de  construction  à  l'école  militaire  de  la 
même  ville,  etc. 

DENIS  (Éi.oy- Michel)  ,  avocat,  secrétaire-général  de  la  Société  d'Histoire  Natu- 
relle et  d'Archéologie  du  département  de  la  Manche ,  membre  de  plu- 
sieurs autres  compagnies  savantes,  etc.,  à  Saint-Lo. 

DIDRON  (Adolpe-Napoléon),  secrétaire  du  Comité  Historique  des  Arts  et  Monu- 
ments de  France,  membre  de  la  Société  royale  des  Beaux-Arts 
d'Athènes,  etc.,  a  Paris. 

DONALDSON  (Thomas- Leverton),  professeur  d'architecture  an  collège  universi- 
taire de  Londres,  membres  correspondant  de  l'Institut  de  France;  des 
Académies  de  Vienne,  Rome,  Naples,  Florence,  Venise,  Milan,  Parme, 
Vicence,  Belgique,  etc.,  membre  du  Comité  Historique  des  Arts  et 
Monuments,  à  Londres. 

DU  BOIS  (Albert),  historien,  membre  de  l'Académie  Delpbinale,  etc.,  à  Grenoble. 

DUBOSC (Nicolas),  archiviste  paléographe  du  département  de  la  Manche,  membre 
de  plusieurs  sociétés  savantes,  etc.,  à  Sainl-Lo. 

DU  BUS  (le  vicomte  Bernard),  ancien  membre  de  la  Chambre  des  Représentants; 
de  l'Académie  royale  des  Sciences.  Lettres  et  Arts  de  Bruxelles  ,  et  de 
plusieurs  autres  compagnies  savantes,  etc.,  à  Bruxelles. 

DUCOIN  (Pierre-Amédée),  secrétaire -perpétuel  de  l'Académie  Delphinale,  ancien 
bibliothécaire  de  la  ville  de  Grenoble,  etc. 

DUMONT  (Joseph-Jones),  architecte-dessinateur  de  la  Commission  royale  des 
Monuments,  membre  de  l'Académie  fédérale  des  ingénieurs  et  archi- 
tectes Suisses,  etc.,  à  Bruxelles. 

DURLET  (F.),  architecte,  à  Anvers. 

EICHWALD  (le  docteur  d'),  conseiller  d'État  de  l'empereur  de  Russie,  secrétaire- 
perpétuel  de  l'Académie  impériale  de  Médecine  de  Saint-Pétersbourg, 
décoré  de  plusieurs  ordres,  etc. 

ENGLING,  professeur  de  philosophie,  membre  de  la  Société  royale  et  grand  - 
ducale  pour  la  recherche  et  la  conservation  des  monuments  historiques 
du  Grand-Duché  de  Luxembourg ,  membre  correspondant  de  plusieurs 
autres  sociétés  savantes,  etc. 
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ERSKINE  (le  chevalier  Guillaume),  membre  de  la  Société  royale  asiatique  de 
Bombay  et  de  plusieurs  autres  compagnies  savantes,  etc.,  à  Bombay. 

ESCALADA  (le  docteur  don  Gregorio  de),  président  de  l'Académie  royale  de 
Médecine  de  Madrid ,  professeur  à  l'hôpital  général  de  la  même  ville, 
membre  des  Académies  royales  de  Médecine  de  Barcelonne,  Cadix.  Galice 
et  Asturies,  Palma-Majorque,  et  d'un  grand  nombre  d'autres  académies 
et  sociétés  savantes,  décoré  de  plusieurs  ordres,  etc. 

ESCOLAR  (le  docteur  don  Serapio),  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie  royale  de 
Médecine  et  membre  de  l'Académie  royale  des  Sciences  naturelles  de 
Madrid;  des  Académies  royales  de  Médecine  de  Barcelonoe,  Cadix  • 
Galice  et  Asturies,  Pal  ma- Majorque,  Valence,  Sa  ra  gosse  et  d'un  grand 
nombre  d'autres  académies  et  sociétés  savantes,  eic. 

ETTINGSIIAUSEN  (d'j,  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie  impériale  des  Sciences 
de  Vienne,  etc. 

ETTMULLER  (le  docteur  L.),  professer  de  littérature  allemande  à  l'Université  de 
Zurich ,  etc. 

FANTONETTI  (le  baron),  docteur  en  Médecine,  vice-président  de  l'Académie 
impériale  Physico-Médicale  de  Milan,  secrétaire-perpétuel  de  l'Institut 
impérial  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  du  royaume  Lombardo-Venitien, 
professeur  de  physique  et  de  médecine,  etc.,  à  Milan. 

FARINA  fGuissEPPE  la),  membre  de  l'Académie  royale  des  Sciences  et  Lettres  de 
Messine  et  de  plusieurs  autres  compagnies  savantes,  etc. 

FARINA  (Carmelo  la),  professeur  et  doyen  de  la  faculté  Physico-Mathématique 
de  l'Université  de  Messine,  secrétaire-général  de  l'Académie  royale  des 
Sciences  et  Belles-Lettres  de  la  même  ville,  etc. 

FARINA  (Silvestro  la),  professeur  et  secrétaire  de  la  classe  des  lettres  de  FAca 
démie  royale  de  Messine,  etc. 

FAUCHE- PRUNELLE  (Alexandre),  conseiller  à  la  cour  d'appel  de  Grenoble, 
membre  de  l'Académie  Delpbinale,  etc. 

FAVEROT ,  principal  au  collège  de  Sainl-Omer,  membre  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie  cl  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes,  etc. 

FEË  (le docteur),  professeur  à  l'Université  de  Strasbourg,  membrede  l'Académie 
royale  de  Médecine  de  Paris  et  d'un  grand  nombre  d'autres  académies  et 
sociétés  savantes,  commandeur  de  l'ordre  de  la  Légion  d'Honneur,  etc. 

FORMEVILLE  (de1!,  secrétaire  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie, 
membre  de  plusieurs  académies,  etc.,  à  Caen. 

FOUCART  ,  vice-président  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest ,  séant  à  Poi- 
tiers ;  professeur  et  doyen  de  la  faculté  de  droit  de  Poitiers  ,  membre 
de  plusieurs  compagnies  savantes. 

FOURQUET  (le  docteur),  premier  professeur  agrégé  cl  chef  des  travaux  anat»>- 
miqucsdela  faculté  de  médecine  de  Madrid  ,  membre  de  l'Académie 
royale  de  médecine  de  la  môme  ville  ,  et  de  plusieurs  autres  compagnies 
savantes ,  etc. 

FRANTIN  ,  membre  de  l'Académie  royale  des  Sciences  ,  Arts  et  Belles-Lettres  de 
Dijon,  et  d'un  grand  nombre  d'autres  compagnies  savantes,  etc.,  à  Dijon. 

FUSS  (Jean-Dominique),  professeur  d'antiquités  a  l'Université  de  tiége,  etc. 
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GAILLARD  (Victor),  secrétaire  de  la  commission  des  monuments  à  Gand,  membre 
de  la  Société  Numismatique  belge  ;  de  la  Société  royale  de  Littérature 
et  des  Beaux-Arts  de  Gand ,  etc. 

GALESLOOT  (Louis),  archiviste  de  la  commission  royale  pour  la  publication  des 
anciennes  lois  et  ordonnances  du  royaume ,  etc. ,  à  Laken  près  de 
Bruxelles. 

GARNIER  (le  professeur),  secrétaire- perpétuel  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie,  bibliothécaire-adjoint  de  la  ville  d'Amiens,  membre  de  plu- 
sieurs académies  et  sociétés  savantes ,  etc. 

GARRIDO  (le  docteur  don  Francisco  de),  secrétaire  de  la  correspondance  étran- 
gère de  l'Académie  royale  de  Médecine  de  Galice  eld'Asturies,  membre 
de  plusieurs  académies  et  sociétés  savantes ,  etc.,  à  la  Corogne. 

GAUTIER  (Auc),  président  de  l'Académie  Delphinale ,  doyen  de  la  faculté  de 
droit  de  Grenoble ,  etc. 

GEEL  (J.)  ,  professeur  honoraire  et  bibliothécaire  en  chef  de  l'Université  de 
Leyde ,  etc. 

GEERTS  (Charles),  professeur  de  sculpture  à  l'Académie  des  Beaux-Arts  de  Lou- 
vain,  chevalier  des  ordres  royaux  de  Léopold  et  du  Lion  Néerlandais,  etc. 

GÉNY  (Alexandre)  ,  vice-président  de  la  Société  d'Archéologie  Lorraine ,  etc., 
à  Nancy. 

GERVAIS,  ancien  secrétaire-général  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie 
membre  de  plusieurs  académies,  etc.,  avocat,  à  Caen. 

GERHARD  (le  chevalier  E.),  professeur  d'archéologie  et  archéologue  au  Musée 
royal  de  Berlin  ,  membre  d'un  grand  nombre  d'académies  et  sociétés 
savantes ,  etc. 

GOURNAY  (de),  ancien  membre  de  la  commission  de  l'expédition  scientifique  de 
Morée ,  membre  de  l'Académie  Delphinale  ,  etc.,  à  Grenoble. 

GRAND  (Ed.  le)  contrôleur  des  finances ,  ancien  professeur  d'économie  politique, 
membre  correspondant  de  la  Société  libre  d'émulation  pour  les  Sciences, 
Lettres  et  Arts  de  Liège  ;  de  la  Société  des  Sciences  ,  Arts  et  Lettres  du 
Hainaut  ;  de  la  Société  royale  de  Littérature  et  des  Beaux-Arts  de  Gand; 
de  la  Société  des  Sciences  ,  Lettres  et  Arts  de  Lille  ;  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie  ,  etc.,  à  Gislelles  (Flandre-Occid.) 

GR1FI  (le  chevalier  L.),  conseiller,  secrétaire-général  de  la  Commission  des 
Antiquités  et  des  Beaux-Arts  de  Rome ,  etc. 

GUÉRARD  (le  professeur) ,  vice-président  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie,  etc. 

GUILLAUME  (l'abbé) ,  chanoine  honoraire,  aumônier  de  la  Chapelle  ducale  à 
Nancy  ;  secrétaire  de  la  Société  d'Archéologie  Lorraine  ,  membre  cor- 
respondant de  la  Société  des  Antiquaires  de  France  ;  des  Académies  de 
Nancy  ,  Metz,  Dijon,  Verdun  ,  etc. 

HARDOUIN ,  docteur  en  droit ,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie; 
de  l'Académie  d'Amiens  et  de  plusieurs  autres  compagnies  savantes  , 
avocat  à  la  Cour  de  cassation  ,  etc.,  à  Paris. 

HARCOURT  (le  comte  Jean  d'),  des  ducs  d'Harcourt ,  capitaine  de  corvette  de  la 
marine  de  France,  membre  de  la  Société  royale  académique  de  Cher- 
bourg, etc. 
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HAUT ,  graveur  en  médailles,  membre  de  plusieurs  sociétés  des  beaux -a  lis. 
décoré  de  l'Ordre  impérial  du  Sultan  en  brillants  .  chevalier  de  Tordre 
royal  de  Wasj  et  décore  de  la  médaille  d'or  de  mérite  de  Suède .  a 
Bruxelles. 

HENNEBERT  (Fréd  ),  conservateur  des  archives  de  la  ville  de  Tournai,  secrétaire 
de  la  Société  historique  et  littéraire  de  la  même  ville  ,  membre  de  plu- 
sieurs sociétés  savantes,  etc. 

HENZEN  (le  docteur  Guillaume),  secrétaire  général  de  l'Institut  archéologique  de 
Rome,  membre  de  plusieurs  académies  et  sociétés  savantes,  etc.,  a  Rome. 

Il  ERBKRGEK  fie  docteur  ÉnocAnD),  conseiller  de  Cour,  professeur  ordinaire  i 
l'Université  de  Wurzhourg  ,  directeur  de  h  Société  royale  des  Sciences 
technologiques  du  Palatinat.  chevalier  de  l'ordre  royal  du  Mérite  civil 
de  la  couronne  de  Bavière  ,  de  l'ordre  du  Sauveur  de  Grèce,  etc. 

HKRICOUUT  (le  comte  Achmet  d'),  membre  de  l'Académie  d'Arras  et  d'nn  grand 
nombre  d'autres  sociétés  savantes,  etc. 

HERMAND  (Alexandre),  archiviste  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie. 
membre  de  plusieurs  académies  el  sociétés  savantes,  correspondant  do 
ministère  de  l'instruction  publique  pour  les  travaux  historiques,  etc. 
à  Saint  Orner. 

HERMANS  (C.-B.),  docteur  en  philosophie  et  lettres ,  archiviste  de  la  ville  de 
Bois-le-Duc  el  de  la  Société  des  Arts  et  Sciences  du  Brabant  septen- 
trional ,  membre  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes ,  etc. 

HORNER  (Jacques),  conservateur  de  la  bibliothèque  publique  de  Zurich  .  etc. 

HOUBEN  (Philippe),  antiquaire  à  Xanten  en  Prusse,  membre  des  Académies  el 
Sociétés  Archéologiques  de  Rome,  Bonn,  Trêves,  Minden,  WeUlar,  etc., 
chevalier  de  l'ordre  de  l'Aigle  rouge  de  Prusse. 

HUBAUD  ,  homme  de  lettres,  trésorier  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  Belles- 
Lettres  et  Arts  de  Marseille,  elc. 

HULST  (Félix  van),  homme  de  lettres,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes, 
etc..  à  Liège. 

JAEGER  (le  docteur),  conseiller  aulique,  professeur  d'histoire ,  président  de  11 
Société  des  historiens  du  Palatinat,  etc.,  à  Spire. 

JANSSEN  (le  docteur  J.),  conservateur  du  Musée  d'antiquités  de  Leyde  ,  elc. 

JAQUES  (le  docteur  J  ),  président  du  Comité  médical  de  l'arrondissement  d'An- 
vers ,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  nationales  et  étrangères, 
etc.,  à  Anvers. 

JOLY  (Ed.),  docteur  en  droit,  membre  de  plusieurs  compagnies  savantes,  à 
Renaix. 

JONG  (le  chevalier  B.  de),  docteur  et  professeur  en  médecine,  président  «le 
l'Académie  des  Sciences  et  de  la  Commission  Médicale  de  Zélande, 
membre  de  l'ordre  équestre  et  des  étals  de  la  même  province,  membre 
de  plusieurs  sociétés  savantes,  chevalier  de  l'ordre  royal  du  Lion  néer- 
landais, elc. 

JUILLAC  (le  comte  (i.  de),  secrétaire  de  la  Société  Archéologique  du  Midi  de'* 
France,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  à  Toulouse. 

KASTNER  (le  docteur) ,  conseiller  aulique ,  professeur,  membre  de  l'Académie 
royale  des  Sciences  de  Bavière,  etc.,  à  Erlangen. 
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KEHCKHOVK  oit  VAN  DER  VARENT  (ANToi*E-JosEPH-FRANÇoisALEXA!«DRE-Eijr.E*E 
vicomle  de),  docteur  en  droit,  conseiller  d'ambassade  ,  chargé  d'affaires 
de  S.  M.  l'empereur  de  Turquie  prés  le  gouvernement  belge ,  ancien 
premier  secrétaire  de  Légation  de  S.  M.  le  roi  des  Belges,  et  chargé 
d'affaires  de  Belgique  à  Constanlinople  en  1848  et  1849  ,  membre  des 
Académies  et  Sociétés  d'Archéologie  d'Espagne,  de  Grèce,  de  Tou  rai  ne, 
de  Toulouse,  du  Limousin  ,  de  Lorraine;  des  Académies  royales  des 
Scionces  et  Belles-Lettres  d'Krfurt ,  de  Messine,  Reims,  Mmes, 
Marseille,  Grenoble,  Arras;  des  Société!»  des  Antiquaires  de  Zurich, 
de  Picardie,  de  Poitiers  et  de  la  Morinie  ;  de  la  Société  libre  d'émulation 
pour  les  Sciences  ,  Lettres  et  Arts  de  Liège  ;  des  Sociétés  des  Sciences, 
Lettres  et  Arts  de  Lille,  Dunkerque,  Cherbourg,  du  Var  et  du  Brabanl 
Septentrional  ;  membre  honoraire  de  la  Société  royale  asiatique  de 
Bombay,  de  l'Académie  royale  de  Médecine  de  Madrid  et  de  la  Société 
grand-ducale  de  Minéralogie  et  de  Géognosic  de  Jéna  ;  décoré  de  Tordre 
impérial  du  Sultan  en  brillants  ;  décoré  de  l'ordre  impérial  de  la  Rose 
du  Brésil;  chevalier  de  Tordre  delà  Légion-d'Honneur ,  commandeur 
de  Tordre  chapitrai  d'ancienne  noblesse  des  quatre  empereurs 
d'Allemagne ,  etc. 

KERGKHOVEN  (Pierre-François  van)  ,  secrétaire  de  la  Société  de  Littérature 
Flamande  d'Anvers,  membre  des  Sociétés  de  Littérature  Flamande  de 
Bruxelles,  Gand,  Bruges,  etc.,  chevalier  de  Tordre  de  Léopold. 

KETELE  (Jules),  archiviste  honoraire  d'Audenarde,  vice-président  du  Conseil 
d'administration  de  la  bibliothèque  publique  de  la  même  ville  ,  etc. 

LABOUREL'R  (le  chevalier),  membre  de  l'Académie  et  du  Conseil  des  Beaux-Arts 
de  Rome ,  etc. 

LACHAPELLE  (Édolard  de),  docteur- ès-let  1res,  secrétaire-général  de  la  Société 
royale  Académique  de  Cherbourg  ,  etc. 

LACORDAIRE  (T.),  professeur  à  l'Université  de  Liéj'.e  ,  etc. 

LAFARKLLE  (Félix  ne),  ancien  député  ,  membre  correspondant  de  l'Institut  de 
France ,  et  de  plusieurs  autres  académies,  etc. 

L.\  GARDE  (Mahcei.mn),  professeur  de  littérature  française  à  l'Athénée  royal  de 
Hassell,  membre  de  la  Société  royale  grand  dm  ale  pour  la  recherche 
et  la  conservation  des  monuments  historiques  du  Grand-Duché  de 
Luxembourg,  ete. 

LAIMANT  (Amédée), contrôleur  de  la  marine  au  port  de  Cherbourg,  officier  do 
la  légion  d'Honneur,  membre  de  la  Société  royale  académique  de 
Cherbourg,  etc. 

LAMBERT ,  conservateur  de  la  bibliothèque  publique  de  la  ville  de  Baycux  , 
membre  de  plusieurs  académies ,  etc. 

LANDERER  (le  docteur  de),  professeur  de  chimie  à  l'Université  d'Athènes, 
membre  de  l'Académie  d'Archéologie  de  Grèce  et  de  plusieurs  autres 
compagnies  savantes  ,  ele, 

LANSAC(i»e),  homme  de  lettres,  membre  de  plusieurs  sociétés  savautes.etc.a  Pnris. 

LA  PLAN  E  (Hexri  de),  secrétaire -perpétuel  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie,  inspecteur  des  monuments  historiques  ,  membre  de  plusieurs 
académies  et  sociétés  savantes,  etc. 

1AUTARD  (le  chevalier  J.  B.),  docteur  en  médecine ,  secrétaire-perpétuel  de 
l'Académie  royale  des  Sciences,  Relies-Lettres  et  Arts  de  Marseille, 
membre  correspondant  de  Tlnstitui  !<•  France;  Mes  Académies  royales 
de  Turin,  Stockholm  ,  etc. 
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LE  CHANTEUR  DE  PONTAUMONT ,  officier  au  corps  de  contrôle  de  la  marine  <k 
France,  trésorier-archiviste  de  la  Société  royale  Académique  de  Cher 
bourg ,  etc. 

LEEMANS  (le docteur  Conrad),  directeur  du  musée  de  Leyde ,  membre  deb 
Société  royale  des  Antiquaires  et  de  la  Société  Numismatique  de  Lon- 
dres; de  la  Société  royale  des  Antiquaires  du  Nord  ;  de  1*1  nstitut  ar 
cbéologique  de  Rome  ;  de  la  Société  archéologique  de  Halle  ;  de  b 
Société  des  Sciences  et  Arts  de  Batavia,  et  de  plusieurs  autres  académies 
et  sociétés  savantes ,  etc. 

LEGLAY  (le  docteur),  conservateur  des  archives  de  Flandre,  membre  de  l'Institut 
de  France  ;  des  Académies  royale»  de  Bruxelles  ,  Turin  ,  etc.  ,  chevalier 
des  ordres  de  Léopold  et  de  la  Légion  d'Honneur  ,  à  Lille. 

LEGRAND  (P.),  président  de  la  Société  royale  des  Sciences ,  Lettres  et  Ans  de 
Lille,  etc. 

LEGRAND  (Albert),  trésorier  de  Saint-Omer,  membre  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie,  correspondant  du  ministère  de  l'instruction 
publique  de  France  pour  les. travaux  historiques,  etc. 

LEJOLIS,  botaniste  et  archéologue,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes 
à  Cherbourg. 

LEPAGE  (Henri),  président  de  la  Société  d'Archéologie  de  Lorraine,  archiviste  do 
département  de  la  Meurthe,  correspondant  du  ministère  de  rinsirudioo 
publique ,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France  et  de  p/o- 
sieurs  autres  compagnies  savantes,  etc.,  à  Nancy. 

LERBERGHE  (van),  archiviste  d'Audenarde,  etc. 

LE  ROY  (le  docteur),  doyen  de  la  Faculté  des  Sciences  de  Grenoble  ,  membre  de 
l'Académie  Delphinale ,  etc. 

LEYS  (Henri),  peintre,  membre  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  Belles-Lettres 
et  Arts  de  Bruxelles,  et  de  plusieurs  autres  compagnies  savantes,  décoré 
des  ordres  de  Léopold  et  de  la  Légion  d'Honneur,  etc.,  à  Anvers. 

LONGPÉRIER  (Adrien  dk),  employé  au  cabinet  de  médailles  à  Paris  ,  membre  de 

plusieurs  sociétés  savantes  ,  etc. 
LORENTE  (le  docteur  don),  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie  royale  des  Sciences 

de  Madrid ,  etc. 

LORICHS  (Gustave-Daniel  de),  chambellan  et  ministre  de  S.  M.  le  roi  de  Suède  i 

Madrid  ,  membre  de  plusieurs  académies,  etc. 
LOUIS  (l'abbé;,  secrétaire-général  de  la  Société  Numismatique  belge ,  directeur 

du  collège  de  Tirlemonl,  etc. 
LUYNES  (le  duc  de),  secrétaire  de  la  section  française  de  l'Institut  archéologie 

de  Rome,  membre  de  plusieurs  académies  et  sociétés  savantes,  etc.. 

à  Paris. 

MAGLIARI  (le  chevalier  P.),  docteur  en  médecine  et  en  chirurgie,  secrétaire  des 
Académies  royales  pontaniane  et  de  médecine  de  Naples ,  chirurgien  en 
chef  de  l'armée  Napolitaine,  membre  d'un  grand  nombre  d'acadénn* 
et  sociétés  savantes,  décoré  de  l'ordre  royal  de  François  l  et  de  plusieors 
autres  ordres ,  etc. 

MAIRE  (le  docteur),  ancien  médecin  de  la  marine  française,  membre  de  b 
Société  Havraise  d'études  diverses  et  de  plusieurs  autres  compagw* 
savantes,  chevalier  de  Tordre  de  la  Légion  d'Honneur,  etc. 

MANA VIT  (Augustin),  docteur  en  sciences,  membre  de  la  Société  archéologique 
du  midi  de  la  France  et  de  plusieurs  autres  compagnies  savantes,  etc. 
*  Toulouse 


Digitized  by  Google 


—  19  - 


MM. 

M  A  y  UAHDT,  secrétaire  du  Comité  archéologique  du  département  de  la  Marne,  etc. 

MAR1NUS  (le  docteur  J.-B.),  membre  d'un  grand  nombre  d'académies  et  sociétés 
savantes,  chevalier  de  l'ordre  de  l^éopold,  etc.,  à  Bruxelles. 

MATHIEU  (Adolphb-Charles-Ghislain)  ,  secrétaire- perpétuel  de  la  Société  des 
Sciences,  Arts  et  Leilres  du  Hainaut,  membre  de  plusieurs  autres  sociétés 
savantes,  à  Mons. 

MAUHY  (Alfred),  secrélaire-perpéinel  de  la  Société  royale  des  Antiquaires  de 
France  ,  bibliothécaire -adjoint  de  l'Institut ,  etc. 

MÊGE  (le  chevalier  Alexandre- Louis  Charles  André  du),  ancien  chef  de  bataillon 
du  génie,  membre  des  académies  de  Toulouse .  Londres ,  Athènes , 
Copenhague,  Uarcelonne ,  etc.  ,  chevalier  des  ordres  de  Malle;  de  la 
Légion  d'Honneur ,  etc. 

MELANO  (le  comte  Antoine-Laurent  de),  membre  de  plusieurs  académies  et  socié- 
tés savantes  ,  élu.,  à  Londres. 

MENANT  ,  juge  au  tribunal  civil  de  Cherbourg,  membre  de  la  Société  royale 
académique  de  la  même  ville ,  etc. 

MÉNARD  ,  secrétaire  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  séant  à  Poitiers  ; 
membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  etc. 

MENSING  (le  docteur),  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie  royale  des  Sciences 
«J'Erfurl ,  professeur  au  Gymnase  royal  de  cette  ville,  etc. 

MERI  (Louis),  vice-président  de  l'Académie  royale  de  Marseille,  bibliothécaire- 
adjoint  de  la  même  ville ,  etc. 

MEYER  (le  docleur  de)  ,  président  de  la  Société  de  Médecine  et  de  Chirurgie  de 
Brunes  et  de  la  Commission  médicale  de  la  Flandre  Occidentale,  membre 
de  plusieurs  académies  et  sociétés  savantes,  chevalier  des  ordres  de 
Léopold,<le  la  Légion  d'Honneur,  de  l'ordre  Pontifical  deSl-Grégoire.elc. 

MEYER  DE  KNONAU  (Gérole  de),  inspecteur  des  Archives  de  l'État,  h  Zurich,  etc. 

MEYER-OCHSNER  (le  docteur),  numismate,  auteur  de  l'histoire  monétaire  de 
Zurich,  etc. 

MICHIELS  (Alfred),  homme  de  lettres,  à  Paris. 

MICHOT  (l'abbé  N.-L.),  directeur  du  Musée  d'histoire  naturelle  de  Mons,  membre 
de  la  Société  des  Sciences,  Arts  et  Leilres  du  Hainaut ,  etc. 

MONCEL  (le  vicomte  Théodose  du),  membre  des  Comités  historiques  de  France  , 
etc.,  au  château  de  Marlinvast,  près  de  Cherbourg. 

MOQUIN -TANDON  ( Horace- Bénédict- Alfred),  docteur  en  sciences  et  en  médecine, 
professeur  à  la  faculté  des  sciences,  directeur  du  jardin  des  plantes  de 
Toulouse  .  correspondant  de  l'Institut  de  France ,  membre  de  la  Société 
archéologique  du  Midi  de  la  France  et  de  la  Légion  d'Honneur,  etc.. 

MORttEN  (le  docteur  Charles-François-Antoine)  ,  professeur  de  Botanique  a 
l'Université  de  Liège ,  membre  de  l'Académie  impériale  Léopoldino- 
Caroline  des  Curieux  de  la  nature  d'Allemagne;  de  l'Ancadémie  royale 
des  sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  liruxelles  ;  de  l'Académie  royale 
des  Sciences  Naturelles  de  Madrid  :  des  Académies  île  Florence  et  de 
Rouen;  des  Sociétés  des  Sciences  d'Ulrecht  et  d'Angers;  delà  Société 
géologique  de  France,  et  d'un  grand  nombre  d'autres  académies  et 
seciélés  savantes,  chevalier  des  ordi es  royaux  de  Léopold  ,  de  l'Etoile 
Polaire  de  Suède  et  de  la  Couronne  de  Chêne  de  Hollande,  etc. 
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MORSE  (Samuel),  président  de  l'Académie  nationale  de  peinture  des  Étals-lnis . 
séant  à  New- York,  etc. 

NAMUR  (A.),  professeur-bibliothécaire  de  l'Athénée  et  conserva  leur -secrétaire 
de  la  Société  royale  «M  grand-ducale  pour  la  recherche  et  la  conserva- 
tion des  monuments  historiques  du  Grand-Duché  de  Luxembourg,  mem- 
bre effectif  de  la  Société  d'Histoire  Naturelle  du  même  ductie,  membre 
correspondant  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France  ;  de  l'Académie 
nationale  de  Metz  ;  de  la  Société  française  pour  la  conservation  des  mo- 
numents historiques  ;  de  la  Société  pour  la  conservation  des  naonnmroti 
historiques  et  des  objets  d'ans  de  la  province  de  Luxembourg,  séant  a 
Arlon  ;  de  la  Société  pour  les  recherches  utiles  de  Trêves  ;  de  la 
Société  des  Antiquaires  du  Min  à.  Bonn  ,  etc. 

NEYEN  (le  docteur  Auguste),  membre  de  la  Société  royale  et  grand-ducale  pour 
la  recherche  et  la  conservation  des  monuments  historiques  do  Grand- 
Duché  de  Luxembourg,  et  d'un  grand  nombre  d'autres  compagnies 
savantes  ;  décoré  de  l'ordre  de  la  Couronne  de  Chêne  ,  etc.,  à  >Vilu. 

NICOT,  recteur  honoraire  du  l'Académie  de  Nîmes ,  secrétaire-perpétuel  de 
l'Académie  royal  du  Gard,  membre  d'un  grand  nombre  d'Académies  ei 
sociétés  savantes,  oflicier  de  l'ordre  de  la  Légion  d'Honneur  et  de 
l'Université  de  France  ,  etc. 

NOËL  (Nicolas-Jacques),  directeur  de  la  Société  royale  académique  de  Cherbourg, 
sous-préfet  de  l'arrondissement,  etc. 

NOUGUES-SECALL  (don  Mariano).  secrétaire  de  S.  M.  la  reine  d'Espagne,  mem- 
bre des  Académies  nationales  et  royales  d'Archéologie  de  Madrid  et  de 
Saragossc,  etc. 

OLFERS  (d  ),  directeur-général  des  Musées  royaux  de  Prusse,  etc.,  à  Berlin. 

OLMO  (don  Juan  dell),  membre  de  plusieurs  Académies,  etc.,  à  Madrid. 

OUIN,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinic ,  etc.,  propriétaire  a 
Saint-Omer. 

PAGART  (Charles),  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  ,  etc.. 

propriétaire  à  Saint-Omer. 
PANOFKA  (le  chevalier  Th.),  professeur  d'archéologie  à  l'Université  de  Berlin, 

membre  de  plusieurs  académies  et  sociétés  savantes,  etc. 

PAN  Y  BECALDE  (le  docteur  don),  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie  royale  de 
Médecine  de  la  Corogne,  membre  de  plusieurs  autres  académies  et 
sociétés  savantes,  etc. 

PAPE  (J.-D.-W.),  docteur  en  philosophie  et  lettres,  secrétaire  de  la  Société  de* 
Sciences  et  Arts  du  Brabanl  septentrional ,  etc.,  procureur  du  Roi  i 
Bois-le-Duc,  chevalier  de  Tordre  royal  du  Lion  neérlandais,  etc. 

PARENTY  (l'abbé) ,  chanoine,  membre  de  l'Académie  d'Arras  ;  de  la  commission 
des  monuments  historiques  du  Déparlement  du  Pas  de  Calais,  et  de 
plusieurs  sociétés  savantes. 

PASQUIER  (Victor),  pharmacien  en  chef  de  l'hApilal  militaire  de  Liège,  membre 
de  plusieurs  académies  et  sociétés  savantes,  etc. 

PELET  (A.le),  archéologue,  membre  d'nn  grand  nombre  d'académies  et  société» 
savantes,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  sur  les  antiquités  du  Midi  de  la 
France,  etc. 

PERREAU  (A.),  agent  dn  trésor  à  Tongres,  membre  de  l'Académie  nationale 
et  royale  d'archéologie  d'Espagne ,  de  l'Académie  britannique  de* 
Sciences  et  Arts,  et  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes,  etc. 
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PETIT  DE  ROSEN  (Jules),  membre  de  l'Institut  d'archéologie  de  Liège  et  de 
plusieurs  autres  sociétés  savantes,  elc  ,  à  Dilseu  ,  près  de  Maseyck. 

PINEYRO  (doo  Santiago  de),  commandant  en  chef  de  l'artillerie  espagnole, 
premier  conseiller  de  l'Académie  nationale  et  royale  d'Archéologie 
d'Espagne,  membre  de  plusieurs  autres  académies,  etc. 

PLUNKETT  DE  RATHMORE  (le  baron  G.-C.-P.),  docteur  en  droit  et  en 
philosophie,  etc.,  propriétaire  à  Bruxelles. 

QUENSON,  président  du  tribunal  de  Saint-Omer,  conseiller  honoraire  de  la  {'mut 
de  Douai ,  membre  de  la  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie,  elc. 

Q13INTO  (le  comte  don  Javier  dk),  membre  des  Académies  royales  d'histoire 
et  des  Beaux-Arts  de  Madrid,  sénateur  du  royaume,  membre  du 
Conseil  d'État  et  de  celui  de  l'instruction  publique  de  S.  11.  la  reine 
d'Espagne,  doyen  de  la  commission  centrale  des  monuments  historiques 
et  artistiques,  grand'eroix  de  l'ordre  royal  d'Isabelle-Ia-Catuolique, 
commandeur  de  l'ordre  royal  de  Charles  III,  elc. 

RADNITZKY  (Charles),  graveur  de  la  Monnaie  Impériale,  etc.,  à  Vienne. 

RAOUL  ROCHETTE,  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie  des  Beaux-Arts  de 
rinslitut  national  de  France,  elc. 

HAPPARD  (le  chevalier  A.-G.-A.  dk),  conseiller  d'État,  directeur  du  cabinet  du 
roi  des  Pays-Bas,  etc. 

REDET,  bibliothécaire  et  trésorier  de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest,  séani 
à  Poitiers;  ancien  élève  de  l'école  des  Chartes,  archiviste  du  département 
de  la  Vienne,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes. 

REDIG  (H.-A.).  architecte  de  la  ville  de  Lierre,  professeur  d'architecture  a 
F  Académie  de  la  même  ville ,  membre  de  l'Académie  britannique  des 
Sciences  et  Arts ,  etc. 

RE1CHENSPERGER  (Auguste),  président  du  tribunal  de  Cologne,  ancien  député 
à  Francfort,  membre  de  plusieurs  compagnies  savantes,  etc. 

REINSCH  (le  docteur  Hugo),  professeur  à  Denx-Ponls  (Bavière),  membre  de 
plusieurs  académies,  etc. 

REMI  (le  chevalier  de),  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie  impériale  des 
Beaux-Arts  de  Vienne,  elc. 

R1GOLLOT  (le  docteur) ,  président  de  la  [Société  des  Antiquaires  de  Picardie, 
médecin  en  chef  de  l'hôpital  militaire  d'Amiens,  membre  de  l'Académie 
de  la  même  ville;  de  la  Société  numismatique  de  Londres  et  de 
plusieurs  autres  académies  et  sociétés  savantes,  chevalier  de  la  Légion 
d'Honneur,  elc. 

RIZO-RANGABÉ  (A.),  professeur  d'archéologie  à  l'Université  d'Athènes,  secré- 
taire-perpétuel de  l'Académie  d'archéologie  de  Grèce,  membre  de 
l'Académie  royale  de  Munich  ;  de  l'Académie  de  Boston,  elc,  décoré  de 
l'ordre  du  Sauveur. 

RODE  (V.  de),  officier  de  l'Universiléde  France,  ancien  secrétaire-général  de  la 
Société  royale  des  Sciences ,  Agriculture ,  Lettres  et  Arts  de  Lille , 
président  de  la  Société  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  de  Dunkerqtie,  elc. 

ROISIN  (le  baron  F.  de),  docteur  en  droit  et  en  philosophie,  membre  de  plusieurs 
académies  et  sociétés  savantes,  correspondant  du  ministère  de  l'instruc- 
tion publique  de  France,  etc.,  à  Bonn. 
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ROSSIGNOL  DE  VOLENAY  ;  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  royale  »)» 
Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  de  Dijon,  archiviste  du  départes r,i 
de  la  Côte  d'Or  et  de  l'ancienne  Bourgogne,  membre  de  la  Commise 
archéologique  du  même  département,  et  d'un  grand  nombre  d'académie», 
et  sociétés  savantes ,  etc. 

ROTONDO  (le  comte  Dominique),  docteur  en  médecine  et  en  philosophie,  metnbrt 
de  l'Académie  impériale  des  géorgophiles  de  Florence  ;  des  Académi» 
de  Tibère  et  des  Lincei  de  Rome ,  et  d'un  grand  nombre  d'autres  ané- 
mies et  sociétés  savantes ,  chevalier  de  l'ordre  de  Malte,  etc.,  à  Napl*. 

ROULEZ  (Joseph-Emmanuel-Ghisuun)  , 

fesseur  d'archéologie  à  l'Université 

royale  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Bruxelles,  etecb**1 
va  lier  de  l'ordre  de  Léopold. 

SABAN  (don  Pedro),  secrétaire -perpétuel  de  l'Académie  royale  d'histoire  <Tk- 
pagne,  etc.,  à  Madrid. 

SALAZAR  (le  docteur  don),  membre  de  plusieurs  académies,  à  Madrid. 

SALV1  (le  comte  G.),  président  de  l'Académie  libérienne  des  Sciences  et  Belle*- 
Lettres  de  Rome,  membre  et  professeur  du  collège  philosophique  <k  h 
Sapience,  décoré  de  plusieurs  ordres  ,  etc. 

SANCHEZ  -NUMEZ  (le  docteur  don  Louent^,  vice- président  de  r Académie  roule 
de  Gallice  et  d'Asluries,  etc.,  à  la  Corogne. 

SCHADOW  DE  GODENHAUS  (Frédéric-Guillaume  de)  ,  directeur  de  r Académie 
royale  des  Beaux-Arts  de  Dusseldoif,  docteur  en  philosophie  ,  membre^ 
correspondant  des  Académies  de  France,  Berlin,  Copenhague ,  Dresdertj 
d'un  grand  nombre  d'autres  académies  et  sociétés  savautes,  décoré  dfj 
plusieurs  ordres. 

SCHAEPKENS  (Alexandre),  peintre  de  paysage ,  ancien  professeur  de  dessin  i  j 
l'Athénée  royal  de  Maestricht ,  membre  correspondant  de  l'AcadéoM 
d'archéologie  de  Grèce  ;  de  l'Académie  Delpbioale  de  Grenoble  ;  de 
la  Société  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  de  Dunkerque  ;  de  la  Socete 
royale  des  Beaux-Arts  et  de  Littérature  de  Gand;  de  la  Société  libre  d  e- 
mulation  de  Liège;  de  la  Société  royale  académique  de  Cherbourg.de 
la  Société  archéologique  du  midi  de  la  France  ,  séant  à  Toulouse;  de* 
Académies  du  Gard  et  d'Arras;  delà  Société  des  Antiquaires  de  Poitiers 
et  de  Picardie,  membre  honoraire  de  la  Société  royale  et  Grand-Oncale 
pour  la  recherche  et  la  conservation  des  monuments  historiques  dan* 
le  grand-duché  de  Luxembourg,  etc. 

SCHAEPKENS  (Arnaut),  graveur  et  archéologue,  membre  correspondant  de 
l'Académie  nationale  et  royale  d'Archéologie  d'Espagne;  delà  Société  da 
Antiquaires  de  Normandie  ;  de  la  Société  archéologique  de  Touraioe  « 
de  plusieurs  autres  sociétés  savantes ,  etc. 

SCHELLER  (Auguste),  docteur  en  philosophie,  bibliothécaire  du  roi  •  etc. 

SEOANE  (le  docteur  don),  président  de  l'Académie  royale  des  Sciences  d< 
Madrid  ,  etc. 

,  ■ 

SERRURE  (Constant-Pierre),  docteur  en  droit,  professeur  d' histoire  à  iToiterflie 
de  Gand,  membre  de  l'Académie  royale  des  Sciences ,  Bclles-Leiires  f 
Arts  de  Bruxelles  ;  de  la  Société  impériale  Numismatique  de  Saint-Pé- 
tersbourg et  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes,  etc. 
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SICHEL  (le  docteur),  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  commandeur  de 
l'ordre  royal  du  Christ  de  Portugal ,  chevalier  des  ordres  royaux  de 
Leopold  de  Belgique  et  de  la  Légion  d'Honneur ,  etc.,  à  Paris. 

SI >IONI  (le  vicomte  de),  docteur  eu  médecine,  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie 
impériale  de  Médecine  du  Brésil ,  décoré  de  l'ordre  impérial  du 
Christ,  etc. 

SIKET  (Adolphe), docteur  en  droit,  membre  delà  Société  archéologique  de  Nainur 
et  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes,  etc. 

SOCORRO  (le  marquis  dell),  vice-prési<lent  de  l'Académie  royale  des  sciences  de 
Madrid,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  etc. 

SOTOMAYOR  (don  Francisco  Bermudes  de,),  vice-directeur  de  l'Académie  nationale 
el  royale  d'Archéologie  d'Espagne,  membre  de  plusieurs  autres  acadé- 
mies ,  etc. 

STAKK,  (ledocteur  C.  B.),  professeur  d'histoire  a  l'Université  de  Jéna,  vice-direc- 
teur du  Musée  Archéologigue  de  la  même  ville,  etc. 

STEIN  D'ALTENSTEIN  (le  baron  Ch/wles-Julien-Isidore  de)  ,  chef  du  bureau 
des  ordres  et  delà  noblesse  du  ministère  des  affaires  étrangères,  membre 
de  la  Société  royale  des  Sciences ,  Lettres  et  Arts  d'Anvers,  correspon- 
dant de  la  Société  Académique  de  Cherbourg,  chevalier  de  l'ordre  royal 
de  Charles  III  d'Espagne  :  de  Tordre  grand-ducal  de  Louis  de  Hesse;  etc. 

SYKES  (Guillaume- Henri),  lieutenant-colonel  au  service  d'Angleterre ,  membre 
de  la  Société  royale  asiatique  de  Bombay  et  de  plusieurs  autres  compa- 
gnies savantes,  etc. 

TEXIER  (l'abbé),  membre  de  la  Société  archéologique  et  historique  du  Limousin 
et  de  plusieurs  autres  compagnies  savantes;  correspondant  du  ministère 
de  l'instruction  publique;  supérieure  du  séminaire  du  Dorât  à  Limoges. 

THORELLE,  peintre,  sscrétaire-adjoint  de  la  Société  d'Archéologie  Lorraine, etc. 

TRAVERS  (Julien),  professeur  de  littérature  latine  à  la  faculté  des  lettres ,  secré- 
taire-perpétuel de  l'Académie  royale  des  Sciences ,  Arts  et  Belles-Lettres 
à  Caen,  etc. 

TSERCLAES  DE  WOMMERSON  fie  baron  Oscar  de),  docteur  en  droit,  ancien  chef 
de  division  au  ministère  des  affaires  étrangères,  chevalier  des  ordres  de 
la  Légion-d' Honneur  et  de  l'Aigle  rouge  de  Prusse  ,  etc. 

TOPAI  DOS  (George  K.J,  vice- président  de  l'Académie  d'Archéologie  de  Grèce, 
etc.,  à  Athènes. 

TOURNEUR  (le  chanoine),  professeur  de  théologie  et  d'archéologie  an  séminaire 
de  Reims,  membre  de  plusieurs  académies,  etc. 

VAN  CAMP  (le  docteur  Félix-Léonard),  membre  de  l'Académie  royale  de  médecine 
de  Madrid,  de  la  Société  de  Médecine  d'Anvers  ,  et  de  plusieurs  autres 
Sociétés  savaules,  etc.,  à  Anvers. 

VAN  DEN  BROECK  fie  docteur  Victor),  professeur  de  chimie  à  l'école  des  mines 
du  Hainaut ,  membre  correspondant  de  l'Académie  libérienne  des 
Sciences  et  Belles-Lettres  de  Rome;  de  la  Société  grand-ducale  de  mi- 
néralogie et  de  géognosie  de  Jéna,  elde  plusieurs  autres  compagnes  sa- 
vantes, etc. 

VAN  DER  CHYS  (P.  0.),  professeur  de  numismatique  à  l'Université  de  Leyde, 
membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  etc. 
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VAN  HOOREBEKK  (Gostave),  généalogiste,  a  Garni. 

VAN  DER  MAELEN  (Philippe-Marie- Guiixaume),  membre  de  la  Société  de  Geogra 
pbiede  Paris;  de  la  Société  d'Hisloire  naturelle  de  Vétérsme  ;  de  la 
ciélé  royale  de  Géographie  de  Turin  ;de  l'Académie  royale  des  Scieoï* 
et  Belles-Lettres  de  Bruxelles  ;  «le  l'Académie  royale  de  Lucques  ;  de  b 
Société  française  de  Statistique  universelle  de  Paris  ;  de  la  Société  <ie* 
Sciences  naturelles  de  Liège  ;  de  l'Académie  impériale  el  rovale  Jr 
GéorgoÛles  de  Florence  ;  de  l'Académie  des  Lettres,  Sciences  el  Art>  etu 
nomiques  de  la  vallée  du  Tibre,  en  Toscane  ;  de  la  Société  Géologique 
de  France;  de  la  Société  des  Sciences  Physiques,  Chimiques  et  Arts  h- 
duslrielsde  Paris  ;  de  la  Société  royale  de  Navigation  de  Londres  ;  de  Ij 
Société  impériale  el  royale  areline  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  d'Arci**: 
de  la  Société  de  Statistique  du  royaume  de  Saxe  ;  de  l'Institut  historique 
de  Paris;  de  la  Société  des  Sciences,  de  l'Agriculture  et  des  Arts  de  Lill* 
de  la  Société  provinciale  des  Sciences ,  Arts  et  Lettres  du  Hainaul  ;  de  ta 
Société  royale  des  Antiquaires  du  Nord  ;  du  Lycée  d'Histoire  Nafore/fc 
de  New-York  ;  de  la  Société  de  Statistique  de  Marseille  ;  de  la  Socitte 
Polytechnique  de  Paris;  de  la  Société  royale  des  Sciences,  Lettres  et 
Arts  d'Anvers  ;  membre  honoraire  de  la  Société  des  Sciences  médiate 
de  Bruxelles ,  el  de  la  Société  royale  de  Géographie  de  Londres;  membre 
correspondant  de  la  Société  de  Statistique  de  Londres  ;  de  l'Académie 
de  Lyncées  de  Rome;  de  la  Société  Guviérienne  de  Paris  ;  associe  de  /a 
Société  Météorologique  de  Londres;  de  la  Société  Industrielle  de  Mul- 
house; associé  de  la  Société  des  Sciences,  Lettres  el  Arts  de  Nancy  ;  àt 
l'Académie  de  l'Industrie  Agricole  et  Manufacturière  de  Paris;  membre 
honoraire  de  l'Institut  Historique  el  Géographique  du  Brésil  ,  et  de  la 
Société  des  Aborigènes  anglais  el  étrangers  à  Londres  ;  membre  corres- 
pondant de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de  Bruges  ;  de  l'Académie 
royale  de  Naples;  de  l'Institut  d'Afrique  à  Paris  ;  de  l'Athénée  Mexicaio 
(section  géographie  et  statistique);  de  la  Société  d'Horticulture  de  Vienne, 
de  la  Société  de  Géographie  de  Berlin;  de  la  Société  Géologique  de  Un- 
Ares  ;  membre  honoraire  de  la  Société  égyptienne  au  Caire  ;  mewbrt 
correspondant  de  la  Société  Industrielle  d'Anvers  ;  de  l'Institut  National 
de  Washington  ;  de  l'Académie  Florimontanede  Mootelion  en  Calabre; 
membre  honoraire  de  la  Société  Syro-Egyptienne  à  Londres;  membre 
correspondant  de  l'Académie  Degli  Incomminati  à  Modigliana  en  Tos- 
cane ;  de  la  Société  économique  des  Iles  Philipines,  à  Manille  ;  de  f  Aca- 
démie impériale  des  Sciences  de  Vienne;  membre  du  Conseil  Agricole 
du  canton  de  Moletibeeck-St-Jean  ;  fondateur  de  l'Etablissement 
géographique  de  Bruxelles  ;  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,eic 

VAN  l>ER  MEERSCH  (P.-C.),  docleur  en  droit,  conservateur  des  archives  de  U 
Flandre-Orientale ,  membre  de  la  Société  royale  des  Antiquaires  de 
France  ,  el  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes ,  etc.,  à  Gand. 

VAN  DER  STRAETEN  (Edmond),  archéologue  à  Audenarde,  membre  de  plusieurs 
sociétés  savantes ,  eic 

VAN  MEERBEEK  (le  docleur  Ph.-J.),  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  > 
Anvers. 

VAN  ROOY  (Jean-Baptiste),  peintre  d'hisloire ,  membre  de  la  Société  royale 
d'encouragement  des  Beaux- Arts  d'Anvers,  el  de  la  Société  libre  d'éton- 
lation  pour  les  Sciences,  Lettres  et  Arts  de  Liège ,  à  Anvers. 
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VAN  SWYGENHOVEN  (le  docteur  Ch.).  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes, 
à  Bruxelles. 

VAN  WELEVELD  ,  généalogiste  ,  employé  au  Conseil  suprême  de  Noblesse  des 
Pays-Bas  à  La  Haye. 

VELANDIA  (don  Thomas  de), secrétaire-général  de  l'Académie  nationale  cl  royale 
d'Archéologie  d'Espagne,  membre  de  plusieurs  aulres  académies,  elc. 

VER  US  MOR,  homme  de  lettres,  membre  de  la  Société  royale  académique  de 
Cherbourg,  etc. 

VOGELIN  f Salomon),  professeur  de  la  littérature  grecque , bibliothécaire  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Zurich  ,  etc. 

WAL  (J.  de),  docteur  en  droit,  avocat-général  de  la  Haute-Cour  militaire  dos 
Pays-Bas,  ancien  substitut  du  procureur  du  roi  à  Leyde ,  membre  de 
plusieurs  sociétés  savantes,  etc.,  à  Utrecht. 

WALLMARK  (de),  conseiller  de  la  chancellerie  royale  et  premier  bibliothécaire 
de  S.  M.  le  roi  de  Suède,  membre  de  l' Académie  royaledesBelles-Lettresel 
Antiquités  de  Stockholm  ,  et  de  plusieurs  autres  académies  et  sociétés 
savantes,  chevalier  de  l'ordre  royal  de  l'Etoile  polaire,  etc. 

WARSINCK  (J.),  architecte,  secrétaire  de  la  classe  des  Beaux-Arts  de  l'Institut 
royal  des  Pays-Bas,  etc.,  à  Amsterdam. 

WELOKER  (le  chevalier),  professeur  et  directeur  de  la  bibliothèque  de  l'Univer- 
sité de  Bonn  ,  secrétaire  de  la  section  allemande  de  l'Institut  archéolo- 
gique de  Rome,  membre  d'un  grand  nombre  d'académies  et  sociétés 
savantes ,  décoré  de  plusieurs  ordres,  etc. 

WEYDEN  (le  professeur),  secrétaire-général  de  la  Société  des  Beaux-Arts  de 
Cologne,  etc. 

WIND  (Samuël  de),  docteur  en  droit,  vice-président  de  l'Académie  des  Sciences 
de  Zélande  et  de  la  Cour  de  justice  de  la  même  province,  membre  de 
l'Institut  royal  des  Pays-Bas  et  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes  , 
chevalier  de  l'ordre  royal  du  Lion  Néerlandais ,  etc.,  à  Middelbourg. 


Membres  honoraires. 

MM. 

AALl-PACHA,  ancien  ministre  des  aifaires  étrangères  de  S.  M.  l'empereur  de 
Turquie,  grand'eroix  de  plusieurs  ordres,  etc. 

ABREU  (le  ministre  Antonio-Pacliso-Limpo  de),  grand'eroix  et  commandeur  de 
plusieurs  ordres,  etc.,  à  Kio-Janeiro. 

ALD&GUfER  (le  comte  Auguste  d'),  conseiller  a  la  Cour  d'appel  de  Toulouse, 
président  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France,  membre 
de  plusieurs  académies  et  sociétés  savantes,  etc. 
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ALLUAUD,  président  de  la  Société  archéologique  et  historique  du  Limons» , 
ancien  maire  de  Limoges,  etc. 

ARENBERG  (S.  A.  S.  le  duc  Prosper-Louis  d*),  grand'croix  de  plusieurs  ordres,  etc. 

ARRAZOLA  (don  Lorepzo  d'),  ancien  minisire  de  la  justice  en  Espagne,  membre 
de  l'Académie  nationale  et  royale  d'archéolologie  de  Madrid,  et  de 
plusieurs  autres  compagnies  savantes,  grand'croix  des  ordres royam 
de  Charles  III ,  d'Isabelle-la-CatUolique,  etc. 

AZEGLIO  (le  chevalier  Massimo-Taparflu  o  ),  président  du  conseil  des  ministres 
en  Sardaigne,  membre  de  plusieurs  académies,  grand'croix  et  com- 
mandeur de  plusieurs  ordres,  etc.,  à  Turin. 

BACHMANN  (le  docteur  Charles-Frédéric),  conseiller  intime  de  cour,  directeur 
de  la  Société  grand-ducale  de  Minéralogie  et  de  Géognosie  de  Jeoa , 
professeur  à  l'Université  de  la  même  ville,  grand'croix  deFordreda 
Faucon  blancde  Saxe-Weimar,  etc. 

BAVAY(L.-Ch.-V.  de),  procureur-général  près  lacourd'appet  de  Bruxelles,  ofienv 
de  l'ordre  de  Léopold ,  chevalier  de  Tordre  impérial  de  Léopold 
d'Autriche,  etc. 

BEAUFFORT  (le  comte  Amédée  de),  inspecteur-général  des  Sciences  et  Arts  ai 
ministère  de  l'intérieur,  directeur  du  Musée  des  armes,  armures  et 
antiquités  de  Bruxelles ,  membre  de  la  Commission  héraldique  di, 
royaume ,  décoré  de  plusieurs  ordres ,  etc. 

BEHR  (le  baron  D.  de),  ancien  ministre  plénipotentiaire  et  envoyé  extraordinaire 

de  S.  M.  le  roi  des  Belges  près  S.  M.  I.  le  Sultan  t  grand'croix  et 

commandeur  de  plusieurs  ordres,  etc. 
BETS  (le  comte  de),  ancien  président  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie, 

vice-président  de  la  Société  des  Arts  du  département  de  la  Somme,  eic* 

à  Amiens. 

BÉTHUNE  (le  prince  de),  ancien  colonel  de  la  garde  royale  de  France,  grand'croii , 
de  l'ordre  chapitrai  d'ancienne  noblesse  des  quatre  Empereurs  d'Alle- 
magne et  de  plusieurs  antres  ordres,  etc. 

BLUME  (le  docteur),  professeur  de  botanique  à  l'Université  de  Leyde,  direct 
de  la  Société  royale  d'Horticulture  des  Pays-Bas,  membre  de  f  Académie 
Léopoldino-Carolinc  des  Curieux  de  la  nature  d'Allemagne;  de  rinstiloi 
royale  des  Pays-Bas  ;  de  la  Société  des  Sciences  et  Arts  de  Batavia,  et 
d'ùn  grand  nombre  d'autres  académies  et  sociétés  savantes;  décoré  de 
l'ordre  royal  du  Lion  Néerlandais,  etc. 

BOGAERDE  DE  TER-BRUGGE  (le  baron  A.-J.-L.  van  de*),  ministre  d'étal, 
grand-officier  de  la  couronne  et  grand-échanson  du  rot  des  Pays-Bas. 
ancien  gouverneur  du  Brabant  Septentrional,  membre  de  plusieurs 
académies  et  sociétés  savantes,  commandeur  de  l'ordre  royal  du  lion 
Néerlandais,  etc., à  La  Haye. 

BOSCH-SPENCER  (H),  chargé  d'affaires  de  Belgique  près  le  gouvernement  des 
Etats-Unis .  etc.,  à  Washington. 

CASTRO  Uosé-J.-Gomes  de),  ministre  de  la  Reine  de  Portugal,  membre  de 
plusieurs  académies,  grand'croix.  commandeur  et  chevalier  de  p/asew* 
ordres,  etc.,  à  Lisbonne. 

CHIMAY  (le  prince  dr).  ministre  plénipotentiaire  de  S.  M.  le  Roi  des  Belges . 
membre  de  la  Chambre  des  Représentants ,  grand'croix  ,  commaodeor 
et  chevalier  de  plusieurs  ordres ,  etc. 
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WSSIER  (le  baron  de),  doclenr  endroit,  secrétaire-général  du  ministère  de 
la  justice ,  chevalier  de  Tordre  de  Léopold  ,  etc. 

AVID  (le  chanoine  J.-B.),  président  du  collège  du  pape  Adrien  VI,  professeur 
d'histoire  uationale  et  de  littérature  flamande  à  l'Université  Catho- 
lique, etc.,  à  Louvain. 

të.S  A.3HORIE  VAN  DER  HOEVEN  (A.),  docteur  en  philosophie  et  en  théologie, 
secrétaire  perpétuel  de  la  2«  classe  de  l'Institut  royal  des  Pays- lias, 
président  du  Congrès  scientiûque  Neérlandais  h  membre  de  l'Académie 
d'archéologie  de  Grèce  ;  de  la  Société  historique  de  Leipsick  ;  des 
académies  et  sociétés  des  Sciences  et  Arts  de  Batavia,  de  Zélande ,  de 
Leyde,  d'Ulrecht,  de  Gant! .  etc.,  commandeur  de  l'ordre  royal  du 
Lion  Neérlandais,  à  Amsterdam. 

DEVROYE  (T.-J.),  chanoine  de  la  cathédrale  de  Liège,  etc. 

IHETtUCHSTEIN  (le  comte  Maurice  de),  ancien  grand-maître  de  la  cour  de  S.  M. 

l'impératrice  d'Autriche ,  préfet  de  In  bibliothèque  impériale,  chevalier 
de  l'ordre  de  la  Toison-d'Or,  grand'croix  de  plusieurs  autres  ordres,  etc. 

DUBOIS  D'AMIENS  (le  docteur),  sécréta  ire- perpétuel  de  l'Académie  royale  de 
médecine  de  France,  etc.,  à  Paris. 

D\3  MORTIER  (B.-C),  membre  de  la  Chambre  des  Représentants;  de  l'Académie 
royale  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Bruxelles,  et  d'un  grand 
nombre  d'antres  académies  et  sociétés  savantes,  décoré  de  l'ordre  de 
Léopold,  etc.,  à  Tournai. 

DU  PUIS  (Félix),  président  de  la  Société  tics  antiquaires  de  l'Ouest,  séant  à 
Poitiers;  substitut  du  procureur-général  près  la  cour  d'appel  de  Poitiers, 
membre  de  la  commission  archéologique  diocésaine  et  de  plusieurs 
compagnies  savantes. 

BSCLIGNAC  (le  duc  d'),  duc  de  Fimarson.  grand  d'Espagne  de  la  première 
classe,  ancien  pair  de  France,  grand' croix  des  ordres  de  St-Ëtienne  de 
Toscane  ;  de  St-Maurice  et  de  Si- Lazare  de  Sardaigne  ;  de  l'ordre  cha- 
pitrale  d'ancienne  noblesse  des  quatre  Empereurs  d'Allemagne  ;  de 
celui  de  mérite  du  Lion  de  Holsteiu-Limbourg  ;  décoré  des  ordres  de 
St-Louis ,  de  Malte ,  de  Sl-Ferdinand  d'Espagne  et  de  plusieurs  autres 
ordres ,  etc. 

FERREIRA  FRANCA  (Ernesto),  ministre  de  S.  M.  l'Empereur  du  Brésil  ,  grand' - 
croix,  commandeur  et  chevalier  de  plusieurs  ordres,  etc.,  à  Rio  Janeiro. 

FISCHER  DE  WALDHEIM  (le  chevalierG.  de),  docteur  en  médecine,  conseiller 
d'état  actuel  deS.M.  l'Empereur  de  Russie ,  directeur  des  Musées  et  profes- 
seur de  l'Université  de  Moscow  ,  vice-président  de  l'Académie  impériale 
de  médecine  et  directeur  de  la  Société  impériale  des  Sciences  naturelles 
de  la  même  ville,  membre  de  la  plupart  des  académies  et  sociétés  sa- 
vantes d'Europe  et  d'Amérique,  grand'croix  et  commandeur  de  plusieurs, 
ordres ,  etc. 

FLOURENS  (le  docteur),  ancien  pair  de  France,  sécréta  ire- perpétuel  de  l'Institut 
professeur  d'histoire  naturelle  ,  membre  de  l'Académie  française;  de 
l'Académie  royale  de  médecine  de  Paris,  et  d'un  grand  nombre  d'autres 
académies  et  sociétés  savantes  ,  etc. 

FORTOUL,  ministre  de  l'instruction  publique  et  des  cultes  en  France,  etc. 
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FURSTEN  BERG -ST  A  M  EN  H  El  M  (le  comte  François-Ego*  df.)  ,  président  de  u 
Société  d'Histoire  Naturelle  de  Prusse-Rhénane  ,  chambellan  du  Roi  de 
Prusse,  commandeui  et  chevalier  de  plusieurs  ordres,  etc.  .  au  château 
de  SUmenheim. 

FUSS  (le  docteur  de),  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie  impériale  des  Science* 
de  Russie,  conseillerd'éla.  actuel  de  S.  M.  l'Empereur,  membre  de  la  plu- 
part des  académies  et  sociétés  savantes  d'Europe,  grand'croix  ,  comman- 
deur et  chevalier  de  plusieurs  ordres,  etc.,  à  Sl-PétersbourK- 

GANSER  (Léonard),  procu/eur-général  près  la  Cour  d'appel  de  Gand,  etc. 

GERLACHE  (le  baron  E.-C.  de),  premier  président  de  la  Cour  de  cassation  de 
Belgique  ,  président  de  la  commission  royale  d'histoire,  ancien  presideoi 
de  la  Chambre  des  Représentants,  l'un  des  directeurs  de  l'Académie 
royale  des  Sciene.  s.  Ii<  Iles-Lettres  et  Arts  de  Bruxelles,  membre  <foo 
grand  nombre  d'autres  sociétés  savantes,  membre  du  conseil  héraldique 
du  royaume,  décoré  de  plusieurs  ordres,  etc. 

GIVENCHY  (Louis  de),  ancien  secrétaire-perpétuel  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  la  Morinie,  membre  de  plusieurs  autres  académies  et  sociétés  sa- 
vantes ,  membre  du  Comité  historique  du  miuislère  de  l'Instruction  pu- 
blique, etc.,  a  Saint-Omer. 

GLARAKIS  (G.;,  ancien  ministre  de  la  maison  royale  et  des  affaires  étrangères  de 
Grèce,  président  de  l'Académie  d'Archéologie  d'Athènes,  etc. 

GUIZOT,  ancien  ministre  des  affaires  étrangères  en  France,  membre  des  princi- 
pales académies  d'Europe  et  d'Amérique,  chevalier  de  l'ordre  de  fa 
Toison  d'Or,  grand'croix  de  plusieurs  autres  ordres  ,  etc. 

GOUSSET  (Thomas),  cardinal ,  archevêque  de  Reims,  président  de  l'Académie  de 
la  même  ville,  etc. 

H AMMER  (le  baron  de),  président  de  l'Académie  impériale  des  Sciences  de  Vienne, 
membre  d'un  grand  nombre  d'académies  et  sociétés  savantes,  grand'croix 
et  commandeur  de  plusieurs  ordres  ,  etc. 

Il  ARBAVILLE,  président  de  l'académie  d'Arras  et  de  la  Commission  des  monu- 
ments historiques  du  département  du  Pas  de  Calais,  ancien  doyen  du 
Conseil  de  prélecture  ,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes  et  de  U 
Légion-d'Honneur. 

Il  M'REGARD  (le  chanoine  Lamhert-François-Josëph  de),  protonotaire  apostolique, 
archidiacre  de  la  cathédrale  de  Narour .  doyen  actuel  du  chapitre, 
chevalier  des  ordres  royaux  du  Lion  Belgique  etdeLéopold,  etc. 

IIODY  WAHFUSÉ  (le  baron  Alexjs-Goillaumb-Charles-Prosfer  de),  ancien  admi- 
nistrateur des  prisons  et  de  la  sûreté  publique  du  Royaume  ;  décoré 
des  ordres  de  Léopold  ;  de  la  Légion  d'Honneur;  commandeur  de  l'ordre 
roval  de  l'Aigle  rouge  de  Prusse;  commandeur  de  l'ordre  royal  d'Isabelle- 
la-Calholique  d'Espagne;  de  l'ordre  de  la  Branche  Ernestine  de  Saxe; 
chevalier  de  l'ordre  impérial  de  Léopold  d'Autriche  ;  commandeur  de 
l'ordre  chapitrai  d'anciruue  noblesse  des  quatre  Empereurs  d'Alle- 
magne, commandeur  de  Tordre  d'Alberl-le- Valeureux  de  Saxe,  etc. 

HUMBOLUT  (le  baron  Alexandre  oe).  ministre  d'état  du  roi  de  Prusse  ,  m«'niftrc 
de  toutes  les  académies  et  sociétés  sa  va  ni  es  d'Europe  et  d'Amérique  . 
grand'croix  et  commandeur  de  plusieurs  ordres,  etc. 

KKLLER  (Ferdinand),  président  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Zurich,  elc. 
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KRSTNRlt  (A.  de),  docteur  en  philosophie  ,  minisire  résidant  du  roi  de  Hanovre 
près  les  cours  de  Rome  el  de  Naples,  vice-président  de  l'Institut  Archéolo- 
gique de  Rome,  membre  de  la  Société  royale  des  Antiquaires  de  Londres, 
membre  honoraire  de  l'Académie  romaine  de  Si- Luc;  correspondant  des 
Académies  royales  de  Gollingue,  deNaples.de  Stockholm  etde  plusieurs 
autres  académies  el  sociétés  savantes,  etc. 

kIRCKHOFF  (Jean-Jérôme  de),  lieutenant-général  des  armées  danoises,  ancien 
premier  député  du  Conseil  du  Commissariat  Général  de  Danemarck  , 
grand'eroix  de  Tordre  de  Danebrog  et  de  plusieurs  autres  ordres ,  etc., 
à  Copenhague. 

LA  PLANE  (Edouard  de;,  membre  de  l'Institut  de  Frauce,  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Mon  nie,  etc. 

LE  GRELL.E  (Gérard),  comte  romain,  ancien  bourgmestre  d'Anvers ,  chevalier 
de  Tordre  de  Léopold,  etc. 

LEKENS  (Auc),  ancien  membre  de  la  députation  permanente  du  duché  de 
Limbourg,  etc.,  à  Maestricht. 

LIGNE  (S.  A.  le  prince  Eugène- Lamor al  de),  prince  d'Arabisé  et  d'Épinoy,  grand 
d'Espagne  de  la  première  classe ,  ambassadeur  du  Roi ,  chevalier  de 
Tordre  de  la  Toison  d'Or,  grand'eroix  des  ordres  royaux  de  Léopold;  de 
St-Hubert  de  Bavière;  de  la  Légion  d'Honneur,  el  de  plusieurs  autres 
ordres ,  elc. 

I  ON  GOBA  RDI  (le  chevalier  Raepfaele)  ,  ministre  secrétaire  d'ÊUt  de  grâce  et  de 
justice  pour  le  royaume  de  Naples,  membre  de  plusieurs  académies  , 
grand'eroix  de  Tordre  royal  de  François  Irt  etc. 

MÀCEDO  (de),  conseiller  de  la  reine  de  Portugal ,  secrétaire- perpétuel  de  l'Aca- 
démie royale  des  Sciences  de  Lisbonne  ,  membre  d'un  grand  nombre 
d'académies  et  sociétés  savantes,  commandeur  et  officiers  de  plusieurs 
ordres,  etc. 

MALOU  ("Iules),  ancien  ministre  des  finances ,  ancien  gouverneur  de  la  province 
d'Anvers ,  elc. 

MANARA ,  chambellan  de  l'empereur  d'Autriche  ,  podestat  de  Vérone  ,  conserva- 
teur du  Musée  de  celle  ville,  membre  d'un  grand  nombre  d'académies 
et  sociétés  savantes  ,  commandeur  et  chevalier  de  plusieurs  ordres,  etc. 

MARTINI  DE  GEFFEN  (le  chevalier  A.),  président  de  la  Société  des  Sciences  et 
Arts  du  Brabant  septentrional ,  membre  de  l'ordre  équestre  et  des  Etats 
de  la  même  province,  etde  plusieurs  sociétés  savantes,  etc., à  Bois-le-Uuc. 

MERCY-ARGENTEAU  (le  comte  de),  ancien  chambellan  et  ministre  plénipoten- 
tiaire de  l'empereur  Napoléon  .  ci-devant  grand -chambellan  du  roi  des 
Pays-Bas,  président  de  la  Société  libre  d'émulation  pour  les  Sciences  , 
Lettres  et  Arts  de  Liège,  commandeur  de  Tordre  royal  du  Lion  Bel- 
gique ,  etc. 

M É RODE  (le  comte  Félix  de),  ministre  d'Etat,  membre  de  la  Chambre  des 
Représentants ,  ancien  ministre  des  affaires  étrangères ,  grand'eroix 
de  Tordre  royal  du  Christ  de  Portugal ,  et  décoré  de  plusieurs  autres 
ordres ,  elc. 

METTERNICH  (le  prince  de),  ancien  chancelier  de  l'empire  d'Autriche,  chevalier 
de  la  Toison  d'Or,  et  grand'eroix  de  la  plupart  des  ordres ,  etc. 
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MIRAFLORES  (le  marquis  de),  grand  d'Espagne,  ministre  des  affaires  étrangère 
ancien  ambassadeur  d'Espagne  à  Paris  ei  a  Londres .  grand'cruii  <k 
plusieurs  ordres,  etc.,  à  Madrid. 

MONTALEM BERT  (le  comte  de)  ,  ancien  pair  de  France,  membre  de  l'Assembla 
législative ,  etc. 

NEES  D'ESENBEECK  (le  chevalier  Chrétien-Godeproid  de),  docteur  en  médedae 
et  en  philosophie,  président  de  l'Académie  impériale  Leopoldino- 
Caroline  des  Curieux  de  la  nature  d'Allemagne,  professeur  à  l'IJuiver^iUr 
de  Itreslau  ,  membre  de  la  plupart  des  académies  et  sociétés  savante» 
d'Europe  et  d'Amérique,  décoré  des  ordres  de  l'Aigle  rouge  de  Pruast, 
du  Lion  de  Bade,  du  faucon  blanc  de  Saxe-Weimar,  etc. 

NICOLAS  (le  docteur) ,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes .  chevalier  de 
l'ordre  de  la  Légion  d'Honneur,  etc.,  à  Paris. 

OBERT  DE  THIEUS1ES  (le  vicomte  E.) ,  ancien  anditenran  Conseil  d'étal  sons 
l'empereur  Napoléon,  chambellan  du  roi  des  Pays-Bas,  grand'croix  de 
l'ordre  chapitrai  d'ancienne  noblesse  des  quatre  Empereurs  d'Allemagne 
et  de  l'ordre  de  mérite  du  Lion  de  Holslein-Limbourg ,  commandeur  de 
l'ordre  noble  de  Si-Hubert  de  Lorraine,  etc.,  à  Bruxelles. 

ODESCALCHI  (le  prince),  des  ducs  de  Bracciatio ,  de  Cérie  et  de  Syrmie.  pré- 
sident de  l'Académie  ponlilicale  d'Archéologie  de  Rome,  grand'croix  de 
plusieurs  ordres,  etc. 

OMALIUS  DE  H  A  LU)  Y  (le  baron  Jean- Baptiste- Julien  d'),  ancien  gouvernenroe 
la  province  de  Nainur ,  membre  de  la  plupart  des  académies  et  sodrlt* 
savantes  d'Europe,  décoré  des  ordres  royaux  du  Lion  Belgique  et  de 
Léopoid ,  etc. 

OTREPPE  DE  BOUVETTE  (Alb.  ,  d'),  conseiller  honoraire  de  la  cour  de  Liège, 
président  de  l'Institut  d'Archéologie  de  la  même  ville,  elc. 

OUVAROFF  (le  comte  d'),  conseiller  privé  actuel  de  S.  M.  l'empereur  de  Bussie. 
ancien  ministre  de  l'instruction  publique,  président  de  i'Acadéau> 
impériale  des  Sciences  de  St-Pélersbourg,  membre  d'un  grand  nombre 
d'académies  et  sociétés  ,  grand'croix  de  plusieurs  ordres  ,  etc. 

PIDAL  (le  marquis  P.-J.  de),  membre  des  Académies  royales  d'Histoire  et  de 
St  Ferdinand  de  Madrid  ,  ancien  ministre  des  a  flaires  étrangère*  d'Es- 
pagne ,  grand'croix  de  plusieurs  ordres,  etc. 

PRÉAULX  (le  marquis  de),  ancien  membre  du  Conseil  général  du  département  de 
Maine-et-Loire  ,  commandeur  de  l'ordre  chapitrai  d'ancienne  noblesse 
des  quatre  emptueurs  d'Allemagne  ,  et  décoré  de  plusieurs  autres 
ordres  ,  etc.,  à  Paris. 

QUETELET  (Lambert- Adolphe-Jacques),  directeur  de  l'Observatoire  de  Belgiqw 
secrétaire-perpétuel  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  Belles-Lettre, 
et  Arts  de  Bruxelles  ,  président  de  la  Commission  de  Statistique  do 
royaume ,  membre  de  l'Institution  royale  et  de  la  Société  royale  de 
Londres  ;  de  la  Société  royale  astronomique  et  de  la  Société  de^  Statis- 
tlque  de  la  même  ville;  des  Académies  impériales  et  royales  des  Science* 
de  Vienne  .  St-Pétcrsbourg.  N»ples,  Lisbonne,  Berlin  ,  Turin ,  Madrid  : 
des  Instituts  de  France  et  des  Pays-Bas  ;  de  l'Académie  royale  de  Mé- 
decine de  Paris  ;  de  l'Académie  impériale  de  Médecine  de  Rio-Janeiw: 
de  la  Société  de  Physique  de  Genève  ;  de  la  Société  philomaliqwe  de 
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Paris  ;  des  Sociétés  des  Sciences  naturelles  de  HeidHberg  et  de  Wurz- 
bourg ,  des  Sociétés  académiques  de  Nancy,  Cambrai,  Lille  el  d'un 
grand  nombre  d'autres  académies  et  sociétés  savantes  d'Europe  et 
d'Amérique  ;  décoré  des  ordres  de  Léopold  ;  de  la  Légion  d'Honneur  ; 
de  Danebrog  de  Danemarck  ;  du  Christ  de  Portugal  ;  de  l'ordre  de  la 
branche  Ernestine  de  Saxe  ;  etc. 

RAFN  (Charles-Chrétien),  conseiller  d'étal  dn  roi  de  Danemarck,  secrétaire- 
perpétuel  de  la  Société  royale  des  Antiquaires  du  Nord ,  etc. ,  à  Co- 
penhague. 

RÉCH1D-PACHA  (S.-A.),  ancien  grand-visir  de  l'empire  Ottoman ,  a nclen  ambas- 
sadeur de  S.  M.  I.  le  Sultan  près  S.  M.  le  roi  des  Français  ,  grand'eroix 
de  plusieurs  ordres ,  etc. 

Rll  EINA-WOLBECK  (le  prince  ne),  comte  de  Lannoy  de  Clervaux ,  etc.,  à  Liège. 

ROCHE-AYMON  (le  marquis  de  la),  lieutenant-général  de  cavalerie ,  ancien  pair 
de  France,  grand'eroix  et  commandeur  de  plusieurs  ordres,  etc.,  à  Paris. 

ROQUEFEUIL  (le  comte  de),  ancien  colonel  à  la  garde  royale  de  France, 
grand'eroix  de  l'ordre  chapitrai  d'ancienne  noblesse  des  quatre  empe- 
reurs d'Allemagne,  el  décoré  de  plusieurs  autres  ordres,  etc.,  au  chaleau 
de  Tauxigny,  près  de  Tours. 

SALVANDY  (le  comle  de)  ,  ancien  ministre  de  l'instruction  publique  en 
France,  etc. 

SCHELING  (le  docteur  de),  ancien  président  de  l'Académie  royale  des  Sciences 
de  Munich,  conseiller  d'état,  membre  d'un  grand  nombre  d'académies  et 
sociétés  savantes,  grand'eroix,  commandeur  el  chevalier  de  plusieurs 
ordres,  etc.,  à  Berlin. 

SCHWETTZER  (le  docteur  de),  conseiller  privé  actuel,  minisire  d'état,  chargé 
du  déparlement  des  Sciences  ,  Lettres  el  Arts  de  Saxe-Weimar  ,  pré- 
sident de  la  Société  grand-duca le  de  Minéralogie  el  de  Gcognosie  de 
Jéna,  grand'eroix  de  plusieurs  ordres,  etc. 

SIEBOLD  (le  baron  Ph.-Fr.  de),  docteur  en  médecine,  professeur  d'histoire 
naturelle  à  l'Université  de  Leyde,  membre  de  l'Académie  impériale 
Léopoldino-Carolinedes  Curieux  de  la  nature  d'Allemagne;  de  l'Institut 
des  Pays-Bas  ;  de  la  Société  des  Sciences  el  Arls  de  Kalavia ,  et  d'un 
grand  nombre  d'autres  académies  et  sociétés  savantes  ;  décoré  de  plu- 
sieurs ordres,  elc. 

SOURDEVAL  (le  comle  de),  président  de  la  Société  archéologique  de  Touraine  , 
etc.,  à  Tours. 

SOUZA-FRANCO  (Bernardo  de),  ministre  de  S.  M.  l'empereur  du  Brésil,  à  Rio- 
Janeiro,  elc. 

SOUZA  (Paplino-José-Soares  de)  ,  ministre  des  affaires  étrangères  de  S.  M. 

l'empereur  du  Brésil ,  grand'eroix  el  commandeur  de  plusieurs  ordres, 
etc.,  àRio-Janeiro. 

STASSART  (le  baron  de),  ministre  nlénipolenliare  du  Roi,  ancien  sénateur ,  l'un 
des  directeurs  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  Belles-Lellres  el  Arls 
de  Bruxelles  ,  membre  de  l'Institut  de  France  ;  des  Académies  royales 
des  Sciences  de  Turin,  Rouen,  Marseille.  Nancy,  Lyon  ,  Vaucluse . 
Batavia .  el  d'un  grand  nombre  d'autres  académies  el  sociétés  savantes  ; 
décoré  des  ordres  royaux  de  Léopold  ;  du  Mérite  civil  de  la  couronne 
de  Bavière  ;  de  l'Étoile  polaire  de  Suède  ;  de  l'ordre  noble  et  équestre 
deTyrol  ;  grand -officier  de  l'ordre  ,e  la  Légion  d'Honneur;  grand'eroix 
de  l'ordre  impérial  de  Sl-Sianish> ,,  de  Pologne ,  etc.,  a  Bruxelles. 
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THEUX  DE  MEYLANDT  (le  comte  de),  minisire  d'état ,  ancien  ministre  de  In- 
térieur ,  membre  de  la  Chambre  des  Représentants,  décoré  des  ordre 
royaux  de  Léopold  ;  du  Christ  de  Portugal  ;  de  Charles  III  d'EspagB*. 
de  St-Maurice  et  de  St-La/are  de  Sardaigne  ;  grand'croix  et  chevalier 
de  plusieurs  autres  ordres,  etc. 

THIENNES  DE  LEINBOURG  ET  DE  RUMBECKE  (le  comte  de),  membre  d« 
ci-devant  ordre  équestre  de  la  Fia ud ie  orientale ,  ancien  chambellan 
du  Roi  des  Pays-Bas  ,  membre  honoraire  de  la  Société  grand-ducale  de 
Minéralogie  et  de  Géognusie  de  Jéna  ;  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie,  et  de  la  Société  royale  des  Sciences  technologiques  du  Pala- 
linal ,  grand'croix  de  Tordre  chapitrai  d'ancienne  noblesse  des  quatre 
empereurs  d'Allemagne,  chevalier  de  l'ordre  royal  du  Lion  Belgique, 
etc.,  à  Gand. 

T'SERCLAE*  DE  WOMMERSOM  (le  baron  Émile  de),  ministre  plénipotentiaire 
du  Roi,  ancien  secrétaire-général  du  ministère  des  affaires  étrangères, 
membre  de  la  chambre  des  Représentants  ;  décoré  des  ordres  rojaox 
de  Léopold  ;  de  l'Etoile  polaire  de  Suède;  de  Charles  III  d'Espagne;  de 
St-Michel  de  Bavière  ;  de  l'Aigle  rouge  de  Prusse  ;  du  Sauveur  de 
Grèce  ;  de  l'ordre  de  St-Grégoiic  de  Rome  et  chevalier  de  plusieurs 
autres  ordres,  etc. 

1RS  EL  (le  ducD),  sénateur,  ancien  ministre  d'état  des  Pays-Bas ,  grand'croix 
de  l'ordre  royal  du  Lion  Belgique,  membre  de  plusieurs  académies  d 
sociétés  savantes,  etc..  à  Bruxelles. 

VILLADICANI  (le  cardinal  D.-François  de  paol).  archevêque  de  Messine ,  prési- 
dent-perpétuel de  l'Académie  royale  des  Sciences  et  Lettres  de  la 
même  ville,  etc. 

VILLEMAIN,  ancien  paire  de  France  et  ministre  de  l'instruction  publique, 
membre  de  l'Académie  française,  etc. 

V1R0N  fie  baron  de),  ancien  gouverneur  de  la  province  deBrabant,  etc.,  a 
Bruxelles. 

WURTEMBERG  (le  comte  Guillaume  de),  président  de  l'Académie  wurtember- 
gcoise  des  Antiquaires,  général  en  chef  de  l'armée  de  Wurtemberg . 
grand'croix  de  plusieurs  ordres,  etc. 

WURTH-PAQUET ,  président  de  la  Société  royale  et  grand-ducale  pour  » 
recherche  et  la  conservation  des  monuments  historiques  du  gnod- 
duché  de  Luxembourg,  etc. 
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SEANCE  GENERALE 

DU  18  DECEMBRE  1852. 


Président:  M.  le  vicomte  de  KERCKHOVE-VARENT. 
Secrétaire  :  M.  Eugène  GENS. 

Extrait  de  la  Séance. 

M.  le  Président  ouvre  la  séance  par  le  discours  suivant  : 
Messieurs  , 

Dans  votre  précédente  Séance  Générale  ,  j'ai  tâché  de  faire 
ressortir  les  services  que  l'étude  bien  entendue  de  l'archéologie 
pourrait  rendre  à  la  science  sociale  moderne,  en  complétant  le 
rôle  de  l'histoire,  en  ajoutant  son  autorité  aux  leçons  qu'en  reçoit, 
chaque  jour ,  notre  vanité  impatiente  de  nouveauté.  Permettez- 
moi  ,  Messieurs  ,  de  vous  soumettre  aujourd'hui  quelques  courtes 
réflexions  sur  l'esprit  qui  doit  animer  les  recherches  archéolo- 
giques pour  les  élever ,  les  viviGer ,  les  rendre  réellement  utiles 
à  la  société  ,  afin  qu'elles  soient  autre  chose  qu'une  curiosité  ,  un 
amusement  plus  ou  moins  frivole,  afin  qu'elles  tendent  sérieu- 
sement vers  le  but  vrai  de  toute  science,  l'amélioration  de  l'homme, 
soit  dans  sa  vie  morale  ,  soit  dans  sa  condition  matérielle. 

Aucune  étude ,  je  le  dis  hautement ,  n'a  plus  besoin  de  l'esprit 
religieux  que  l'archéologie  ;  et  cela  est  vrai  non-seulement  pour 
le  moyen  Age ,  pour  ces  siècles  de  foi  naïve ,  où  la  religion  était , 
pour  ainsi  dire ,  l'âme  des  peuples  ,  leur  pensée,  le  sang  qui  cou- 
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lait  dans  leurs  veines,  mais  cela  est  vrai  même  pour  l'étude  de 
l'antiquité.  Le  passé  »  quel  qu'il  soit ,  païen  ,  juif  ou  chrétien  , 
est  une  lettre-morte ,  un  système  d'hiéroglyphes  sans  clef ,  pocr 
qui  ne  croit  pas.  Croire  est  la  première  condition  pour  com- 
prendre le  passé,  pour  en  tirer  des  enseignements  sérieux.  II  n'est 
certes  pas  nécessaire  d'expliquer  l'histoire  comme  Bossuet,  mais 
il  faut  juger  les  peuples,  leurs  traditions ,  leurs  costumes,  leurs 
arts  ,  leurs  préjugés  ,  leurs  erreurs  ,  parleurs  croyances  et,  autant 
que  possible,  avec  leurs  croyances.  En  effet,  Messieurs,  qui 
voudrait  nier  l'influence  des  idées  religieuses  sur  la  vie  des  na- 
tions ,  sur  leur  développement ,  sur  le  rôle  qu'elles  ont  joué 
dans  l'histoire  du  monde?  Celte  influence  est  telle ,  lorsqu'on  y 
regarde  de  près  ,  que  ,  de  toutes  les  conditions  constitutives  de 
l'existence  d'un  peuple,  la  religion  est  presque  toujours  celle 
dont  l'action  sur  sa  modalité  est  la  plus  ancienne ,  la  plus  puis- 
sante et  la  plus  durable.  Cela  se  conçoit  sans  peine  :  la  vie  de 
l'homme  ici-bas ,  et ,  par  conséquent,  celle  des  peuples  aussi ,  est 
partagée  entre  deux  grands  courants ,  dont  l'un  part  de  la  con. 
science  et  se  répand  de  là  sur  la  vie  extérieure,  pour  la  diriger 
et  la  régler;  l'autre  vient  du  monde  extérieur,  du  milieu  dans 
lequel  l'homme  s'agite ,  et  remonte  vers  la  conscience  pour  la 
modifier  en  bien  ou  en  mal.  La  religion  se  trouve  mêlée  à  l'un 
et  l'autre  courant  :  elle  agit  dans  le  premier  par  la  foi,  la  crainte 
des  châtiments  à  venir  ;  dans  le  second  par  la  forme  du  culte 
et  par  la  tradition. 

Cette  influeuce  de  l'idée  religieuse  étant  constatée  et  reconnoe, 
on  ne  peut  refuser  d'admettre  que  celui  qui  veut,  dans  le  passé, 
étudier  et  analyser  la  vie  d'un  peuple,  doit  avant  tout  rechercher 
qu'elle  a  été  la  croyance  de  ce  peuple;  car,  je  le  répète,  la 
croyance  c'est  la  conscience  de  l'homme ,  et  la  conscience  c'est 
l'homme  lui-même.  Quoiqu'on  dise,  quoiqu'on  fasse,  à  toutes 
les  époques,  les  actes  et  les  produits  de  l'homme  se  rattachent, 
par  des  ramifications  souvent  invisibles  pour  l'observateur  super- 
ficiel, à  la  situation  intérieure  de  l'individu. 
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Mais  il  ne  suffit  pas  d'attacher  de  l'importance  aux  idées 
religieuses  de  chaque  peuple,  de  les  étudier  pour  mieux  com- 
prendre ce  qui  s'est  passé  dans  leur  pensée,  il  faut  croire  soi-même. 
En  effet  pour  l'incrédule ,  les  idées  religieuses  des  diverses  nations 
ne  sont  que  des  superstitions,  plus  ou  moins  ingénieuses,  nées 
du  hasard  ,  ou  imposées  par  la  tyrannie ,  et  dont  l'action  ,  si 
salutuire  qu'elle  puisse  être,  n'est  ni  plus  respectable  ni  plus 
nécessaire  à  étudier  que  le  caractère  de  l'architecture  de  telle 
ou  telle  époque,  ou  les  formes  littéraires  ou  la  couleur  des 
costumes.   Encore  une  fois,  pour  bien  apprécier  ce  qui  est 
la  religion  dans  l'histoire  d'un  peuple,  pour  comprendre  d'où 
vient  et  jusqu'où  va  son  influence,  pour  savoir  comment  elle  agit 
sur  la  conscience  de  l'individu  ,  comment  elle  règle  sa  pensée , 
comment  elle  modifie  les  expressions  de  cette  pensée,  les  actes 
extérieurs  du  génie  de  l'homme,  pour  mesurer  cette  grande  et 
incessante  activité  qui  pénètre  partout,  depuis  le  foyer  domes- 
tique jusqu'à  la  place  publique  ,  de  la  chaumière  du  pauvre 
jusqu'aux  palais  des  rois,  il  faut  être  religieux  soi-même. 

Ce  n'est  pas  tout,  soit  qu'on  envisage  l'archéologie  dans  son 
ensemble  et  d'un  point  de  vue  philosophique,  soit  qu'on  des- 
cende aux  détails,  la  pensée  religieuse  est  toujours  nécessaire 
pour  donner  de  la  vie,  de  la  grandeur  et  de  la  poésie  à  cette 
étude.  Pour  l'incrédule,  la  plus  belle  ruine  n'est  qu'une  poignée 
de  poussière,  image  de  la  destruction  de  tous  les  êtres,  c'est- 
à-dire  nne  pensée  fort  triste  et  fort  incommode  pour  l'homme 
matériel  qui  ne  songe  qu'au  présent;  pour  le  croyant,  il  y  a 
dans  cette  ruine ,  tout  à  la  fois  un  souvenir  de  grandenr  dé- 
chue, et  déchue  peut-être  sous  le  souffle  de  la  colère  de  Dieu, 
et  une  leçon  d'humilité,  de  philosophie,  de  résignation,  un 
avertissement  à  l'orgueil  de  l'homme  heureux  et  une  consola- 
tion au  cœur  du  misérable.  Pour  l'incrédule,  chaque  ville, 
chaque  empire,  n'est  ou  u'a  été  qu'une  fourmillière  d'êtres  nés 
do  hasard,  vivant  on  ne  sait  pourquoi,  et  ballotés  par  leurs 
appétits  et  leurs  superstitions,  jusqu'à  ce  qu'une  autre  fourmil- 
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lière  plus  puissante  soit  venue  détruire  ou  absorber  la  première. 

Pour  l'homme  religieux  ,  il  n'y  a  pas  de  hasard ,  pas  plus 
dans  la  vie  des  peuples  que  dans  la  vie  des  individus  ;  mais 
il  y  a  une  Providence,  Providence  veillant  partout  et  toujours, 
il  y  a  des  lois  éternelles  pour  la  vie  des  peuples  comme  pour 
le  corps  de  l'homme ,  il  y  a  des  préceptes  qu'on  ne  viole 
jamais  impunément  :  le  châtiment  tarde  souvent  mais  il  ne 
manque  jamais.  On  est  frappé  quand  on  lit  certains  ouvrages 
dont  les  auteurs  ont  prétendu  sonder  les  profondeurs  du  passé, 
sans  y  être  guidés  el  éclairés  par  des  convictions  religieuses, 
on  est  frappé,  dis-je,  de  celte  froideur  ironique  et  déses- 
pérante ,  de  cette  appréciation  sèche  et  décolorée ,  de  celle 
impression  de  néant ,  de  désert  el  de  squelette ,  qui  se  fait  jour 
partout,  sous  les  formules  les  plus  pompeuses,  les  descriptions 
les  plus  sonores,  les  mots  les  plus  animés  el  les  plus  brillants: 
ces  livres  sont  des  statues  de  marbre  habillées  de  fleurs.  Du 
reste  on  ne  fait  jamais  bien  ce  qu'on  fait  à  contre-cœur ,  et  ce 
n'est  qu'à  contre-cœur  qu'on  peut  étudier  le  passé ,  lorsqu'on  ne 
croit  à  rien. 

Le  passé,  en  effet,  est,  à  chaque  pas,  la  condamnation  de 
l'incrédulité  :  l'antiquité  comme  le  moyen  âge  ,  protestent  par 
toutes  leurs  voix ,  par  leurs  monuments ,  par  leurs  livres  ,  par 
les  débris  mômes  qu'ils  nous  ont  légués  contre  les  théories 
creuses  et  mensongères  de  ces  soi-disant  penseurs  qui  prétendent 
qu'un  peuple  peut  vivre ,  se  développer ,  grandir  ,  sans  être  reli- 
gieux. Que  ces  hommes  laissent  donc  là  le  passé  !  Il  n'est  pas  fait 
pour  eux ,  il  n'est  surtout  pas  fait  pour  leurs  froides  et  orgueil- 
leuses conceptions  1  Qu'ils  s'adressent  au  présent ,  à  la  bonne 
heure  ;  le  présent  leur  donnera  des  jouissances  ,  qui  passent  vite, 
comme  passeront  leurs  travaux ,  sans  racines  dans  le  temps  qui 
n'est  plus,  comme  sans  vitalité  pour  le  temps  qui  n'est  pas  encore! 
Qu'ils  jettent ,  s'ils  l'aiment  mieux  ,  leurs  déclamations  et  leurs 
dédains  aux  brouillards  de  l'avenir:  la  place  n'y  manque  pas 
pour  les  esprits  faux  et  les  théories  creuses.  Mais ,  encore  une 
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As  ,  qu'ils  laissent  le  passé  à  ceux  qui  l'aiment ,  qui  croient 
l'humanité,  à  la  Providence ,  à  cette  loi  mystérieuse  du  progrès 
ni  se  développe  de  siècle  en  siècle ,  de  peuple  en  peuple,  du 
ond  de  l'antiquité  jusqu'à  nous ,  et  que  nous ,  à  notre  tour,  nous 
émettrons  comme  un  trésor,  reçu  de  nos  dévanciers,  à  ceux  qui 
tendront  nous  remplacer  sur  cette  grande  route  des  temps, 
iont  le  commencement  et  le  terme  sont  dans  les  mains  de  Dieu. 


Rapport  de  H.  le  Secrétaire-perpétuel,  sur  les  travaux  de  F  Académie, 

depuis  la  dernière  séance  générale. 

Messieurs, 

Dix  ans  se  sont  écoulés  depuis  que  l'Académie  d'Archéologie 
a  été  fondée  sans  autre  ressource  que  la  bonne  volonté,  le 
dévouement  et  la  persévérance  de  ses  membres.  A  l'époque  où 
cette  généreuse  et  patriotique  pensée  fut  réalisée,  l'étude  de 
nos  antiquités  nationales  était  à  peine  cultivée  en  Belgique, 
l'ignorance  et  la  cupidité  continuaient  à  mutiler  dans  toutes 
nos  provinces  les  monuments  que  nous  avait  légué  le  génie 
de  nos  ancêtres.  Nobles  débris  des  donjons  féodaux,  débris 
pieux  de  nos  vieux  monastères,  débris  de  la  splendeur  et  de 
ta  liberté  de  nos  fières  communes.:  tous  nos  titres  de  gloire 
aux  yeux  de  la  muse  historique  étaient  également  méconnus, 
ignorés  ou  dédaignés.  Chaque  jour  s'accomplissaient,  sous  les 
yeux  indifférents  du  gouvernement,  d'incroyables  sacrilèges, 
contre  lesquels  protestaient  en  vain  quelques  voix  isolées  et 
courageuses.  Ceux  (et  je  fus  du  nombre  alors)  qui  du  fond  de 
leur  obscurité ,  criaient  aux  modernes  barbares  de  s'arrêter , 
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de  respecter  les  précieuses  reliques  des  siècles  écoulés,  de  ne 
pas  s'acharner  lâchement  ei  stupidement  sur  des  ruines;  ceoi 
qui  disaient  aux  nouveaux  iconoclastes,  qui  n'étaient  nî  des 
hérétiques,  ni  des  Vandales,  ni  des  Huns,  ni  des  Madgyars  : 
«  Ces  pierres  que  vous  brisez,  ces  tombes  que  vous  violez, 
»  ces  armoiries  que  vous  effacez  ,  ces  vitraux  que  vous  rew- 
»  placez  par  du  verre  blanc,  ces  peintures  murales  que  vous 
d  recouvrez  d'un  ignoble  badigeon,    ces  albâtres  sculptés  par 
»  Duquesuoy  que  vous  broyez  pour  en  faire  de  la  chaux,  ces 
»  tableaux  de  Memling,  de  Metzys,  de  Rubens  et  de  Van  Dyck. 
»  que  vous  laissez  se  dégrader  par  l'humidité  :  ce  ne  sont  pas 
»  des  pierres,  ce  n'est  pas  du  marbre,  ce  n'est  pas  de  la  toile; 
*  c'est  de  l'histoire,  c'est  de  la  science,  c'est  de  la  gloire,  c'est  le 
»  blason  de  nos  pères,  roturiers  ou  gentishommes,  c'est  la  trace 
»  sacrée  du  génie,  cette  étincelle  du  feu  créateur  que  Dieu  a  laisse 
n  tomber  sur  le  front  de  ses  artistes  élus.  Trêve  à  vos  démo- 
»  litions,  trêve  à  vos  profanations  !  Soutenez  le  monument  qui 
»  croule,  ouvrez  l'azile  de  vos  musées  à  ces  pauvres  chefs- 
»  d'oeuvres  invalides  qui  ne  peuvent  plus  se  soutenir  tout  seuls 
»  ni  supporter  la  trop  vive  lumière  du  soleil  !  »  Ceux  qui  di- 
saient cela  étaient  traités  de  visionnaires,  de  songes  creux,  ou, 
ce  qui  était  pis,  de  catholiques  et  de  rétrogrades!  Mais  le  plus 
souvent  leur  voix  se  perdait  au  milieu  du  tumulte  des  affaires 
et  des  préoccupations  de  l'intérêt  matériel.  —  Cependant,  la 
raison  révoltée  préparait  sa  réaction;  le  respect  pour  les  morts 
allait  avoir  sa  renaissance. 

Les  fondateurs  de  l'Académie  d'Archéologie  de  Belgique  peuvent 
le  rappeler  avec  fierté  :  ils  se  sont  mis  à  la  tête  de  ce  mou- 
vement qui  ramenait  toutes  les  saines  intelligences  vers  l'étude 
du  passé  et  portait  pour  premier  fruit  le  respect  des  monu- 
ments qu'il  nous  a  laissés.  Eu  leur  donnant  un  centre  (faction, 
en  les  réunissant  dans  un  but  commun,  en  prétaul  à  leur 
voix  l'écho  de  ses  Annales,  l'Académie  d'Archéologie  a  puis- 
samment contribué  à  ranimer  et  à  propager  dans  notre  patrie 
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e  goût  des  études  historiques  et  archéologiques ,  à  rappeler 
l'attention  vers  ces  reliques  de  l'ancienne  société  que  la  société 
nouvelle  traitait  comme  ces  avides  et  ingrats  héritiers  qui  se 
bâtent  de  dénaturer  et  de  rendre  l'héritage  paternel.  C'est  notre 
Académie  qui  a  donné  l'impulsion  à  la  création  des  autres  So- 
ciétés savantes  qui  se  sont  établies  en  Belgique  dans  un  but 
analogue.  Noos  pouvons  même  dire  que  depuis  son  existence 
on  a  vu  se  former  et  se  multiplier  des  associations  archéolo- 
giques dans  presque  toutes  les  grandes  villes  de  l'Europe. 

11  est  inutile  de  vous  rappeler,  Messieurs,  l'influence  salu- 
taire que  ces  associations ,  fondées  dans  un  but  éminemment 
conservateur,  exercent  sur  l'ordre  social  et  sur  le  bonheur  de 
l'humanité.  Vous  en  êtes  pénétrés  autant  que  moi.  Aussi  n'est-il 
pas  étonnant  que  nous  ayons  rencontrés  tant  de  sympathie  chez 
Vous  les  hommes  éclairés  et  animés  de  l'amour  du  bien  public.  Nos 
travaux  ont  reçu  l'accueil  le  plus  distingué  dans  tous  les  pays  où 
les  lettres  sont  honorées,  dans  tous  les  pays  où  les  principes  inva- 
riables d'ordre  et  de  conservation  ,  qui  en  tout  temps  ont  fait  la 
force  des  états,  n'ont  pas  été  abandonnés  par  les  gouvernements  eux- 
mêmes.  Mais  en  Belgique ,  Messieurs,  —  il  est  triste  de  devoir  le 
répéter,  quel  qu'honorable  qu'il  soit  pour  nous  de  ne  devoir  qu'à 
nous-méme  les  résultats  heureux  que  nous  avons  obtenus  —  en 
Belgique  où  tout  ce  qu'il  y  a  d'illustre  par  la  naissance,  le  rang, 
le  talent  et  le  mérite,  s'empressait  de  nous  prêter  son  concours,  le 
gouvernement  n'a  rien  fait  pour  nous.  Nous  n'avons  lieu  ni  de  nous 
en  plaindre,  ni  de  nous  en  étonner.  Un  ministre,  exclusivement 
absorbé  par  le  double  soin  de  conserver  sa  majorité  parlementaire 
et  sa  majorité  électorale ,  n'a  pas  trop  de  toute  l'influence  et  de 
tous  les  encouragements  dont  il  dispose,  pour  récompenser  des 
votes  de  complaisance  et  des  services  électoraux.  Quant  aux 
travaux  simplement  utiles  au  pays,  quant  aux  hommes  simplement 
honnêtes,  laborieux,  savants  et  modestes,  où  voulez-vous  qu'il 
prenne  le  temps  d'y  songer?  Ses  parvenus,  à  lui,  sont  arrivés  par 
des  moyens  tout-à-fait  différents  de  ceux-là. 
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Heureusement ,  messieurs ,  nous  avons  trouvé  dans  l'appui  de* 
honnêtes  gens ,  indépendants  par  position  et  par  caractère,  ce  qui 
nous  a  manqué  du  côté  des  hommes  au  pouvoir.  Nous  avons 
travaillé ,  sans  autre  pensée ,  sans  autre  intérêt  que  le  bien  de 
la  science  et  de  la  société.  Le  succès  a  couronné  nos  efforts,  el 
d'année  en  année  le  cercle  de  nos  rc  la  lions  s'est  étendu  avec  celui 
de  nos  travaux  et  de  notre  renommée.  Nos  publications ,  dool 
l'intérêt  ne  s'est  pas  un  instant  ralenti,  sont  accueillies  partout 
avec  une  faveur  toujours  croissante.  Je  ne  pourrais  que  vous 
répéter  ici  ce  que  nos  Annales  vous  ont  appris  déjà.  Iniae 
cependant  à  vous  rappeler  que  le  zèle  désintéressé  de  nos  colla- 
borateurs ne  s'est  pas  un  moment  refroidi ,  que  notre  correspon- 
dance a  été  des  plus  actives,  qu'il  y  a  eu  un  surcroît  dans  la 
multiplicité  des  envois  qui  sont  faits  à  l'Académie  de  tous  les 
points  du  monde,  et  qu'une  foule  de  nouvelles  Compagnies  scienti- 
fiques sont  venues  s'associer  avec  nous.  Ce  sont  là,  messieurs, 
des  preuves  bien  (laiteuses  d'estime,  des  témoignages  irrécusables 
de  succès.  J'ajouterai  à  cela  que  les  souverains  auxquels  nous 
avons  fait  hommage  de  nos  dernières  livraisons  les  ont  accueillies 
avec  un  intérêt  tout  à  fait  spécial.  Il  est  de  mon  devoir  aussi  de 
vous  désigner  ceux  d'entre  vos  confrères  qui  se  sont  le  plus 
distiugué  par  leur  coopération  et  auxquels  l'Académie  doit  des 
remerclmenls  :  ce  sont  MM.  Schayes,  Perreau,  l'abbé  Stroobant, 
Louis  de  Baecker,  Gustave  Van  Hoorebeke,  IN  a  mur,  Broecki 
et  Edmond  van  der  Straeten.  C'est  à  eux  que  l'Académie  est 
redevable  des  publications  qu'elle  a  faites  depuis  la  dernière 
séance  génarale  ;  c'est  donc  à  eux  que  reviennent  les  éloges 
qu'elle  a  reçus.  Les  convenances  ne  me  permettent  pas  de  men- 
tionner ici  la  part  prise  à  ses  travaux  par  notre  digne  président 
el  par  votre  secrétaire-perpétuel.  J'ajouterai  que  notre  portefeuille 
contient  dès  à  présent  des  matériaux  d'un  haut  intérêt  pour  les 
prochaines  livraisons. 

Ce  que  nous  disons  pour  le  passé  et  pour  le  présent,  b 
fermeté  de  nos  convictions,  la  foi  que  nous  avons  dans  futilile 
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de  notre  mission ,  nous  permettent  de  le  promettre  pour  l'avenir. 
Messieurs,  dans  l'époque  d'instabilité  de  toute  chose  où  nous 
vivons,  quand  une  institution  s'est  soutenue  dit  3ns  sans  dévier 
de  sa  route,  sans  que  le  découragement  ou  le  doute  soient  venus 
l'atteindre,  sans  que  ni  le  courage  ni  la  persévérance  de  ses 
membres,  ni  la  sympathie  nationale,  ni  les  témoignages  étrangers 
lui  aient  fait  défaut,  sans  qu'elle  ait  ressenti  le  moins  du  monde 
l'influence  des  courants  politiques,  c'est  que  cette  institution  est 
bonne,  c'est  qu'elle  repose  sur  des  bases  plus  solides  que  la  mode 
ou  la  fantaisie  du  jour,  c'est  qu'elle  répond  à  un  besoin  permanent 
et  réel  de  son  époque,  c'est  qu'elle  est  utile. 

Ai-je  besoin  après  cela,  Messieurs,  de  vous  engager  à  persé- 
vérer dans  cette  voie?  Cet  engagement  existe  au  fond  de  vos  cœurs 
comme  dans  le  mien,  et  nous  ferons  mieux  que  de  le  formuler: 
nous  le  tiendrons. 

Il  nous  reste  encore  un  triste  devoir  à  remplir.  La  mort  a  ravi  à 
l'Académie  Messieurs  les  membres  correspondautsGrellet-Duraazeau, 
membre  de  la  Société  archéologique  et  historique  du  Limousin  ;  de 
St-Memin,  directeur  du  musée  de  Dijon  ;  Balthasard ,  président  de 
la  Société  hàvraise  d'études  diverses  ;  et  le  docteur  Kesteloot ,  pro- 
fesseur émérite  de  l'Université  de  Gand.  La  dernière  livraison  de 
nos  Annales  vous  avait  déjà  fait  connaître  ces  pertes ,  qui  ont 
été  très-sensibles  à  l'Académie.  Depuis ,  la  mort  nous  a  enlevé 
encore  ,  à  l'âge  de  83  ans  ,  M.  de  Haldat ,  docteur  en  médecine , 
membre  de  l'Institut  de  France,  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie 
de  Stanislas  ,  de  Nancy  ,  inspecteur  honoraire  de  l'Académie  du 
département  de  la  Mcurthe,  directeur  de  l'école  de  médecine  de 
Nancy ,  membre  d'un  grand  nombre  d'académies  et  de  sociétés 
savantes.  M.  de  Haldat  était  membre  honoraire  de  l'Académie 
d'Archéologie  de  Belgique  depuis  sa  fondation.  C'était  un  savant 
de  premier  ordre  ;  il  consacrait  surtout  ses  veilles  aux  sciences 
physiques  ,  sur  lesquelles  il  a  publié  plusieurs  ouvrages  estimés. 

Nous  avons  encore ,  Messieurs ,  à  vous  rappeler  tune  autre 
Perte,  qui  n'a  pas  été  seulement  sensible  pour  l'Académie,  mais 
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pour  les  sciences  en  général ,  je  dirai  plus ,  pour  le  monde  en- 
tier :  c'est  celle  du  doc  de  Leuchtenberg ,  membre  honoraire  de 
notre  compagnie  ,  titre  que  S.  A.  I.  avait  accepté  avec  on  vif 
plaisir.  Le  jeune  prince,  qui  paraît  avoir  été  victime  de  sa  passion 
pour  la  culture  des  sciences,  était  un  homme  de  la  plus  haoïe 
distinction,  non-seulement  par  l'illustration  de  sa  naissance,  de 
son  rang  qui  le  rapprochait  du  premier  trône  du  monde ,  mais 
encore  par  la  bonté  de  son  cœur ,  par  les  qualités  de  son  esprit 
et  par  la  supériorité  de  son  mérite.  Si  au  lieu  d'être  né  dans 
les  plus  hautes  régions  de  l'ordre  social,  il  fut  sorti  de  la  classe 
la  plus  obscure,  il  eut  encore  été  un  homme  marquant.  Son 
illustre  père,  un  des  plus  grands  et  des  plus  valeureux  capitaines 
des  armées  de  Napoléon,  fut  l'idole  de  ses  soldats  et  de  tous 
ceux  qui  le  connaissaient.  Son  fils  fut  digne  de  lui  ;  il  fut 
Pidole  des  savants,  des  gens  de  lettres,  et  de  tous  ceux  qui 
avaient  le  bonheur  de  rapprocher. 

Maximilien-Joseph-Eugène-Auguste-Napoléon,  duc  de  Leuchten- 
berg, naquit  à  Munich,  le  2  Octobre  1817.  Il  était  le  deuxième 
(ils  d'Eugène  de  Beauharnais  qui  fut  vice-roi  d'Italie  et  d'Auguste 
Amélie,  fille  aînée  du  roi  Maximilien  de  Bavière.  Son  frère  afné, 
le  duc  Auguste  de  Leuchtenberg,  avait  épousé  la  reine  de  Portugal, 
Dona  Maria,  et  mourut  deux  mois  après,  le  28  mars  4835. 
Le  prince  Maximïlien  lui  succéda  dans  le  titre  de  duc  de  Leuchten- 
berg et  de  prince  d'Eichstadt.* 

Le  duc  Maximilien  se  disposait  à  entrer  dans  l'armée,  lorsque 
la  mort  de  son  frère,  en  le  rendant  chef  de  la  famille  à  iS  ans, 
le  fit  changer  de  résolution,  et  il  se  décida,  après  un  voyage 
de  quelques  mois  en  Suède,  à  continuer  ses  études  sous  les 
yeux  de  sa  mère  et  de  plusieurs  maîtres  distingués.  En  1836 
il  se  rendit  de  nouveau  en  Suède,  avec  sa  mère  qui  désirait 
revoir  sa  fille  Joséphine,  épouse  du  prince  royal  Oscar, 
l'année  suivante  il  fut  envoyé  par  le  roi  Louis,  son  oncle,  ao 
camp  de  Vossoécensk  où  il  reçut  l'accueil  le  plus  amical  non- 
seulement  de  l'empereur  Nicolas,  niais  d'une  foule  d'étrangers 
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de  distinction  qui,  presque  tous,  avaient  eu  la  gloire  de  combattre 
contre  Napoléon  et  son  fils  adoptif.  Lorsque  le  camp  fut  levé, 
le  jeune  duc  suivit  la  famille  impériale  à  Odessa,  d'où  il  se 
rendit  à  Constantinople ,  à  Smyrne  et  à  Athènes.  De  retour  à 
Munich,  il  obtint  du  roi  la  permission  de  se  former  aux  évolu- 
tions militaires  ,  et  il  entra  comme  simple  cuirassier  dans  le  ré- 
giment du  prince  Charles.  Il  en  sortit  chef  d'escadron  ,  en  4828  , 
après  avoir  passé  par  tous  les  grades.  Le  voyage  que  l'impératrice 
de  Russie  fit  à  Tegernsée,  Tannée  suivante,  fournit  au  jeune  prince 
l'occasion  de  gagner  de  plus  en  plus  l'amitié  de  la  famille  impé- 
riale ,  et  bientôt  le  bruit  se  répandit  que  l'Empereur  Nicolas  le 
destinait  pour  époux  à  sa  fille  aînée ,  la  grande  duchesse  Marie 
Nicolaïenaw.  Les  fiançailles  eurent  lieu  en  effet  à  St-Pétersbourg, 
le  4  novembre  4838,  et  le  mariage  se  célébra  avec  une  grande 
solennité  le  14  juillet  1839.  Nicolas  se  montra  prodigue  de  faveurs 
envers  un  gendre  qu'il  aimait  :  il  lui  accorda  le  titre  d'Altesse 
Impériale ,  lui  donna  un  régiment  de  hussards ,  le  créa  major- 
général  et  constitua  pour  lui  et  ses  descendants  un  riche  apanage. 
Plus  tard  ,  le  prince  devint  encore  lieutenant-général  commandant 
la  indivision  de  cavalerie  légère  de  la  garde  impériale,  aide-de- 
camp-général  de  S.  M.  l'Empereur,  etc.  Mais,  au  milieu  de  ces  gran- 
deurs et  de  ces  dignités  militaires  ,  il  continua  toujours  d'aimer  les 
sciences  et  de  chercher  dans  leur  culture  son  délassement  favori. 
Les  titres  dont  il  était  le  plus  fier  étaient  ceux  de  président  de 
l'Académie  impériale  des  Beaux-Arts  et  de  la  Société  impériale 
d'Archéologie  de  St-Pétersbourg.  11  était  en  outre  membre  hono- 
raire de  l'Académie  impériale  des  sciences  de  Russie ,  ainsi  que 
des  Universités  de  St.-Pétersbourg ,  de  Moscou,  de  Wilna  ,  de 
Kasan ,  etc.  Atteint  depuis  assez  longtemps  de  la  maladie  qui 
fa  enlevé  si  jeune  encore  aux  sciences ,  aux  armées  russes , 
et  aux  savants  qui  le  chérissaient  à  si  juste  titre,   il  avait 
entrepris  l'été  dernier  un  voyage  dans  les  climats  chauds,  en 
Italie  ,  en  Egypte ,  dans  l'espoir  de  rétablir  sa  santé.  Cet  espoir 
a  malheureusement  été  déçu.  Plusieurs  fois ,  pendant  son  voyage , 
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il  dut  s'arrêter  et  prolonger  son  séjour  dans  différentes  villes 
par  suite  de  son  état  de  faiblesse.  Il  était  à  peine  revenu  à  St-Pé- 
tersbourg,  lorsque  la  mort  vint  le  frapper  le  7  novembre  1852. 

S.  M.  l'empereur ,  que  cette  mort  a  vivement  affecté ,  a  fait 
publier  dans  toutes  les  Russies  un  manifeste  pour  engager  ses 
sujets  à  prendre  part  au  malheur  qui  venait  de  le  frapper  ,  et , 
par  un  témoignage  d'estime  aussi  éclatant  qu'extraordinaire ,  a 
voulu  que  la  veuve  de  l'illustre  défunt  lui  succédât  dans  h 
présidence  de  l'Académie  impériale  des  Beaux-Arts  et  de  la 
Société  impériale  d'Archéologie  de  St-Pétersbourg. 

Puisse  l'Académie  n'avoir  pas  souvent  à  déplorer  de  pareilles 
pertes ,  et  puisse-t-elle  les  dignement  réparer  ! 


L'Académie  a  reçu,  depuis  la  'dernière  livraison  de  ses  Annales, 
les  envois  suivants  : 

1.  De  M.  le  comte  de  Sourdeval,  président  de  la  Société  archéo- 
logique de  Touraine,  membre  honoraire  de  l'Académie,  son 
éloquent  discours  prononcé  à  l'inauguration  de  la  statue  de 
Descartes  à  Tour,  le  11  septembre  1852. 

2.  De  M.  le  baron  de  Hody,  membre  honoraire  de  l'Acadé- 
mie, plusieurs  ouvrages  nouvellement  imprimés,  sur  les  écoles 
de  réforme  et  sur  Y  administration  des  prisons, 

5.  De  M.  le  docteur  Broeckx,  archiviste-bibliothécaire  de  l'Aca- 
démie, sa  Notice  sur  t  empoisonnement  par  les  crevettes  communes. 
—  Extrait  du  journal  de  pharmacie  d'Anvers.  —  1852,  impri- 
merie de  L.  J.  De  Cort. 

4.  Du  môme,  son  supplément  à  la  Notice  sur  A.  D.  Sassenus.  — 
Extrait  du  journal  de  pharmacie  d'Anvers. —  1852,  imprimerie  de 
L.  J.  De  Cort. 

5.  De  M.  Del  vaux  de  Fouron  ,  le  supplément  à  son  Dictionnaire 
Géographique  de  la  province  de  Liège.  Broch.  in-8°;  1852,  Liège , 
imprimerie  de  Desoer. 
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6.  De  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  ,  les  n0f  2  et  5  de 
son  Bulletin  de  Tannée  1852. 

7 .  De  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie ,  la  livraison  des 
mois  juillet ,  août  et  septembre  de  son  Bulletin  historique  de  Tan- 
née 1852. 

8.  De  T Académie  royale  des  Sciences ,  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres  de  Toulouse ,  le  tome  II,  4e  série  de  ses  Mémoires  de  Tan- 
née 1852. 

9.  De  T  Académie  royale  de  Médecine  de  Belgique  ,  les  n0i  10  et 
1 1  de  son  Bulletin  des  années  1851  et  1852. 

40.  De  la  Société  de  Médecine  d'Anvers  ,  les  livraisons  des  mois 
de  septembre,  octobre,  novembre  et  décembre  1852  de  ses 
Annales. 

41.  De  la  Société  scientifique  et  littéraire  du  Limbourg,  la 
deuxième  livraison  du  tome  I  de  son  Bulletin. 

12.  Du  Bibliophile  Belge,  le  n°  V  du  tome  IX  de  son  bulletin. 

43.  De  M.  Alexandre  Schaepkens ,  membre  correspondant  de 
l'Académie,  une  notice  intitulée:  La  Crypte  de  l'église  de  Bolduc , 
accompagnée  d'une  planche  lithograpliiée.  —  Extrait  du  Messager 
des  Sciences  historiques,  de  Belgique. 

44.  De  M.  Van  Kerckhoven  ,  membre  correspondant  de  TAcadé- 
mie  ,  la  in,  2me,  5°*,  4™  et  5œe  livraisons  de  son  recueil  intitulé  : 
De  Vlaemsche  Rederyker  ,  pour  Tannée  1852. 

45.  Delà  direction  du  Messager  des  Sciences  historiques  de  Bel- 
gique,  la  5e  livraison  de  Tannée  1552. 

46.  De  la  Société  royale  Asiatique  de  Bombay,  le  XV  du  vol.  IV 
de  son  Journal. — L'un  des  Recueils  les  plus  intéressants  du  monde. 

17.  De  M.  le  baron  Micliiels  de  Kessenich  ,  le  tome  Ier  d'un  ou- 
vrage qu'il  publie  sous  le  titre  de  :  La  Condition  des  Femmes,  in-8°; 
1852,  Ruremonde,  imprimerie  de  Romen. 

48.  De  M.  le  chanoine  de  Ram,  conseiller  de  l'Académie,  sa 
Notice  sur  les  chartes  relatives  à  la  prévôté  de  Mersen  et  sur  un 
tceau  de  fempereur  Frédéric  Barberousse,  —  extrait  des  bulletins  de 
l'Académie  royale  de  Belgique. 
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49.  De  M.  Fréd.  Hennebert,  secrétaire  de  la  Société  historique 
et  littéraire  de  Tournai,  membre  correspondant  de  F  Académie, 
sa  Notice  Biographique  sur  Charles-Henri-Joseph  de  Basse,  maire 
de  Tournai,  etc. 

20.  De  M.  d'Otreppc  de  Bouvette,  président  de  ITnstilnt  archéo- 
logique de  Liège,  membre  honoraire  de  l'Académie,  sa  brochure 
intitulée  :  Du  passé  et  de  f  avenir  de  la  Société  libre  d'émulation  de 
Liège.  In-8°,  4852,  Liège  ,  imprimerie  de  J.  Desoer. 

21.  Du  môme,  la  2*  et  la  5e  livraison  de  son  Essai  de  tablettes 
liégeoises.—  2  vol.  in-8°,  4852,  Liège,  imprimerie  de  J.  Desoer.  Ce> 
nouveaux  travaux  de  notre  honorable  confrère  M.  d'Otreppe  sont 
dignes  de  leurs  aînés. 

22.  De  M.  Adolphe  Mathieu,  membre  correspondant  de  l'Aca- 
démie, son  nouveau  recueil  intitulé  :  OEuvres  en  vers.  4  vol.  in-8*, 
4852,  imprimerie  d'Emra.  De  Vroye.  Ce  recueil  mérite  les  mêmes 
éloges  que  nous  avons  donnés  aux  productions  précédentes  de 
notre  honorable  confrère. 

25.  De  M.  Henry  Raepsaet,  avocat  à  Audenaerde,  son  Essai 
sur  la  loi  salique.—  Extrait  du  Messager  des  Sciences  de  Belgique.  — 
ïn-8°,  1848,  Gand,  imprimerie  de  Léonard  Hebbelynck. 

24.  Du  même ,  sa  notice  intitulée  :  Les  archives  de  thôpital 
Notre-Dame  ,  à  Audenarde.  —  Extrait  du  Messager  des  Sciences 
historiques  de  Belgique.  —  In-8°,  4852 ,  Gand ,  imprimerie  de 
L.  Hebbelynck. 

25.  Du  même,  sa  notice  intitulée  :  Quelques  recherches  sur 
Adrien  de  Brauwere.  —  Extrait  des  Annales  de  la  Société  royale  des 
beaux-arts  et  de  littérature  de  Gand.  —  In-8°,  1852,  Gand, 
imprimerie  des  frères  de  Busschere. 

26.  Du  même ,  sa  notice  intitulée  :  Un  mot  sur  la  statue  qui 
surmonte  la  tour  de  la  maison  de  ville  <f  Audenarde.  Les  productions 
de  M.  Raepsaet  sont  pleines  d'intérêt. 

27.  De  la  Société  des  Antiquaires  d  e  Normandie,  les  XYl'-XIX 
volumes  de  la  collection  de  ses  Métmires  —  Travaux  très-célèbres 
dans  le  monde  savant.  —  2  gros  volumes  in-4°,  4852,  Paris, 
imprimerie  de  Derache. 
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28.  De  M.  Charma ,  membre  correspondant  de  l'Académie  à 
Caen  ,  son  excellent  Rapport  sur  les  fouilles  exécutées  au  Catillon  en 

1851,  au  nom  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie.  —  ln-8°, 

1852,  Paris,  imprimerie  de  L.  Hachette. 

29.  De  M.  Ch.  de  Chênedollé ,  sa  brochure  sur  les  Rues  de 
Bruxelles  ;  production  utile  et  recommandable. 

50.  De  M.  Hart,  membre  correspondant  de  F  Académie,  un 
exemplaire  de  la  médaille  magnifique  et  supérieurement  exécutée 
que  les  Alhois  lui  ont  fait  frapper  récemment  comme  un  té- 
moignage de  leur  reconnaissance  en  honneur  de  M.  Delescluse, 
bourgmestre  d'Ath  et  ancien  représentant. 

31.  De  M.  van  der  Heyden,  membre  de  la  Société  libre  d'émula- 
tion de  Liège  et  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes,  la  17'  livraison 
de  son  recueil  intitulé:  Nobiliaire  de  Belgique; livraison  qui  contient 
des  notices  sur  les  familles  de  Cobreville,  Charlé ,  Charlez,  van 
Hoobrouck,  Holvoet,  van  Sacchem,  Leusemans,  ou  de  Leuseman , 
van  Geslel,  Papeleu,  de  Becx ,  Gevaerts  et  Bosschaert. 

32.  De  M.  Bordeaux,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes 
à  Evreux ,  la  notice  qu'il  a  publiée  sur  des  mèreaux  inédits  du 
chapitre  dÉvreux  et  de  V abbaye  de  Saint- Désir  de  Lisieux.  — 
Extrait  des  mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie. 
—  In-8°,  1852,  Caen,  imprimerie  de  Hardel. 

33.  De  la  Société  royale  des  Beaux-Arts  et  de  Littérature  de 
Gand,  la  2*  livraison  de  ses  Annales y  années  1851-1852. 

34.  De  la  Société  pour  la  recherche  et  la  conservation  des 
monuments  historiques  dans  le  Grand-Duché  de  Luxembourg, 
ses  publication  de  l'année  1851 ,  qui ,  comme  ses  publications, 
précédentes,  présentent  le  plus  vif  intérêt.  —VII  —  1  vol.  in-4°, 
accompagné  de  planches  lithographiées  et  d'une  exécution  par- 
faite, 1852,  Luxembourg,  imprimerie  de  V.  Bùch. 

35.  De  M.  le  chevalier  Laboureur,  membre  de  l'Académie  et 
du  Conseil  des  Beaux-Arts  de  Rome  ,  membre  correspondant 
de  l'Académie,  son  ouvrage  intit  ulé  :  Elenco  Délie  opère  Eseguite 
flaïlo  Scultore ,  etc.  1  vol.  in-8°,  accompagné  de  planches ,  1847, 
Rome,  imprimerie  de  Salviucci. 
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56.  De  M.  Pabbé  Van  den  Nest ,  membre  effectif  de  l'Académie, 
sa  notice  intitulée  :  Het  Antwerpsch  Maegdenhuis,  zyn  oorsprongt* 
voortgang.  Br.  in-8°,  1852,  Anvers,  imprimerie  de  Van  DierenetC*. 

37.  De  M.  le  comte  de  Mêla  no  t  membre  correspondant  de 
Y  Académie ,  les  publications  qui  ont  été  faites  par  la  Société  bis- 
torique  d'Ulrecht ,  pendant  Tannée  1852. 

38.  M.  F.  Van  Dycke,  de  Bruges,  fait  hommage  à  l'Académie  de 
son  Recueil  héraldique ,  contenant  des  notices  généalogiques  et 
historiques  d'un  grand  nombre  de  familles  nobles  et  patriciennes 
de  la  ville  et  du  franconat  de  Bruges.  1  gros  vol.  in-8°,  accompagne 
de  421  armoiries ,  très-bien  dessinées  et  lithographiées  ;  1851, 
Bruges,  imprimerie  de  C.  De  Moor. 

Ce  recueil ,  fruit  de  longues  et  laborieuses  recherches ,  laites 
consciencieusement,  est  un  travail  digne  d'attirer  l'attention  des 
généalogistes  et  de  recevoir  d'eux  un  accueil  distingué.  La 
noblesse  de  Bruges  doit  savoir  bon  gré  à  M.  Van  Dycke  d'avoir 
fait  cette  publication.  Il  est  seulement  à  regretter  qu'il  ait  oublié 
plusieurs  noms  auxquels  se  rattachent  de  beaux  souvenirs,  et 
qu'il  ait  passé  légèrement  sur  un  nom  comme  celui  de  Baersdorp, 
qu'il  orthographie  van  Baesdorp,  et  dont  la  ville  de  Bruges,  aussi 
bien  que  l'ancienne  noblesse,  peut  être  Oère.  Corneille  de  Baersdorp 
(et  non  van  Baesdorp),  docteur  en  médecine,  des  seigneurs  de 
Baersdorp,  chevalier,  médecin,  conseiller  et  chambellan  de  f em- 
pereur Charles-Quint ,  issu  d'une  branche  de  l'illustre  maison  de 
Borselle,  dont  l'origine  remonte  à  un  souverain  de  Hongrie, 
pratiqua  la  médecine  avec  succès  et  composa  quelques  bons 
ouvrages;  il  fut  bourgmestre  de  la  commune  à  Bruges  en  1562 et 
1563  ,  et  décéda  le  24  novembre  1565  ;  il  est  enterré  à  la  cathé- 
drale de  Bruges  à  côté  de  sa  femme  ,  noble  dame  Anne  de  Mous- 
cron.  Nous  ferons  à  M.  Van  Dycke  la  même  observation  à  propos 
de  son  article  sur  François  de  Boodt ,  qu'il  cite  avec  raison  comme 
chevalier  de  noble  et  ancienne  extraction ,  seigneur  de  Lissewegbe 
et  .de  Schoonewalle  ,  bourgmestre  et  premier  échevin  de  la 
de  Bruges.  L'illustre  maison  de  Boodt  a  fourni  un  des  plus  savants 
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médecins  de  son  époque ,  auteur  de  plusieurs  ouvrages ,  nous 
voulons  parler  d'Anselme-Boèce  de  Boodt,  fils  de  messire  Anselme, 
chevalier,  et  de  noble  dame  Jeanne  de  Voet,  il  naquit  à  Bruges,  en 
1552,  reçut  une  brillante  éducation  et  se  fit  graduer  docteur 
en  médecine  à  Padoue;  il  fut  ensuite  médecin  et  conseiller 
de  l'empereur  Rodolphe  I,  et  à  la  mort  de  ce  prince,  arrivée 
eo  1612  ,  il  revint  pratiquer  la  médecine  à  Bruges,  où  il  mourut 
le  24  juin  1652,  âgé  de  80  ans,  il  fut  enterré  dans  le  caveau 
de  sa  famille  à  l'église  de  Notre-Dame  de  Bruges. 

Les  observations  que  nous  venons  de  faire  nous  rappellent  l'inté- 
ressante Notice  de  notre  savant  bibliothécaire,  le  docteur  Broeckx, 
sur  U$  médecins  belges  issus  de  î ancienne  noblesse,  et  dont  le  nombre 
est  très-considérable,  parce  que  la  médecine,  cette  noblescience,  était 
considérée  comme  marchant  de  pair  avec  la  noblesse.  Les  hommes 
appartenant  aux  plus  illustres  familles  n'ont  pas  dédaigné,  comme 
le  dit  fort  bien  M.  Broeckx ,  de  se  livrer  à  la  pratique  médicale, 
qui  n'était  point  une  profession  dérogeante.  Ce  qui  est  digne  de 
remarque  c'est  que  la  plupart  des  médecins  sortis  de  l'ancienne 
noblesse  ontétédes  hommes  dont  la  Belgique  peut  encore  aujourd'hui 
s'enorgueillir,  qui  se  sont  signalés  par  leur  vaste  savoir,  par  des 
ouvrages  marquants  et  par  leur  dévouement  à  l'humanité  souffrante. 
Nous  remarquons  dans  l'ouvrage  de  M.  Van  Dycke  ,  plusieurs 
médecins  de  noble  extraction  décédés  à  Bruges  ,  qui  ont  été  omis 
par  M.  Broeckx ,  ce  sont  :  Pierre-Robert  Breydet ,  docteur  en 
médecine,  né  à  Bruges  d'une  ancienne  famille  noble,  illus- 
trée par  ses  alliances  et  par  les  hommes  distingués  qu'elle  a 
produits;  descendant  de  l'un  de  ces  braves  dont  la  mémoire 
ne  cessera  de  faire  vibrer  le  cœur  de  tout  Belge  digne  de  ce 
nom  ,  nous  voulons  parler  de  cet  intrépide  Jean  Breydel  qui 
Tut  la  terreur  des  Français ,  qui  délivra  la  ville  de  Bruges  de  leur 
joug,  le  25  mai  t302,  et  que  le  comte  Guy  de  Namur  arma  cheva- 
lier à  la  tôle  de  l'armée  avant  le  commencement  de  la  fameuse 
bataille  de  Courtrai ,  le  H  juillet  1502  ;  bataille  si  glorieuse  pour 
les  Flamands,  preuve  incontestable  de  ce  que  peut  leur  bravoure  ; 
as  x  4 
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bataille  qui  a  fourni  à  noire  honorable  vice-président,  le  sujet  de 
son  admirable  tableau  si  connu  ,  et  qui  a  placé  M.  de  Keyser  an 
rang  des  plus  grands  peintres  de  l'époque  actuelle.  Le  docteur 
Pierre-Robert  Brcydcl  éponsa  en  premières  noces,  le  2  juillet 
1726,  noble  dame  Marie-Catherine  Ysenbaert ,  et  en  seconde» 
noces,  en  1735 ,  noble  dame  Ferdinandine  de  Zoctaert  >  il  est  le 
grand' père  maternel  de  la  femme  de  Bcrnard-Brunon  baron  de 
Marenzi  de  Marensfeld ,  des  marquis  héréditaires  du  St-Empire 
romain,  vivant  encore  à  Bruges,  reconnu  dans  la  noblesse 
du  royaume.  2.  Simon  de  Lecluyse ,  médecin  et  chambellan 
de  Charles  duc  de  Bourgogne,  commissaire  pour  le  renou- 
vellement du  magistrat  de  Bruges,  en  1409  et  1470.  5.  Daniel 
de  Pallant,  docteur  en  médecine,  issu  de  Tune  des  plus  an- 
ciennes maisons  nobles  des  Pays-Bas,  décédé  à  Bruges,  en  161  à, 
enterré  à  l'église  de  Sl-Jacqucs ,  duquel  descend ,  par  le  m.i- 
riage  d'André- Joseph  de  Penaranda  (décédé  à  Gand,  en  1696; 
avec  dame  Madelaine-Georgine-Magdale  baronne  de  Pallant ,  h 
très-ancienne  famille  noble  de  Penaranda  qui  est  reconnue 
dans  la  noblesse  du  royaume,  famille  qui  est  originaire  de 
l'une  des  plus  illustres  maisons  d'Espagne.  5.  Jean-Baptiste  van 
Damme,  licencié  en  médecine,  décédé  à  Dixmude,  le  20  sep- 
tembre 1751 ,  et  Jean-François  van  Damme,  licencié  en  médecine, 
né  à  Dixmude,  le  27  octobre  1723,  décédé  le  25  octobre  1800. 
Le  premier  de  ces  deux  médecins  est  le  bisaïeul  de  daern 
Julie-Marie-Joseph  van  Damme,  née  à  Bruges,  le  21  Juin  1819, 
alliée  à  Pierre-Ferdinand  de  la  Serna,  comte  de  la  Laguna  de 
Los  ter  m  in  os,  reconnu  dans  la  noblesse  du  royaume.  4.  François 
Rapaert,  appartenant  à  une  ancienne  famille  noble,  reçu  docteur 
en  médecine  à  Pisc,  en  1550,  ensuite  médecin  pensionné  du 
franc  de  Bruges,  décédé  à  Bruges,  le  2  septembre  1587,  enterré 
à  S"-Walburgc,  duquel  descend  en  ligne  directe  Frédéric-Aybert 
Ghislain-Joseph  Rapaert  de  Grass,  né  à  Bruges,  le  3  décembre 
1799,  conseiller  à  la  cour  des  comptes  de  Belgique,  reconnu 
dans  la  noblesse  du  royaume. 
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Nous  rappellerons  que  d'autres  nobles  et  anciennes  familles 
de  Bruges  ont  produit  des  médecins  savants  et  distingués  qui 
ne  sont  pas  mentionnés  par  M.  Broeckx,  telles  sont  celles  de 
Heusden  (Jean  de  Hcusden  fut  médecin  du  comte  de  Flandre  Louis 
de  Malle),  de  Meerendree,  de  Coinmene,  de  Dixmude ,  van  Bevcre , 
de  Baré,  Wyts,  deRoode,  de  Carrion,  de  Witte,  deDeckere, 
O'Sullivan,  van  de  Walle,  etc.  Jacques  de  Dcckere,  licencié 
en  médecine,  était  président  de  la  Société  de  médecine  de  Bruges 
en  1681.  Jérémie  O'Sullivan,  licencié  en  médecine,  était  président 
de  la   même  société  en  4765.  Léonard  van  de  Walle,  né  en 
1696»  gradué  docteur  en  médecine  à  Louvain ,  en  1724,  était 
échevin  héréditaire  et  orateur  du  franc  de  Bruges,  et  auteur 
d'un  Traité  sur  les  inhumations  précipitées.  Josse  van  de  Walle, 
licencié  en  médecine ,  était  président  de  la  Société  de  médecine 
de  Bruges,  en  1739  et  1740.  Jacques  Wilgiers,  d'une  famille 
noble  de  Bruges ,  portant  <f or  à  un  %  de  sable ,  fut  médecin 
de  la  cour  de  Guillaume  duc  de  Clèves  et  de  Juiliers.  Sa 
sœur,  dame  Anne  Wilgiers,  avait  épousé  Jean  van  den  Kerckhove 
dit  vander  Tarent,  écuyer,  conseiller  du  duc  de  Clèves,  décédé 
en  1574,  après  avoir  été  conseiller  et  procureur  du  conseil 
de  Flandre.  Aux  archives  de  Bruges,  année  1585,  n°  279, 
se  trouve  consigné  l'état  de  biens  dressé  à  la  mortuaire  d'Anne 
Wilgiers ,  présenté   par  les  héritiers  aux  réviseur  et  éche- 
vins  de  la  Chambre  orphéline  de  Bruges  le  21  juin  1585.  Dans  ce 
document  il  est  dit  que  dame  Anne  Wilgiers  était  veuve  de  Jonck- 
heer  Jean  van  den  Kerckhove  dit  vander  Varent,  conseiller  du  duc 
de  Clèves.  Aux  mêmes  archives  est  inscrit,  sous  la  date  du  12  juin 
1585,  n°  557,  l'acte  par  lequel  Jean  Van  den  Kerckhove  dit  vander 
Varent ,  fils  de  Jean  et  d'Anne  Wilgiers  ,  rend  compte  des  biens 
délaissés  par  feue  dame  Anne  Wilgiers,  sa  dame  mère ,  au  quartier 
de  Gand. 


RAPPORT 

f  réseolé  à  la  Scaocc  gcuéralc  de  l'Académie  d'Archéologie  de  Belgique  . 

LE  18  DÉCEMBRE  1852, 

l-AR 

IH.  €    KROECKX,  Bibliothécaire-Archiviste. 


Messieurs , 

Chargé  de  présenter  un  rapport  sur  les  échanges  que  notre 
compaguie  fait  avec  les  sociétés  savantes  qui  se  proposent  le 
même  but  d'études,  je  viens  aujourd'hui  remplir  cette  mission. 

Anvers,  qui  est  le  berceau  et  qui  sera  toujours  le  siège  de 
l'école  flamande,  malgré  les  intrigues  ourdies  récemment  par 
quelques  hommes  égarés  pour  lui  ravir  cette  gloire,  possédait 
dans  son  sein  plusieurs  associations  scientifiques  et  artistiques; 
l'une  des  plus  utiles,  celle  qui  était  dans  les  vœux  de  tous  les 
amis  des  arts ,  lui  Taisait  encore  défaut.  M.  le  vicomte  de 
Kerckhove-Varent  remplit  cette  lacune  en  créant  le  14  octobre 
1842  l'Académie  d Archéologie  de  Belgique.  Etablie  sur  des  bases 
solides,  elle  sut  bientôt  acquérir  un  rang  distingué  parmi  les  as- 
sociations archéologiques  connues.  Elle  ne  le  dut  ni  à  l'intrigue,  ni 
à  des  manœuvres  indignes  des  savants.  Non,  elle  n'avait  pas 
besoin  de  recourir  à  ces  moyens.  Chacun  de  vous,  Messieurs,  en 
connaît  le  secret  :  c'est  que  les  hommes  que  votre  président  s'était 
associés,  étaient  comme  lui,  animés  du  désir  de  s'instruira,  d'étu- 
dier l'antiquité  et  de  faire  progresser  les  études  archéologiques 
en  Relgique.  Aussi ,  dès  le  lendemain  de  son  installation,  l'Acadé- 
mie se  mit  à  l'œuvre,  et  rassembla  les  matériaux  qui  font  le  sujet 
des  neuf  volumes  qu'elle  a  publiés. 

Les  relations  qu'elle  établit  avec  l'élite  des  savants ,  exercèrent 
une  influence  salutaire  sur  les  études  archéologiques  dans  notre 
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pays.  Partout  on  se  mit  à  scruter  les  monuments  antiques,  partout 
on  vit  les  savants  se  réunir  en  société  et  travailler  en  commun 
à  l'élucidation  des  questions  dont  la  solution  exige  de  passer  par 
le  creuset  de  la  discussion.  Vous  citer,  Messieurs ,  la  fondation  des 
sociétés  archéologiques  de  Namur,  d'Arlon ,  de  Liège ,  du  Lim- 
bourg  et  d'autres,  c'est  prouver  amplement  l'impulsion  que 
votre  Académie  a  donnée  aux  investigations  du  passé. 

Comme  les  arts  et  les  sciences  sont  cosmopolites,  la  renommée 
de  l'Académie  franchit  les  frontières  et  ses  publications  reçurent 
partout  l'accueil  le  plus  flatteur.  Dans  les  deux  hémisphères  on  se 
disputa  à  l'envie  l'honneur  d'être  associé  aux  travaux  de  votre 
compagnie.  Partout  on  vous  fit  l'offre  d'entrer  eu  relation  avec 
vous ,  partout  on  vous  proposa  l'échange  des  publications  avec  nos 
Annales.  Les  détails  dans  lesquels  je  vais  avoir  l'honneur  d'entrer 
à  cet  égard  seront,  je  l'espère,  des  preuves  éclatantes  que  votre 
association  a  répondu  a  l'attente  des  savants. 

Bien  que  l'Académie  entretienne  des  relations  amicales  avec 
la  plupart  des  sociétés  d'Archéologie,  je  ne  ferai  mention  que  de 
celles  qui  nous  ont  fait  parvenir  leurs  travaux.  Dans  l'énumération 
des  ouvrages,  j'ai  suivi  l'ordre  dans  lequel  ils  se  trouvent  à  la 
collection  de  notre  compagnie. 

1°  Mémoires  de  la  Société  nationale  archéologique  du  Midi  de  la  France. 
Toulouse  ,  Manavil ,  in-4° ,  les  livraisons  4 ,  5,  6,  7  el  8  du  tome  VI. 

Cette  société  a  été  établie  à  Toulouse  en  1851. 

2°  Archiv  fur  Kundc  OEsterreichischer  Geschichls-Quellcn.  Herausgegcbeu 
voû  der  zur  Pflege  valerlândischer  Gcscliichte  aufgestclltcn  Commission 
der  Kaiserlichen  Académie  der  Wissenschaften.  Vienne ,  imprimerie  impé- 
riale et  royale  ,  in-8°.  Les  années  18i9  ,  1830. 

L'Académie  impériale  des  sciences  de  Vienne  nous  a  encore  fait  par- 
venir les  publications  suivantes  :  1°  Fontes  rerum  Austriacarum.  Vienne, 
2  volumes  in-8°  ,  publiés  en  1819  et  1851.  —  2°  Sitzungxbcrichte  der 
Kaiserlichen  Akademie  der  Wissenschaften.  Pliilosophisch-hisloriscln* 
Classe.  Vienne,  in-8"  ,  les  livraisons  parues  en  1819  et  18.%0. 
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3«  Mémoires  de  V Académie  royale  du  Gard.  Nîmes  .  Durand-Belle ,  t&U 
cl  1847,  2  volumes  in-8u.  —  Le  premier  volume  contient  les  travaux  d? 
1842,  1845,  1844  ;  le  second  ceux  de  1845-1846. 

Secrétaire-perpétuel  :  M.  Nicot. 

4°  Mémoires  de  V Académie  dArras.  Tome  XXV.  Arras,  \*  Degcorgc, 
1851,  in-8°. 

5°  Mémoires  de  V Académie  nationale  des  Sciences ,  Inscriptions  et  Brllt*- 
Lettres  de  Toulouse.  Quatrième  série.  Tomes  I  et  II.  Toulouse ,  Douladoure 
1851-1852,  in-8'. 

M.  Ducasse ,  directeur  de  l'école  de  médecine,  est  secrétaire- 
perpétuel. 

6°  Mémoires  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences,  Arts  et  Bdles-Lellres  ét 
lia  yeux.  Bayeux ,  St-Angc  Duvant ,  in-8°,  —  Les  trois  premiers  volumes 
publiés  en  1842,  1844,  1846. 

Cette  association  adopta  ses  statuts  constitutifs  le  22  août  1841 
et  elle  fut  autorisée  par  le  gouvernement  le  22  octobre  suivant— 
Secrétaire-général  :  M.  Castel. 

7°  Mémoire*  de  l'Académie  des  Sciences ,  Arts  et  Belles-Lettres  de  Cm 
Caen  ,  Hardel ,  in-8°.  Les  trois  volumes  publics  en  1847  ,  1849,  1851.  1 

L'Académie  publie  encore  :  Bulletin  de  V instruction  publique  et  des  so-  \ 
ciétés  savantes  de  l'Académie  de  Caen.  Caen  ,  A.  Hardel ,  in-8*.  Les  dciu 
premiers  volumes. 

Secrétaire-général  :  M.  Travers. 

8a  Recueil  des  publications  de  la  Société  Havraise  d'études  diverses  it* 
15-,  16e  et  la  17e  années.  (1847  à  1850).  Havre,  Lemale,  1851,  1  vol.  in-8* 

Secrétaire:  M.  Michaud. 

9°  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.  Amiens  ,  Durai .  I 

in-8°.  Trois  volumes  :  8,  9  ,  10  publics  en  184G  ,  1848  cl  1850.  ! 

Depuis  1844  la  compagnie  public  un  bulletin  trimestriel.  Notre  biblio-  I 

llièquc  possède  au  complet  les  années  1814,  1845,  1846,  1818,  1S40, 1850.  1 

Il  nous  manque  :  la  5e  livraison  de  1847  ,  la  4f  de  1851.  De  l'année  185-  I 
il  n'a  paru  que  les  trois  premières  livraisons. 

Secrétaire-perpétuel  :  M.  Garnier. 


Digitized  by  GoogI 


—  55  — 

10"  Bulletin  de  l'Académie  Delphinale.  Grenoble  ,  Prudltommc  ,  iu-8°  , 
tomes  I  et  fl  et  cinq  livraisons  du  tome  troisième  ,  publiés  en  184C  , 
1847  ,  1850. 

Secrétaire-perpétuel  :  M.  Ducoin. 

it°  Mémoires  de  la  Société  académique  de  Cherbourg.  Cherbourg,  Bou- 
lauger  et  Baufort ,  in-8»,  cinq  volumes  ,  publiés  en  1835  ,  1858  ,  1845  , 
1847,  1852. 

Secrétaire  :  M.  E.  Delachapelle. 

12°  Mémoires  delà  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.  St- Orner  , 
Chanoiu  ,  in-8°.  Les  cinq  premiers  volumes  publiés  en  1854,  1855, 1850  , 
1859,1811.  Depuis  1852  la  Société  public  un  bulletin  historique  ,  dont 
les  trois  premières  livraisons  nous  sont  parvenues. 

La  société  a  été  créée  en  1833  ;  M.  de  Givenchy  exerce  les  fonc- 
tions de  secrétaire-perpétuel. 

15°  Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  de  l'Agriculture  et  des  Arts  de  Lille. 
Lille  ,  Dancl ,  in-8n.  Deux  volumes  qui  ont  paru  en  1817  cl  1818. 

Secrétaire-général  :  M.  Victor  Dcleruc. 

14°  Bulletin  de  In  Commission  historique  du  département  du  Nord. 
Tome  I.  Lille  ,  Dancl  ,  1845  ,  in-8°. 

La  commission  historique  a  été  créée  en  1831). 

15°  Précis  analytique  des  travaux  de  l'Académie  des  Sciences  ,  Délies 
Lettres  et  Arts  de  Rouen  ,  pendant  l'année  1850-1851.  Koueu  ,  Pérou  , 
1851  ,  in-8". 

Secrétaires  :  MM.  Girard  in  et  Pottier. 

16"  Mémoires  de  la  Société  royale  des  Sciences  ,  Lettres  et  Arts  de  Nancy. 
Nancy,  Grimblat,  in-8".  Deux  volumes  édités  en  1846  et  1848. 

Cette  Société  fondée  par  Stanislas ,  le  28  décembre  1750  ,  sup- 
primée avec  les  autres  académies  et  sociétés  savantes  et  littéraires 
de  la  France  ,  le  8  août  1795  ,  fut  restaurée  le  25  juillet  1802.  Le 
secrétariat-perpétuel  est  exercé  par  M.  de  Haldat. 

17°  Journal  de  la  Société  à" Arcltéologie  et  du  comité  du  Musée  Lorrain. 
Nancy  ,  Lcpagc  ,  1852  ,  iu-8  .  Le  uuméro  d'août  1852. 

Secrétaire  :  M.  Pabbé  Guillaume. 
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18°  Société  Dunkerquoise  pour  V encouragement  des  sciences  ,  des  kllru 
et  de$  art*.  Premier  bulletin.  Dunkerque ,  Vandalle,  1852,io-8\ 

La  Société  a  été  fondée  le  16  février  1851.  Elle  a  pour  secrétairt 
M.  Gerot. 

19*  Mémoires  de  la  Société  royale  des  Antiquaires  du  bord.  1840-i*U 
Copenhague ,  Berling  ,  1843  ,  un  volume  in-8'. 

M.  C.  C.  Rafn,  conseiller  d'étal  actuel,  exerce  les  fonctions  de; 
secrétaire. 

20-  Mittheilungen  der  AntiquarUchen  Gesellscnaft  in  Zurich.  Zurich 
Meyer  ,  in-4».  Les  deux  volumes  parus  en  1841  et  1844. 

L'association,  créée  en  1832,  a  choisi  pour  secrétaire  M.  Georçr 
von  Wyss. 

21°  Zeitschrift  des  Verdns  filr  Thiiringische  Getchickte  und  AUerthutu- 
kundc  erstes  Heft.  Jéna,  Frommann  ,  1852  ,  in-8\ 

Instituée  le  2  janvier  1852  ,  la  compagnie  a  nommé  pour  secré*: 
taire  M.  le  professeur  H.  Rùckert. 

22°  Journal  of  the  Bombay-Branch  royal  asiatic  society.  Bombay, 
Graham,  in-8°.  Les  volumes  III  et  VI  et  IV,  ou  les  numéros  de  janvier 
1849,  1851  el  1852. 

25°  Nieuwe  reeks  van  werken  van  de  MaaUchappij  der  iïederlandsrht 
Letterkunde  te  Leide.  Leide,  Luchtmans,  in-8<\  Les  5'  el  6e  volumes 
qui  ont  paru  en  1847  et  1850. 

Le  premier  de  ces  volumes  contient  un  mémoire  des  pli» 
intéressants  sur  T'influence  que  le  poète  Bilderdyk  a  exerc* 
sur  la  langue  néerlandaise;  en  voici  le  titre  :  Proeven  over  de* 
invloed  van  Bilderdyks  dichtwerken  op  onze  taal,  ten  aanzien  w* 
het  vormen  van  nieuwe  en  het  terugroepen  van  onde  woorden  en 
spreekwijzen,  door  A.  Drjager. 

24°  Handclingen  van  hcl  provinrianl  Gcnoolschap  van  kunsten  en  ttf 
tenschappen  in  ISoord-Braband.  Bois-lc-Duc,  Palier,  1844,  première  h 
deuxième  livraisons  du  tome  III  in-8ô.  La  troisième  livraison  de  ce  volume 
esi  in-4*  cl  imprimée  à  Bréda  en  1844  chez  Broese.  La  première  partie  do 
4e  volume,  publiée  à  Bois-lc-Duc,  chez  Palier,  1846,  in-8«. 
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Cette  compagnie  savante  a  encore  publié,  4°  Verzameling  van 
Kronijken  betrekkelijk  de  stad  en  Meijerij  van  s '  Hertogenbosch. 
liois-le-Duc,  Stokvîsch,  1846,  trois  livraisons  in-8°;  2°  Charters 
en  geschiedkundige  bescheiden  betrekkelijk  het  land  van  Bavenstein. 
Ibid.,  1850,  quatre  livraisons  in-8°;  3°  Verzameling  van  zeldzame 
oorkonden  betrekkelijk  het  beleg  van  s' Hertogenbosch  in  den  jare 
4629,  eerste  stuk.  Ibid.,  4850,  in-8°. 

Secrétaire  :  M.  Pape. 

25°  Berigten  van  het  historùch  GezeUchap  te  Utrecht.  Utrecht,  Bosch, 
in-8".  La  première  livraison  du  premier  volume  parut  en  4846  ,  la 
deuxième  chez  Kemink,  eu  4848;  la  première  du  deuxième  volume  en 
4849  ;  la  première  du  tome  III  en  4850  et  la  deuxième  en  4854. 

Cette  société  publie  aussi  :  Kronyk  van  het  historùch  Gezel- 
schap  te  Utrecht.  Utrecht,  Kemink,  in-8°.  Elle  nous  a  fait  par- 
venir cinq  volumes  publiés  en  4847,  1848,  4849,  4850,  1854. 
Les  deux  premières  années  manquent. 

Premier  secrétaire  :  M.  de  Geer  tôt  Oudegein. 

26°  La  Société  historique  du  Palatinat  (Hislorische  Vereine  der  Pfalz), 
nous  a  fait  parvenir  :  1°  Traditions  possessionesque  Wizenburgenses.  Co- 
dices  duo  eum  supplcmentis.  Edidit  socielas  hûtorica  Palalina.  Spire,  Kranz- 
buhler,  1842,  in-4tf;3°  Die  freie  Reichstadt  Speier  vor  irher  Herstôrung  nach 
urkundliclien  Quelle  n  ôrtlich  geschildert  von  Dr  Heuss.  Spire,  1843,  in-4°. 

27*  Memorias  de  la  real  Aeademia  de  ciencias  de  Madrid.  Madrid ,  1850 , 
in-4e ,  tome  I ,  première  partie. 

L'Académie  a  été  créée  par  lettres  patentes  du  ministre  de 
l'instruction ,  datées  du  25  février  4847. 
Secrétaire-perpétuel  :  M.  Mariano  Lorente. 

28°  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Sormandie.  Caen  ,  Hardel, 
in-i°.  Notre  Académie  ne  possède  que  quatre  volumes  les  6e,  7e  8e  cl  9* 
de  la  V  série,  publiés  en  4850,  4851  et  4852. 

Secrétaire  :  M.  de  Formeville. 

2t>°  American  journal  nf  fine  arts  :  devoied  to  Painling ,  Sculpture, 
Architecture,  Music ,  etc.  New  -  York ,  Taylor,  4844,  in-4°.  La  première 
livraison. 
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30°  L'Académie  nationale  de  dessin  de  New- York  (National  Acadeniy  of 
design),  nous  a  envoyé  plusieurs  gravures  ainsi  que  les  catalogues  de  se» 
expositions  annuelles. 

Secrétaire  :  M.  Chapman. 

31°  Journal  de  médecine  et  d'histoire  naturelle,  publié  par  l'Académie 
impériale  médico-chirurgicale  de  St-Pétersbourg.  St-Pétersbourg ,  Grïeff, 
in-8".  Les  quatre  premiers  cahiers  publiés  en  1840,  1841  et  4842. 

«  C'est  depuis  1706  que  la  médecine  fut  enseignée  dans  les 
écoles  de  médecine  fondées  par  Pierre-le-Grand.  En  1783  s'éleva 
à  St-Pétersbourg  l'Institut  médico-chirurgical.  En  1796  fureoC 
fondées  deux  Académies  de  médecine,  Tune  à  St-Pétersbourg  et 
l'autre  à  Moscou,  chacune  d'elles  pour  120  jeunes  gens,  élevés 
aux  frais  de  la  couronne.  En  1808  l'Académie  de  médecine  et 
de  chirurgie  de  St-Pétersbourg  reçut  de  Sa  Majesté  l'empereur 
Alexandre  I  le  titre  d'Académie  impériale  et  tous  les  privilèges 
des  institutions  scientifiques  supérieures,  qui  existaient  alors  en 
Russie.  Ce  souverain,  grand  protecteur  des  sciences,  qui ,  par 
la  fondation  d'un  grand  nombre  d'établissements  scientifiques  a 
témoigné  hautement  combien  il  s'intéressait  à  la  civilisation  de 
son  peuple,  fixa  particulièrement  son  attention  sur  la  médecine, 
si  indispensable  et  si  utile  pour  toutes  les  classes  de  ce  vaste 
empire.  L'Académie  de  Moscou  formait  une  section  dépendante 
de  l'Académie  de  St-Pétersbourg.  Celle-ci  dès  1800  avait  été 
placée  dans  un  bâtiment  particulier,  nouvellement  construit.  Le 
18  décembre  1855  elle  reçut  de  nouveaux  statuts  et  de  nou- 
velles ressources,  tant  sous  le  rapport  de  la  science,  que  sous 
le  rapport  économique.  Entre  autres  il  fut  assigné  tous  les  ans 
sur  le  trésor  impérial  la  somme  de  415,500  Rbl.  B.°. 

»  L'Académie  de  médecine  et  de  chirurgie  de  St-Pétersbourg  se 
trouva  d'abord  sous  la  direction  du  ministère  de  l'instruction 
publique,  puis  sous  celle  du  ministère  de  l'intérieur.  Le  15  dé- 
cembre 1838  elle  passa  au  ministère  de  la  guerre  et  se  trouve 
aujourd'hui  sous  les  ordres  immédiats  de  directeur  du  dépar- 
tement des  colonies  militaires,  comte  de  Kleinmichel.  Le  but 
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ie  celte  Académie  est  de  former  des  médecins  de  l'armée.  Elle 
1  pour  président  le  conseiller  d'état  actuel  de  Schlegel.  Par 
ordre  de  Sa  Majesté  Ferapereur,  à  dater  du  13  octobre  4839, 
P Académie  a  été  autorisée  à  publier  un  journal,  dont  le  rédac- 
teur est  M.  le  docteur  Sturmer.  » 

52°  Revue  Archéologique  ou  recueil  de  documents  et  de  mémoires  relatifs 
à  V étude  des  monuments ,  à  la  numismatique  et  à  la  philologie  de  V antiquité 
et  du  moyen  dge,  publiés  par  les  principaux  archéologues  français  et 
étrangers.  Paris,  Lcleux,  in-8*.  1/ Académie  a  reçu  quatre  extraits  de 
livraisons  publies  en  1845,  1846,  1847  cl  1851. 

33°  Annales  Archéologiques,  publiées  par  Didron  aîné,  Paris,  Clayc, 
1849 ,  in-4°.  Les  six  livraisons  du  tome  IX. 

34°  Panthéon  biographique  universel,  revue  mensuelle,  historique  et 
nécrologique,  par  M.  Perraud  de  Thoury.  Paris,  1851,  in-8°.  Les  quatre 
premières  livraisons  de  la  troisième  année. 

55°  Wùrlembcrgischen  Alterlhums-Verein,  Stuttgart,  Aruold,  in-folio. 
Quatre  livraisons,  accompagnées  de  magnifiques  planches,  pour  la  plupart 
coloriées ,  et  publiées  en  1844,  1845,  1846  et  1847. 

3€°  Correspondensblalt  des  naturhislorischen  Vereines  fUr  die  preus- 
tischen  Rheinlande.  Donn,  C.  Georgi,  1846,  in-8°.  Le  n°  15. 

37°  Publications  de  la  Société  pour  la  recherche  et  la  conservation 
des  monuments  historiques  dans  le  grand  duché  de  Luxembourg ,  con- 
stituée sous  le  patronage  de  S.  M.  le  Roi  Grand-Duc ,  par  arrêté  daté 
de  Walferdangc;  du  2  septembre  1845.  Luxembourg,  Lamort,  in-4°, 
La  bibliothèque  possède  les  sept  premiers  volumes  publiés  en  1846. 
1847,  1848,  1849,  1850,  1851,  1852. 

Secrétaire-conservateur  :  M.  A.  Namur. 

38°  Annales  de  la  Société  pour  la  conservation  des  monuments  historiques 
et  des  œuvres  d'art  dans  la  province  du  Luxembourg,  Arlon,  Bruck,  1851  , 
1  vol.  in-8°. 

Le  10  août  1847  ,  la  Société  fut  installée  à  Arlon  par  M.  Smils, 
gouverneur  de  la  province. 
Secrétaire  :  M.  Prat. 


5!)  Annales  delà  Société  Arcluologique  de  Namur.  Namur,  Wesmael- 
Legros,  in-8\  La  bibliothèque  possède  les  5e  et  4*  livraisons  du  toute! . 
publiées  en  1850  el  les  trois  premières  du  tome  II,  publiées  de  1851  à  1852. 

Secrétaire  :  M.  Jules  Borgnet. 

■10"  liulletin  de  la  Société  Historique  et  Littéraire  de  Tournai.  Tournai 
Del  niée,  in-8°.  Les  deux  premiers  volumes  publiés  eu  1849  el  1851, 

Cette  société  a  encore  publié  1°  Mémoires,  tome  I,  fascicules  1,  2,  3; 
2-  Tablettes,  u°  1  et  2.  Notre  Académie  ne  les  a  pas  encore  reçus. 

Secrétaire  :  M.  Fréd.  Henncbert. 

41"  Mémoires  et  publications  de  la  Société  des  Sciences,  des  Arts  et 
des  Lettres  du  Hainaut.  Mous,  Hoyois,  in-8".  L'Académie  a  reçu  les 
1"  et  5r  livraisons  du  tome  IV,  publiées  en  1845  et  la  lpc  du  lonie  V. 

Secrétaire-perpétuel  :  M.  Mathieu. 

42-  Société  des  bibliophiles  belges  ,  séant  à  Mons.  Mons  f  Hoyois ,  in-8\ 
Nous  avons  reçu  le  ir  12  publié  en  1842,  et  le  n°  15  publié  en  1845. 
Secrétaire  :  M.  Camille  Wius. 

45  Annales  de  la  Société  royale  des  Beaux- Arts  de  Gand.  Gand, 
Debusschcr,  in-8".  Les  tomes  premier  (1844-1845),  deuxième  (184fr- 
1847),  les  trois  premières  livraisons  du  tome  troisième  (1848-1850)  et 
la  deuxième  livraisou  de  1851-1852. 

Secrétaire  :  M.  De  Busse  lier. 

44"  Bulletin  de  V Institut  archéologique  Liégeois.  Liège,  Canna d ne, 
1852,  iu-8',  tome  I,  lre  livraisou. 
Secrétaire  :  M.  Ulysse  Capitaine.  / 

45"  Société  libre  d'émulation  de  Liège.  Procès-verbal  de  la  séance 
publique  tenue  le  29  décembre  1850.  Liège,  Desoer,  1851.  1  vol.  in-8\ 
Secrétaire-général  :  M.  le  chevalier  de  Le  Bidarl  de  Tbumaide. 

46°  Bulletin  de  la  Société  scientifique  et  littéraire  de  Limbourg.  Tougres, 
\<  Collée,  1852,  iu-8%  tome  1,  les  deux  premiers  fascicules. 
Secrétaire  :  M.  Driesen. 

47.  Bulletin  de  la  Société  des  gens  de  lettres  belges.  Bruxelles ,  Deaj. 
1850,  in-8°.  Les  5,  0,  10,  Il  et  12e  livraisou»  dr  la  première  anuec 
Secrétaire  :  M.  L.  Schoonen. 
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48*  Commission  royale  pour  la  publication  des  anciennes  lois  cl  ordon- 
nances de  la  Belgique.  Procès-verbaux  des  séances.  Bruxelles,  Dellombe, 
in-8'.  Le  tome  1,  publié  en  1818  et  les  deux  cahiers  du  deuxième,  im- 
primés en  1840. 

Secrétaire  :  M.  Gachard. 

49°  Bulletin  du  Bibliophile  Belge ,  fondé  par  M.  le  baron  de  Bciflenberg, 
publié  par  F.  Heussner,  sous  la  direction  de  M.  Ch.  de  Chèncdollé. 
Bruxelles  t  in-8a.  Les  tomes  VII  et  VIII  cl  les  cinq  livraisons  du  tome  IX. 
publiées  de  1849-1852. 

50"  Messager  des  sciences  historiques ,  des  arts  et  de  la  bibliographie 
de  Belgique;  recueil  publié  par  MM.  J.  de  Saint-Genois ,  C.  P.  Serrure, 
A.  Van  Lokeren ,  P.  C.  Van  der  Meersch  et  Ph.  Kcrvyn  de  Volkaersbeke. 
Gand.  Hcbbelynck,  1845-1851  10  vol.  in-8». 

51"  Belgisch  Muséum  voor  de  nederduilsche  tael-  en  letterkunde  en  de 
geschiedenis  des  vadcrlands,  uilgcgeven  door  J.  F.  Willcms.  Gaud,  in-8°. 
Les  années  1844  et  1845  et  la  première  livraison  de  1846. 

Cette  publication  si  remarquable  sous  tous  les  rapports,  a  cessé 
de  paraître  par  la  mort  de  M.  Wiltems. 

52°  La  Bévue  de  Liège,  sous  la  direction  de  M.  Félix  Van  Hulst.  Liège, 
Oudart,  in-8\  Les  livraisons  publiées  en  1845,  1846  et  1847. 

53°  Het  Taelverbond.  Lcttcrkundig  tydschrift.  Anvers,  Buschmann, 
in-8\  Les  six  premières  livraisons  de  Tannée  1846 ,  les  dix  premières 
de  1847. 

54'  Audenaerdsche  Mengelingen,  uiigegeven  door  Lodewyk  vau  Lerberghe 
en  Jozef  Ronsse,  onder  medewerking  van  den  lleer  J.  Ketcle.  Audenaerde, 
in-8°.  L'Académie  possède  les  tomes  I,  II,  IV,  publiés  en  1845,  1846, 
1850;  les  livraisons  1,  2,  5  et  6  du  tome  III  (1848)  ei  les  deux 
premières  du  tome  V  (1852). 

55"  Journal  de  V architecture  et  des  arts  relatifs  à  la  construction.  Bévue 
des  travaux  exécutés  en  Belgique.  Bruxelles,  1849,  in-8°.  Les  quatre  pre- 
mières livraisons  de  la  deuxième  année. 

56°  Bolttin  de  medieina,  cirvjia  y  (armada.  Periodico  oficial  de  la 
>ociedad  medica  gênerai  de  socorros  muluos  y  de  la  academia  quirurjica 
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matritcnse.  Madrid,  Delgras,  in-4*.  Les  années  1844  et  1845  et 
n"  de  1847  et  1850. 

57  EtyfLepis  àp\aLo\6<f>iicrj,  Athènes,  1847  ,  in-4\  La  29e  livrais* 

58°  Histoire  généalogique  et  héraldique  de  quelques  familles  des  Flanârn 
par  M.  Ph.  Kervyn  de  Vouuersbeke.  Gand ,  Gyselinck ,  in-folio.  Les 
premières  livraisons. 

59°  Choix  de  mémoires  de  Ut  Société  litté-airc  de  l'Université  Catioliq* 
de  Louvain.  Louvain,  Fonteyn ,  1841-1850.  Cinq  volumes  in-8°.  j 

G0°  Bulletin  de  l'Académie  royale  de  médecine  de  Belgique.  BruieJkj 
in-8°.  Les  tomes  9,  10,  11.  ] 
Secrétaire-perpétuel  :  M.  Sauveur. 

61°  Bulletin  de  la  classe  hUtorico-phUologique  de  VAcadcmie  impérit] 
des  sciences  de  St-Pélcrsbourg.  St-Pétersbourg,  Eggers,  1844-1849,  io4j 
Les  sept  premiers  volumes. 

Secrétaire-perpétuel  :  M.  Fuss. 

62°  yobiliaire  de  Belgique,  par  M.  Vanderueyden.  Anvers, 
1849-1852,  in-8".  Les  dix-sept  premières  livraisons. 

65°  Dictionnaire  généalogique  et  héraldique  des  familles  nobles  à 
royaume  de  Belgique,^  M.  Goetuals.  Bruxelles,  1845,  Polack-DumiJ 
in-4°,  quatre  livraisons  contenant  des  notices  sur  les  familles  de  1 
d' liane  de  Stecnhuyse ,  van  den  Brouckc  de  Tcrbecq ,  de  Quartier  d'Y 
de  Baudignies. 

Ce  dictionnaire  est  le  complément  de  Y  Armoriai  de 
M.  le  baron  lsid.  de  Stein  d'Allenslein. 

64°  Armoriai  de  Belgique,  par  M.  le  baron  lsid.  de  Stein  d'Alleoste* 
Bruxelles,  1840,  in-4\  Le  premier  volume  et  les  deux  livraisons  ê 
supplément. 

65°  Annales  d'oculislique ,  publiées  par  M.  le  docteur  Florent  Cuiuer. 
Bruxelles,  iu-8*  Quelques  livraisons  des  tomes  XII,  XIII ,  XIV,  XV,  XVI, 
XVII  et  XXVI. 

66°  Gazette  médicale  Belge ,  publiée  par  les  docteurs  Van  Mecrbeed* 
Van  Swygenboven.  Bruxelles,  Parent  ,  in-folio  ,  1845-1849.  Les  cinq  de- 
niers volumes. 
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G7°  La  presse  médicale  Belge,  publiée  par  M.  Crocq  cl  Hanon.  Bruxelles, 
4849  et  1850.  Deux  volumes  in-4°. 

68°  Revue  médicale,  pharmaceutique  et  hippialrique  ,  publiée  par  le  doc- 
leur  Ch.  Dclicunc,  fils.  Liège,  1847 ,  in-8°.  Les  deux  premières  livraisous. 

69°  1*  Progrès  pacifique.  Revue  nationale.  Tome  I ,  première  livraison. 
Liège,  Carmannc,  1851,  in-8°.  La  livraison  de  septembre. 

70°  Répertoire  de  la  Société  de  médecine  de  Doom.  Boom,  Van  Gauberghe, 
1848  ,  in-8°.  La  deuxième  livraison. 

71°  Annales  de  la  Société  de  médecine  d'Anvers.  Anvers,  Buschmanu,  iu-8°, 
1840  à  1852.  Douze  volumes. 
Secrétaire  :  M.  Bessems. 

72°  Journal  de  Pliarmacic ,  publié  par  la  Société  de  pliarmacie  d'Anvers. 
Anvers  ,  De  Cort ,  in-8° ,  1845  à  1852.  Huit  volumes. 
Secrétaire  :  M.  Acar. 

75°  De  Vlaemsche  Hederyker  ,  tydschrift  ter  bevordering  van  tael-  dichl- 
en  lelterkundc  ,  onder  lict  besluer  van  P.  F.  Van  Kcrckliovcu ,  en  met  de 
raedcwcrking  der  voornaemste  schryvers.  Anvers,  Van  Ishovcn ,  1852, 
in-8°.  Les  cinq  premières  livraisons  du  tome  XVII". 

Si  à  ces  détails  ,  Messieurs ,  Ton  ajoute  les  encouragements  que 
P Académie  d'Archéologie  continue  de  recevoir  de  la  plupart  des 
souverains  et  de  l'élite  des  savants  qui  nous  font  parvenir  leurs 
ouvrages  ,  vous  pouvez  ,  à  juste  titre ,  être  fiers  de  vos  succès.  Ces 
résultats  paraîtront  d'autant  plus  houorables  ,  quand  on  songe 
que  votre  compagnie  ne  reçoit  aucun  subside  et  qu'ils  sont  dûs 
uniquement  au  zèle  de  ses  membres.  Continuons  ,  Messieurs  ,  à 
marcher  dans  la  voie  tracée  par  vos  statuts ,  et  permettez-moi 
d'être  l'interprète  de  vos  sentiments  en  souhaitant  que  l'Académie 
d'Archéologie  de  Belgique,  dans  la  seconde  période  décennale  de 
son  existence ,  augmente  encore  ,  s'il  est  possible  ,  l'estime  et  la 
considération  qu'elle  s'est  acquises  parmi  les  savauls ,  par  des 
travaux  réellement  utiles  ,  par  des  travaux  propres  à  faire  pro- 
gresser les  éludes  archéologiques. 


DU 


SYSTÈME  CELLULAIRE 

DANS  8 ES  RAPPORT* 

AVEC  LE  CULTE  CATHOLIQUE 


Lettre  adresse  à  S.  E.  le  cardinal  Horicliioi,  trréorifr-géoéral  de  U  Chambre  apostolîqor. 
archoéquc  de  Héiib  io  partibus  et  enioncc  en  Bavière, 


PAR 


B4RO\  DE  BODY, 

aimtnutntnr      prisent  rl  *  fa  Urxti  pnUurns . 


la  c«Ur  iBTrnin  quoi    forii  aocpiûi  anutte* 
Crlla  coaliauU  dnkeacit  et  tnnle  ermodu* 
odiura  generat  et  rilescil.  Si  in  prinnpto  coo 
vmioait  tufte  bene  nm  lacolaeritcc  r«*t<>4t<Ti«. 

erit  tibi  po»u-i  dilecU  «mica  et 


Monseigneur', 


îmit  Christ^  Uh.  ï,  c_  ». 


Lorsqu'en  1840  le  gouvernement  belge  me  conûa  l'administra- 
tion des  prisons  de  l'état,  je  dus  étudier,  plus  intimement  que  je 
ne  l'avais  fait  précédemment,  les  diverses  théories  concernant 
la  réforme  pénitentiaire.  Je  lus,  avec  l'attention  que  méritait  celle 
grave  question  ,  les  nombreux  ouvrages  auxquels,  depuis  1830, 
elle  avait  donné  naissauce,  et  pendant  longtemps,  je  l'avoue,  le 
doute  régna  dans  mon  esprit  sur  la  véritable  solution  que  compor- 
tait ce  grand  problème  social. 

4  Gel  excellent  ira  va  il  offre  un  grand  intérêt  sous  le  rapport  historique  et 
archéologique ,  quoique  son  titre  ne  semble  pas  l'indiquer. 

(Note  du  Secrétaire -perpétuel  de  V  Académie). 
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Lf*s  écrivains  qui  défeml aient,  l»»s  uns  le  système  dAuliunt, 
I»  s  autres  le  régime  pensyl van ien ,  apportaient  dans  la  Int'e  une 
.inleur  é^ale,  un  talent  incontestable,  et  en  môme  temps  les 
affirmations  les  plus  positives,  les  plus  contradictoires,  L'expé- 
rience  des  faits  me  manquait. 

Je  cherchai  à  les  étudier  avec  soin  en  Belgique,  en  France,  en 
Angleterre.  Après  \  2  années  de  réflexion,  je  quitte  l'administration 
des  prisons  et  je  crois  de  mon  devoir  de  dire  hautement  que  je 
considère  aujourd'hui  le  système  cellulaire,  tel  qu'il  a  été  mis  en 
pratique  à  Pentonville-lez-Londres,  et  lel  que  nous  l'avons  essayé 
en  Belgique  1  comme  le  seul  propre  à  procurer  la  réforme  des 
prisons. 

C'est  à  vous,  Monseigneur,  que  je  dois  cette  déclaration, 
parce  que  le  remarquable  discours  que  vous  avez  prononcé  le 
44  mai  1840,  devant  Y  Académie  de  la  religion  catholique,  et 
qui  coïncidait  avec  ma  nomination  d'administrateur  des  prisons, 
fui  l'une  des  raisons  qui  firent  naître  mes  doutes  et  mes  appré- 
hensions sur  fellicacilé  du  régime  cellulaire  de  jour  et  de  nuit. 
Kn  çlfet,  vous  aviez  déclaré  formellement  ce  régime  anti-catholique 

•  L'extrait  suivant  s'applique  parfaitement  à  celte  épreuve,  heureuse  jusqu'à 
ce  jour  : 

«  Il  faut  bien  établir  que  l'isolement,  lel  que  le  propose  le  pro:et  de  loi.  ne  sera 
»»  pis  absolu.  S'il  le  fut  autrefois  a  Philadelphie,  dans  le  pénitencier  de  Cherry - 
»  Hill,  oh  le  détenu,  d'abord  privé  de  travail,  ne  recevant  ses  aliments  que  par  un 
»  tour ,  était  enseveli  dans  une  sorte  de  tombeau  .  ce  régime  y  a  été  singulière- 
»  ment  adouci. 

»  On  a  reconnn  que  ,  pour  obtenir  l'amendement  du  condamné,  il  suffit  qu'il 
n  soit  privé  de  communications  avec  les  autres  détenus;  on  s'est  donc  borné 
»  à  le  séparer  d'eux  ,  et  on  a  favorisé  toutes  les  autres  communications  qui 
n  étaient  de  nature  a  faire  naître  et  à  développer  en  lui  les  sentiments  hon- 
*  <>éïes.  Ainsi  on  lui  a  donné  du  travail,  ce  puissant  moyen  de  moralisation ;  on 
»  lui  a  permis  de  sortir  de  sa  cellule  et  de  faire  chaque  jour  une  promenade 
»  solitaire  pendant  une  certaine  durée  de  temps. 

»  C'est  ce  régime  tempéré  que  le  projet  de  loi  propose  d'appliquer  aux  prisons, 
«BéRKiG'R.  R'ip;n)r'  *nr  le  projet  de  toi  concernant  le  rùjimc  des  priions,  Paris 
1847,  p.  17.  » 
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à  raison  de  l'organisât  ion  incomplète  et  vicieuse  que  devait 
recevoir  l'exercice  du  culte.  À  cette  époque  il  me  parut,  comi 
à  vous,  que  les  cérémonies  catholiques  ne  pouvaient  se  concili 
avec  l'emprisonnement  individuel  :  les  combinaisons  adoptées 
France,  pour  faire  disparaître  ce  grief  capital,  étaient  en  ei 
extrêmement  malheureuses. 

A  la  maison  pénitentiaire  des  jeunes  délinquants,  dite  de 
Roquette,  les  prisonniers  ne  voyaient  pas  le  prêtre,  qui  célébr 
la  messe  dans  une  chapelle  pratiquée  au  centre  de  l'établi  semer 
ils  l'entendaient  du  fond  de  leurs  cellules  respectives  et  ri 
discernaient  les  diverses  parties  qu'à  l'aide  de  signaux  conveii 
et  successifs.  La  prédication  était  impossible  dans  ce  système  d< 
l'aumônier  ne  pouvait  se  contenter. 

A  la  nouvelle  maison  d'arrêt  cellulaire,  entreprise  à  ce 
époque  au  faubourg  St-Anloine,  pour  *,200  détenus,  et  conn 
aujourd'hui  sous  le  nom  de  Prison  Mazas ,  la  porte  de  chaq 
cellule  s'entrebâillait  de  façon  à  permettre  à  la  plupart  c 
prisonniers  d'apercevoir  dun  œil  et  dans  le  lointain  un  a» 
placé  au  centre  des  ailes  rayonnantes  de  l'établissement.  Ici  enec 
la  combinaison  archilectonique  était  misérable  et  excluait 
parole  de  Dieu  ,  cette  suprême  consolation  des  malheureux  et 
plus  efficace  des  remèdes  contre  le  vice  et  l'irréligion.  Au 
les  évêques  français  n'étaient-ils  pas  plus  satisfaits  que  vou 
Monseigneur,  du  système  cellulaire,  au  point  de  vue  de  li 
fluence  religieuse  dont  l'action  salutaire,  indispensable,  y  éu 
en  effet  supprimée  ou  à-peu-près.  Combien  les  adversaires  de  Pei 
prisonnement  individuel  étaient  heureux  de  cette  lacune  !  Comto 

9 

étaient  embarassés  au  contraire  ceux  qui,  avec  votre  Eminena 
considéraient  l'influence  religieuse  comme  devant  primer  tout 
les  autres  influences ,  comme  étant  propre,  plus  que  toute  aotn 
à  procurer  l'amendement  chez  les  prisonniers  et  une  bonne  poli* 
dans  les  prisons  ! 

L'un  des  plus  intrépides  et  des  plus  anciens  fauteurs  de  I 
réforme  pénitentiaire ,  sincère  catholique  lui-même,  insistait  aw 
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force  (Kacposè  de  l'état  delà  question  pénitentiaire,  par  Charles  Li  cas, 
Paris,  1844),  sur  l'opposition  du  clergé  catholique  en  Italie,  en 
Belgique  et  ailleurs  contre  le  système  de  f  emprisonnement  séparé , 
p.  G3,  et  il  ue  manquait  pas  de  citer  textuellement ,  Monseigneur, 
votre  au  al  hé  me  de  4840. 

lîu  voyage  que  je  fis  à  Londres  G  xa  tout-à-coup  mes  irrésolutions  et 
je  revios  convaincu  que  C emprisonnement  individuel  offrait  mille  avan- 
tages ,  sans  offrir  des  inconvénients  assez  sérieux  pour  préférer  un 
autre  système,  quel  qu'il  fût.Un  homme  prévenu  défavorablement  peut 
avoir  parcouru  ce  que  les  Anglais  appellent  avec  raison  la  prison" 
modèle  de  Pentonville ,  sans  avoir  perdu  ses  préventions ,  mais  je  ne 
croîs  pas  que  la  grande  majorité  de  ceux  qui  auront  visité  avec 
soin  f  en  détail ,  à  toutes  les  heures  de  la  journée ,  cellule  par 
cellule,  local  par  local ,  cette  admirable  construction  1  en  sorte 
sans  avoir  au  moins  senti  s'ébranler  ses  convictions  hostiles  ;  la 
plupart  n'en  sortiront  qu'en  emportant  une  conviction  profonde 
de  la   préférence  que  mérite  le  système  de  l'emprisonnement 
individuel. 

Aussi  est-ce,  je  l'espère,  le  système  qui  prévaudra  déûnili- 
vement  en  Belgique. 

Ce  royaume  possède  déjà  plusieurs  spécimens  de  prisons  cel- 

1  Au  congrès  pénitentiaire  de  Bruxelles,  M.  l'abbé  Laroque,  dont  nous  invo- 
querons plus  loin  le  témoignage,  s'exprima  sur  la  Chapelle  de  cet  établissement 
de  la  manière  suivante  : 

«  L'année  dernière,  après  le  congrès  de  Francfort ,  encouragé  par  l'honorable 
»  el  regrettable  M.  Kussell ,  j'ai  été  visiter  la  prison  de  Pentonville  

»  Pour  compléter  mes  investigations,  j'ai  du  ue  pas  hésiter  à  voir  de  mes 
»  propres  yeux  les  exercices  religieux;  sous  le  point  de  vue  du  protestantisme 
»  ces  exercices  ne  laissent  rien  à  désirer.  Les  chants  sont  accompagnés  par 
»  l'orgue.  Du  haut  de  la  chaire  je  voyais  tous  les  détenus.  J'ai  parcouru  les  cou- 
»  loirs  qui  conduisent  aux  stalles,  et  j'ai  reconnu,  laul  la  surveillance  est 
»  sévère  el  iucessanle ,  qu'il  est  impossible  que  les  prisonuiers  communiquent 
»  entre  eux. 

»  La  chapelle  est  séparée  de  la  prison  pioprement  dite.  Je  considère  cette 
»  mesure  comme  une  grande  amélioration,  comme  un  grand  bienfait.  » 

(Débats  du  Congrès  pénitentiaire  de  BruxcUes  ,  Dei.tombk,  1847  ,  p.  143). 
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biliaires.  La  maison  de  sûreté  civile  et  militaire  de  Lié-e  tnéril* 
spécialement  d'être  visitée  :  établie  sur  un  terrain  peu  faNorabk 
d'ailleurs,  elle  sYst  rapprochée  autant  que  possible  <  lu  plautfc 
Pentonville ,  et  c'est  surtout  [)ar  cette  considération  qu'elle  ap- 
pelle votre  attention.  La  chapelle  protestante  de  Pentonville, 
légèrement  inodiûée  ,  a  pu  se  prêter  parfaitement  aux  exigences 
du  culte  catholique,  et  ainsi  se  trouve  heureusement  résolu, 
avec  l'agrément  de  nos  évéques  ,  le  problème  délicat  de  l'in- 
troduction des  cérémonies  romaines  dans  les  prisons  cellulaires 

Vous  connaissez,  Monseigneur,  la  chapelle  de  Pentonville  dont 
le  plan  se  trouve  annexé  au  rapport  adressé  au  gouvernement 
anglais  ,  le  8  août  1844 ,  par  le  major  du  génie  Jebb  ,  inspecteur 
général  des  prisons  d'Angleterre  et  architecte  de  ce  bel  édifice. 
Longue  de  21  mètres  environ  sur  une  largeur  de  12  mètres,  elle 
contient  d'une  part  250  stalles  en  bois  dans  lesquelles  se  rco* 
dent  successivement  les  reclus  ,  qui  restent  sépares  les  uns  des 
autres  par  des  portes  que  ferme  simultanément  Fun  de  crf 
mécanismes  ingénieux,  dont  les  Anglais  ont  le  génie.  Un  corridor 
central ,  eu  communication  avec  chacun  des  élages  du  cellu- 
laire, divise  les  stalles  dans  leur  longueur  et  se  trouve  sur- 
monté d'un  petit  jubé,  où  se  place  l'organiste. 

En  face  des  stalles  règne,  dans  toute  la  largeur  de  la  chapelle, 
une  galerie  élevée,  du  haut  de  laquelle  l'aumônier  de  la  prison, 
parfaitement  vu  de  tous  les  reclus,  sans  qu'ils  puissent  se  voir; 
entre  eux,  leur  adresse  la  parole,  les  consolations  et  les  en-] 
seignements  du  culte  anglican. 

Chaque  stalle  est  surmontée  d'un  numéro  que  porte  le  pri- 
sonnier dans  la  maison:  de  cette  manière  les  surveillants ,  portés . 
devant  la  galerie  précitée  ,  peuvent  constater  avec  certitude  et 
facilité  les  moindres  mouvements  des  prisonniers. 

Ce  service  marche  admirablement. 

Dans  la  chapelle  de  Liège,  longue  de  18  mètres  environ  sur  une  j 
largeur  de  11  mètres  50  centimètres,  l'architecte  s'est  borné  à  con- 
vertir, d'après  mes  indications,  la  galerie  mentionnée  ci-dessus ,  en 
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une  estrade  de  5  mètres  de  profondeur,  divisée  en  Irois  comparti- 
ments inégaux,  à  l'instar  des  nefs  d'une  église  ordinaire. 

Dans  l'arcade  du  milieu,  qui  est  censée  correspondre  à  la  nef  prin- 
cipale, se  trouve  sur  cette  estrade,  detant  une  fenêtre  ogivale,  ornée 
de  vitraux  coloriés  ,  un  autel  sculpté  en  bois  de  chêne.  I^s  deux 
compartiments  de  moindre  dimension  servenL  l'un  à  l'escalier,  à 
r.iide  duquel  l'officiant  se  rend  avec  aisance  au  sanctuaire,  l'autre 
de  tribune  à  l'usage  du  directeur  de  la  prison  et  des  visiteurs  admis 
a  assister  aux  offices  ;  sous  l'estrade  on  a  pratiqué  une  sacristie 
commode  et  suffisante.  1 

lorsqu'il  s'agit  dedistribner  le  pain  eucharistique,  chaque  détenu 
sort  ulternativementde  sa  stalle,  et  sans  être  vu  de  ses  compagnons, 
se  rend  par  le  couloir  central  à  la  table  de  communion  placée  devant 
l'estrade.  Cette  opération  est  naturellement  assez  longue,  mais  elle 
ne  doit  pas  avoir  lieu  pour  l  ou,  <•  la  population  à  la  fois.  Cette  distri- 
bution pourrait  se  faire  d'ailleurs,  avec  l'assentiment  de  l'Ordinaire, 
dans  les  cellules  elles-mêmes,  avec  une  certaine  solennité,  ano- 

*  La  chapelle  étant  construite  dans  le  style  ogival ,  tous  les  vêlements 
>acerdolaux  et  tous  les  ornement*,  par  une  innovation  unique  jusqu'ici  en 
Belgique,  sont  conformes  aux  modèles  qu'a  donnés  l'illustre  Pugin  dans  son 
bel  ouvrage  intitulé  :  Les  vrais  principes  il*  l'architecture  ogivale  ou  chré- 
tienne et  leur  renaissance  au  temps  actuel.  Bruges.  1850,  in-4"  Le  service  de 
la  chapelle  se  fait  avec  un  dévouement  sans  exemple  par  trois  Pères  de 
la  congrégation  du  très-saint  Rédempteur,  qui  se  partagent  avec  un  zèle  au- 
dessus  de  tout  éloge  la  visite  des  cellules,  la  prédication  et  les  autres  devoirs 
de  celte  mission.  C'est  a  eux  qu'on  doit  en  grande  partie  le  succès  obtenu 
à  Liège  par  ce  premier  essai  du  régime  cellulaire  complet. 

Je  ne  saurais  assez  conseiller ,  ne  fût-ce  qu'au  point  de  vue  de  l'économie  , 
le  concours  des  ordres  religieux  pour  l'aumônerie  des  prisons  centrales  ou  cellu- 
laires. Un  aumônier  unique  et  permanent  succombera  presque  tonjours  à  la 
tâche  :  le  concours  des  ordres  religieux  permet  au  contraire  de  multiplier ,  de 
renouveler.de  remplacer  et  de  choisir  avec  discernement,  sans  embarras,  les 
sujets  les  plus  propres  à  une  pareille  mission,  selon  les  convenances  respectives 
de  l'administration  ,  des  aumôniers  eux-mêmes  et  des  condamnés.  —  A  Liège 
les  Pères  Rédeuiptorisles .  moyennant  une  indemnité  annuelle  de  2CO0  francs, 
traitement  normal,  outre  le  logement,  d'un  aumônier  unique  séculier,  se  sont 
chargés  d'un  service  multiple  qui  comporte  trois  messes  par  jour  et  l'emploi 
continu  de  trois  ecclésiastiques  au  moins  ! 
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logtie  à  la  manière  dont  se  fait  à  domicile,  dans  la  plupart  des 
cités  catholiques,  l'administration  du  St- Viatique  anx  malades  et 
aux  infirmes. 

Résolu  pour  Liège,  ce  problème  Ta  été  aussi  heureusement  et 
d'après  les  mêmes  données  dans  les  prisons  moins  importantes 
de  Bruxelles,  Verviers  et  Gharleroy;  il  Ta  été  à  Dinant  1  d'après 
une  combinaison  différente,  qui  nie  parait  des  pins  convenable 
pour  une  prison  destinée  à  un  nombre  restreint  de  prisonniers 
d'un  seul  sexe.  Cette  combinaison  se  rapproche  de  celle  qu'on 
eût  adoptée  pour  la  maison  centrale  de  Louvain,  décrétée  en  4$4t» 
sur  la  proposition  du  ministre  de  la  justice  ,  Baron  J.  D'Anétban. 
peu  de  temps  avant  sa  retraite  :  projet  utile  et  que  des  consi- 
dérations mesquines  ont  fait  abandonner  momentanément.  Les 
plans  complets  en  ont  été  arrêtés  et  existent  au  département  de 
la  justice;  ils  méritent  une  étude  spéciale,  en  ce  qu'ils  réunissent 
toutes  les  améliorations  architecloniques  réalisées  successivement 
en  Angleterre.  C'eût  été  incontestablement  la  prison  cellulaire 
la  plus  remarquable  du  continent.    Les  devis  s'élevaient  à  la 
somme  d'un  million  six  cent  mille  francs  environ.  Ce  fut  sons 
ce  ministre  distingué,  travailleur  infatigable ,  aux  vues  excellen- 
tes ,  du  caractère  le  plus  estimable ,  dont  l'honneur  sera  d'avoir 
excité  l'antipathie  aussi  aveugle  qu'acharnée  des  ennemis  de  la 
religion  et  des  principes  conservateurs,  que  les  premières  prisons 
cellulaires  furent  construites  en  Belgique  et  qu'on  introduisit  dans 
la  construction  de  ces  établissements  un  caractère  architectural 
en  rapport  avec  leur  destination.  L'on  peut  donc  dire  que  sa 
signature  apposée  au  pied  des  plans  des  prisons  de  Liège ,  Dinant, 
Louvain,  etc.,  constitue  une  présomption  très-respectable  de  l'or- 
thodoxie du  système  au  point  de  vue  catholique. 

4  La  pensée-mère  de  la  prison  de  Dinant  se  retrouve  dans  les  amphi- 
théâtres romains ,  lesquels  ont  également  donné  naissance  an  projet,  si 
remarquable  à  divers  titres,  publié  en  1840  ,  à  Caen  ,  par  M.  Harou-Romain  ,  a 
cette  époque  architecte  du  département  du  Calvados  et  de  la  prison  centrale 
de  Beaulieu. 
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Dans  votre  dissertation  du  14  mai  1840,  vous  vous  êtes  cepen- 
daut  exprimé,  Monseigneur,  de  la  manière  suivante  : 

«  Un  allro  gravissimo  vizio  (ciel  syslema  americano),  io  trovo 
»  nella  separazione  continua  ed  è  che  non  si  a  aflatto  applicabile 
»  ai  paesi  cattolici.  Questo  vizio  non  roi  pare  che  sia  stato 
»  ancora  bastantemente  svelato  daalcuni  degli  autori  accennati, 
»  ed  è  a  nostro  credere  sostanzialissiroo.  Poichè  se  la  cattolica  reli- 
»  gione  è  elemento  necessario  e  principale  di  una  stabile  ri- 
»  forma  de'  rei  :  se  ciô  richiedesi  dalle  istituzioni  penitenziarie , 
■  corne  potrà  adottarsi  util  mente  un  sistema  che  non  puà  legare 
»  punto  colle  pratiche  cattolichc  ?  Ed  è  appunto  ne'  paesi  pro- 
»  lestanti  cbe  fu  adottata  quella  dottrina  ,  la  quale  se  pren- 
»  desse  in  Europa  ,  grave  danno  ne  dériver  ebbe  alla  causa  délia 
»  religione.  Infatti  come  combinare  col  nostro  culto  che  riunisce 
»>  i  fideli  al  divin  sacriGzio  ,  alf  orazione  e  aile  predicbe  uno 
»  stato  di  perpetuo  isolamento  ?  Non  sarebbe  un  privarsi  de1 
»  più  efficaci  mezzi  di  morale  miglioraraento  ?  E  non  è  questo 
»  cbe  vuolsi  ?  Io  spero  che  si  Hat  ta  verità  sarà  ben  compresa  in 
»  Europa ,  fra  i  popoli  catlolici ,  i  quali  procedono  con  pru- 
»  dente  cautela  nella  riforma  anche  per  le  grandi  spese  che 
»  esige.  Intantochè  si  discute  e  si  viaggia  ,  e  molto  si  scrive 
»  su  tal  suggelto ,  gli  scrittori  cattolici  non  debbono  omettere 
»  d'inculcare  che  il  miglioramento  de1  prigionieri  come  venne  dal 
a  principio  religioso,  col  principio  religioso  egualmente  si  compta. 
»  Imperocchè  ogni  emendamento  che  non  si  basi  sulfeterne 
»  verità  sarà  un*  iprocrisia  ;  e  Dio  solo  puô  ve  race  mente  mutare 
»  il  cuore  deirnomo,  Dio  solo  custodirlo  dopo  averlo  mulato.  La 
»  lettura  di  libri  divoti ,  Tesempio  di  saggi  ecclesiaslici ,  le 
»  loro  ammonizioni  e  i  loro  consigli,  gli  spirituali  ritiramenti, 
»  le  morali  conferenze  e  soprattulo  la  sacramentale  confessione, 
»  ecco  i  veri  e  gli  efficaci  mezzi  di  conversione.  » 

«  Un  autre  inconvénient  très-grave  du  système  américain  que 
»  je  rencontre  dans  l'isolement  perpétuel  des  prisonniers  le  rend 
»  tout-à-fait  impraticable  dans  les  pays  catholiques.  La  plupart 
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»  des  auteurs  que  j'ai  cités  me  semblent  ne  pas  avoir  ass</ 
»  insisté  sur  cet  inconvénient ,  qui  est  cependant  capital  à  non.- 
»  sens. 

»  Si  la  religion  catholique  est  l'élément  nécessaire  et  principal 
»  d'une  réforme  durable  des  condamnés  ,  si  c'est  là  ce  qu'on 
»  attend  des  institutions  pénitentiaires ,  comment  adopter  m- 
»  système  qui  ne  peut  s'allier  aux  pratiques  du  culte  catholique 

»  Ce  système  naquit  dans  un  pays  protestant  et  l'Europe  m 
»  pourrait  l'accepter  qu'au  détriment  sérieux  des  intérêts  de  la  rel 
»  gion.  Car,  comment  combiner  uu  état  d'isolement  perpétuel  atv> 
»  notre  culte  qui  réunit  les  fidèles  au  sacrifice  divin,  au  sermo- 
»  et  à  la  prière  ?  Ne  serait-ce  pas  se  priver  de  l'un  des  moyen 
»  les  plus  efficaces  de  l'amendement?  Est-ce  là  ce  qu'on  veut 
j»  J'espère  que  cette  vérité  sera  bien  comprise  en  Europe ,  che. 
»  toutes  les  nations  catholiques  qui  procèdent  du  reste  a>c 
»  une  prudente  réserve  dans  la  réforme  pénitentiaire,  surloui 
»  à  cause  des  grandes  dépenses  qu'elle  exige.  Pendant  qu'on  se 
»  borne  encore  à  discuter,  à  voyager,  et  surtout  à  beaucoup 
»  écrire  sur  ce  sujet  intéressant ,  les  écrivains  catholiques  n< 
»  doivent  pas  manquer  de  faire  reconnaître  que  l'amendement 
»  des  prisonniers,  s'il  dérive  du  principe  religieux,  ne  peul 
>  s'accomplir  qu'à  l'aide  du  même  principe.  Toute  amélioration 
»  de  conduite  qui  n'aurait  point  pour  base  les  vérités  éternelles 
»  ne  serait  que  de  l'hypocrisie  ;  Dieu  seul  peut  véritablement 
»  changer  le  cœur  de  l'homme  :  Dieu  seul  peut  le  maintenir 
»  dans  sa  conversion!  La  lecture  de  bons  livres  de  dévotion,  Texem- 
»  pie  des  aumôniers,  leurs  discours  et  leurs  conseils,  les  retraites 
»  spirituelles,  les  conférences  morales  et  surtout  la  confession , 
b  voilà  les  moyens  de  conversion  les  seuls  vrais,  les  seuls  effi- 
»  caces.  » 

Mêmes  conclusions  dans  votre  ouvrage  sur  les  institutions 
romaines  de  charité  ,  d'instruction  publique  et  de  détention.  (Rome, 
1842,  t.  Il,  p.  293.) 

«  Il  culto  religioso  e  la  segregazione  continua  ci  sembrano 
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»  dû  nllimo  due  cose  affalto  inconciliubili  ne'  pacsi  caltolici.  E 
•  pi»ir:iô  la  religione  è  elemcnlo  neccssario  e  principale  di  una 
»  ht  a  bile  ri  forma  de'  rei  ,  se  queslo  richiedesi  dalle  isliluzionî 
»  penilenziarie,  corne  potrd  da  nui  adotlarsi  un  iUtema  che  non 
»  paà  Irgarsi  colle  praliche  del  culto  caltolicot  VA  è  appuiilo  ne 
»  paosi  protestant  i  che  fu  adollala  la  dollriua  délia  segregazi'aie 
»  coutiinia.  Ma  corne  farlo  ne'  calloiici?E  non  sarebbe  egli  un 
»  privai  si  de'  pin  validi  mezzi  di  miglioramcnlo  ?  Corne  polrà 
»  tisarsi  délia  religiosa  influenza  se  non  si  fa  assistera  il  pri- 
»  giouiero  ad  alcuna  délie  sagre  funzioni  del  cullo,   se  non 
»  s'impiega  il  mezzo  efficacissiuio  délia  predieazione  in  commune? 
c  Coine  gli  si  potrà  provare  la  nécessita  e  il  dovere  di  ubbidire 
»  ai  p  recel  ti  délia  cliiesa ,  se  si  comiucia  dal  farglieli  viola re 
»  col  non  permetlergli  d'adiré  la  messa  ahueno  ne'  di  feslivi? 
»  L'isiruzion  religiosa ,  si  dicc,  è  supplila  da  visite  che  il  cap- 
»  pellano  fa  aile  celle  :  ma  chi  non  vede  quauto  ciô  avveuga 
n  necessariamente  di  rado,  dove  sien  molli  prigionieri  e  corne 
»  a  lali  conversazioni  manchi  lutta  quella  forza  che  vieue  dagli 
»  sguardi,  dai  gesti,  dalf  eloquenza  dell'  oralore  .  d'alla  parola  di 
»  Dio  annunziata  dal  pergamo?  Laoude  com-hiuderocol  Petilli  che 
»  air  individuo  isolato  manca  ogui  religiosa  conforte,—  che,  lolto 
«  questo,  ogni  azione  riformatrice  è  fatta  impossibile, — che  in 
»  conseguenza  il  sistema  è  direttamenle  contrario  al  suo  scopo 
»  principale  :  l'emendazione.  » 

«  Le  culte  religieux  et  la  séquestration  continue  me  paraissent 
»  enfin  deux  choses  totalement  inconciliables  dans  les  pays  calho- 
»  liques.  Or,  la  religion  étant  l'élément  principal  et  nécessaire 
»  d'une  réforme  durable  des  condamnés,  si  l'on  exige  cette  réforme 
»  des  institutions  pénitentiaires,  comment  pourrions-nous  adopter 
»  un  système  qui  n'est  pas  compatible  avec  les  pratiques  et  les 
»  cérémonies  du  culte  catholique?  Aussi  est-il  vrai  que  c'est 
»  dans  les  pays  prolestants  que  fut  inventé  le  système  de  l'isolc- 
»  ment  absolu  :  comment  agir  de  même  dans  les  pays  catholiques? 
»  Ne  serait-ce  pas  se  priver  de  gaieté  de  cœur  des  moyens  les 
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»  plus  propres  à  procurer  l'amendement  des  coupables?  Commeot 
»  pourra-t-on  user  de  l'influence  religieuse  si  l'on  ne  fait  assister 
»  le  prisonnier  à  aucune  des  cérémonies  sacrées,  si  l'on  reçusse 
»  le  secours  si  puissant  des  prédications  en  commun  ?  Comment 
»  pourra-t-on  lui  démontrer  la  nécessité  et  le  devoir  de  l'obéis- 
»  sance  aux  commandements  de  l'église,  si  l'on  commence  par 
»  les  lui  faire  violer  en  ne  lui  permettant  pas  d'ouïr  la  messe 
»  dans  le  lieu  suint,  au  moins  les  dimanches  et  jours  de  fête? 
»  L'instruction  religieuse,  dit-on,  est  suppléée  par  les  visites  qo>% 
i>  l'aumônier  fait  dans  les  cellules  :  mais  ne  voit-on  pas  combien 
»  ees  visites  seront  raies  dans  une  prison  où  sera  renfermée 
»  une  population  nombreuse?  Ne  voit-on  pas  que  de  pareils 
»  entretiens  manqueront  de  cette  influence  que  produisent  les 
»>  gestes,  l'éloquence  de  l'orateur,  et  la  parole  de  Dieu  tombant  do 
»  haut  de  la  chaire? 

»  J'en  conclus  avec  Pelitli  que  le  prisonnier  isolé  est  privé  de 
>•  toute  consolation  religieuse,  qu'en  supprimant  cette  consolation 
»  vmfianle,  toute  réforme  est  impossible,  et  qu'en  conséquence 
»  ce  système  est  directement  contraire  à  son  but  principal,  à 
»  savoir  l'amendement  des  prisonniers. 

Avec  quel  empressement  M.  l'inspecteur  général  Lucas ,  le 
principal  et  habile  antagoniste  de  l'emprisonnement  individuel 
s'empare-t-il  de  l'opinion  d'un  prélat  romain  !  avec  quelle  viva- 
cité, après  avoir  cité  ce  qui  précède,  s'écrie-t-il  : 

«  Telles  sont  les  convictions  de  l'illustre  prélat  (Morichini)  qui 
»  n'ignorait  pas  sans  doute,  en  les  exprimant,  le  luxe  des  corn- 
»  binaisons,  du*  reste  si  malheureuses,  déployées  par  i'architectore 
»  anglaise  dans  la  chapelle  cellulaire  de  la  prison  de  Pentonville, 
»  mais  qui  n'admettait  pas  qu'une  solution,  dont  le  culte  pro- 
»  testant  pouvait  se  contenter  en  Angleterre,  dut  convenir  an* 
»  cérémonies  du  culte  catholique.  » 

(Exposé  de  l'état  de  la  question  pénitentiaire  en  Europe  et  aux 
États-Unis,  —  Paris  1844  ,  page  64.) 

M.  Lucas  ajoute,  p.  47:  «Dans  un  rapport  de  1842,  adressé  à  M. 
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»  ministre  de  l'intérieur  et  distribué  aux  Chambres,  M.  Lohmeyer, 
»  inspecteur-général-adjoint  des  prisons,  s'exprime  ainsi  :  La  cha- 
»  pelle  de  Pentonville  présente  le  principal  défaut  de  ce  bel  édifice. 
»  Elle  est  à  compartiments ,  et  il  est  difficile  de  pouvoir  se  pér- 
it suader  que  divers  moyens  de  communication  entre  les  détenus 
»  n'y  deviendront  pas  facile  ;  mais  cesl  surtout  pour  s  y  rendre  et 
»  en  revenir  qu'il  y  aurait  des  facilités  pour  se  reconnaître  et 
»  communiquer.  Une  espèce  de  bonnet  à  longue  visière  Rabaissant 
»  sur  la  figure  en  forme  de  masque  ,  a  été  inventée  et  f  on  regarde 
«  ce  moyen  comme  suffisant  pour  rendre  les  malfaiteurs  méconnais- 
»  sables  entre  eux.  1 

«  Nous  ne  savons  quelle  impression  ces  détails  doivent  produire 
»  sur  les  esprits  sérieux;  mais  quant  à  nous,  il  nous  est  pénible  de 
»  voir  nu  système,  plutôt  que  d'abdiquer,  se  mutiler  ainsi  et  re- 
»  courir  à  cet  espèce  de  travestissement,  qui  répond  si  peu  à 
»  l'idée  que  nous  avons  de  la  grandeur  de  la  réforme  pénitentiaire 
»  et  de  la  gravité  du  gouvernement  anglais.  » 

Les  esprits  sérieux  qui,  après  MM.  Lohmeyer  et  Lucas,  allèrent 
voir  Pentonville,  ne  jugèrent  pas,  parait-il,  de  la  môme  manière  que 
ces  honorables  fonctionnaires,  les  combinaisons  prétenduement  si 
malheureuses,  adoptées  par  le  savant  architecte  anglais  Jebb ,  pour 
la  chapellede  Pentonville,  car,  en  1847,  lorsque  j'allai  revoir  à  Paris 
la  prison  des  jeunes  délinquants  ,  dite  de  la  Roquette,  j'y  vis  avec 
grande  satisfaction  une  imitation  aussi  complète  que  possible 
de  la  chapelle  de  Pentonville.  Cette  imitation,  bien  que  contrariée 
par  le  luxe  des  combinaisons,  certes  très-malheureuses,  déployé  par 
l'architecture  française  dans  la  construction  de  la  Roquette,  était 
aussi  raisonnable  que  l'ancien  mode  d'ouïr  la  messe  était  dérisoire 
et  peu  compatible  avec  les  exigences  les  plus  élémentaires  du  culte 
catholique. 

Du  reste,  sous  le  rapport  du  culte  et  sauf  le  plan  de  M.  Harou- 
Romain,  toutes  les  constructions  pénitentiaires  françaises  sont 

'  Voir  p.  67  ci-dessus  l'opinion  contraire  de  M.  l'abbé  U  roque. 
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essentiellement  défectueuses,  tant  au  ptfint  de  vue  catholique  qu'au 
point  de  vue  protestant.  Il  est  impossible,  en  effet,  dans  toute 
prison  cellulaire  un  peu  considérable  que  le  délenu  assiste  de  sa 
cellule  aux  offices  et  à  la  prédication,  à  l'aide  de  sa  porte  en- 
trebâillée; il  est  impossible  qu'il  puisse  participer  ainsi  au\ 
exercices  religieux  et  entendre  la  parole  divine.  En  vérité  c'est  à 
propos  du  système  français  que  Ton  pourrait  s'écrier  après  vous, 
Monseigneur,  que  c'est  un  système  anti-catholique. 

I-i  « résolution  du  congrès  pénitentiaire  de  Francfort  (septem- 
bre t8i(i)  était  formulée  en  ces  termes  : 

«  Les  prisons  cellulaires  seront  construites  de  manière  que 
»  chaque  prisonnier  puisse  assister  aux  exercices  de  son  culte, 
»  voyant  et  entendant  le  ministre  officiant  et  en  étant  vu,  le  tout 
»  sans  qu'il  soit  porté  atteinte  au  principe  fondamental  de  U 
»  séparation  des  prisonniers  entre  eux  » 

C'était  évidemment  h  consécration  du  système  des  architectes 
français;  mais  l'on  peut  dire,  pour  la  justification  du  congrès,  que 
le  but  réel  de  la  6m*  résolution  était  de  constater  la  nécessité  du 
culte  religieux ,  et  de  le  rendre  compatible  avec  la  séparation 
complète  des  prisonniers  entre  eux.  Restait  donc  un  problème 
architeclonique  à  résoudre,  et  c'est  ce  que  prouvent  très-bien  et  les 
discussions  qui  eurent  lieu  au  congrès  précité  et  la  question  du 
programme  primitif,  qui  se  bornait  à  demander:  Quelle  sera 
C  organisait  on  du  culte  dans  le  système  cellulaire. 

M.  Moreau-Chrislophe,  inspecteur  général  des  prisons  de  France, 
déclarait  qu'à  ses  yeux,  des  diverses  formules  architectoniques  qui 
ont  spécialement  pour  objet  ï  exercice  du  culte  dans  les  prisons  cellu- 
laires, celle  qui  lui  paraissait  la  plus  parfaite,  sous  ce  rapport, 
était  celle  de  Pentonville  à  Londres.  1  il  n'en  conseillait  cependant 

1  Antérieurciii*  m  ,  dans  »a  vigoureuse  défense  du  projet  de  loi  sur  les  pri»utts. 
Paris  I84(,  .M.  Morlau -Christophe  s'était  borné  à  dire  qu'il  ne  conseillait  pas 
Mie  combinaison  architecturale ,  mais  qu'on  pourrait  la  suivre  à  la  ri<jurur 
U  réflexion  avait  donc  singulièrement  raodiûé  son  appréciation,  puisque  deux 
ans  après  il  déclarait  la  ctiapetle  de  Londres  la  plus  parfaite  de  toutes  celles 
qu'avait  imaginées  l'architecture  pénitentiaire. 
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pus  1'adopliou  d'une  manière  absolue,  niais,  expliquant  le  système 
français  et  celui  de  M.  Harou-Komain  ,  il  concluait  en  disant  : 
Tout  ceci  vous  prouve ,  MM.  que  C architecture  ne  nous  fera  pas 
défaut,  lorsqu'il  s'agira  de  formuler  la  résolution  dont  je  vous  ai 
donné  lecture  en  commençant.  Voir  Débats  du  congrès  pénitentiaire  de 
Francfort-sur-le-Mem  ,  28-29-50  septembre  i846.  Paris  ,  Marc- 
Aurel,  4847,  p.  145. 

Je  n'hésite  pas  à  déclarer  que  MM.  Benoiston  de  Chateauneuf  1 
et  Lucas  se  trompent  gravement  en  parlant  de  l'opposition  que 
rencontrerait  en  Belgique,  de  la  part  du  clergé,  le  système  de  Cem- 
prisonnement  séparé.  Celte  opposition  n'existe  aucunement. 

En  effet,  ce  système  qui  n'est  pas,  on  ne  saurait  trop  le  ré- 
péter ,  celui  du  solitary  confinement  américain ,  a  pour  lui 
dès-à-présenl,  à  mes  yeux,  la  sanction  de  l'expérience  et  des  faits. 
Je  n'irai  pas  jusqu'à  dire  qu'il  procure  l'amendement  des  cou- 
pables ;  il  faut  bien  l'avouer ,  hélas  !  cet  amendement  est  loin 
d'être  général  :  il  n'est  guère  dans  la  nature  humaine  *  ,  mais 
l'isolement  empêche  les  bons  instincts  d'être  pervertis  et  dépravés; 

1  Mémoire  lu  à  l' Académie  des  sciences  morales  ei  politiques,  2  septembre  1845. 

*  Quand  on  a  bien  étudié,  dil  le  docteur  Joret,  la  population  des  prisons  ,  on 
arrive  à  celle  triste  conclusion  :  que  la  moralisation  du  plus  grand  nombre , 
quel  que  soit  le  système  que  Ton  mette  en  usage,  est  sinon  impossible,  au  moins 
très-difficile  à  obtenir.  {\«  Bultctin  de  la  Sociale  de  la  morale  chrétienne  de 
1852 ,  p.  50. 

Néanmoins,  comme  le  dil  M.  de  Tocqueville  dans  son  rapport  du  5  juil- 
let 1843,  sur  le  nouveau  projet  de  loi  concernant  la  réforme  pénitentiaire  : 
«  s'il  n'est  pas  sûr  que  le  sy>tèu>ede  I' emprisonnement  individuel,  pas  plus  que 
n  tout  autre  système,  rende  les  détenus  meilleurs  qu'ils  n'étaient,  il  est  sûr  du 
»  moins  qu'il  les  empêche  de  devenir  pires;  et  c'est  là  un  résultat  immense  , 
»  le  seul  résultat  qu'il  soit  prudent  à  un  gouvernement  de  se  proposer.  Non- 
»  seulement  nos  prisons  actuelles  ne  corrigent  pas,  mais  elles  dépravent;  cela 
»  est  hors  de  doute.  Elle»  rendent  à  la  société  des  citoyens  beaucoup  plus 
»  dangereux  que  ceux  qu'elles  en  ont  reçus.  Il  en  sera  aiusi  partout  où  les 
»  condamnés  pourront  communiquer  ensemble;  et  le  seul  système  qui  garnn- 
»  tisse  d'une  manière  absolue  et  surtout  permanente  qu'ils  ne  communiquent 
*  pas,  c'est  le  système  de  l'emprisonnement  individuel.  » 
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>l  sauve  une  partie  des  condamnés,  les  jeunes  délinquants  sur- 
tout ,  et  Ton  sait  que  ces  derniers,  dans  l'emprisonnement  com- 
mun, échappent  rarement  à  une  dépravation  complète,  ainsi  que 
j  ai  pu  le  constater  par  une  épreuve  de  viugt  ans,  soit  comme 
procureur  du  roi ,  soit  comme  administrateur  général  des  prisons. 

En  vous  écriant,  Monseigneur,  que  le  système  d'emprisonne- 
ment continu,  outre  ses  inconvénients  relatifs  à  la  santé,  au  travail 
et  à  la  morale,  est  au  point  de  vue  religieux,  un  système  aoti- 
calholique  (dissertation  lue  à  l'Académie  de  la  religion  catholique, 
le  44  mai  1840),  Votre  Éminence  n'a-t-elle  pas  posé  des  conclu- 
sions trop  absolues?  N'a-t-elle  pas  confondu  le  système  anglui> 
avec  le  système  américain  de  l'emprisonnement  solitaire  absolu, 
ou  pensylvanien  primitif,  très-répréhensible  en  effet  ?  El  les 
vices  réels  de  ce  dernier  système  n'ont-ils  pas  contribué  a 
faire  pencher  votre  judicieux  esprit  vers  le  système  mixte, 
dit  D'Auburn?  Système  qui  constitue,  il  est  vrai,  une  véritable 
et  importante  amélioration  dans  le  régime  des  ancienues  prisous. 
mais  incomplet  et  essentiellement  défectueux ,  au  point  de  vue 
social,  comme  Pont  démontré  les  chétifs  résultats  extérieurs, 
produits  par  les  maisons  si  vantées  de  Vilvorde  et  de  Garni 

Il  me  serait  facile  de  prouve  que  dans  les  prisons  construites 
et  régies  à  l'instar  de  Pentonville,  la  discipline  est  parfaite,  le 
service  facile ,  la  santé  des  détenus  excellente  ,  la  corruption  réci- 
proque impossible ,  et  le  travail  aussi  lucratif  qu'on  peut  le  désirer. 

1  Ces  deux  maisons  centrales,  remarquables  à  plusieurs  titres,  furent  baltes 
sous  le  règne  illustre  de  Marie-Thérèse  :  la  première  fut  construite  en  vertu 
des  lettres  patentes  du  17  février  4772,  selon  les  plans  du  vicomte  Vilain  Xllll. 
auquel  on  doit  un  mémoire  estimable  (Garni ,  1775.  P.  De  Goesin  ,  in-4a.  — 
&  édition,  Bruxelles,  Méline,  18-41  ,  in-8«)  Sur  les  moyen*  de  corriger  les 
malfaiteurs  et  les  fainéants  à  leur  propre  avantage  et  de  les  rendre  utiles  à 
l'État.  La  seconde  fut  bâtie  d'après  les  plans  de  l'architecte  Dewer,  qw 
s'écarta  totalement  des  données  du  vicomte  Vilain  Xllll ,  et  flt  adopter  un 
projet  préférable  sous  bien  des  rapports.  Néanmoins  vantée ,  justement  du 
reste,  par  le  célèbre  philanthrope  John  Howard,  la  prison  de  Gand  éclipsa 
totalement  sa  rivale. 
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Le  plan  de  cet  opuscule  est  moins  étendu  :  il  consiste  uniquement 
ù  convaincre  Votre  Éminence  de  l'orthodoxie  du  régime  de 
l'emprisonnement  cellulaire,  au  point  de  vue  du  culte  catholique. 

Or,  je  crois  vous  avoir  persuadé,  Monseigneur,  et  vous  avoir 
prouvé  matériellement  par  la  seule  description  de  la  chapelle 
de  Liège ,  que  la  participation  en  commun  aux  offices  religieux 
est  très-praticable  sous  le  régime  de  l'emprisonnement  séparé  et 
n'offre  aucnn  inconvénient.  L'inspection  des  coupes  et  dessins 
ci-aonexés  complète  cette  démonstration. 

MM.  Bérenger,  ancien  pair  de  France,  De  Tocqueville,  ancien 
député,  et  Guillot,  entrepreneur  du  service  des  maisons  centrales 
de  Gaillon  et  Poissy  proclament  en  outre  que  l'instruction  reli- 
gieuse est  beaucoup  plus  fructueuse  dans  le  régime  cellulaire  que 
dans  le  système  opposé. 

«  Sous  le  point  de  vue  philosophique,  dit  Bérenger,  il  est  im- 
»  possible  dé  méconnaître  quelle  est  l'influence  de  la  solitude  sur 
»  le  moral  de  l'homme. 

»  Elle  est  déjà  un  grand  bien  pour  le  juste.  En  l'accoutumant 
»  à  vivre  de  la  vie  intérieure,  elle  retrempe  son  énergie,  élève 
>  et  épure  ses  sentiments,  lui  donne  des  choses  de  la  terre  une 
»  plus  saine  appréciation,  et  à  celte  distance  des  imperfections 
»  comme  des  torts  de  l'humanité,  le  dispose  par  l'indulgente 
»  mansuétude  du  cœur,  aux  nobles  dévouements  et  aux  grandes 
»  actions.  Si  la  solitude  agit  de  la  sorte  sur  l'homme  de  bien, 
»  de  quel  secours  ne  doit-elle  pas  être  pour  ceux  qui  ont  failli  ? 

»  Placé  en  présence  de  lui-môme,  à  l'abri  de  toute  excitation 
*  extérieure,  le  condamné  se  retrouve  tout  entier  au  milieu  de  ce 
»  silence  qui  le  laisse  à  toute  la  spontanéité  de  ses  impressions , 
»  en  pleine  et  libre  possession  de  sa  pensée,  entendant  de  plus 
»  près  et  forcé  d'écoiller  la  voix  de  sa  conscience.  Le  trouble  qu'il 
»  éprouve,  peut-être  pour  la  première  fois,  lui  révèle  toute  l  éten- 
»  due  et  toute  l'énormité  de  sa  faute.  Plus  de  fausse  honte; 
»  il  n'est  pas  sous  le  regard  d'autrui!  Plus  de  forfanterie,  celle 
»  force  factice  du  faible!  A  l'effroi  succède  l'abattement;  à  l'abat- 
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>»  Icmeiit  ce  besoin  secret  de  consolation  que  Dien  a  mis  an 
»  île  l'âme  de  lonte  créature.  El  à  quelles  consolations  peiit-ilamir 
h  reeonrs  .  si  ee  ifesl  à  celles  qui  viennent  d'en  liant  et  qui  swilrs 
»  enlèvent  au  remords  loul  ce  qu'il  a  de  poignant  et  d'amer? 
»  Ainsi  préparé  à  se  décharger  du  poids  qui  l'oppresse,  qu'une 
«  voix  amie  pénètre  dans  sa  cellule;  que,  de  temps  à  aulrf, 
»  elle  fasse  parvenir  à  son  oreille  des  paroles  de  paix  et  d'espe- 
»  ranee,  et  il  se  fera  en  lui  une  heureuse  transformation  qui  pouf 
»  être  durable,  n'aura  besoin  que  de  l'emploi  suffisamment  pro- 
»  longé  des  moyens  qui  l'auront  produite. 

»  De  graves  objections  cependant  oui  été  élevées  contre  ce 
»  système. 

»  On  craint  que  la  solitude  n'influe  d'une  manière  fâcheuse 
»»  sur  le  détenu.  Le  désespoir,  dit-on,  s'emparera  de  lui,  sa  M 
»  s'égarera  ,  et  il  en  résultera  un  certain  trouble  dans  les  facull* 
»  de  son  esprit.  En  même  temps,  son  corps  étant  privé  de  tout 
»  mouvement,  il  y  aura  lieu  de  craindre  qu'il  ne  soit  envahi /^r 
»  l'une  de  ces  maladies  lentes,  qui  prennent  leur  source  dansd* 
>»  habitudes  trop  sédentaires. 

»  D'un  autre  côté,  il  sera  difficile  de  procurer  aux  condamnés. 
»  étroitement  renfermés  dans  leurs  cellules  des  occupations 
»•  variées,  et  de  les  soumettre  à  un  travail  productif  ;  en  un  mot, 
»  renseignement  professionnel  deviendra  nul  pour  eux,  par  la 
»  difficulté  de  leur  en  assurer  isolément  le  bienfait. 

»  Enfin  il  en  sera  de  môme  de  l'enseignement  religieux  * 
u  élémentaire  :  comment,  dit-on,  l'introduire  dans  chaque celhik. 
»  sans  augmenter  outre-mesure  ,  avec  un  accroissement  propor- 
»  tionné  des  dépenses  ,  le  nombre  des  ministres  des  cultes  d 
»  celui  des  instituteurs. 

«  L'expérience  a  répondu  à  toutes  ces  objections.  ■ 

Rapport  fait  à  la  chambre  de  Paris  sur  le  projet  de  loi  eoncerna^ 
le  régime  des  prisons ,  Paris  1847.  p.  16. 

«  Jusqu'à  présent,  dit  M.  de  Tocqueville,  les  ministres  d'> 
»  différentes  religions  n'ont  paru  s'intéresser  que  faiblemeol  » 
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»  la  réforme  des  criminels.  Cela  s'explique  :  le  prêtre  n'a  pour 
»  ainsi  dire  aucune  action  sur  l'âme  des  détenus  dans  le  système 
»  de  la  vie  commune.  Que  peut  sa  voix  au  milieu  d'une  foule 
»  inattentive  ,  composée  d'hommes  irréligieux  et  corrompus  ,  qui 
»  rougiraient  d'ordinaire  les  uns  vis-à-vis  des  autres ,  s'ils  mon- 
»  traient  quelques  signes  de  repentir  ?  Quel  fruit  sincère  peut- 
»  on  attendre  d'entretiens  particuliers ,  lorsque  le  criminel,  qui 
»  en  est  l'objet,  quitte  le  prêtre  pour  retourner  au  milieu  de 
»  ses  compagnons  de  vices  et  de  crimes  ?  On  conçoit  qu'une 
»  tâche  si  ingrate  décourage  le  zèle. 

»  L'un  des  directeurs  des  prisons  centrales  ,  interrogé  en  1836 
»  par  M.  le  ministre  de  l'intérieur  sur  l'effet  que  produisaient 
»  les  sermons  de  l'aumônier,  répond  :  Beaucoup  de  détenus  ne 
»  prêtent  t 'oreille  aux  instructions  de  ï aumônier  que  pour  lâcher 
»  (fy  découvrir  quelque  point  qui  porte  à  la  critiqne  ou  à  la 
»  plaisanterie  :  ceux-là  sont  nombreux  dans  les  prisons  ;  ils  se 
»  font  en  quelque  sorte  un  mérite  de  ïimpiété.  Il  n'est  que 
»  trop  fréquent  de  les  voir  faire  entre  eux  parade  de  ces  $en- 
»  timents  ;  ils  s* imaginent  jouer  ainsi  le  rôle  cf esprits  forts , 
»  et  ceux  qui  ont  encore  conservé  quelques  principes  religieux 
r>  se  voient  souvent  Vobjet  de  leurs  attaques  et  de  leurs  railleries. 
»  Il  n'en  saurait  guère  être  différemment  dans  le  régime  de  la  vie 
»  commune. 

d  Mais  il  n'en  est  plus  de  même  dans  le  système  de  l'emprison- 
»  nement  individuel  :  ici  le  condamné',  isolé  de  ses  pareils,  écoute 
»  sans  distraction  et  relient  sans  peine  les  vérités  qui  lui  sont 
»  enseignées  ;  il  reçoit  sans  rougir  les  conseils  honnêtes  qu'on 
»  lui  donne  ;  le  prêtre  n'est  plus  pour  lui  un  objet  de  dérision 
»  et  de  haine  ;  sa  seule  présence  est  un  grand  soulagement  de  la 
»  solitude  ;  le  détenu  souhaite  sa  venue  et  s'afflige  en  le  voyant 
»  partir. 

»  L'emprisonnement  individuel  est  assurément ,  de  tous  les 
»  systèmes  ,  celui  qui  laisse  le  plus  de  chances  à  la  réforme  re- 
»  ligieuse.  Il  est  donc  à  espérer  que  lorsqu'il  s'établira,  on 
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»  verra  non  seulement  les  ministres  de  toutes  les  religions, 
»  mais  les  hommes  religieux  de  toutes  les  communions  tourner 
»  du  côté  des  prisons  leur  zèle  ;  jamais  champ  plus  utile  el 
»  plus  vaste  ne  leur  aura  été  ouvert. 

»  La  commission  pense  qu'il  importe  beaucoup  au  succès  du 
»  régime  pénitencier  que  ce  mouvement  naisse  et  soit  encouragé 
»  et  facilité. 

Ier  Rapport  fait  au  nom  de  la  commission  chargée  d'examiner  U 
projet  de  loi  tendant  à  introduire  une  réforme  dans  le  régime  général 
des  prisons.  Paris,  20  juin,  1840. 

«  Avec  la  communauté ,  dit  Guillot  à  son  tour ,  on  n'a  que  les 
»  offices  du  dimanche  ;  les  détenus  qui  y  assistent  entassés  n'y 
»  prêtent  aucune  attention  ;  il  suffit  d'un  incrédule ,  d'un  mo- 
»  queur  sur  vingt  individus,  pour  détourner  de  tout  recueille- 
»  ment  les  dix-neuf  autres  ;  suivant  la  sonnette  ,  les  masses 
»  s'agenouillent  ou  se  lèvent  comme  autant  de  mannequins , 
•  mais  fort  peu  de  prisonniers  prient  ;  l'office  leur  parait 
»  toujours  trop  long  ,  et  j'ai  la  conviction  que  très-peu  eo 
»  tirent  même  le  plus  léger  avantage.  D'ailleurs  les  prison- 
»  niers  ont-ils  été  préparés  convenablement  à  sentir  toute  la 
»  sublimité  de  la  messe  ?  ils  n'y  voient  qu'une  cérémonie 
»  dont  ils  ne  comprennent  pas  le  but.  Parlerai-je  des  ins- 
»  truclions  du  prêtre  ?  Elles  doivent  être  très-courtes  ,  car  réu. 
»  nies  aux  offices  ,  le  tout  ne  peut  pas  durer  au-delà  d'une 
»  heure  ou  riuq  quarts  d'heure  ,  à  moins  d'ennuyer  celte  ag- 
i»  glomération  d'individus,  d'où  s'exhale  une  odeur  insupportable 
»  et  fort  nuisible  à  la  santé  ;  et  puis,  comment  le  prêtre  se  ferait-il 
»  entendre  et  comprendre  à  la  fois  de  tant  de  prisonniers  ?  Je 
»  dis  donc  ,  et  avec  conviction,  que  les  cérémonies  du  culte  sont 
»  sans  influence  sur  les  prisonniers  dans  le  système  de  la  corn- 
»  munaulé,  même  vis-à-vis  des  malades  réunis  aux  infirmeries, 
»  parce  que  le  nombre  des  incrédules  et  des  moqueurs  l'empor- 
»  tera  toujours. 

Opinion  sur  le  régime  pénitentiaire.  Paris  1838,  p.  II. 
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Le  conseil  général  de  la  Seine  ,  eu  se  prononçant  pour  le  ré- 
gime cellulaire,  dans  sa  séance  du  20  octobre  1837  avait  reconnu, 
de  son  côté,  que  le  retour  à  des  sentiments  moraux  et  religieux  ri  est 
possible  que  dans  la  solitude ,  où  la  voix  de  la  conscience  ne  risque 
pas  d  être  étouffée  par  le  geste  ou  le  regard  de  l'homme  perverti. 

L'avantage  immense  du  régime  cellulaire ,  disait  avec  raison 
Guillol  vers  la  même  époque  ,  sur  tous  autres  en  communauté  est 
d empêcher  les  condamnés  de  se  reconnaître,  et  d éviter  par  là  les 
effets  de  lu  propension  qu'ont  tous  les  hommes  de  se  lier  en  qua- 
lité de  camarades  ;  cette  camaraderie  exerce  son  influence  même 
sur  les  hommes  du  plus  grand  mérite,  et  jusqu'à  la  fin  de  la 
plus  longue  carrière  ;  un  vieillard  dit  encore  avec  délices  ,  j'étais 
camarade  de  collège  ,  d  études,  dormes,  avec  un  tel ,  un  tel ,  etc.,  etc. 
A  plus  forte  raison  ,  combien  la  camaraderie  rioffre-t-elle  pas  dat- 
traits  à  deux  individus  chez  lesquels  le  vice  est  toujours  prêt  à  éclore 
au  contact  du  vice  même. 

Des  plumes  plus  éloquentes  que  la  mienne  ont  démontré  les  dangers 
du  visu  entre  les  prisonniers,  mais  personne  les  a  plus  complètement 
reconnus  que  moi.  Opinion  précitée,  p.  i  M. 

Je  crois  pouvoir  conclure  de  tout  ce  qui  précède  que  le  système 
de  l'emprisonnement  cellulaire  de  jour  et  de  nuit  est  parfaitement 
en  bariDonieavec  la  pensée  catholique.  C'est  ausii  l'opinion  déve- 
loppée par  un  ecclésiastique  français,  M.  La  roque,  ancien  cha- 
pelain des  Invalides  à  Paris,  et  chanoine  honoraire  de  Limoges. 

Dans  ses  considérations  sur  tinfluence  de  la  religion  dans  les 
maisons  centrales  de  force  et  de  correction  M.  Laroque  déclare, 
»  qu'il  ri  attribue  des  résultats  satisfaisants  qu'au  régime  cellulaire  , 
»  système  qui  consiste,  dit-il,  à  séparer  par  autant  de  cellules 
»  qu'il  y  a  d'individus,  tous  les  détenus  d'une  même  prison  et 
»  dans  lesquelles  ils  auront  du  travail,  de  bons  livres,  recevront  la 
»  visite  des  différents  employés  de  la  maison,  de  leur  famille 
»  el  des  personnes  honnêtes  dn  dehors  admises  à  les  visiter.  » 

«  Nous  nous  associons  pleinement ,  ajoute-l-il ,  à  ce  système; 
»  le  plus  parfait  et  le  plus  sûr  auxiliaire  pour  la  réforme  morale 
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»  et  pour  l'action  religieuse,  réclamé  même  par  les  détenus q u  ane 
»  première  ou  plusieurs  chûtes  ont  conduits  dans  la  prison  et 
•  chez  lesquels  la  religion  a  fécondé  el  contenu  la  résignation. 
»  Pour  ceux-là,  la  cellule,  loin  d'être  un  épouvantait,  est  Tobjet 
»  de  leurs  désirs,  et  de  leurs  sollicitations  les  plus  vives.  La 
»  cellule  est  horrible  pour  le  grand  nombre  qui  a  pris  l'affreuse 
»  résolution  de  ne  pas  se  corriger ,  et  qui  serait  désolé  de  ne 
»  pas  retrouver,  lors  de  sa  libération,  des  complices  et  une 
»  société  qui  n'ont  que  trop  contribué  à  l'entretenir  dans  le  mal  ; 
»  et  pour  tout  dire,  en  un  mot,  la  corruption  est  dans  la  commu- 
»  nauté.  Nous  pouvons  citer  à  l'appui  de  ce  que  nous  avançons  les 
»  nombreuses  lettres  qui  sont  en  notre  possession.  » 

C'est  ce  qu'avait  dit  avant  lui,  Monseigneur,  le  Père  Mabillon 
dont  l'on  a  plusieurs  fois  cité  l'opinion  que  je  crois  parfaitement 
applicable  un  système  que  je  défends,  «  Mabillon,  dit  Grellet- 
»  Wammy,  Manuel  des  prisons,  Genève  ,  i 838,  pag.  il  ,  imbu 
»  des  traditions  et  de  l'esprit  du  christianisme,  après  avoir 
»  développé  les  moyens  de  réformer  le  moral  des  religieux  détenus» 
»  et  avoir  réduit  ces  moyens  à  quatre  :  l'isolement,  le  travail, 
»  la  prière  et  le  silence,  trace  le  plan  d'un  véritable  pénitea- 
»  cier.  » 

L'occasion  se  présente  ici  d  entretenir  votre  Eminence  d'une 
découverte  curieuse. 

Ayant  eu  la  velléité  de  relire  le  texte  même  de  Mabillon  ,  texte 
résumé  ou  altéré  dans  la  plupart  des  auteurs  qui  l'ont  cité  et  que 
vous  vous  êtes  borné,  Monseigneur  à  mentionner  sommairement 
dans  votre  dissertation  pag.  77  *,  je  découvris  qu'au  lieu  de  faire 

«  Dom  Jean  Mabillon,  religieux  bénédictin  de  la  congrégation  deSt-Maur, 
l'un  des  plus  savants  hommes  du  XVIIe  siècle,  était  né  en  Champagne  le 
23  novembre  1637  ;  les  Réflexions  sur  les  prisons  des  monastères  font  partie 
de  ses  œuvres  posthumes.  U  mourut  à  Paris,  à  l'abbaye  de  St-Germain-des~ 
Prés,  le  27  décembre  1707,  âgé  de  75  ans. 

Voici  le  texte  littéral  de  Mabillon:  «  Pour  en  revenir  à  la  prison  de  Jeac 
»  Climaque ,  dont  j'ai  parlé  ci-dessus ,  on  pourrait  établir  un  lieu  semblable 
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exclusivement  honneur  à  l'illustre  bénédictin  de  ses  vues  sur 
les  prisons  des  ordres  religieux,  il  fallait  reconnaître  qu'il  n'avait 
fait  que  rajeunir  et  développer  la  pensée  primitive  d'un  ascète 
du  VIe  siècle  de  Fère  chrétienne.  S t- Jean ,  surnommé  le  Scbolasti- 
que,  à  cause  de  sa  condition  ,  le  Sinaïle  du  lieu  de  sa  demeure, 
et  plus  communément  Climaque,  à  cause  de  son  livre  qu'il  a 
intitulé  r Échelle  sainte,  naquit  selon  toutes  les  apparences,  vers 
'an  523.  A  l'âge  de  i6  ans ,  il  se  retira  dans  le  célèbre  monastère 
dn  mont  Sinai,  ce  qui  fait  conjecturer  qu'il  était  originaire  de 
quelque  ville  de  Judée ,  voisine  de  cette  montagne  qui  est  dans 
l'ancienne  Arabie. 

Après  la  mort  de  son  abbé,  il  s'enferma  dans  une  cellule,  où 
il  vécut  dans  les  exercices  d'une  piété  extraordinaire.  Il  se  laissait 
voir  à  peu  de  personnes  et  seulement  pour  des  occasions  de 
charité;  autrement  il  demeurait  des  années  entières  sans  dire 
une  seule  parole.  Il  fut  ensuite  nommé  abbé  du  monastère  et  le 
gouverna  avec  une  admirable  sainteté. 


s  dans  les  ordres  religieux  poar  renfermer  les  pénitents.  Il  y  aurait  dans  ce 
»  lieu  plusieurs  cellules  semblables  à  celles  des  Chartreux,  avec  un  laboratoire 
»  pour  les  exercer  à  quelque  travail  utile.  On  pourrait  ajouter  à  chaque  cellule 
a  un  petit  jardin,  qu'on  leur  ouvrirait  à  certaines  heures,  pour  les  y  faire 
»  travailler  et  leur  faire  prendre  un  peu  d'air.  Ils  assisteraient  aux  offices 
')  divins ,  renfermés ,  au  commencement ,  dans  quelque  tribune  séparée  ,  et, 
»  après,  avec  les  autres  dans  le  chœur,  lorsqu'ils  auraient  passé  la  première 
»  épreuve  de  la  pénitence ,  et  donné  des  marques  de  résipiscence.  Leur  vivre 
»  serait  plus  grossier  et  plus  pauvre  et  leurs  jeûnes  plus  fréquents  que  dans  les 
»  autres  communautés.  On  leur  ferait  souvent  une  exhortation  et  le  supérieur 
»  ou  quelque  autre  de  sa  part  aurait  soin  de  les  voir  en  particulier  et  de 
a  les  consoler  et  fortifier  de  temps  en  temps.  Les  séculiers  et  les  externes 
»  n'entreraient  pas  dans  ce  lieu,  où  l'on  garderait  une  solitude  exacte.  Si 
°  cela  était  une  fois  établi ,  loin  qu'une  telle  demeure  parût  horrible  ou 
»  insupportable,  je  suis  sûr  que  la  plupart  n'aurait  presque  pas  de  peine  à 
*  s'y  voir  renfermer,  quoique  ce  fût  pour  le  reste  de  leur  vie;  et  que  de 
»  bons  religieux  môme  se  feraient  un  plaisir  d'y  demeurer  pour  y  pratiquer 
0  une  pénitence  et  une  solitude  plus  exactes.  » 

(OEuvrcB  ponlhumcs ,  Paris,  1724.  in-1%  t.  II,  p.  332). 
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L'abbé  du  monastère  de  Raïte  le  pria  un  jour  d'écrire  un  traite 
pour  la  perfection  des  solitaires,  et  dans  la  lettre  qu'il  lui  adressa, 
il  le  nomme  un  ange,  père  des  pères ,  et  docteur  éminent  entre  le* 
docteurs.  Pour  satisfaire  à  cette  demande,  notre  abbé  du  Siuai 
écrivit,  en  grec,  un  ouvrage  en  deux  parties  :  la  première  est 
f  Échelle  sainte,  qu'il  dressa  sur  le  modèle  de  celle  que  vil  en 
songe  le  patriarche  Jacob  :  elle  est  composée  de  30  degrés,  en 
l'honneur  des  30  années  de  la  vie  cachée  de  Jésus-Christ;  b 
seconde  partie  de  son  livre  est  la  Lettre  au  Pasteur. 

Ce  saint  homme  mourut  âgé  de  80  ans,  vers  le  30  mars  605 1 
jour  auquel  les  Grecs  et  les  Latins  célèbrent  sa  féle. 

Issellius,  docteur  flamand  ,  publia  sur  la  fin  du  XVI"*  siècle  b 
version  latine  de  F  Echelle  Sainte  d'Ambroise  le  Camaldnle,  avec 
des  éclaircissements  à  chaque  degré  :  l'abbé  Jacques  de  Billy  et 
le  P.  M.  Raderus  ont  aussi  traduit  cet  ouvrage  du  grec  en  latin 
V.  Moreiu,  J740,  t.  5. 

Voici  d'après  le  texte  latin  du  P.  Raderus  1 ,  le  passage  qui 
doit  nécessairement  *  avoir  guidé  la  plume  du  père  Ma bi lion. 

1  Sancli  Patris  nostri  Joannis  Scholaslici ,  abbatis  Montis  Sioa  ,  qni  vulgo 
Climacus  appellatur  opéra  omnia  ,  interprète  Malhaîo  Radero  ,  S.  J.  Luteiix 
Parisiorum.  1633. 

LEclielle  Sainte  ou  les  degrés  pour  monter  au  Ciel  composés  par  St-Jean 
Climaque ,  abbé  du  monastère  du  mont  Sinaï  et  Père  de  l'église  grecque ,  traduit 
du  grec  en  français  par  Arnauld  d'Andilly,  œuvres  diverses  in-fol.  t.  I,  p.  71. 
Parts  1073.  C'est  la  seule  traduction  française  qui  existe  à  ma  connaissance , 
et  elle  n'est  pas  toujours  exacte. 

s  Dans  un  rapport  adressé  par  M.  A.  E.  Cerfberr,  inspecteur-général-adjoint 
des  prisons  de  France  ,  au  ministre  de  l'intérieur  le  lr  janvier  1839,  cet  ho- 
norable fonctionnaire  attribuait,  mais  b  tort  d'après  ce  qui  précède,  une  autre 
origine,  purement  conjecturale,  a  l'utopie  du  savant  bénédictin.  Le  Père  Mj 
billon  fit  en  Italie,  dit-il,  p.  6 ,  vers  le  commencement  du  siècle  dernier,  on 
voyage  par  les  ordres  du  grand  Colbert,  et  y  remplit  une  mission  analogue  * 
celle  que  voire  Excellence  vieol  de  me  confier.  Il  put  voir  la  prison  de  St.- 
Micbel  (à  Rome),  et  il  est  probable  que  c'est  à  la  suite  de  celte  visite  qu'il 
écrivit  les  paroles  remarquables  rapportées  par  M.  Moreau-Gbristophe.  Voir 
p.  84  ci-dessus. 
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S.   Jo.VNÏUS  ClIMACI 
SCALA  pAKADlSi,    p.  66. 

Locus  eral  ab  ipso  tnonasle- 
rio  uno  du  ni  axai  lapide  seu 
milliarisejunctus,  carcerdiclus, 
ilLetabilis  prorsus  et  omnibus 
corporis  gaudiis  (les ti tutus.  Kul- 
Insibiculiiiaefumuscernebatur. 
non  aliud  quicquam  è  fuco  prac- 
terpanem  et  minuta  oluscula  in 
nunsam  inferebantur.  In  hoc 
eos  qui  post  religiosara  profes- 
sioneui  in  peccatum  prolapsi 
erant,  ilà  concludebal  (abbas) 
ut  pedem  efferre  nunquam  pos- 
sent  :  nec  plures  simuljungebat, 
sed  singulos  seorsùm ,  aut  ut 
plurimùm  binos:  manebanl  que 
ibi  quoad  praeses  de  singulis 
divinitùs  edoceretur. 

Praefecit  aulem  eisdem  virum 
quenidam  eximium,  cui  Isaacus 
nomen  qui  ab  sibi  commisses 
precum  assiduarum  pensum  exi- 
gebat,  et  propè  nunquam  à  votis 
cessare  permitlebat.  Suppedita- 
bat  Ulis  magna  palmarum  copia 
(è  qui  bus)  ad  vitandum  otium 
calassos  texebanl.  Haec  illis 
livendi  ratio,  hic  status,  haec 
disciplina  erat  eorum  qui  vere 
quaerebant  faciem  Dei  Jacob. 


Description  du  Monastère 
des  Pénitents. 

Il  était  éloigné  d'environ  un 
mille,  c'est-à-dire  de  près  d'une 
demie  lieue  du  grand  monas- 
tère et  on  l'appelait  la  prison. 
Cètait  un  lieu  cfoù  toutes  les 
joies  humaines  étaient  bannies. 
On  n'y  voyait  jamais  de  fumée 
(parce  qu'on  n'y  faisait  jamais 
de  feu  dans  la  cuisine).  Il  n'y 
avait  aucune  autre  nourriture 
que  du  pain  et  des  légumes 
communs. 

L'abbé  y  envoyait  ceux  qui 
après  leur  admission  à  la  vie 
religieuse  étaient  tombés  dans 
des  fautes  notables  il  ne  les 
logeait  pas  tous  ensemble  mais 
chacun  à  part  et  seul  à  seul  ou 
au  plus  deux  à  deux  :  et  il  les 
y  tenait  enfermés,  «ans  qu'ils 
en  sortissent  jamais,  jusqu'à 
ce  que  Dieu  l'eût  assuré  de  leur 
ameudement.il  leur  avoit  donné 
pour  supérieur  un  homme  jus- 
tement considéré,  nommé  Isaac, 
qui  exigeait  une  prièreassiduede 
ceux/ju'il  avait  à  conduire.  Us 
avaientdu  reste  quantiléde  feuil- 
les de  palmier  dont  ils  fesaient 
des  corbeilles  pour  s'empêcher 
de  tomber  dans  l'oisiveté,  <M<  .  etc. 
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11  ne  faut  pas  croire  que  la  description  de  cette  prison  fût 
le  fruit  de  l'imagination  ascétique  de  l'abbé  du  Sinaï.  St-Jérome 
en  parle  également,  dit  Aruauld  *  dans  sa  préface  sur  la  règle 
de  St.-Pacôme,  où  il  dit  qu'il  avait  traduit  cette  règle  en  latin, 
parce  que  Sylvain,  prêtre  et  homme  de  Dieu,  qui  la  lui  avait  envoyêt 
à  Alexandrie ,  lui  avait  mandé  qu'en  la  Thèbaïde  dans  le  monastère 
qui  s'appelait  autrefois  Tanobe ,  et  qui  depuis ,  par  un  heureux 
changement  de  nom,  s'appelait  de  la  Pénitence  ,  il  y  avait  plusieurs 
religieux  romains  qui  n'entendaient  ni  la  langue  égyptienne  ni  la 
langue  grecque.  «  Accepi  libros  ab  homine  Dei  Sylvano  presbytero 
»  mihi  directos,  quos  ille  Alexandriam  missos  susceperat  ut  mini 
»  injungeret  transferendos.  Aiebat  enim  quod  in  Thebaide  et  in 
»  monasterio  Metanoœ ,  quod  de  Tanobo  in  pœnitentiara  felici  no- 
»  roinis  conversione  mutatum  est,  habitarent  plurimi  latinorum 
»  qui  ignorant  segypliacum  grsecumque  sermonem  »  a.  Gazaeus, 
savant  bénédictin  qui  a  commenté  Cassien,  dit  sur  cet  endroit 
de  St.-Jérôme  :  c'est  de  ce  monastère  des  pénitents  qui  est  appelé  la 
prison  et  des  religieux  qui  y  étaient  enfermés,  que  St-Jean-Climaque 
écrit  des  choses  merveilleuses,  dans  le  cinquième  degré  de  son  échelle. 
Voilà  donc,  Monseigneur,  le  véritable  acte  de  naissance  de  ce 
système  cellulaire,  cette  merveille  du  XIXe  siècle  au  dire  de  plusieurs; 
il  remonte  aux  premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne  ;  il  provient 
de  cet  Orient,  d'où  nous  provenons  tous;  il  sort  enfin  d'un 
monastère,  ce  qui  ne  plaira  guère  à  maints  philanthropes.  Que 
direz-vous,  Monseigneur,  de  cette  découverte?  Recommandé  par 
St-Jean-Climaque,  par  le  savant  et  orthodoxe  Mabillon,  admis 
par  l'épiscopat  belge  et  français,  le  système  d'emprisonnement 

4  Note  ajouté  par  Arnauld  d'Andilly ,  p.  33  à  la  vie  de  St.-Jean  Climaqtw. 
St.-Jérôme ,  né  à  Stridon  sur  les  limites  de  la  Dalmatie  et  de  la  Pannonie  ,  rim 
au  monde  l'an  340  de  J.-C.  Il  mourut  l'an  420,  âgé  d'environ  80  ans.  De  tous 
les  pères  latins,  c'est  celui  qui  a  eu  le  plus  d'érudition. 

*  Epistola  CVIII  sive  prsefatio  V  in  translationem  régula  ru  ni  SS.  Pacbomii. 
Tneodori  et  Oresiesis.  S.  Euscbii  Hieronymi  operum  T.  Quarlus ,  p  809 
in-fol.  Parisiis,  1707. 
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cellulaire  obtiendra-Nil  grâce  devant  Votre  Éminence?  Je  n'en 
doute  pas  et  je  suis  persuadé  que  l'assentiment  du  chef  de  l'église 
ne  fera  pas  défaut  à  l'œuvre  pénitentiaire  inaugurée  par  les 
décrets  de  Clément  XI  et  de  Clément  XII,  qui  ont  occupé,  avant 
le  vénérable  Pie  IX ,  le  siège  de  St-Pierre.  À  ce  dernier  pontife , 
Monseigneur,  si  les  calamités  du  temps  lui  en  laissent  le  loisir, 
de  reprendre  et  de  parachever  l'œuvre  de  ses  illustres  prédéces- 
seurs !  A  lui  de  rendre  universelle,  à  l'instar  des  autres  bienfaits 
de  l'église  romaine,  la  réforme  des  prisons  !  et  à  nous  de  répéter 
avec  Votre  Éminence  :  Cosi  Roma  exlendesse  a  tutte  le  carceri 
quella  riforma  eh'  ella  stessa  inventé  !  cosi ,  servendo  le  prigioni 
al  duplice  scopo  delP  intimidazione  de'  malvagi  e  délia  loro 
emendazione ,  potesse  scriversi  con  verità  sulla  porta  di  ciascuno 
di  esse  quel  sapientissimo  motto  del  filosofo  :  Parùm  est  improbos 
cœrcere  poena,  nisi  probos  efliciat  disciplina. 

Je  prie  Votre  Éminence  d'agréer  l'assurance  de  mes  senti- 
ments les  plus  respectueux. 


Bruxelles,  le  24  Mars  1852. 
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NOTICES 

HISTORIQUES  ET  GÉNÉALOGIQUES 

SUR  LES 

lAISOJS  DE  KERCKHOVE  VVBEM,  VAN  M  WWCK8LB  ET 

m  DER  DOMT  1  ; 

PAR 

H.  N.  J.  VAN  DER  HKYDEN, 

Membre  eorropoiuUnt  de  1»  Soeiété  libre  d'Emulation  pour  lei  sciences,  lettre*  rt  arts  de  Liée  ;  &  j 
Société  royale  des  Beaux-Arts  et  de  Littérature  de  G  and;  conseiller  honoraire  4c  l'institai  lUrrski^a* 
et  Archéologue  de  Londm  ;  de  l'Académie  Britannique  des  sciences  et  des  Arts.  etc. 

liaison  de  EerckboTc-Varent, 

Ayant  pour  armes  :  d'argent  à  la  bande  fuselée  ou  losangec  de  cinq  pièces  A 
mhle.  L'écu  sommé  d'un  casque  ouvert  d'argent ,  grillé,  liseré  et  couronne  J  or 
posé  en  fasce ,  assorti  de  ses  lambrequins  d'argent  et  de  sable.  Cimier  :  un  butti 
de  maure,  vétu  d'argent  et  virole  fie  même.  Support*  :  deux  sangliers  de  *iW'. 
défendus  d argent ,  armés  et  lampassés  de  gueules.  Devise  :  VitLLtsst  Km  fi  Ht 

La  noblesse  de  cette  maison  se  perd  dans  la  nuit  des  temps- 
Suivant  des  traditions  consacrées  dans  uu  vieux  manuscrit  e* 
parchemin,  conservé  dans  la  famille,  elle  serait  issue  des  anciens 
ducs  de  Franconie  et  venue  au  commencement  du  X*  siècle  en 

1  Les  documents  qui  ont  servi  à  la  rédaction  de  ces  notices ,  sont  puises  dans 
des  généalogies  dressées  sur  preuves.  Quoique  je  sois  étranger  à  l'Académie.  e* 
qu'elle  ait  déjà  publié,  dans  le  1er  volume  de  ses  Annales,  un  travail  des  plu* 
intéressants  sur  la  famille  de  Kerckhove-Varenl,  communiqué  par  un  de  ses  plu-» 
dignes  membres  honoraires,  M.  le  comte  de  Tbiennes  de  Rumbeek .  allié  à  eeiir- 
famille,  j'ose  adresser  à  l'Académie  ces  notices  que  j'ai  rédigées  avec  consdencr 
et  après  avoir  fait  beaucoup  de  recherches  sur  les  familles  auxquelles  elles  * 
rapportent.  Je  serais  très-flaité  si  la  savante  compagnie  daignait  leur  accorder  ooe 
place  dans  son  recueil  si  honorablement  apprécié  dans  le  monde  littéraire. 

*  Plusieurs  membres  de  cette  famille  ont  abandonné  les  supports,  et  d'aotm 
ont  remplacé  les  sangliers  par  deux  lions  d'or. 
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Flandre;  elle  tirerait  son  nom  d'un  château  près  du  Fiehtelberg, 
nommé  dans  l'antiquité,  lors  de  Fusa  go  général  du  latin  :  àtriim, 
et  plus  tard  Kirchof;  quelques-uns  de  ses  membres  auraient  élé 
investis  de  la  dignité  de  comte,  devenue  héréditaire,  depuis  le  règne 
de  IVmpereur  Conrad  I,  dans  une  branche  de  cette  famille  portant 
d'argent  à  trois  croisetles  de  gueules  mal  ordonnées ,  et  existant 
encore  à  Trêves  au  XIIIe  siècle  ;  elle  serait  déjà  au  IXe  siècle 
connue  en  Franconie,  où  elle  faisait  partie  de  la  noblesse  immé- 
diate, sons  le  surnom  von  Kirchof  ou  Kirchhofcn,  mais  ordi- 
nairement désignée  dans  les  documents  en  latin  sous  le  surnom 
de  A  trio  f.  On  sait  qu'en  Franconie  les  surnoms  ont  été  en  usage 
beaucoup  plus  tôt  que  chez  les  autres  nations.  Plusieurs  historiens 
prétendent  même  que  là  comme  chez  les  Romains  les  noms  pro- 
pres de  famille  se  sont  transmis  du  père  aux  enfants  depuis  les 
siècles  les  plus  réculés. 

Lorsque  la  famille  dont  il  s'agit  ici  s'est  établie  en  Flandre 
et  en  Brabani,  son  nom  allemand  de  Kirchhofen  s'est  natu- 
rellement orthographié  Kerchof  ,  Kerchove  ,  Kerckhove  et 
Kerckhoffs  d'après  l'idiome  flamand  ;  mais  elle  parait  n'avoir  pas 
abandonné  immédiatement  son  surnom  latin  :  de  Atrio  ;  sur- 
nom sous  lequel  Mir.els,  Opéra  diplomatica ,  et  Bltkens  ,  Tro- 
phées de  Brabani ,  citent  plusieurs  membres  de  cette  famille  qui 

1  Suivant  ce  manuscrit ,  qui  rapporte  plusieurs  monuments  concernant  celle 
famille ,  le  tombeau  d'un  de  ses  membres,  appelé  Cunebertus,  qualifié  comte 
[cornes),  allié  à  une  fille  de  la  maison  d'Arnsberg  et  tué  à  la  bataille  d'An- 
dernach,  livrée  en  876,  entre  Charles-le-Chaiive  et  Louis  II,  aurait  existé  à 
l'église  de  celle  ville;  Charles-le-Gros  aurait  Tait  enterrer  dans  sa  chapelle  un 
Thêodoric  (Tbiery)  de  la  maison  de  Kircbof  (de  Atrio),  décédé  en  884  à  Tribur  ; 
un  autre  membre  de  cette  famille,  Sifride  de  Kerchof,  qualifié  mtfef  (chevalier)  — 
qui  à  celle  époque  était  le  titre  de  la  plus  haute  noblesse —  serait  euterré,  en 
i  189,  à  l'église  de  Ninove  (Ninivc  Flandrorum) ,  et  descendrait,  d'après  l'in- 
scription sépulcrale,  de  la  très-noble  famille  de  Atrio,  de  Franconie  ;  le  fils  de 
ce  Sifride  serait  enterré  à  la  même  église  sous  une  dalle  portant  l'épilaphe 
suivante  :  Hic  jacet  intue  nobilis  vir  Gualterus  de  Kerchove  dictus  de  Ter  Parent 
filiu$  Sifridi  tnilitis.  ob.  anno  dom.  incarnat.  AfC'C/f.  Plusieurs  autres  membres 
de  cette  famille  ont  reçu  la  sépulture  à  Ninove. 
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ont  vécu  et  figuré  parmi  les  nobles  de  Flaudre  et  de  Brabant  au 
XIe,  au  XII"  et  au  XIII0  siècles.  Miileus,  t.  I  ,  page  519,  publie  un 
acte  écrit  en  1093  de  Gualcherus ,  évôque  de  Cambray ,  concernant 
l'abbaye  de  Cortenberg  ,  près  de  Bruxelles  ,  et  portant  parmi  les 
signataires  un  Ingelbert  de  Atrio.  Un  Wautier  de  Atrio  signa  en 
1197  avec  Etienne,  évôque  de  Tournay,  une  ordonnance  régle- 
mentaire pour  les  chanoines  de  cette  ville  :  voy.  le  même  ouvrage, 
t.  II ,  page  982.  Le  même  tome  contient  une  autre  ordonnance 
du  même  évéque  pour  la  fondation  de  la  chapelle  épiscopale  sou* 
Tannée  1198  ,  elle  est  signée  par  plusieurs  membres  du  chapitre 
de  Tournay,  parmi  lesquels  se  trouve  Gualtier  de  Atrio.  Un  Everard 
de  Atrio  signa  en  1 198  avec  d'autres  nobles  un  acte  de  concession 
en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint-Martin  de  Tournay  :  voy. 
MiRiEus ,  même  ouvrage,  t.  II,  page  1205.  Le  même  auteur, 
t.  IIII,  page  200,  rapporte  un  acte  écrit  en  1158,  par  lequel 
le  duc  Godefroid  I  fit  une  fondation  en  faveur  de  l'ordre 
du  Saint-Sépulcre  et  de  celui  de  Saint-Benoit ,  et  daus  cet  acte 
ont  signé  avec  le  duc  plusieurs  nobles,  parmi  lesquels  figure 
un  Gosuin  de  Atrio.  Le  même  Mi&£us,  ouvrage  cité,  t.  III,  page 
113  ,  mentionne  Joannes  de  Atrio ,  comme  doyen  du  chapitre  de 
l'église  deCourtray  au  XIIIe  siècle;  il  rapporte  aussi,  t. IIU, 
page  718,  un  acte  de  dotation  du  duc  Henri  qui  est  passé  en 
1241  en  faveur  de  l'abbaye  dite  Vroumnperck  (parcum  domino- 
rum),  près  de  Louvain  ,  cet  acte  est  signé  par  un  S.  de  Atrio  et 
plusieurs  autres  nobles  de  haute  distinction.  Dans  l'acte  de  confir- 
mation du  chapitre  de  S^-Gudule  de  Bruxelles  ,  donné  en  1501 
par  l'évêque  Henri  de  Berges ,  se  trouve  un  Jean  d Atrio  ,  chauoim 
de  S^-Gudule  :  voy.  Mir<eus,  ouvrage  cité,  t.  IIll ,  page  430. 
Butkens,  Trophées  de  Brabant,  1. 1,  preuves  du  livre  1111,  page  40,  cite 
Franco  de  Atrio ,  ayant  signé  comme  témoin  avec  Gérard  & 
Hildebergh,  Simon  de  Slusa  et  d'autres  nobles,  une  lettre^ 
Godefroid  III,  duc  de  Lorraine,  écrite  à  Bruxelles  en  H  51 .  Birru**- 
même  ouvrage,  même  volume,  même  chapitre,  moine  époque t 
cite  nn  Ingelbertus  de  Atrio ,  dans   un   extrait  du  Chartulaire 
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le  Vorst.  Divaus,  Opéra  varia,  page  81,  cite  même  deux  membres 
le  cette  famille ,  Eberwinus  ab  Atrio  ,  comme  décédé  à  Louvain 
?n  912  t  et  Meiso  ab  Atrio ,  comme  décédé  en  964  dans  la  même 
'ille.  Le  surnom  latin  paraît  avoir  été  conservé  jusqu'à  la  fin 
Ju  XVe  siècle,  mais  par  des  membres  de  cette  famille  qui  appar- 
tenaient à  l'état  ecclésiastique ,  ainsi  que  le  conûrment  Mirjeus 
H  le  Grand  Théâtre  Sacré  du  Duché  de  Brabant ,  Liste  des  cha- 
noines du  chapitre  d' Anderlecht ,  t.  I ,  page  296 ,  où  il  est  dit  : 
a  Renier  a* Atrio  ou  van  den  Kerckhove  succéda  à  Jean  cCAlem  en  1493.  » 
Les    illustres   maisons    de    Verrusalem   et  van  der  Saelen, 
faisant  partie  des  sept-familles-patrices-nobles  de  Louvain,  sont 
sorties  de  la  même  souche  que  celle  de  Kerckhove.  On  prétend  que 
leur  nom  provient  de  la  livière  Sala,  prenant  son  origine  au  bas 
duFichtelberg.  Leur  nom  primitifétait  aussi  ab  Atrio.  Div^eus,  Opéra 
varia,  page  84 ,  en  parlant  de  ces  familles,  dit  :  ab  Atrio  latine 
in  antiquis  contractibus  invenio.  Aussi  le  nom  van  der  Saelen  s'est 
écrit  indistinctement  van  der  Saelen,  de  Atrio  et  van  den  Kerckhove, 
ainsi  que  le  confirme  l'ouvrage  intitulé  :  Septem  tribus  patriciœ 
Lovanienses  ;  Lovanii,  typis  Joannis  Jacobs,  4754,  page  40. 

En  Allemagne  comme  en  Belgique  un  grand  nombre  de  monu- 
ments et  d'autres  titres  attestent  la  haute  antiquité  et  l'illus- 
tration de  la  maison  de  Kirchhofen  ou  Kerckhove.  Elle  a  tenu 
rang  parmi  les  plus  anciennes  familles  chevaleresques  et  chapi- 
trâtes; elle  a  fait  ses  preuves  de  chevalerie  pour  son  admission 
aux  premiers  Tournois  connus  dans  l'histoire  :  elle  assista  aux 
tournois  qui  eurent  lieu  en  Allemagne  depuis  Tan  930  sous 
l'empereur  Henri  I,  surnommé  l Oiseleur ,  jusqu'en  1487,  ainsi 
que  le  confirme  l'ouvrage  intitulé  :  Proben  des  Hohen  Teutschen- 
Reichs-Adels.— Preuves  de  la  haute  noblesse  de  l' Empire  Germanique — 
rédigé  par  Salver  ,  archiviste  du  grand  duc  de  Wurlzbourg , 
conseiller  féodal  de  Fulde, — 1775,  t.I,  page  81  ;  — ouvrage  déclaré 
authentique  par  le  directoire  général  de  noblesse  des  cercles 
de  Souabe,  de  Franconie  et  du  Rhin.  La  plupart  des  ouvrages 
nobiliaires  renferment  des  preuves  du  rang  élevé  que  la  famille 
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de  Keir.khove  dont  nous  huilons  a  tenu  dans  la  noblesse  penJati 
une  longue  suite  des  siècles;  mais  nous  n'indiquerons  plus  d'autre» 
auteurs  c|ue  les  suivants  :  IhikENS,  Trophées,  cite  plusieurs  Kerckkow, 
membres  de  cette  f'aoïille  9  parmi  les  nobles  vassaux  de  Bmbaet 
sous  la  duchesse  Jeanne.  LEspinoy  en  cite  également  plusieurs 
dans  son  Recueil  intitulé  :  Prélats,  Barons,  Chevaliers,  Et- 
cuyers,  etc.,  parmi  les  nobles  qui  vécurent  en  Brabant  ton 
la  fin  du  xui*  siècle.  L  Espinoy  ,  dans  son  autre  ouvrage  intitule 
Recherches  des  antiquités  et  noblesse  de  Flandres,  cite  plusieurs 
membres  de  la  même  famille  de  Kerckhove  qui  anciennement 
étaient  chevaliers,  commissaires  du  souverain  pour  le  renouvelle- 
ment du  magistrat  à  Gand  ,  et  remplissaient  en  celle  villt 
les  premières  charges.  Sànderus,  Flandre  illustrée,  1. 1,  page  131. 
cite  aussi  cetie  même  famdle  de  Kerckhove  comme  faisant  partie de> 
principales  maisons  nobles;  il  la  classe,  t.  II,  page  85,  paroi 
les  maisons  de  Croy  ,  Gand-  Vilain ,  Lantwy ,  Mérode ,  Montmorency 
et  Steeland;  il  cite,  page  155,  Guillaume  van  den  Kerekhott , 
seigneur  de  Hardifort  vers  la  lin  du  XIVe  siècle ,  comme  étaot 
d'une  maison  autrefois  très-puissante  *. 

Nous  faisous  suivre  ici  un  fragment  généalogique  autbentiq» 
de  la  famille  de  Kerckhove  dite  van  der  Varent. 

Amo  (Arnould)  seigneur  de  Kerchof ,  le  premier  que  Ton  trouve 
comme  qualifié  seigneur  de  Ter- Varent  ,eut  de  sa  femme  Bertilltà 
la  maison  de  Bruges  (Grulhuse),  plusieurs  enfants,  parmi  tesqu^ 
Arno  qui  suivit  Robert  comte  de  Flandre  dans  la  Terre-Sain^ 
et  Sigehert  ou  Robert,  allié  à  Jutte,  sa  cousine  germaine,  tille  de** 
oncle  paternel  Henri,  portant  d'argent  à  trois  cœurs  de  gueules, 


«  Ce  Guillaume  de  Ocrckhet*  portait  ccartelé:  au  I"  et  au  A"»  dargent  c 
la  bande  fuselée  de  sable;  au  2m«  et  0e"  d argent  à  trais  croisetUt  de  g**"1 
mal  ordonnées,  qui  paraisseul  êlre  les  armoiries  primitives  de  la 
de  Kerckhove;  toutefois  quelques  généalogistes  regardent  comme  ses  armoir^ 
primitives  :  d  argent  à  trois  cœurs  percés  de  gueules ,  armoiries  qui  en  eflci  «j; 
été  portées  par  plusieurs  des  plus  anciens  membres  que  l'on  trouve  deceueûnil* 
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lont  1°  Hugues  qui  suil  ;  2°  Siyefride;  3°  Jeun  ;  4°  Henri;  ^Rudolf. 

Hugues,  soigneur  de  Kerchof  et  île  Ter-Varent,  miles  (chevalier), 
»ut  pour  femme  Agnès  tille  du  seigneur  de  Nineve  —  plus  lard 
S'inove  —  (elle  portait  d'or  à  f aigle  éployèe  de  sable),  fille  de 
Gérard,  connétable  de  Flandre.  De  cette  union  naquirent  : 
1°  Gérard;  2°  Robert  (aliis  Sifride)  qui  suit;  3°  Jean  et  quelques 
filles. 

Robert  ou  Sifride  de  Kerchof,  miles  (chevalier),  seigneur  de 
Ter-Varent,  vivant  en  1 140,  avait  épousé  Matille,  fille  du  seigneur 
de  Rubrocc  (Iluysbroeck) ,  et  eut  avec  elle:  Robert  (aliis  Jean) 
qui  suit  ci-après,  lettre  A,  et  Gualtier  de  Kerchof  ou  Kerchove, 
qualifié  seigneur  de  Rubroeck  (Ruysbroeck) ,  allié  à  Geltrude 
dame  de  Rigarde ,  dont  \°  Gosuin  de  Kerchove,  armé  chevalier 
par  l'empereur  Frédéric  II,  dans  son  voyage  à  la  Terre  Sainte; 
2"  Jean  de  Kerchove,  tué  à  Ptolomaïde  lors  de  la  troisième 
croisade;  3°  Guillaume  de  Kerchove,  chevalier,  qui  épousa  en 
Allemagne,  servant  dans  les  troupes  de  Philippe-le-Souabe,  vers 
1205.  dame  Magdalena  de  la  maison  des  Rurgraves  de  Stromberg , 
portant    échiquetè   d argent  et  dazur  ;   il    accompagna  l'em- 
pereur  Frédéric  II  à  Rome,  lorsque  ce  prince  est  allé  recevoir 
la  couronne  des  mains  du  pape  lionorius  1 II ,  et  revint,  vers 
fan  1225,  en  Flandre,  où  il  a  laissé  plusieurs  ûls,  dont  la  postérité, 
alliée  aux  plus  illustres  familles  de  Flandre  et  de  Brabanl, 
a  formé  différentes  branches ,  qui  ont  eu  beaucoup  d'éclat  dans 
la  noblesse,  et  qui,  par  la  variété  de  leurs  armoiries  et  la 
marche  du  temps,  ont  cessé  d'avoir  ensemble  jusqu'à  la  moindre 
apparence  de  parenté  ou  d'origine  commune. 

À.  Robert  van  den  Kerchove  dit  van  der  Varent ,  chevalier  de 
Jérusalem,  seigneur  de  Kerchove,  Ter-Varent,  etc.,  épousa 
Marguerite  de  Clessenaere  dite  de  Wiese  ou  Wes,  dame  de  Wes, 
(elle  avait  pour  armoiries  :  de  sable  à  la  croix  d  argent),  il 
portait  d  argent  à  la  bande  fuselée  de  cinq  pièces  de  sable 
et  pour  cri  d'armes  :  viellesse  empire  ,  pour  désigner  l'ancienneté 
de  sa  noble  extraction.  Il  accompagna  Thiery  d'Alsace,  comte  de 
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Flandre,  à  la  guerre  de  la  Terre-Sainte.  De  son  union  avec 
Marguerite  de  Clessenaere  il  eut ,  parmi  d'autres  enfants  décédé 
en  bas  âge  ou  sans  postérité,  Baudouin  qui  suit,  lettre  A, 
et  Jean  van  den  Kerchove  dit  van  der  Varent,  seigneur  de  Wes, 
qui  épousa  dame  N.  van  den  Berghe ,  (elle  portait  parti  dargem 
et  de  gueules  à  trois  pals  dor),  fille  unique  du  seigneur  de  Bercberu 
en  Flandre,  héritière  des  seigneuries  de  Berchem  et  de  Wao- 
neghem  ,  et  procréa  avec  elle ,  Robert  van  den  Kerchove  dit  van  der 
Varent,  chevalier,  seigneur  de  Wes,  Berchem ,  Wanneghem,  etc., 
marié,  en  4225,  avec  dame  Marguerite  de  Metteneye ,  fille  de 
messire  Gosart ,  chevalier ,  seigneur  de  Massera ,  portant  de 
gueules  au  chevron  d argent  accompagné  de  trois  châteaux  <for, 
et  dont  Helmne  van  den  Kerchove,  morte  jeune,  et  Jean  van  den 
Kerchove  dit  van  der  Varent,  écuyer,  seigneur  de  Wes,  gentilhomme 
de  Guillaume  comte  de  Flandre  (fils  de  Guillaume  de  Dampierre 
et  de  Marguerite  de  Constantinople) ,  il  accompagna  ce  coule 
de  Flandre  dans  les  guerres  contre  le  sultan  Meledin  ,  et  époosa 
à  Venise ,  à  son  retour  de  la  Terre-Sainte ,  dame  Candia  U 
Vivre ,  fille  de  messire  Nicolas,  sénateur  vénitien  ,  et  dont  naquit 
une  fille  et  héritière  unique ,  Candia  de  Kerchove ,  alliée  à  son 
cousin  Jean  de  Kerchove,  mentionné  plus  loin;  il  est  cité  comme 
un  habile  jouteur,  et  comme  ayant  assisté  au  tournoi  à  Trasegnies 
en  Hainaut. 

A.  Baudouin  van  den  Kerchove  dit  van  der  Varent ,  écuyer,  sei- 
gneur de  Kerchove  et  de  Ter-Varent,  épousa,  en  1i92,  dame 
Helunne  de  Metteneye,  sœur  du  seigneur  de  Massera,  el  eut 
avec  elle  :  V  Goosart  ou  Goosin  qui  suit;  2°  Jean,  ermite; 
3°  Baudouin ,  mort  sans  alliance  ;  4°  Pierre ,  mort  sans  alliance. 

Goosart  van  den  Kerchove  dit  vander  Varent,  seigneur  de  Kerchove, 
Ter-V;irent  et  Haspencourt,  épousa,  en  1226;,  dame  Elisabeth  dt 
Rollin,  portant  burelé  dor  et  dazur,  tille  du  seigneur  de  Yorst, 
dont  Jean  van  den  Kerchove  dit  van  der  Varent,  chevalier,  seigneur 
de  Kerchove ,  Ter-Varent  et  Haspencourt,  gentilhomme  de  bouebe 
ou  écuyer  panetier  de  Marguerite  comtesse  de  Flandre  et  de 
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llainatit,  en  1260,  épousa  dame  habeau  de  Garni  dite  Vilain, 
portant  de  sable  au  chef  a" argent,  fille  de  mesure  Gualtier,  des 
comtes  de  Gand,  seigneur  de  St-Jans-steen  et  de  Bemmers ,  et 
de  dame  Averoete ,  et  procréa  avec  elle:  i°  Goosart  ou  Gooein, 
auteur  du  premier  rameau,  qui  suit;  2°  Jean  (aliis  Gualtier) , 
auteur  du  second  rameau ,  dont  la  postérité  sera  rapportée 
après  celle  de  son  frère  Goosart;  5°  Louis;  4°  Baudouin,  et 
d'autres  enfants  décédés  jeunes.  C'est  par  la  postérité  provenue 
du  mariage  de  Jean  de  Kerchove  avec  habeau  de  Gand  dite  Vilain, 
que  la  lignée  de  la  maison  de  Kerckhove- Varent  a  été  continuée 
jusqu'à  nos  jours. 

Isabeau  de  Gand  dite  Vilain  est  sortie  de  la  même  souche 
que  les  princes  d'Espinoy  et  les  princes  de  Rassenghien  ,  comtes 
d'Iseghcni  ;  de  sorte  que  les  Kerckhove-Varent  actuels  descendent 
de  la  même  souche ,  du  côté  maternel ,  du  chef  de  la  puissante 
et  illustre  maison  des  comtes  de  Gand  dit  Vilain. 

Premier  rameau. 

Goosart  ou  Goosin  van  dm  Kerchove  dit  ran  der  Varent,  chevalier, 
seigneur  de  Ter- Varent,  gentilhomme  et  écuyer  panetier  de  Gui 
comte  de  Flandre  et  de  sa  femme  Isabeau  comtesse  de  Namur, 
fils  ainé  de  messire  Jean  et  d'Isabeau  de  Gand  dite  Vilain,  épousa  , 
en  1294,  damo  Jeanne  de  Blois,  fille  de  messire  Colaert ,  chevalier, 
seigneur  de  Gamroarage ,  et  de  dame  N.  de  Pamele ,  fille  de 
messire  Arnulphe ,  seigneur  de  Marcke.  Nous  avons  vu  les 
lettres- païen  tes   de  fan  1204   rapportées  par  les  Annales  de 
l'Académie  d'Archéologie,  t.  V ,  page  109,  par  lesquelles  Gui, 
comte  de  Flandre  créa  chevalier  Goosaert  de  kerckhove  dit  van  der 
Varent ,  pour  ses  bons  et  loyaux  services ,  et  l'autorisa  à 
abandonner  les  armes  de  son  père  {émargent  à  la  bande  fuselée 
de  sable)  et  à  prendre  celles  de  sa  mère  Isabeau  de  Gand  dite 
Vilain,  qui  sont  de  sable  au  chef  d'argent,  en  plaçant  au  dit 
chef  une  fleur  de  lis  au  pied  coupée  de  gueules.  Pur  les  nicmci 
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lettres-patentes,  écrites  sur  parchemin,  le  souverain  lui  permit 
d'épouser  Jeanne  de  Biais,  tille  de  messirc  Colaert,  chevalier,  sei- 
gneur de  Gammarage. 

De  Punion  de  Goosart  de  Kerckhove  avec  Jeanne  de  Blois ,  sont 
issus  trois  fils  et  une  fille  ,  savoir  :  4°  Baudouin  qui  suit*  lettre  A; 
2°  Arnould  qui  suit,  lettre  B;  3°  Simon  van  den  Kerckhove,  che- 
valier, premier  échevin  des  Parchons  de  Gand  en  4348,  premier 
échevin  de  la  Keurc  en  4354,  et  premier  commissaire  du  prince 
pour  le  renouvellement  du  magistrat  en  4357  1 ,  il  épousa  dame 
Elisabeth  de  Marselaer;  4°  Marie  van  den  Kerckhove. 

A.  Baudouin  van  den  Kerckhove ,  seigneur  de  Ter- Varent ,  por- 
tant de  sable  au  chef  d  argent  à  une  fleur  de  lis  au  pied  coupée  de 
gueules,  premier  échevin  des  Parchons  de  Gand  en  4320  *,  époosa 
dame  Marguerite  Van  Heurne,  fille  damessire  Jean,  chevalier,  de  la- 
quelle naquirent  :  4*  Jean,  mort  en  bas  âge;  2°  Baudouin  van  den 
Kerckhove,  chevalier,  seigneur  de  Ter- Varent,  allié  à  dame  iV.,  dont 
Josse  van  den  Kerckhove ,  échevin  des  Parchons  de  Gand  en  4398, 
commissaire  du  prince  pour  le  renouvellement  du  magistrat  de  Gand 
en  4401  3,  allié  à  dame  N.,  dont  une  fille  unique,  alliée  à 
N.  de  Halewyn;  3°  Olivier  van  den  Kerckhove,  chevalier,  allié  à 
dame  Avynevander  Sheere,  fille  de  messire  Gérard  et  de  dame 
Josine  van  der  Moere,  dont  Jean  van  den  Kerckhove. 

B.  Arnould  van  den  Kerckhove  dit  van  der  Varent,  écuyer,  sei- 
gneur de  Ter-Houwen ,  Ter-Leyen,  Cruyshage ,  etc.,  portant 
écartelé  :  au  4r  et  4me  dargent  à  la  bande  fuselée  de  cinq  pièces  de 
sable  ;  au  et  3"*  de  sable  au  chef  d  argent  à  la  fleur  de  lis 
au  pied  coupée  de  gueules ,  élu  par  la  ville  de  Gand ,  comme 
commissaire  pour  le  renouvellement  du  magistrat  en  1364, 4508. 
4376  et  4380  4,  il  acheta  la  seigneurie  de  Hofdriessche  et  y  fit  bâtir 

«  Voy.  L'Ectmot  ,  Recherches  des  antiquités  et  noblesse  de  Flandres,  pages  477. 
483  et  502. 
»  Voy.  L'Espmoy  ,  ouvrage  cité ,  p.  406. 
5  Voy.  L'Espinoy  ,  ouvrage  cité ,  page  585. 
*  Voy.  L'Eswnoy,  ouvrage  cité,  pages  517,  5*6  ,  530  et  547. 
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la  chapelle  connue  sous  le  nom  de  chapelle  de  St-Arnould  ;  il 
avait  épousé  dame  Jeanne  van  Schoorisse ,  (elle  portait  (for  au 
double  trécheur  daxur  à  Vombre  <fun  chevron  de  gueules),  dont 
Jacques  van  den  Kerckhove,  mort  comme  prisonnier  de  guerre 
en  France,  et  Waldrude  van  den  Kerckhove  dite  van  der  Varent, 
dame  de  Ter-Leyen,  Hofdriessche,  etc.,  alliée  à  Gilles  van  der 
Mot  en  ou  de  la  Mole,  écuyer,  dont  1°  Marie  van  der  Moten,  alliée 
à  Jean  van  den  Winckele,  écuyer;  2°  Catherine  van  der  Moten, 
mariée  à  Jacques  van  der  Ileyden  dit  de  la  Bruyère,  écuyer;  3°  Gilles 
van  der  Moten ,  seigneur  de  Hofdriessche ,  Ter-Leyen ,  etc.,  qui 
épousa  dame  Élisaheth  van  de  Vyfvere  de  Beernaertsvelde,  dont 
Guillaume  van  der  Moten ,  seigneur  de  Hofdriessche,  Ter-Leyen , 
etc.,  qui  de  son  épouse,  Catherine  van  der  Donckt,  eut  une  fille 
unique,  Élisabeth  van  der  Moten,  dame  de  Hofdriessche,  Ter-Leyen, 
etc.,  qui  se  maria,  en  1449,  à  messire  Jacques  de  Kerckhove  dit 
•van  der  Varent ,  chevalier,  seigneur  de  Litsau,  Beveren,  etc. 

Second  rameau. 

Jean  van  den  Kerckhove  dit  van  der  Varent,  écuyer,  portant 
d argent  à  la  bande  fuselée  de  cinq  pièces  de  sable,  premier  échevin 
du  magistrat  de  Gand  en  4328, 1331  et  1334  1 ,  deuxième  fils  de 
messire  Jean  et  dlsabeau  de  Gand  dite  Vilain ,  épousa,  en  1295, 
sa  parente  Candia  de  Kerckhove  dite  van  der  Varent,  dame  de 
Berchem,  Wannegbem,  etc,  fille  de  Jean  et  de  dame  Candia  le 
Vivre,  et  en  eut  plusieurs  enfants,  dont  les  uns  sont  nés  à 
Xudenarde,  les  autres  à  Gand,  savoir:  1°  Godevart  qui  suit, 
lettre  A;  2°  Pierre  van  den  Kerckhove,  chevalier,  l'un  des  quatre 
commissaires  du  prince  pour  le  renouvellement  du  magistrat  de 
Gand  en  1355,  et  premier  échevin  des  Parchons  à  Gand  en  J  361  *  ; 

1  Voy.  L'Espinoy  ,  ouvrage  cité,  pages  429  et  440. 
*  Voy.  L'Esmkoï  ,  ouvrage  cité,  pages  407  et  511. 
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5°  Stmon  van  den  Kerekhove  ;  4°  Sohier  van  den  herckka, 
chevalier,  qui  épousa,  en  4556,  dame  Catherine  (aliis  ElUabtti 
van  der  Leyen  i,  dont  Catherine  van  den  Kerekhove,  alliée  à  messm 
JV.  de  Grutkuuse,  des  seigneurs  de  Bruges9,  et  Jean  van  êt* 
Kerekhove,  premier  échevin  des  Parchons  à  Gand  en  13& 
commissaire  du  prince  pour  le  renouvellement  du  magtslns 
en  1384,  et  premier  échevin  de  la  Keure  de  Gand  en  1386 3,  sort 
sans  alliance;  5°  Arnould  van  den  Kerekhove  dit  van  der  Verni, 
allié  à  dame  Elisabeth  de  Metteneye,  dame  de  Massera,  dont,  paru» 
d'autres  enfants,  Arnould  van  den  Kerekhove ,  allié  à  damefrw* 
van  der  I^eyen,  mère  de  Jean  van  den  Kerekhove,  bailli  de  la  cbaabre 
légale  de  Flandre  en  1408-1420  *;  6°  Engelbert  van  den  Kerckhw 
7°  Jeanne  van  den  Kerekhove;  8*  Meus  (Hartholomèe)  van  den  Kerckho* 
allié  à  dame  Anne  van  der  Donckt  \  fille  de  Gérard,  écuy*. 
seigneur  de  Donckt  ;  9°  Louis  (aliis  Nicolas)  van  den  kerckhot*,  alto  1 
en  premières  noces  à  dame  Jeanne  van  den  Winckele,  fille  de  messie 
Sohier,  chevalier,  seigneur  de  Pelteghem,  et  en  secondes  dock 
à  la  fille  de  Gérard  van  der  Donckt,  sœur  de  la  femme  de  son  frère 
Bartholomée ;  10°  Catherine  van  den  Kerekhove,  alliée  à  messie 
Jus  las  Rym  6;  H°  Marie  van  den  Kerekhove,  alliée  à  messire 
Jean  van  den  Winckele, 

A.  Godevart  van  den  Kerekhove  dit  van  der  Varent,  écnyer, 
seigneur  de  Kerekhove,  portant  d'argent  à  la  bande  fuselée  desato 
épousa,  en  1333,  dame  Catherine  de  Mirabelle,  fille  de  messirt 

*  Voy.  L'Espinoy,  ouvrage  cité,  pages  483  et  suivantes. 

«  Voy.  Les  archives  d'Audenarde,  Bock  van  weesengwdc  etc.  ;  registre  qui  em- 
menée en  1324. 
»  Voy.  L'Espisoy  ,  ouvrage  cité ,  page  551. 

*  Voy.  L'Espinqy,  ouvrage  cité,  page  170. 

&  D'après  une  déclaration  faite  par  Bartholom-e  van  den  Kerekhove,  devant 
les  écuevins  d'Atdeuarde ,  en  1335,  il  avait  deux  enfants.  Voy.  Siherpv- 
cheminai  boeck,  fol.  VI,  rustende  in  de  greffe  van  Audenaerde,  etc.  Boid 
van  de  weesen  goede  die  gemaekt  was  in  't  jaer  ont  heeren  1334. 

8  Voy.  L'Esphoy  ,  ouvrage  cité ,  page  348.  Le  même  auteur  mentionne  b 
famille  de  ce  Justas  Rym  comme  très-illustre  et  puissante. 
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fean  l,  et  eut  avec  elle:  1°  Sohier  van  den  Kerckhove,  chevalier,  qui 
épousa,  en  4358  ,  une  dame  van  den  Spiegele  *,  dont  a.  Jean  van 
ien  Kerckhove,  premier  écheviu  des  Parclions  à  Gand  en  1393  5  ; 
b.  Pierre  van  den  Kerckhove ,  chevalier,  allié  à  dame  N.  de 
Rocqueghem;  c.  Arnould  van  den  Kerckhove;  d.  Etienne  van  àen 
Kerckhove  ;  e,  Gosin  van  den  Kerckhove  ;  f.  Marie  van  den  Kerckhove. 
2°  Josse  (aliis  Siger)  van  den  Kerckhove  ,  qui  suit  ci-après  ;  5° 
Jean  van  den  Kerckhove ,  allié  à  dame  Théodosie  van  der  Donckt, 
dont  Sohier  vanden  Kerckhove,  chevalier,  mort  à  la  guerre,  cilé 
par  TËspmov  *  comme  un  des  plus  sages  et  uobles  chevaliers , 
et  dont  la  soeur  Marguerite  van  den  Kerckhove,  dit  le  même 
auteur,  épousa,  en  1394,  messire  Pierre  de  Rycke,  appartenant  à 
une  famille,  qui  a  fourni  plusieurs  vaillants  chevaliers,  et  qui 
eut  un  £rand  éclat  dans  la  noblesse  de  Flandre. 

Josse  (aliis  Siger)  van  den  Kerckhove  dit  van  der  Varent,  chevalier, 
seigneur  de  Kerckhove,  épousa,  en  J382,  dame  N.  du  Bois  dite 
de  Fiennes,  d'Audenarde,  et  procréa  avec  elle:  4°  Gosart  ou  Govaert, 
allié  à  une  dame  de  la  maison  van  der  Donckt,  dont  la  postérité  est 
rapportée  dans  les  notices  suivantes  ;  2°  Baudouin  van  den  Kerckhove, 
qui  se  maria,  en  1444,  avec  dame  Marguerite  van  Helverzele  K,  dont 
Jacques  de  Kerckhove,  allié  à  une  dame  vanden  Bossche  dite 
de  Braekele,  et  Charlotte  de  Kerckhove  dite  van  der  Varent,  mariée 
à  messire  Simon  de  Schietere,  chevalier,  portant  de  sable  à  deux 
chevrons  d'argent  ;  3°  Jacques  de  Kerckhove  dit  van  der  Varent , 
échevin  de  Gand  en  4467  6. 


4  Voy.  L*Espi*oy,  ouvrage  cité,  page 348. 

*  Voy.  L'Espinoy,  ouvrage  cilé,  pages  199  et  200. 

5  Voy.  L'Espinoy,  ouvrage  cité ,  page  569. 

4  Voy.  L'Espinoy,  ouvrage  cité ,  pages  445  et  577. 

8  Voy.  L'Espinoy  ,  ouvrage  cité ,  pages  483  et  suivantes. 

*  Voy.  L'Espinoy  ,  ouvrage  cilé,  page  7!3. 
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Maison  van  den  Wlnckele , 

Ayant  pour  armes  :  à' argent  à  trois  fascos  d'azur,  à  l'ombre  de  la  band£  de 

gueules,  chragee  de  trois  étoiles  cf or. 

Parmi  nos  plus  anciennes  familles  nobles,  on  compte  celle  de 
Winckele.  Elle  a  fait  une  quantité  d'illustres  alliances  en  Flandre 
et  en  Brabant. 

Voici  un  fragment  généalogique  authentique  concernant  cette 
famille  : 

Messire  Sohier  van  den  Winckele ,  chevalier,  seigneur  de  Pet- 
teghem,  vivant  en  1280,  épousa  N.,  dont  il  eut  deux  enfants, 
Jeanne  van  den  Winckele  et  Jean  qui  suit,  lettre  A. 

Jeanne  van  den  Winckele  épousa  Louis  van  den  Kerckhove ,  écuyer 
portant  d'argent  à  la  bande  fuselée  de  sable,  fils  de  messire  Jean 
et  de  dame  Candia  de  Kerckhove ,  lequel,  étant  devenu  veuf, 
épousa  la  fille  de  Gérard  van  der  Donckt,  seigneur  de  Donct. 

À.  Jean  van  den  Winckele,  écuyer,  seigneur  de  Petteghem,  épousa 
dame  WaWurge  de  Boede,  dont  1°  Dierlay  qui  suit,  lettre  B;  2°  Jean 
van  den  Winckele,  allié  à  dame  Marie  van  der  Moten  ou  de  la  Mole; 
3°  Marie  van  den  Winckele,  alliée  à  Louis  van  Heurne,  écuyer; 
4°  Jeanne  van  den  Winckele,  alliée  à  Jean  Jocobs,  écuyer,  dont 
une  fille  unique,  Marguerite  Jacobs,  qui  épousa  Daniel  de  Clesse- 
naere,  écuyer,  et  en  eut  :  1°  Jean  de  Clessenaere,  écuyer,  allié  à 
dame  Âdrienne  van  der  Meulen,  mère  de  Jean  de  Clessenaere,  qui  se 
maria  en  premières  noces  avec  dame  Marguerite  van  Heurne,  et  en 
secondes  noces  avec  la  fille  du  seigneur  de  la  Vichte,  des  maré- 
chaux héréditaires  de  Flandre;  2°  Barbe  de  Clessenaere,  épouse  de 
Georges  van  der  Meere ,  écuyer,  portant  d'aiwr  à  trois  feuilles  de 
myrte  d'or. 

B.  Dierlay  van  den  Winckele,  écuyer,  épousa  dame  Jeanne  de 
Poitiers ,  dont  1°  Louis  qui  suit ,  lettre  C  ;  3°  Jacques  van  den 
Winckele ,  allié  à  N. ,  dont  Agnès  van  den  Winckele ,  qui  # 
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maria  en  premières  noces  avec  messire  André  de  la  Hamaïde 
dit  d'Anvaing,  et  en  secondes  noces  avec  messire  Michel  de  Ixideuse; 
3°  Jeanne  van  den  Winckele ,  alliée  à  messire  Hugues  de  Gramez, 
chevalier. 

C.  Louis  van  den  Winckele  épousa  dame  Catherine  Goemans , 
et  procréa  avec  elle:  4°  Gilles  qui  suit,  lettre  D;  2°  Marguerite 
qui  suit ,  lettre  E;  3°  Marie  van  den  Winckele,  mariée  avec  Gérard 
Blondel  dit  de  Buffelaert ,  écuyer,  dont  postérité;  4°  Jeanne  van 
den  Winckele,  alliée  à  messire  Mathieu  van  den  Driessche,  écuyer, 
dont  Josse  van  den  Driesshe,  époux  de  dame  Elisabeth  de  Meulebroeck. 

D.  Gilles  van  den  Winckele,  écuyer,  épousa  Ida  van  der  Planken, 
et  en  eut  :  4°  Jean  van  den  Winckele,  allié  à  dame  Marie  de 
Bruwaen,  dont  une  fille  unique,  Jeanne  van  den  Winckele;  2°  Gilles 
van  den  Winckele,  allié  à  dame  Josinc  de  Formeles,  sans  postérité; 
3°  Jeanne  van  den  Winckele,  alliée  à  Roland  van  der  Moten  ou 
de  la  Mote,  écuyer,  dont  Gérard,  Catherine  et  Marie  van  der  Moten. 

E.  Marguerite  van  den  Winckele,  décédée  en  U44,  avait  épousé 
messire  Jacques  de  Kerckhove  dit  van  der  Varent,  chevalier,  seigneur 
de  Litsau  ,  Beveren ,  etc. ,  portant  comme  ses  ancêtres  £  argent 
à  la  bande  fuselée  de  sable ,  fils  de  Gosart  ou  Govaert  et  de  dame 
iY.  van  der  Donckt.  —  Jacques  de  Kerckhove  épousa  en  secondes 
npces  dame  Elisabeth  van  der  Moten ,  et  eut  des  enfants  des  deux 
lits.  —  De  son  premier  mariage  avec  Marguerite  van  den  Winckele, 
naquirent:  1°  Jacques  de  Kerckhove,  mort  à  la  guerre;  2°  Agnès 
de  Kerckhove  dite  van  der  Varent  t  alliée  à  Antoine  van  der  Meere, 
écuyer ,  portant  tfazur  à  trois  feuilles  de  myrte  a" or ,  dont  Georges 
van  der  Meere ,  allié  à  dame  Elisabeth  de  Cabillau  ;  3°  Josine  de 
Kerckhove  dite  van  der  Varent,  alliée  à  Pierre  <f  Ydeghem,  écuyer, 
seigneur  d'Ydeghem ,  fils  de  messire  Jean,  grand-bailli  de  Boulare 
(qui  releva  le  fief  d'Ydeghem  en  4429) ,  et  de  dame  N.  de  Gasbeke; 
alliance  dont  naquirent  Pétronelle  d  Ydeghem,  alliée  à  Pierre  van 
Spiere ,  écuyer,  greffier  de  Courtrai ,  seigneur  de  Durent,  ainsi 
que  Ghislain  d  Ydeghem,  écuyer,  qui  de  son  épouse  dame  Catherine 
de  Vriant,  fille  de  Guillaume,  écuyer,  et  An  Marguerite  d'Ailly, 
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dame  de  Formicelles ,  procréa  Jean  dYdeghem.  époux  de  dame 
Marguerite  de  Norman,  dont  Jérôme  d'Ydcghemy  seigneur  d'YoV 
ghem ,  de  Waudringhen ,  etc. ,  décédé  comme  bourgmestre  de 
Grammont,  le  4  avril  1608,  et  enterré  à  l'église  du  village 
d'Ydeghera,  sons  une  pierre  sépulcrale  portant  épitaphe,  armoiries 
et  quartiers ,  auprès  de  sa  femme  dame  Josine  van  Hasselt,  fille 
de  Paul,  écuyer,  et  de  dame  Aérienne  de  Nieulant;  A9  GiUes 
de  Kerckhove  dit  van  der  Varent ,  seigneur  de  Litsan,  qui  partit 
avec  d'autres  gentilhommes  flamands  pour  la  guerre  dans  la  Terre- 
Sainte  ,  où  il  fut  armé  chevalier,  il  mourut  le  12  août  1489  S 
laissant  de  son  épouse  dame  Catherine  du  Bosch ,  (décédé  le 
15  octobre  1528),  fille  de  messire  Gérard*  bourgmestre  d'Alost, 
et  de  dame  Jeanne  de  Hoets ,  trois  enfants ,  savoir  :  1°  Anmld 
van  den  Kerckhove  ;  2°  Agnes  van  den  Kerckhove  dite  van  der  Varent. 
alliée  à  messire  Nicolas  van  Utenhove,  chevalier,  seigneur  de 
Morehove,  Marckegem ,  van  der  Oyen,  van  der  Gracht,  etc.. 
président  du  conseil  de  Flandre,  décédé  en  1527;  3°  Jacques 
van  den  Kerckhove  dit  van  der  Varent ,  chevalier ,  seigneur  de 
Litsan  ,  etc. ,  élu  plusieurs  fois  bourgmeslre  d'Andenarde,  allié  i 
Jeanne  tfAubremont ,  dame  de  H  asencourt ,  de  Bru  ne  m  ont,  etc.9, 
dont  une  fille  unique  Catherine  van  der  Varent  5  ,  décédée  le 

• 

•  Un  monument  funéraire,  orné  d'épitaphe ,  armoiries  et  quartiers,  lui  i 
été  élevé  à  l'église  des  Pères -Récollets  d'Audcnarde,  par  les  soins  de  sa  feras* 
dame  Catherine  du  Bosch  ,  qui  fut  plus  tard  enterrée  au  môme  caveau. 

«  Voy.  les  archives  d*Audenarde.  Les  deux  époux  sont  également  enterre 
à  l'église  des  Pères-Récollets  d'Audenarde.  sous  une  pierre  sépulcrale  portant 
épilapbes,  armoiries  et  quartiers. 

5  Li  maison  de  Kerckhovc-Parent  est  souvent  désignée  sous  le  seul  surnom  de 
van  der  Parent  (voyez  L'Espinoy,  ouvrage  cité ,  page  406) ,  et  quelquefois  socs 
celui  de  le  Parent  ou  de  Parent.  Il  n'est  pas  rare  de  voir  dans  des  actes  publia 
ou  autres  écrits  les  mêmes  membres  de  cette  famille  paraître  tantôt  sous  le  seul 
surnom  de  Kerckhove.  tantôt  sous  le  seul  surnom  van  der  Parent  ou  Parent* 
Ce  dernier  surnom  provient  de  la  seigneurie  de  Ter-Parent ,  que  la  famille  de 
Kerckhove  paraît  avoir  possédé  déjà  avant  le  XIIe  siècle.  Les  armoiries  de  ceuv 
seigneurie  étaient  :  d'azur  à  deux  fasces  d'argent,  accompagnées  de  neuf  êmh* 
dor.  3,3.3,  placées  en  fasce  ;  armoiries  qui  ont  été  portées  par  plusiears 


Digitized  by  LiOOjfiie 


—  105  — 

22  août  1532,  enterrée  à  l'église  des  Pères- Récollets  d'Audenarde, 
elle  avait  épousé  messire  Jean  Baptiste  de  Werchin,  chevalier, 
des  sénéchaux  du  Hainaut ,  seigneur  de  Preux  et  d'autres  lieux, 
prévôt  de  Maubeuge. 

Aux  archives  d'Audenarde  est  inscrit  l'acte  par  lequel  Jacques 
de  Kerckhove  dit  van  der  Varent  et  sa  femme  Jeanne  dAubremont 
ont  fuit  le  partage  et  la  division  de  leurs  biens  en  faveur  des 
enfants  de  leur  Glle.  Nous  donnons  ici  une  copie  exacte  de  ce 
document  : 

«  A  tous  cculx  qui  ces  pntes  1res  verront  ou  oironl  NOUS  Esche  vins  et 
»  Consaulx  de  la  ville  de  Audenaerde  SALUT  SCAVOIR  faisons  que  pardevatil 
o  NOUS  sont  personnellement  comparu*  honorable  et  discrète  personne 
»  JACQUES  DE  LE  VARENT,  fllz  de  Gilles,  escuyer.  et  demoiselle  JEHENNE 
»  D'AUBREMONT,  son  espeuze,  lesquels  désir  ans  dcuemenl  disposer  de  leurs  af- 
»  f aires,  et  de  leur  vivant  raysonnablemenl  pourveoir  a  Antoine  de  Werchin, 
»  Lancbelot  et  Charloite  de  Werchin  enfans  de  feu  damoisel le  Catherine  de  le 
»  Varcni,  leur  Ulleunicque,  quelle  a  eu  de  Jehan  B.  de  Werchin  ,  S.r  de  Preux 
»  et  prevosl  de  Maubeuge,  etc.  Ont  par  bonne  délibération  et  par  ladvis  de 
»  hault  et  noble  S.'  mons.r  le  Senecbal  de  Hayuaull,  Gouverneur  des  pays 
»  et  contez  de  Namur,  Luxembourg ,  etc. ,  et  dudict  S.r  de  Preux  et  des 
»  Seigneurs  de  Markeyhem  et  de  Ladcuze,  ad  ce  présent  ad  visé  et  ordonné 
»  de  faire  partaige  et  division  de  leurs  biens  au  prouflyt  dcsdicls  Anlhoine 
»  Lancbelot  et  Charlotte,  en  la  forme  ei  manière  et  sur  les  conditions  que 
»  ^ensuivent,  veullans  icelluy  en  touts  poincts  estre  tenu  et  observé. 

»  Premiers  veullent  lesdicts  Jaques  et  sa  femme  que  ledicl  Anlboine  filz 
»  aisné  de  ladicte  damoisel  le  Catherine  leur  fille,  aura  et  prendra  après 


membres  de  cette  famille ,  qui  posséda  jadis,  outre  les  seigneuries  de  Kerckhove 
et  de  Ter- Varent,  celles  de  Bercbem  en  Flandre ,  de  Wanneghem ,  Nieuwenhove, 
Bevere,  Ter-Leyen,  Haspencourt,  Litsau,  Bruneraont,  Oiebbecke  ,  Hofdriesch , 
Overdriescbe,  Dieavelt,  Termandele,  Boereghem,  St-Antoine,  Pesteels,  Tcrbeken, 
Dielbeeck ,  Eerdeghem  ,  Ter-Walle,  Brulette,  Crombruggc ,  Venue,  Caiiwcudacl, 
Diepenbeeck  et  Brustem  dans  le  Limbourg,  et  plusieurs  autres  seigneurs. 

Elle  a  donné  son  nom  au  village  de  Kcrcklutvc  (Flandre  occidentale),  auparavant 
appelé  't  Voldersvcld,  qu'elle  parait  avoir  possédé  long-temps  avant  les  autres 
wigneurics. 
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»  leur  trespaz  la  seignourie  terre  et  censé  de  fUzencourt  avecq  la  reafc 
»  seignourieuse  et  tous  autres  ses  drois  et  appartenantes. 

»  Item  aura  et  prendra  encoires  ledîcl  Anlboine  une  censé  gissant  en  Is 
»  paroiche  de  Vingnicourl  »  contenant  environ  Ixiij  razieres  de  terre  avec 
j»  toutes  ses  dependanches  en  telle  grandeur  que  la  lient  présentement  ea 
a  censé  Jehan  Alart. 

»  Item  encoires  une  aultre  censé  gissant  en  la  paroiche  de  BrunemoBi, 
a  contenant  en  grandeur  mc^ix  Rasieres  de  terre  ou  environ  ensemble  aussj 
»  ung  aultre  lerraige  en  la  m  es  me  paroiche  séparé  de  ladicte  censé  q« 
9  lient  semblablemenl  ledict  Robert  (?) 

a  Item  aura  aussi  la  rente  seignourieuse  que  ont  et  tiennent  lesdicis 
»  Jacques  et  sa  femme  en  dictes  paroiches  de  Brunemonl  et  Vignicourt  et  h 
»  entour. 

»  Item  prendra  encoire  ledict  Anihoine  la  censé  des  dicls  Jaques  et  a 
i»  femme  qoilz  ont  a  Obegnies,  contenant  en  terre  labourable ,  prez,  pastores 
»  et  jardin ,  huit  muids  et  trois  coupes  ou  environ ,  de  laquelle  est  censier  ong 
i»  Jehan  Gobert. 

»  Item  encoires  sept  bonniers  de  bois  gissans  en  la  paroiche  de  Guiguies. 
»  tenuz  du  S.r  de  Templeuve ,  lesquelz  tient  présentement  en  censé  Gérard 
»  le  Brasseur. 

»  Item  pardessus  ce  aura  aussi  ledict  Anihoine  la  Seignourie  et  fief  de 
»  Lytsau  en  la  paroiche  de  Su  Marie  Lierde  au  pays  de  Alost,  contenant 
»  trente  ung  bonniers  telle  que  la  tient  en  censé  Jehan  van  den  Damnie  avecq 
»  la  rente  seignourieuse  y  apperleuanl. 

»  liem  ledict  Anihoine  aura  encoires  ung  fief  esebu  au  dict  Jaques  par 
»  le  trespas  de  feu  Adrien  du  Bosch ,  son  oncle ,  gissant  en  Deftinghe  et 
»  Overboulaere  contenant  sept  bonniers  ou  environs. 

»  El  ce  avecq  tous  appartenanebes  proffyts  et  charges  y  esians  dessus  et 
a  aussy  a  la  charge  de  cinquante  florins  par  an  quil  sera  tenu  payer  a  sa 
a  dicte  seur  Charlotte  et  a  ses  hoirs  annuellement  et  a  lousjours,  ou  jusqne> 
»  au  rachat  quel  se  poura  faire  par  deux  fois  par  égale  porcion  le  denier 
»  seize ,  montant  a  viicc  Karolus  dor. 

»  Hem  ledict  Lanchelot  aura  et  prendra  pour  sa  part  et  portion ,  letrespa' 
a  du  dict  Jaques  et  sa  femme  et  du  dernier  survivant  deulx  advenu  ,  leur 
»  maison  quilz  ont  en  la  paroiche  de  Kerchove,  avecq  tous  les  meubles  qw 
a  y  seront  trouvés  a  leur  trespas  et  aussy  leur  censé  avecq  tous  les  fiek- 
»  terres,  prés,  bois  ou  paslures quils  ont  en  la  mesme  paroiche  de  Kereho* 
»  occupés  par  divers  sensiers,  sans  en  riens  exempter. 

»  Item  aura  aussy  leur  fief  et  censé  appellé  la  censé  de  Paps  avecq  toos 
»  les  appartenans  gist  en  la  paroiche  d'Ooteghem  près  du  dict  Kerchove,  q«w 
»  tient  présentement  en  censé  Arnoult  van  der  Donct. 
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»  liera  encoire  aura  et  prendra  les  flefs  terrages  rente  et  bois  du  dict 
Jaques  gisant  en  la  seignourie  de  Ruwen  et  la  entour  tenus  de  Rokeghem. 
»  Item  et  pardessus  ce  aura  et  prendra  encoires  le  fief  et  prez  des  dicts 
Jaques  et  sa  fera  aie  gisant  en  la  paroicbe  de  Melden  tenu  du  S.r  de  Pamele, 
que  présentement  tient  en  ferme  Jaques  van  Cayseele. 
»  liera  et  ce  aussy  avecq  tous  apparienaocbes  et  a  la  charge  de  semblable 
cinquante  florins  Karolus  par  an  au  prouflyt  de  sa  dicte  seur  a  payer  et 
rachater  corne  dict  est  de  son  frère  Ànthoine. 

»  Hem  ladicte  Charlotte  aura  pour  sa  part  et  porcJon  les  fiels  prés  et 
terres  du  dict  Jaques  gisans  en  la  signourie  de  Lykercke,  a  luy  escheus 
par  le  trespas  de  damoiselle  sa  mère. 

»  Item  encoires  tout  tel  drmet,  cause  et  action  que  ont  lesdicts  Jaques 
ei  sa  femme  a  une  partie  de  biens  gisant  en  la  paroicbe  de  Gulsin,  aultres 
fois  engaigée  par  lesdicts  Jaques  et  sa  femme. 

»  Item  aura  et  prendra  encoires  ladicte  Charlotte  les  cent  florins  Karolus 
par  an,  desquels  dessus  est  faite  mencion. 

»  Hem  tous  les  autres  biens ,  fiefs ,  terres ,  rentes ,  maisons  et  aultres 
meubles  et  immeubles  que  seront  trouvez  après  le  trespaz  du  dict  Jaques 
ei  de  sa  femme  pardessus  toutes  les  charges  et  funérailles,  lesquels  iceulx 
Jaques  et  sa  femme  veuillent  des  dicts  fiefs  terres  et  autres  biens  eslre 
payes,  se  partiront  entre  lesdicts  Anthoine,  Lancelot  et  Charlotte  suivant 
la  coustume  de  la  maison  mortuaire  de  la  ville  d'Audenaerde. 
>  En  tesmoignage  de  vérité,  nous  Esche  vins  etConsaulx  dessus  dicts  avons 

•  ycelles  faict  expédier  soubs  le  sceau  aux  causes  et  oussi  faict  regislrer  au 
registre  de  ladicte  ville  d'Audenaerde,  f.°  xx.  Actum  le  xv«  de  juillet  xv.c  xliiij. 

»  Kennelic  zy  allen  lieden  dat  voor  Scepenen  vander  stede  van  Andenaerde 

>  commen  eo  gecompereert  zyn  Rykaert  van  Seclyn ,  gheassisteert  met  Guy 
1  van  Seclyn  zyn  broedere  en  Daneel  van  Lu  m  mené  gh.1  van  Maercke 
1  zyne  vrienden  en  raaghen  ter  eendere  zyde  Ende  joncvrauwe  Charlotte 

•  van  Wercbin ,  gheadsisteert  van  Jacob  van  der  Varent  beuren  grootvadere, 

•  Jehan  de  Wercbin ,  heere  van  Preuez ,  haren  vadere ,  midsgaders  Anthoine 
»  de  Wercbin  haren  broedere ,  J.'  Charles  Uuleubove  beere  van  Marghem  . 

>  ende  Jacques  de  S*  Génois  heere  van  Ladeuze,  heure  vrienden  en  raaghen 
»  ter  andere  lekeonen  ghevende  boe  dat  tusseben  voorz.  Hykoorl  en  joncvrauwe 

•  Charlotte,  by  consente  van  beur  ghemeene  vrienden  ghesloten  es  toecommende 

•  alliance  van  huwelycke  op  de  volghende  conditien  etc.  Actum  x.e  mey 
»  iv.exhij.  n 
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Maison  van  der  Dwd,  Donckt  oa  Bonck. 

Ayant  pour  armes  :  fasce'  de  gueules  et  for  de  six  pièces,  charge  et  un  saulmr 
d'argent  brochant  sur  le  tout  ;  sommé  d'un  casque  d argent,  grillé  et  liséré  (for, 
assorti  de  son  bourrelet  et  de  ses  lambrequins  dor  et  de  gueules.  Cimier  :  une  têtt 
et  col  d'un  chameau  au  naturel  entre  un  vvl  à  r antique  aux  armes  de  récu. 

La  maison  van  der  Donckt,  l'une  de  pins  anciennes  et  de  plus 
nobles  de  Belgique,  a  eu,  pendant  plusieurs  siècles,  un  grand  éclat 
en  Flandre,  où  elle  a  fait  des  alliances  avec  les  illustres  familles 
de  van  de  Vyfvere,  de  Grimberghe,  van  der  Bfoten,  de  Ladeuse,  dt 
Schietere,  de  Braeckele,  de  Marcke,  de  Kerckhove,  van  Rechem,  de  la 
Hamayde,  van  der  Camere,  van  der  Heyden  dit  de  la  Bruyère,  de 
Leydekercke,  de  la  Porte,  van  den  Winckele,  de  Cordes,  de  Herleghem. 
de  Maude,  de  Lumtnene,  etc.  Elle  posséda  jadis  les  seigneuries  de 
Ter-Donckt,  de  Beernaertsvelde,  de  Nieuwenborch,  etc. 

Voici  un  fragment  généalogique  authentique  concernant 
cette  famille  : 

Messire  Jean  van  der  Donct,  chevalier,  seigneur  de  Douct,  vivant 
en  1250,  procréa  avec  son  épouse  dame  N.  de  Crimberghe  :  i°  Gérard, 
allié  a  N.  ;  2°  Marguerite,  épouse  de  messire  Simon  van  de  Vyfvere, 
chevalier,  seigneur  de  Bernaertsvelde  ;  3°  Thiery,  allié  à  damt 
Jeanne  de  Schietere  ,  dont  a.  Charles  qui  suit ,  lettre  A  ;  b.  Jonalhas 
qui  suit ,  lettre  B  ;  c.  Pierre  van  der  Donct,  marié  à  dame  Mam 
van  Rechem  ;  4.Q  Théodosie  van  der  Donct,  qui  épousa  messire  Jean 
de  Kerckhove  dit  van  der  Varent ,  fils  de  Godevaert  et  de  dame 
Catherine  de  Mirabello. 

A.  Messire  Charles  van  der  Donckt  dit  de  Nieuwenborch,  che- 
valier, seigneur  de  Ter-Donckt,  de  Nieuwenborch,  etc.,  épousa 
dame  Catherine  van  den  Winckele,  dont  la  fille  épousa  messire 
Goeaert  de  Kerckhove  dit  van  der  Varent,  seigneur  de  Kerckhove,  etc.. 
fils  de  Siger  (aliis  Josse)  et  de  dame  iV.  du  Bois  dite  de  Fiennes, 
d'Audenarde,  et  le  rendit  père  1°  de  Jacques  de  Kerckhove,  qui  snit 
ci-après;  2°  ô'Arnould  de  Kerckhove,  chevalier  de  Tordre  de  Malte, 
châtelain  de  Petegbem;  et  3°  de  Catherine  de  Kerckhove. 

Jacques  de  Kerckhove  dit  van  der  Varent,  chevalier,  seigneur 
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de  Kerckhove,  Beveren,  Lissau,  etc.,  épousa,  ainsi  que  nous 
lavons  dit,    en  premières  noces  dame  Marguerite  van  den 
Winckele  et  en  secondes  noces,  en  1449,  dame  Elisabeth  van 
der  Moten  ou  de  la  Mate,  fille  unique  de  messire  Guillaume, 
chevalier,  seigneur  de  Terleyen  ,  Hofdriessclie,  etc. ,  et  de  dame 
Catherine  van  der  Donckt ,  fille  de  messire  Pierre  et  de  dame 
Marie  van  Rechem.  Jacques  de  Kerckhove  est  enterré,  ainsi  qui» 
ses  deux  femmes,  à  l'église  du  village  de  Kerckhove,  sous  une 
pierre  sépulcrale  ornée  de  leurs  épitaphes,  armoiries  et  quar- 
tiers. De  son  second  mariage  avec  Elisabeth  van  der  Moten,  dame 
de  Ter-Leyen  et  de  Hofdriessche  par  la  mort  de  ses  parents, 
naquirent  Jean  de  Kerckhove  dit  van  der  Varent,  chanoine  de 
Harlebeke,  décédé  en  1525,  et  enterré  à  l'église  du  Saint-Sauveur 
de  Harlebeke,  et  Antoine  de  Kerckhove  dit  van  der  Varent ,  écuyer, 
seigneur  de  Diesvelt,  Ter-Leyen  ,  Hofdriessche,  etc.,  allié  à  dame 
Louise  van  Rechem  (elle  portait  d'argent  au  chevron  de  sable  et  à  la 
bordure  engrélée  de  même),  fille  de  messire  Richard,  des  vicomtes 
d'Audenarde,  seigneur  de  Bolancy  ,  et  de  dame  Josine  de  Schietere. 
Antoine  de  Kerckhove- Varent,  décédé  le  4  décembre  1515,  est 
enterré  ,  ainsi  que  sa  femme ,  Louise  van  Rechem,  à  l'église  de 
Beveren  ,  près  d'Audenarde ,  ce  qui  confirment  les  archives  de 
l'ancienne  chambre  héraldique  des  Pays-Bas  et  d'autres  documents. 

B.  Messire  Jonathas  van  der  Donekt,  chevalier ,  fils  de  Thiery  et 
de  dame  Jeanne  de  Schietere,  épousa  Catherine  van  de  Vyfvere, 
dame  de  Beernaertsvelde  ,  fille  de  Gérard  ,  écuyer  ,  seigneur  de 
Beernaertsvelde  ,  et  de  dame  N.  de  Ladeuse9  et  en  eut  :  1°  Joseph 
van  der  Donckt ,  écuyer ,  seigneur  de  Beernaertsvelde ,  allié  à 
dame  iV.,  dont  une  fille  unique ,  Jeanne  van  der  Donckt ,  épouse 
de  Georges  de  la  Hamaïde  dit  d'Anvaing  ,  écuyer  ;  2°  Dierlay  ou 
Théodore  van  der  Donckt ,  écuyer ,  lequel  se  maria  en  premières 
noces  avec  dame  Claire  de  Hont ,  dont  Rasse  van  der  Donckt , 
allié  à  dame  Marguerite  van  der  Cameren  dite  de  la  Chambre  ,  et 
en  secondes  noces  avec  dame  Barbe  de  Baerts ,  fille  de  messire 
Adrien ,  chevalier ,  et  de  dame  Claire  de  Grimberghe.  Du  second  lit 
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naquirent  i°  Jeanne  van  der  Donckt ,  religieuse;  2°  Josse  van  dtr 
Donckt  ;  5°  Théodore  van  der  Donckt  ;  4M  Josine  van  der  Donckt. 
qui  épousa  Arnould  van  den  Kerckhove  dit  van  der  Varent,  seigneur 
de  Ter-Walle,  Ter-Leyen ,  Hofdriessche  ,  etc.,  receveur  de  la  chà- 
tellerie  d'Audenarde ,  fils  $  Antoine  et  de  Louise  van  Bechem.  1 
On  trouve  aux  archives  échévinales  d'Audenarde,  année  1572, 
que  Josine  van  der  Donckt  est  décédée  en  1545  et  enterrée  dans  b 
chapelle  de  N.-D.  de  l'église  de  Beveren  ,  près  d'Audenarde ,  et 
que  son  mari ,  Arnould  de  Kerckhove  ,  décédé  en  1564,  est  entern 
au  même  endroit. 

De  l'alliance  de  Josine  van  der  Donckt  avec  Arnould  de  Ktrckhoxt 
dit  van  der  Varent  ,  fils  d?  Antoine  et  de  Louise  van  Rectum,  sont 
issus  :  i°  Antoine  de  Kerckhove  dit  van  der  Varent,  écuyer,  seigneur 
de  Brulotte  (craenenvelde  in  Eyne) ,  Crombrugge  et  Meerelbeke, 
lieutenant  civil  (gouverneur)  de  Gand,  qui  épousa  dame  Isabeaudt 
Bevere  * ,  fille  de  Germain ,  écuyer ,  conseiller  au  conseil  de 
Flandre,  seigneur  de  Termandereets ,  et  de  dame  Isabeau  de  Roox, 
et  en  eut  plusieurs  enfants  —  nous  parlerons  de  sa  postérité  plus 
loin,  lettre  A,  —  il  décéda  en  1574,  et  sa  femme  en  1584,  ils  soot 
tous  les  deux  enterrés  à  la  chapelle  de  N.  D.  de  l'église  de  Saint- 
Michel  à  Gand ,  dans  un  caveau  couvert  d'une  belle  pierre  portant 
une  longue  inscription  sépulcrale ,  leurs  armoiries  et  quartier?; 
2°  Jacques  de  Kerckhove  dit  van  der  Varent ,  connu  dans  le  monde 
savant  sous  le  nom  de  Jacohus  Varentius,  docteur  en  médecine, 
chanoine  de  St.-  Pierre  à  Louvain  et  recteur  magnifique  de  Puni- 
versité  de  cette  ville,  cité  comme  un  homme  de  grand  mérite  et 
comme  jouissant  de  la  plus  haute  considération  ,  il  est  né  le  30  mai 
1524  et  décédé  le  25  avril  1577,  enterré  à  l'église  de  St.-Pierre 
à  Louvain,  au  pied  de  l'autel  des  Saints  Luc-Cosmas  et  Damien, 

«  Arnould  de  Kerckhove  fut  marié  deux  fois  :  en  premières  noces  atec 
Josine  van  der  Donckt ,  et  en  secondes  noces  avec  dame  Elisabeth  de  Bette , 
portant  dazur  à  trois  taux  et  or  t  il  y  eut  des  enfants  des  deux  lits. 

«  Voy .  le  recueil  inUtulé  :  Fragments  généalogiques,  tome  »,  page  228. 
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au-dessous  d'une  belle  pierre  blanche;  et  au-dessus  de  sa  sépul- 
ture ,  décorée  de  ses  armoiries  et  quartiers,  fut  construite  une 
grande  fenêtre  vitrée  portant  au  milieu  son  portrait  en  grandeur 
naturelle,  il  fonda  plusieurs  bourses  en  faveur  d'étudiants  sans 
fortune  1  ;  3°  Richard  de  Kerchhove  dit  wn  der  Varent ,  écuyer, 
seigneur  de  Ter-Walle,  Diepenbeeck  près  de  Hasselt,  etc.,  rece- 


*  Ainsi  que  le  confirme  le  document  suivant ,  inscrit  aux  archives  d'Au- 
denarde  : 

Hcgutcr  van  acten  en  coniracten,  f*  47.  i577  (li  october). 

t  Kenlic  zy  allen  lieden  dal  wylent  Mr  Jacop  van  Kercbove,  gheseyt  van  der  Varent 
»  f*  Arenls,  in  zynen  tyt  docteur  in  medecynen,  ter  eeren  Gods  laefnenesse 
»  van  zynder  ende  aile  gheloovegbe  zielen,  ghemaect  beefl  diversche  legatien, 
»  ende  onder  ander  beefl  ghelaten  te  Bevere  daer  hy  gheboren  es ,  vyf  ponden 
»  grooten  tjrs,  in  eenen  rentebrief  van  derthien  ponden  groote  tjrs  de 
»  pen  xvj ,  hezedt  upt  ghemeene  lant  van  Vlaen  in  daten  xv«  january 
»  xv<  tzeventicb,  gheteeckent  prysbaer,  danof  by  ordonneert  de  acht  ponden 
»  groo~  tjrs  omme  de  bulpe  van  twee  studenlen  ofte  eenen  student  ter 
»  dlscretie  van  den  exécuteurs  ofte  den  ghonen  die  naer  doverlyden  van 
»  de  exécuteurs  de  zelve  bursen  hier  naermaels  zullen  confereren ,  ende  dat 
>  omme  te  studerene  ofte  in  parlicularibus  ofte  te  Leuvene,  Douay,  Audenaerde, 
»  Ghendt  of  elders,  daert  de  voorn  exécuteurs  ofte  daernaer  die  de  zelve 
»  bursen  zullen  confereren  goetdyncken  zal ,  welke  bursen  zullen  ghebruucken 
»  de  gbone  commende  van  den  stuuckc  van  wylent  Antb1  van  der  Varent  ende 
»  Dierlay  van  der  Donct  tselfs  M' Jacops  groolbeeren  van  vader  ende  moeder, 
»  Ende  de  zelve  bursen  zullen  confereren  M*  Charles  van  der  Varent  canonick 
«  van  S1*  Baefs  ende  Rycaert  van  der  Varent  broeders  van  den  overledenen 
»  testateur,  ende  naer  huerlieder  aflivicbeyt  daudste  hoir  marie  van  den 
»  zelven  Rycaert  van  der  Varent  metgr-  naer  M'  Charles  daudste  hoir  marie 
»  van  wylent  Mr  Antb*  van  der  Varent,  audste  hroeder  van  den  testateur, 
■  in  zynen  tyt  lieuten  civil  binnen'  Ghendt,  Ende  in  ghevalle  daller  gbeenen 
»  van  den  zelven  strnucke  en  waeren  die  de  zelve  burse  ofle  bursen  en 
1  begbeerden  le  ghebruuckene ,  ofle  dat  zy  daertoe  niet  nul  weerdich  noch 
*  bequame  en  waeren  duer  huerl-  onbehoorl-  ende  oneerlic  leven,  zullen 
»  de  conferenten  daerioe  moghen  denomiueren  eenen  bequamen  jonckuiait 
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veur  de  la  clifttellcnie  d'Audenardc,  allié  à  dame  Marguerite  w« 
der  Mandere,  portant  coupé  d'or  et  de  sinopte  au  signe  dargttd* 
nageant  sur  une  rivière  au  naturel  (fille  de  François,  écuyer,etAe 
dame  Jacqueline  de  Wilgiers),  dont  les  Annales  de  l'Académie  d'Ar- 

»  ofie  twee  omme  de  zelve  bursen  ofte  burse  te  ghebruuckene ,  regard altyts 
»  nemende ,  opt  goet  Ieven  van  de  zelven  jonghers  en  bestaemesie  on* 
»  maegtiscip,  welke  bursen  innegaen  zullen  naer  den  inbaudene  ni  «ter. 
n  tesumente  van  den  zelven  Varent  tôt  den  teneure  van  welck  testament  mec 
»  hem  refereert  uui  cortheden ,  ende  de  reslerende  somme  van  vyf  ponden 
»  grooten  tjrs  zal  men  employeren  in  de  manière  naervolghende  tewelene: 
n  den  pasteur  van  Bevere  jaerlicx  hebben  zal  zeslhien  ponden  par.  code  deo 
»  coster  acht  ponden  par.  voor  bet  celebreren  van  een  messe  aile  weke  ia 
»  der  eeuwicheyt  tsvruendaecbs  tsnucbiens  ten  zeven  htteren  ,  voor  deo  aliaer 
»  van  onae  lieve  vrauwe ,  den  dienst  van  den  heleghen  crooee  in  der  Vongfcefi 
»  als  men  doet  te  Luemene  in  S1*  Micbiels  kerke  (nos  aulem  gloriari  opportei 
n  in  cruce  domini  nostri  Jhesn  Cristi  etc.)  Ende  uit  heude  voor  de  seualtnre 
m  van  die  van  der  Varent  le  lesene  voor  de  ziele  van  den  zelven  llr  Jacop 
n  ende  zyn  vrienden  :  miserere  mei  Deus  ende  De  profundis  claraavi  etc. 
»  melgaders  der  Kercke  van  Bevere  voor  liebt  t  wyn  ende  andre  cosien  daeru* 
n  dienende  zes  ponden  par.  noch  heefl  den  voorn  testateur  begheert  alk 
»  jaere  gbepreect  thebbene  de  heleghe  passie  up  den  pallemzondacb ,  te» 
»  een  boeren  naer  noene  daer  voeren  de  pasteur  bebben  zal  vier  ponden 
»  par.  ofte  in  gbevalte  de  pasteur  daertoe  niet  ydonie  en  waere ,  mogaei 
»  de  Kerkm"  daertoe  nemen  eenen  freremineur  ofte  anderen  beqnaemst  d« 
y»  de  zelve  vier  pondt  par.  zal  bebben,  Knde  begheert  den  voorn-  testateur 
»  In  thende  van  tsermoen  ghebeden  te  hebbene  voor  zyn  ziele,  zyn  vriendei 
»  ende  aile  ghelooveghe  zlelen  met  De  profundis  etc.  noch  begheert  aue 
»  jaere  sdiccndacchs  in  de  goede  weke  ghedaen  te  hebbene  een  jaergheljfc 
»  naer  costume  met  neghen  lessen  daervooren  de  pasteur  zal  bebben  isx  «eh 
»'  par.  ende  den  coster  xi  scb.  Ten  welcker  dagbe  men  deelen  zal  an  dertic* 
»  aerme  ele  een  brood  van  vier  sch.  par.  makende  les  pondt  par.  Oman 
n  isamen  voor  de  ziele  van  den  zelven  Mr  Jacop  ende  aile  ghelooveghe  ziete 
»  te  biddene  ende  offereren ,  voorts  zal  de  graefmaker  aile  jaere  bebbea 
»  xxx  sch.  p.  bebauden*  dat  hy  den  choor  van  onser  Vrauwe  capelle  âJk 
»  maende  vaghe  ende  ten  vier  booghtyden  van  den  jaere  van  onder  tôt  bovtn 
»  cuusche ,  ooek  dat  hy  gade  slae  open  en  toe  doe  den  aultaer  in  de  tel* 
»  cappelle  slaende,  ende  den  pri  nef  païen  Kerkmr  die  de  rekeninghe  d**1 
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héologie,  t.  8,  pages  18,  19,  30  el  21 ,  rapportent  la  poslérilé. 
insi  qu  un  acte  coostalanl  la  noble  el  ancienne  exlraclion  de  celte 
uinille,  délivré  par  la  cour  féodale  d'Alost  en  1650  à  messire 
Charles  de  Kerckhove- Varent  ♦  chevalier,  seigneur  de  Dielbeke, 
laut-bailli  des  villes  et  pays  d'Alost ,  fds  de  Richard  et  de 
larguerite  van  der  Mandere.  Lors  des  troubles  d'Audenarde  le  dit 
Richard  de  Kerckhove  eut  sa  maison  pillée  et  totalement  dévastée, 
;t  voulant  rester  fidèle  à  son  souverain  au  lieu  de  se  soumettre 
itix  révoltés,  quitta  avec  sa  femme  et  ses  enfants,  pendant  plu- 
sieurs années,  sa  patrie  et  ses  propriétés  *  :  il  se  retira  dans  le 
Limbourg  ;  4°  Louise  de  Kerckhove  dite  van  der  Varent,  dame  d'hon- 
letir  de  la  duchesse  de  Clèves,  alliée  à  messire  Ernest  Guillaume 
nw  Pilsutn,  gentilhomme  allemand,  conseiller  du  duc  de  Clèves; 
&■  lÀvine  de  Kerckhove  dite  van  der  Varent,  religieuse  à  Roubais; 
Charles  de  Kerckhove  dit  van  der  Varent ,  chanoine  gradué  noble 


»  «il  hebben  drye  ponde  par.  voor  zyn  raoeyte  ende  van  dai  hy  de  voorgaende 
»  derthien  ponden  groote  fnne  distribuerne  ende  betale ,  volghende  den 
»  testament e  van  den  zelven  testateur ,  Ende  de  reste  loopendc  lii  Hb.  par. 
»  zal  zyn  voor  den  oncost  Indien  ter  causen  voorscreven  eeneghen  viele . 
»  d*er  men  zal  volghen  den  fabrycke  van  den  Kercke  van  Bevere,  welcke 
•  rontebrief  van  dertbian  ponden  grod  tjrs  overghelevert  es  by  den  voorn 
»  M'  Charles  ende  Rycaert  van  der  Varent  in  banden  van  Jan  Speleer 
»  r>  Pieters  ende  Godefroot  de  Bleeckere  r*  Jans,  in  dit  jaer  Kerckra"  van 
»  der  zelver  parochie  van  Bevere  ter  presentie  van  den  Eerweerden  heere 
»  M'  Jacop  van  den  Berghe ,  pasteur  van  Bevere ,  omtne  voortan  den  zelve 
»  rente  inningbe  ende  onifanck  te  doene.  Ende  ghevielt  dat  men  de  zelve 
»  rente  wilde  lossen,  dat  men  in  dat  gheval  danof  adveriere  de  gbone  die 
»  in  den  tyt  de  zelve  bursen  zulien  confereren ,  omme  dezelve  penninghen 
»  te  ontfane  ende  wederommeanne  tebeleggbene  ende  employerene  in  ghelycke 
■  renten  leu  voorschrevenen  efFecle.  Actum  den        odobris  XVe  Ixxvij.  » 

1  Voy.  les  archives  <X  Audimarde ,  i  1  septembre  1651  ;  celles  de  la  cour 
féodale  d'Alost ,  année  1650  ;  les  lettres-patentes  de  chevalerie  (inscrites  à  la 
chambre  héraldique  des  Pays-Bas),  accordées  par  le  roi  Philippe  IV,  en  ICG4 .  à 
•fcan  de  Kerckhove  dit  van  der  Parent ,  écuyer  ,  seignenr  de  Dielbeke  ,  d'Eer- 
■lubeai ,  d* litre  ,  etc.,  bourgmestre  d'Alost. 
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de  St-BavoD  de  Gand,  protonotaire  apostolique  *.  Nous  donnons 
ici  textuellement  la  copie  d'un  acte  corcernant  l'admission  de 
Charles  de  Kerckhove  comme  chanoine  à  St-Bavon  de  Gand,  el  dont 
l'original  est  en  possession  du  vicomte  Joseph-Romain-Lms  àt 
Kerckhove  dit  van  der  Varent,  président  de  l'Académie  d'Archéo- 
logie, chef  actuel  de  la  famille  de  Kerckhove  dite  van  der  Varent  *. 
en  la  personne  duquel  cette  famille  a  été  reconnue  officielle- 
ment, par  le  Roi  ,  dans  la  noblesse  actuelle  de  Belgique  : 

«  By  desen  jeghenwoordigen  openbaren  Instrumente  zy  eenen  yegbdyci 
»  condt  ende  kennelyck  dat  op  den  naelesten  dach  van  Decetnber  l*s 
»  entseventigh  voor  my  Notaris  ter  presentie  van  de  onderschreven  gbeiuygbet 
»  daer  overe  gheroupen ,  commen  ende  ghecompareert  syn  in  persoone  EdeW 
»  ende  weerde  beere  jonckheere  XP°*  (Christophorus)  Buridaen ,  joackheer 
»  Joos  Kevyn  (Kervyn  ?) ,  jonckbeer  Erasmus  van  Brade ,  beere  van  Yaretnbeke, 
«jonckheere  Pietere  van  Brade,  beere  van  Croir,  midtsgaders  Jonckheen 
»  Baptista  van  Seclyn,  ûlius  Mynbeer  Pr.  (Peeler),  De  welcke  respectiveljct 
»  verclaert  ende  gheatiesleert  hebben  ende  bereedi  syn  voor  aile  wetieotë 
»  verclaren  dies  versocht  synde ,  dat  die  van  de  geslachte  van  Kerckbote  | 
»  gheseyt  van  der  Varent,  draghende  vyff  losenghen  van  sable  in  een  iHvereo 
»  veldt,  midtsgaders  de  twaelfve  distinckte  wapenen  van  gheslachtea  *. 


4  Voy.  Vflistoire  chronologique  des  évêquen  et  du  chapitre  de  St-Bavon  de  Gaad. 
(Gand,  imprimerie  de  Goedin,  1772),  page  310.  On  y  trouve  :  «  Charles  van  d« 
»  Kerckhove  dit  van  der  Varent,  licendé  en  droit  et  protonotaire  apostolique,  k 
»  à  Audeoarded'Arnould  van  den  Kerckhove,  receveur  de  la  châtellenie  de  ladte 
»  ville  et  pays  d'Audenarde,  el  de  D.  Josine  van  der  Donckt,  petit-fils  d'Àotoiw 
»  van  den  Kerckhove  dit  van  der  Varent ,  écuyer,  et  de  D.  Louise  van  Rechem. 
»  fut  élu  pour  le  canonicat  et  mis  en  possession  le  1r  février  1573.  H  mourut 
»  le  24  août  1600 ,  et  fut  enterré  sous  le  clocher  de  celte  église  el  couvert  d'ou« 
»  pierre  sépulcrale  décorée  de  ses  armoiries  et  quartiers.  » 

*  M.  le  vicomte  Joseph-Romain-Louis  de  Kerckhove- Varent  possède  noe 
collection  très-riche  el  remarquable  de  diplômes  et  d'autres  vieux  document-- 
touchant  sa  famille,  et  dont  il  a  bien  voulu  me  confier  une  grande  partie.  Je 
fait  usage  que  de  quelques-uns  qui  sont  inédits. 

»  Ces  familles,  dont  nous  retranchons  Id  les  armoiries,  sont  :  w»  «*■ 
tVinckele,  du  Bosch,  dAubremont,  de  Bevere ,  van  der  Molen,  van  Hxhem 
van  der  Donckt,  de  Rycke,  de  Cabeliau,  van  der  Meere,  van  Ydeghm*  *» 
der  Sacre,  van  Spiere,  van  Uutcnhove,  de  fVerchin ,  de  Bette. 
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»  hierboven  ghedescribeert  ende  gheprolrayblert  met  heure  ooleuren  daermede 
»  dezelve  van  der  Varent  ghealUert  syn  gheweest,  syn  goede  Edele  gheslachten 
»  meesi  van  de  oude  poorterye  van  Audenaerde  eode  eeniglie  van  andere 
»  steden  ,  ende  overzulx  bebben  dezelve  van  den  name  ende  gheslachte 
»  van  der  Varent  ende  gbeallieerde  binnen  Audenaerde  tôt  vele  ende  distinckte 
»  stooden  Burchmeesteren  ende  regierders  gheweest  van  der  selver  stede 
»  daertoe  de  Cotnmissarissen  ghedeputeert  van  weghcn  ons  gheduchte  beeren 
»  in  tvernienwen  van  de  weth  gheene  andere  dan  van  den  ouden  gheslachte 
»  gewone  en  syn  te  s  te  lien.  Ende  syn  de  voorschreven  alliancien  henlieden 
»  beiendt  vut  de  portagie  ende  oude  sarcken  ende  andere  bewysen  danoff 
»  sy  oock  presenleren  te  doene  exhibîtie  alst  noodt  wordt,  Verclarende  de 

*  voornoemde  comparanten  boven  dien  wel  te  wetene  dat  jonker  Anthuenis 

*  van  der  Varent,  Lieut. -Civil  van  de  Co.  Ma*,  binnen  Gbendt,  Jonckcr  Jacob 
»  van  der  Varent ,  Docteur ,  reslderende  tôt  Loven ,  joncker  Charles  van  der 
»  Varent,  persoon  van  Heyne,  joncker  Ryckaert  van  der  Varent,  ontfanger 
»  van  de  selve  Gasselrye  van  Audenaerde,  aile  viere  kinderen  syn  van  wylent 

*  joncker  Are  ni  van  der  Varent,  fllius  Antheunis,  ontfangher  van  dezelver 
»  Casselrye  ende  joncvrouw  Joozyne  van  der  Donckt,  syne  wettelyke  huysvrauwe. 
»  Up  al  twelcke  ick  Jan  Charon ,  Notaris  applick  in  de  provincialen  Raede 
»  van  Vlaenderen  ter  exercitie  van  dien  gheadmitleert ,  versocht  ben  gheweest 
»  van  wegben  joncker  Charles  voornoemt  van  tgone  voorschreven  notitie  te 
>  bauden  ende  dese  jegenwoordighe  texpedierene  omme  hem  te  vaiideren 
j»  tôt  betoogbe  van  syne  afcorapsle  ende  conservalie  van  syn  recbt,  tôt  der 
»  prébende  vacierende  in  de  cathédrale  kercke  van  S'*  Baefs  binnen  deser 
»  siede  byder  aflyvichcyt  van  wylen  hcere  eude  Mynheere  Jan  van  Gryspere, 
»  wesendé  gheaffecteert  tôt  eenen  van  Edelen  gheslachte  Licentiaet  inde 
»  rechten.  Ghedaen  te  Ghendt  ten  daghe  ende  jare  als  boven ,  ter  presentie 
»  van  Jacques  Soye  ende  Godefroit  Bekaert ,  oirconde  daer  over  gheroupen 
»  ende  ghebeden,  ut  me  ende  was  onderteeckent  met  sekcr  handteecken, 
»  J.  Charon  Nots.  1572. 

»  Wy  onderschreven  notarissen  gheadmilteert  synde  by  myne  Edel  ende 
»  mogende  heeren  van  de  Co.  Ma",  provincialen  Raede  van  Vlaenderen 
»  attesteren  gesien  bebbende  een  oudt  Instrument  in  parchcmyne  geschreven 
»  van  date  den  naelesten  dagh  van  december  xvc.  tweenisevenlich ,  ende 
»  onderteeckent  by  den  Notaris  J.  Charon  ,  geluygen  tselve  naer  voorgaende 
»  collae  jegens  dorigioele  gedaen  t'accordereu  van  woorde  te  woorde ,  soo 
»  oock  doen  de  bovenschreven  wapenen  met  hunne  coleuren.  dus  toirconden 
»  hebben  dese  onderteeckent 

Marcx  :  D.  van  Elst. 
1634  » 
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A.  Du  mariage  (V Antoine  de  Kerckhove  avec  dame  Isabeau  <i 
bevere,  mentionné  page  HO,  sont  issus,  parmi  d'autres  enfesti 
Guillaume  (aliis  Jean)  qui  suit,  lettre  A;  2°  Joachim,  qui  suii 
lettre  B;  3*  Arnould  van  den  Kerckhove  dit  van  der  Yartnt,  aJli 
à  dame  Jostne  <ie  Rycke,  (fille  de  roessire  Pierre,  pensionoair 
du  Pays  de  Waes),  dont  deux  enfants,  Pierre  et  Catherine  é 
Kerekhove;  4°  Charlotte  de  Kerckhove  dite  van  der  \  avenir  marit*e  t 
premières  noces  avec  Pierre  de  Beurelblocq,  écuyer,  et  en  second* 
noces  avec  ^ndré  van  der  Sœren,  écuyer,  échevin  de  Gand  en  138 
jusqu'en  1608,  trésorier  de  la  mêmevilleen  4640et46l  t  i;  5°/*oé«J 
<fe  Kerckhove  dite  van  cter  Forent  mariée  en  premières  noces  ave 
roessire  Antoine  de  Goossins  dit  de  Sauvaige,  et  en  secondes  noce 
avec  mess  ire  Pierre  de  Rycke. 

A.  Guillaume  (aliis  Jean)  van  den  Kerckhove  dit  van  der 
écuyer,  seigneur  de  Brulette,  Crorabrugge,  etc.,  épousa  en 
mières  noces  dame  Barbe  de  Bosch  ou  van  den  Bo&scht, 
de  Meere,  et  en  secondes  noces  dame  Amelberght  de 
Du  premier  Ut  naquirent  François  de  Kerckhove, 
de  Brulette,  Crombrugge,  etc. ,  et  Jean  de  Kerckhove ,  qui  é 
en  1822,  à  Anvers,  dame  Catherine  de  ùeckere  de  Duytzeele, 
postérité.  François  de  Kerckhove  épousa  dame  Marguerik 
Penneman,  qui  le  rendit  père  de  plusieurs  enfants,  parmi 
François  de  Kerckhove  dit  van  der  Vaxeni  t  seigneur  de  Bru 
médecin  d'une  grande  renommée,  et  Edouard  ou  Hilleiwert  à 
Kerckhove  dit  van  der  Varent,  échevin  de  Termonde,  gentilhomme 
du  roi  Philippe  IV,  décédé  en  4659,  enterré  à  la  cathédrale  de  Ter- 
monde,  et  qui  de  son  épouse,  Josine  (aliis  Judoca)  de  Marsekald. 
eut,  parmi  d'autres  enfants  :  1°  Georges  van  der  Tarent ,  affîë à  sa 
cousine-germaine  dame  Marguerite  de  Kerckhove  dite  van  der  Vartti. 
dont  le  fiU,  Georges-Jean  baron  van  der  Varent,  épousa  la  fille  & 
marquis  de  Montanoire  et  mourut  en  1745  sans  postérité;  2"  ^an" 

«  Voy.  Recueil  généalogique  det  familles  des  Pays-Bas  ;  Généalogie  aerm  ù* 
Saeren  ,  page  148. 
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Haptisîe  van  der  Varent,  Amman  de  Termonde ,  décédé  en  1708,  qui 
ivait  épousé,  en  1692,  dame  Josine  de  Beeckman,  dont  Emanuel- 
rtûrgs*  et  Louis- Félix  van  der  Varent,  (créé  chevalier  en  1720).  bourg- 
mestre deTermonde,  allié  k  dame  Marie  de  Wapenaert,  décédé  sans 
)ostérilé;  3*  Louis  van  der  Varent,  conseiller  au  conseil  de  Flandre, 
jui  épousa  dame  Jacqueline  Mortgat,  d'une  ancienne  famille 
noble  d'Anvers,  et  eut  avec  elle  plusieurs  enfants.  Elle  décéda, 
le  9  février  4712,  à  l'âge  de  57  ans,  et  son  époux,  le  5  mai 
1740,  à  l'âge  de  87  ans*  Us  sont  enterrés  tous  deux  à  l'église 
de  St-Michel  à  Garni.  Ce  Louis  van  der  Varent  (de  Kerckhove 
dit  van  der  Varent)  fat  crée  vicomte,  par  lettres-patentes  de 
l'Empereur  Charles  VI,  en  date  du  45  juin  4730,  et,  selon  la 
teneur  de  ces  lettres-patentes,  en  récompense  de  ses  longs  et 
fidèles  services  et  en  considération  de  l'ancienneté  de  sa  noblesse, 
des  illustres  alliances  de  sa  famille  et  do  dévouement  qu'elle  a 
toujours  montré  à  ses  souverains.  Il  obtint  le  titre  de  vicomte 
pour  lui,  ses  hoirs  et  successers  f. 

B.  Joachim  van  den  Kerckhove  dit  van  der  Varent,  écuyer,  seigneur 
de  Venue,  épousa  dame  IAvine  de  Rycke  (sœur  de  sa  belle  sœur 
Josine),  et  procréa  avec  elle  :  4°  Jacques  van  den  Kerckhove,  mort 
célibataire  ;  2°  Livine ,  religieuse  à  Gand  ;  3°  Antoine ,  capucin, 
surnommé  Père  Constantin  de  Gand ,  prédicateur  célèbre  et  théo- 
logien du  plus  grand  mérite;  4°  habeau,  alliée  à  messire  Guillaume 
Meynaert,  chevalier,  écbevin  de  Gand  *  et  puis  souverain  bailli 
de  la  chambre  légale  de  S.  M. ,  elle  était  la  mère  de  Françoise- 
Lucie- habeau  de  Meynart,  qui  épousa  Pierre  de  Giey,  seigneur 

*  Voy.  Nobiliaire  des  Pays-Bas,  p.  682. 

*  Voy.  l'ouvrage  intitulé  :  Quartiers  généalogiques  des  familles  nobles  des 
Pays-Bas ,  Cologne ,  1776,  tome  I,  page  146.  Le  Recueil  de  la  noblesse,  par 
Le  Roux  t  page  288  ,  dit  :  «Messire  Guillaume  Meynaert,  écbevin  de  Gand, 
D  ayant  épousé  en  premières  noces  Isabeau  van  den  Kerckhove  dite  van  der  ParetU, 
>  et  en  secondes  noces  Matjdclaine  de  Meleun ,  par  quelles  alliances  il  était 
»  parenté  à  plusieurs  nobles  familles  ,  obtint  mercéde  de  chevalerie  le  41  no- 
»  vembre  1647.  » 
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d'Orbîgny,  Orbisy,  Verseilles,  Orte,  etc.,  général  de  bataille, 
gouverneur  de  St-Gbislain  et  conseiller  du  soprême  conseil 
de  guerre,  et  le  rendit  père  du  fameux  Guillaume-Gabrui 
baron  de  Giey  et  d'Orbîgny,  né  à  Gand  le  15  mai  1649,  runde 
plus  grands  généraux  de  son  époque,  qui  écartelait  ses  armes  arec 
celles  de  Montmorency;  5°  Barbe,  alliée  à  messire  Jean-Baptisk 
de  Meyne,  chevalier;  6°  Josine ,  alliée  à  Jean  de  Bette,  écuyer, 
bailli  d'Everghem;  7°  Joachim  (aliis  Charles)  de  Kerckhove  dil 
van  der  Varent9  seigneur  de  Blauwhuys,  haut-pointre  de  Courtrai, 
allié  à  Josine  de  Bevere,  dame  de  Termandele  (fille  de  messie 
Dénis,  seigneur  de  Beveren  et  de  Termandele,  bailli  do  vieai 
bourg  de  Gand  en  1593,  et  de  dame  Marguerite  de  Croonendale{ 
et  procréa  avec  elle  :  1°  Marie;  2°  Anne,  muette;  3°  Antow 
4°  Jean  de  Kerckhove  dit  van  der  Varent,  seigneur  de  Termandele. 
allié  à  dame  Jeanne  Messegerst  dont  Louise;  Joachim,  mort  au  ser- 
vice d'Espagne,  sans  postérité,  et  Jacques,  parti  pour  l'Espagne 
en  1695. 

r  I 

«  Voy.  Touf rage  iolitulé  :  Fragment»  généalogique* ,  lome  II ,  page 


ERRATUM  :  page  97,  ligne  première,  lisez  :  épousa  en  1260, 
dame  Isabcau  de  Gand  dite  Vilain. 
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NOTICE  GÉNÉALOGIQUE 


SUR  LES  COMTES 


DE  CASTRES  , 


l'Abbé  C.  STUOOIANT, 

de  l'Acftdemie.  Me. 


Castres,  ville  de  France,  dans  le  Haut-Languedoc,  dépar- 
tement de  Tarn ,  bâtie  sur  la  rivière  dWgoût ,  qui  la  sépare 
en  deux,  avait  autrefois  le  titre  de  comté. 

§  1 .  —  De  la  maison  de  Honfort. 


Akmes  :  de  gueules,  au  lion  d  argent,  arme  et  lampassé  d'or. 

L  GUI  de  HONFORT ,  COMTE  de  CASTRES  (I).  Il  était  le 
troisième  fils  de  Simon  de  Monfort ,  comte  d'Evreux ,  dit  le 
Chauve,  et  d'Amicie  de  Bcaumont,  comtesse  de  Leicesler.  Il 
accompagna  le  roi  Philippe  PAuguste  en  son  voyage  d'Oulre-mer  et 

1  Manuscrit  de  la  fin  du  XVII*  siècle,  appartenant  à  M  —  Borel.  Anti- 
quités de  Castres.  —  Du  Puv.  Droits  du  roi.  —  Catel.  Mihnoires  de  Languedoc. 
—  La  Perrière.  Annales  de  Foix.  —  Saijit-Martue.  Généalogie  de  la  maison  de 
France.  —  Moreri.  Le  grand  dictionnaire  historique.  —  biographie  universelle, 
ancienne  et  moderne. 
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se  signala  au  siège  d'Acre  et  de  JafFa,  en  1  1  91 .  A  son  retour  en  France 
il  suivit  dans  la  guerre  des  Albigeois  le  comte  Simon  de  Monfort, 
frère,  qui  lui  donna  la  vil  le  de  Castres,  avec  toutes  les  conquêtes  qu'il 
avait  faites  au  diocèse  d' AI by.  Il  mourut,  le  51  janvier  12-29,  d'un  coup 
de  flèche,  qu'il  reçut  devant  le  château  de  Vareilles,  près  de  Pamiers 

Il  épousa  ,  vers  la  fin  de  1202,  Helwide  d'Ybelin ,  veuve  de 
Renaud ,  seigneur  de  Sajette,  et  fille  de  Balian  ,  seigneur  d'Y- 
belin  ,  et  de  Marie  ,  reine  de  Jérusalem. 

De  ce  mariage. 

1.  Philippe  de  Monfort,  qui  suit  II. 

2.  Epernelle  de  Monfort,  religieuse  à  l'abbaye  de  Saint- Antoine- 
des-Charaps. 

II.  PHILIPPE  I  de  MONFORT ,  COMTE  de  CASTRES  {*. 
seigneur  de  la  Ferté-Aleps,  et  de  Tyr,  an  Levant.  Il  fit  hommage 
au  roi  Saint-Louis ,  en  avril  1229»  de  la  seigneurie  de  la  Fer!^ 
Aleps  et  des  biens  qu'il  possédait  dans  l'Albigeois  ,  sous  la  re- 
devance de  dix  chevaliers. 

H  épousa  :  1°  Éléonore  de  Coartenay ,  fille  de  Pierre  ,  seigneur 
de  Courtenay ,  empereur  de  Constantinople ,  et  d'Iolentbe  de 
Hainaut,  sa  seconde  femme;  2°  Marie  d'Antioche,  dame  de  Thoron. 
fille  de  Rupin,  prince  d'Antioche,  et  de  Helwide  de  Chypre. 

Du  premier  mariage  : 

1.  Philippe  de  Monfort,  qui  suit  III. 

2.  Jean  de  Monfort ,  seigneur  de  Tyr,  décédé  sans  enfants  en 
4283  ,  qui  épousa  Marguerite  d'Antioche,  sa  parente,  fille  de 
Henri,  prince  d'Antioche. 

3.  Aufroid  de  Monfort ,  seigneur  de  Thoron ,  décédé  en  1285, 
qui  épousa  Eschive  d'Ybelin  ,  dame  de  Barutz:  ils  formèrent  b 
branche  des  Monfort ,  seigneurs  de  Thoron. 

4.  Philippine  de  Monfort,  décédé  en  1282,  qui  épousa  Guil- 
laume ,  seigneur  d'Esneval. 

5.  Alix  de  Monfort.  1288. 

6.  Helwide  de  Monfort.  1288. 
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III.  PHILIPPE  II  de  MONFORT,  COMTE  de  CASTRES  (3) ,  ^ 
seigneur  de   la  Ferlé-Aleps.  Il  se  signala  à  la  conquôle  du 
royaume  de  Naples,  où  il  suivit  le  roi  de  Sicile,  Charles  de 
France,  comte  d'Anjou,  et  mourut  avant  1274. 

Il  épousa  Jeanne  de  Lé  vis  ,  fille  de  Gui  de  Lévis  ,  seigneur 
de  Mirepoix. 

De  ce  mariage  : 

1.  JEAN  de  MONFORT,  COMTE  de  CASTRES  (4),  de  Squilace 
en  Sicile,  et  de  Montcayeux,  décédé  en  1306,  sans  enfants  de  Mar- 
guerite de  Chaumont,  comtesse  de  Chamerlan,  qu'il  épousa  en  1302. 

2.  Laure  de  Monfort ,  qui  épousa  Bernard  ,  comte  de  Cominges. 

3.  Éléonore  de  Monfort,  héritière  de  son  frère  Jean,  qui  épousa 
Jean,  comte  de  Vendôme;  il  suit  IV. 

4.  Jeanne  de  Monfort,  qui  épousa  :  1°  Hugues,  comte  de  Forez; 
2°  Louis  de  Savoye,  comte  de  Vaud. 

§  2.  —  De  la  maison  de  Vendôme. 


Armes  :  d argent,  au  chef  de  gueules ,  au  lion  d'azur  couronne',  armé  et 
h  impasse  d'or,  brochant  sur  le  tout. 

IV.  JEAN  I,  COMTE  de  VENDOME  et  de  CASTRES  (5). 

11  épousa,  comme  il  est  dit,  Éléonore  de  Monfort,  comtesse 
de  Castres,  et  dame  de  la  Ferté-Aleps. 
De  ce  mariage  : 

V.  BOUCHARD  I ,   (VI)   COMTE   de   VENDOME   et  de 


—  122  — 

CASTRES  (6).  Le  roi  Jean  lui  confirma  le  titre  de  comte  de 
Castres,  Tan  1365.  Bouchard  mourut  en  1369. 

Il  épousa  en  1320,  Alix  de  Dreux,  née  en  1297,  décédée  en 
1377,  fllle  d'Arthur  de  Dreux,  duc  de  Bretagne,  et  dTolenlhc 
de  Dreux,  sa  seconde  femme. 

De  ce  mariage  : 

VI.  JEAN  II,  COMTE  de  VENDOME  et  de  CASTRES  (7). 
Il  épousa  Jeanne  de  Ponthieu ,  fille  de  Jean  de  Ponthieu ,  comte 
d'Aumale,  et  de  Catherine  d'Artois. 
De  ce  mariage  : 

1.  BOUCHARD  II,  (VII)  COMTE  de  VENDOME  et  de 
CASTRES  (8),  qui  épousa  Jeanne  de  Bourbon ,  décédée  en  1371, 
veuve  de  Louis,  comte  de  Beaumont-au-Maine,  et  fille  de  Jacques 
de  Bourbon,  comte  de  Ponthieu ,  seigneur  de  Montagu,  de  Condé. 
etc.,  connétable  de  France,  et  de  Jeanne  de  Châtillon-Saint-Pol ; 
de  ce  mariage  : 

i).  JEANNE,  COMTESSE  de  VENDOME  et  de  CAS- 
TRES (9),  décédée  sans  enfants. 

2.  Catherine  de  Vendôme,  héritière  de  sa  nièce,  qui  épousa 
Jean  de  Bourbon;  il  suit  Vil. 

§  3.  —  De  la  maison  de  Bourbon-la-Marche. 


Aimes  :  d'azur,  à  trois  lis  dur,  à  la  cultice  de yuvulcs  brochant  sur  le  tout. 

VU.  JEAN  de  BOURBON,  COMTE  de  CASTRES  (10),  do  In 
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Marche,  de  Vendôme.  Il  était  fils  aîné  de  Jacques  de  Bourbon, 
et  de  Jeanne  de  Châtillon,  ci-dessus,  et  mourut  le  il  juin  1593. 

11  épousa,  le  28  septembre  1364,  comme  il  est  dit,  Cathe- 
rine, comtesse  de  Vendôme  et  de  Castres,  décédée  le  1  avril 
1414-1412. 

De  ce  mariage  : 

1.  Jacques  de  Bourbon,  qui  suit  VIII. 

2.  Louis  de  Bourbon  ,  comte  de  Vendôme,  grand-chambellan 
et  grand-maître  de  France,  décédé  le  20  décembre  1447 ,  qui 
épousa  1°  le  21  décembre  1414,  Blanche  de  Roucy,  décédée 
sans  enfants  le  22  août  1421;  fille  de  Hugues,  comte  de  Roucy, 
2°  le  24  août  1424,  Jeanne  de  Montfort,  décédée  le  18  décem- 
bre 1468,  fille  de  Jean  de  Montfort,  seigneur  de  Laval  :  ils 
continuèrent  la  branche  des  Bourbon ,  comtes  et  ensuite  ducs 
de  Vendôme. 

3.  Jean  de  Bourbon,  seigneur  de  Carency ,  du  Buquoy,  de 
TÉcluse  et  de  Duisant,  décédé  avant  1438,  qui  épousa  1°  Ca- 
therine d'Artois,  fille  de  Philippe  d'Artois,  comte  d'Eu  et  de 
Marie  de  Berry  ;  2°  en  1422,  Jeanne  de  Vendôme  :  ils  formèrent 
les  branches  des  Bourbon  de  Carency,  et  de  Duisant. 

4.  Anne  de  Bourbon,  qui  épousa  1°  Jean  de  Berry,  comte 
de  Monlpensier;  2°  Louis  de  Bavière,  seigneur  d'Ingolstadt,  dit 
le  Barbu. 

5.  Marie  de  Bourbon,  décédée  en  1460,* qui  épousa  Jean  de 
Bienne,  seigneur  de  Croix. 

6.  Charlotte  de  Bourbon,  décédée  le  13  décembre  1434,  qui 
épousa,  le  2  août  1409,  Jean,  roi  de  Chypre,  décédé  en  1487. 

VIIL  JACQUES  de  BOURBON,  COMTE  de  CASTRES  (H)  et 
de  la  Marche,  grand-chambellan  de  France.  En  1396 ,  il  ac- 
compagna Jean  de  Bourgogne,  duc  de  Nevers,  à  la  bataille  de 
Nicopolis.  L'année  suivante ,  il  revint  en  France ,  après  avoir 
payé  une  forte  rançon,  et  fut  pourvu  de  la  charge  de  grand- 
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chambellan  de  France.  Il  prit  le  parti  de  la  maison  de  Bour- 
gogne contre  celle  d'Orléans  ;  assiégea  le  Pu i set  où  il  fut  tait 
prisonnier,  et  ne  recouvra  la  liberté  qu'après  la  paix  faite  eo 
4412.  Ennuyé  des  mauvais  traitements  que  sa  seconde  femme 
lui  fit  essuyer,  il  se  retira  en  France,  se  fit  franciscain  à  Be- 
sançon, où  il  mourut  le  24  septembre  1458. 

Il  épousa  1°  le  14  septembre  H06 ,  Béatrix  de  Navarre, 
décédée  avant  1415,  fille  de  Charles  lli,  roi  de  Navarre,  e* 
d'Éléonore  de  Gastille;  2°  en  4415,  Jeanne,  reine  de  Naples  et 
de  Sicile,  comtesse  de  Provence. 

Du  premier  mariage  : 

4.  Éléonore  de  Bourbon,  qui  épousa  Bernard  d'Armagnac 
comte  de  Pardiac  :  il  suit  IX. 


IX.  BERNARD  d' ARMAGNAC ,  COMTE  de  CASTRES  (12)  , 
de  Pardiac,  de  la  Marche,  duc  de  Nemours.  Il  était  le  second 


§  4.  —  De  la  maison  d'Armagnac. 


Armes  :  d'argent,  m  tien  de  gueules. 
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fils  de  Bernard  ,  comte  d'Armagnac  et  de  Fézensac  ,  connétable 
de  France,  et  de  Bonne  de  Berry. 

Il  épousa ,  comme  il  est  dit ,  Éléonore  de  Bourbon  ,  com- 
tesse de  Castres  ,  de  la  Marche ,  duchesse  de  Nemours. 

De  ce  mariage  : 

1.  Jacques  d'Armagnac  ,  qui  suit  X. 

2.  Jean  d'Armagnac ,  évôque  de  Castres. 

X.JACQUES  d'ARMAGNAC  ,  COMTE  de  CASTRES  (13)  , 
duc  de  Nemours ,  elc.  ,  gouverneur  du  Dauphin  de  France , 
gouverneur  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France.  Comblé  de  bienfaits 
par  son  souverain ,  il  eut  la  faiblesse  d'accéder  à  la  ligue  dite 
du  Bien-public.  Cette  première  trahison  lui  fut  pardonnée;  il 
obtint  même  le  gouvernement  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France  en 
vertu  du  traité  de  Conflans  en  4465.  Louis  XI ,  son  disciple,  con- 
naissant la  versatilité  de  son  caractère ,  surveilla  ses  démarches , 
acquit  la  preuve  qu'il  continuait  à  le  trahir ,  le  fit  saisir  et 
poursuivre  comme  un  criminel  de  lèse-majesté  ;  mais  il  céda 
aux  prières  du  coupable  et  lui  pardonna  de  nouveau.  Cette 
clémence,  loin  de  corriger  le  duc  de  Nemours,  ne  servit  qu'à 
l'encourager  à  tremper  dans  les  complots  des  mécontents  :  il 
fut  arrêté ,  transféré  à  la  Bastille ,  enfermé  dans  une  cage  de 
fer,  et  mis  à  mort  à  Paris,  le  4  août  4477,  âgé  à  peine  de 
40  ans. 

Il  épousa,  par  contrat  du  42  juin  4452  ,  Louise  d'Anjou, 
fille  de  Charles  d'Anjou,  comte  du  Maine,  et  d'Isabelle  de 
Luxembourg,  sa  seconde  femme. 

De  ce  mariage: 

4.  Jacques  d'Armagnac,  mort  jeune. 

2.  Jean  d'Armagnac ,  duc  de  Nemours ,  mort  sans  lignée. 

3.  Louis  d'Armagnac ,  duc  de  Nemours  ,  vice-roi  de  Naples  , 
tué  à  la  bataille  de  Cerignole,  le  28  avril  1503,  sans  alliance. 

4.  Marguerite  d'Armagnac ,  duchesse  de  Nemours,  qui  épousa, 


Digitized  by  Google 


—  m  — 

par  contrat  du  45  juin  4503,  Pierre  de  Rohan,  seigneur  de 
Gié,  maréchal  de  France. 

5.  Catherine  d'Armagnac  ,  décédée  en  mars  4486  ,  qui  épousa, 
par  contrat  du  28  avril  4484  ,  Jean,  duc  de  Bourbon. 

6.  Charlotte  d'Armagnac  ,  qui  épousa  Charles  de  Rohan , 
seigneur  de  Gié. 

Après  l'exécution  de  Jacques  d'Armagnac,  le  roi  Louis  XI 
donna  le  comté  de  Chartres  à  Bonfile  de  Juge  ,  qui  suit. 

•  •  « 

§  5.  —  De  la  maison  de  Juge. 


Armes  :  d  azur ,  à  l'olivier  arraché  d argent ,  accosté  dun  croissant  et  duv 

étoile  de  même. 

BONFILE  de  JUGE  ,  COMTE  de  CASTRES  (44) ,  lieutenant 
du  roi  en  Rousillon  ,  chambellan. 

Il  épousa  en  4480  Marie  d'Albret,  fille  de  Jean,  seigneur 
d'A4bret,  vicomte  de  Tarlas,  et  de  Catherine  de  Rohan.  Bonfile 
de  Juge  donna,  en  1494,  le  comté  de  Castres  à  son  beau-frètt 
Alain  d'Albret  ,  qui  suit. 
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§  6.  —  De  la  maison  d'AIbret. 


Armes:  De  gueules  plein. 

ALAIN  d'ALBRET,  COMTE  de  CASTRES  (15),  de  Gaure ,  de 
Périgord  ,  vicomte  de  Limoges  et  de  Tartas  ,  seigneur  d'AIbret. 
Il  vivait  en  1527. 

Il  épousa,  en  1470,  Françoise  de  Châtillon,  comtesse  de 
Périgord  ,  vicomtesse  de  Limoges ,  dame  d'Avônes ,  fille  aînée 
de  Guillaume  de  Châtillon ,  et  d'Elisabeth  de  la  Tour. 

De  ce  mariage  : 

1.  Jean  d'AIbret,  roi  de  Navarre,  comte  de  Foix,  décédé 
le  17  juin  1516,  qui  épousa  Catherine  de  Foix ,  reine  de 
Navarre  ,  décédée  le  12  février  1517  ,  fille  de  Gaston  de  Foix, 
prince  de  Viane  ,  et  de  Madelaine  de  France. 

2.  Amanieu  d'AIbret ,  cardinal ,  successivement  évéque  de  Pa- 
miers ,  de  Cominges  et  de  Pampelune ,  décédé .  le  2  septembre 
1520  à  Cas  tel  jaloux  ,  où  il  fut  enterré. 

3.  Pierre  d'AIbret ,  comte  de  Périgord  ,  mort  sans  alliance. 

4.  Gabriel  d'AIbret ,  seigneur  d'Avênes ,  vice-roi  de  Navarre. 

5.  Louise  d'AIbret ,  qui  épousa  ,  le  9  décembre  1495 ,  Charles 
de  Croy  ,  prince  de  Chimay. 
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6.  Isabelle  d'Albret  ,  qui  épousa ,  en  149-i,  Gaston  de  Foix  , 
comte  de  Candal ,  vicomte  de  Bénauges. 

7.  Charlotte  d'Albret ,  qui  épousa  César  Borgia  ,  duc  de  Va- 
lentinois. 

8.  Anne  d'Albret. 

Après  la  mort  d'Alain  d'Albret  ,  le  comté  de  Castres  revint  à 
la  couronne  de  France  sous  le  roi  François  L 
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PROMENADES  D'UN  ANTIQUAIRE 


DANS  LES  ARDENNES; 

PAR 

1.  EUGÈNE  6EHSV 

Becretâire-perpétael  de  l'Académie 


IL 

de  STAVELOT  a  LA  ROCHE. 

Les  lecteurs  des  Annales  de  l'Académie  d'Archéologie  qui 
n'ont  pas  oublié  notre  première  promenade  dans  les  Ardennes 
voudront  bien  se  rappeler  que  nous  les  avons  laissé  sur  les 
bords  de  l'Amblève,  au  sortir  de  Stavelot,  l'antique  ville  de 
St-Remâcle,  la  ville  moderne  des  cuirs  tannés.  S'ils  consen- 
tent à  nous  suivre  encore,  nous  allons  descendre  avec  eux  ce 
beau  vallon  de  l'Amblève,  au  nom  si  doux  qu'on  le  croirait 
celui  d'une  rivière  de  la  Grèce.  Nous  verrons  qu'à  ses  rives 
romantiques,  dont  nous  avons  déjà  esquissé  quelques  légendes, 
la  poésie  n'a  fait  défaut  nulle  part. 

Seulement ,  nous  continuerons  d'écrire  comme  nous  avons 
voyagé,  sans  plan  arrêté,  sans  savoir  le  matin  où  nous  arriverons 
le  soir,  sans  suivre  un  autre  itinéraire  que  celui  que  nous  aura 
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tracé  Ja  fantaisie  de  chaque  instant.  Ce  n'est  point  que  nous 
ne  soyons  susceptibles  d'ordre  et  de  méthode  tout  comme  un 
autre;  mais  en  ceci  nous  pensons  qu'il  vaut  mieux  n'en  pas 
avoir.  C'est  un  principe.  Quand  on  voyage  pour  le  plaisir  de 
voyager,  pour  se  délasser  de  travaux  sérieux  et  sédentaires, 
pour  s'amuser  enOn  en  glanant  des  observations,  tout  itinéraire 
devient  une  servitude  qui  détruit  le  charme  de  l'imprévu.  Quand 
Genséric ,  ce  Vandale  fantaisiste  qui  raffinait  les  jouissances  de 
la  dévastation,  mettait  à  la  voile  dans  le  port  de  Carthage, 
il  répondait  à  son  pilote  qui  lui  demandait  vers  quelle  côte 
il  fallait  cingler  :  «  Vers  celle  où  la  colère  de  Dieu  nous  poussera.  * 
Nous  ferons  comme  Genséric  :  seulement,  notre  vent  à  nous 
sera  la  grâce  de  Dieu  et  non  point  sa  colère.  Qu'importe,  au 
matin  du  départ,  où  l'on  arrivera  le  soir?  Qui  le  sait,  d'ailleurs, 
si  ce  n'est  Dieu  ? 

Croyez-en  l'expérience  d'un  vieux  touriste  :  quand  vous  voudrez 
parcourir  les  Ardennes ,  n'achetez  ni  Guide  ni  Itinéraire;  fuyei 
l'insipide  bavardage  des  Ciceroni  de  profession;  passez  votre 
bras  sous  le  bras  de  cette  aimable  voyageuse  qu'on  appelle  la 
Fantaisie ,  et  laissez  vous  guider  par  elle.  Il  n'est  pas  au  monde 
de  compagne  plus  charmante,  et  pourvu  que  rien  ne  gène  l'indé- 
pendance absolue  de  ses  allures,  sa  bonne  humeur  est  inaltérable. 
Comme  elle  n'est  point  pressée  d'arriver,  le  chemin  le  plus  long 
sera  presque  toujours  celui  qu'elle  prendra.  Les  courbes  les  plus 
excentriques,  les  zigzags  les  plus  exorbitants  lui  sembleront  pré- 
férables à  la  ligne  droite;  mais  sa  gaité  sait  abréger  les  plus 
longues  routes.  Elle  chemine  à  vos  côtés,  légère  comme  l'oiseao, 
naïve,  insouciante,  capricieuse  comme  l'écolier  des  buissons; 
s'extasiant  sur  tout  ce  qu'elle  rencontre,  voyant  tout,  effleurant 
tout,  jouissant  de  tout;  s'arrétant  pour  admirer,  et  vous  arrêtant 
pour  vous  faire  admirer  avec  elle,  les  fleurs  des  prés,  les  arbres 
des  forêts,  les  nuages  du  ciel,  les  grandes  lignes  de  l'horizon,  les 
effets  de  lumière  et  d'ombre  qui  animent  le  paysage,  l'eau  do 
torrent  qui  tantôt  glisse  et  miroite  au  pied  des  berges,  laolôt 
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court  impatiente  et  rapide  entre  les  rochers,  bouillonne  en  tour- 
noyant au-dessus  des  gouffres,  murmure,  bondit  et  blanchit 
au  saut  des  cascatelles,  ou  fait  ondoyer  dans  les  courants  la 
longue  chevelure  verte  des  algues  et  des  varechs.  Rien  n'est 
comparable  à  la  vivacité  de  ses  impressions,  si  ce  n'est  leur 
mobilité.  Vous  rêvez  devant  quelque  donjon  écroulé,  devant  quel- 
vieux  monastère  converti  en  écuries  ;  votre  cœur  s'attriste,  votre 
front  se  rembrunit;  il  vous  vient  à  la  mémoire  quelque  tirade 
de  Volney  ou  de  Châteaubriand  sur  l'instabilité  et  la  ruine  des 
empires. . . .  Tout-à-coup  elle  pousse  une  exclamation  ;  elle  vous 
prend  par  la  main  et  vous  entraine:  elle  a  vu  quelque  chose! 
c'est  un  papillon,  un  lézard,  un  fossile,  une  fleur  rare,  un  point 
rouge  qui  brille  dans  la  mousse  et  qu'elle  a  pris  pour  une  fraise! 
—  Où  va  ce  sentier  qui  tourne  à  gauche?  —  Je  n'en  sais  rien.  — 
Il  faut  le  savoir,  dit-elle,  et  elle  vous  y  mène,  et  vous  l'explorez, 
comme  les  compagnons  de  Pizarre  ou  d'Almagro  exploraient 
les  forêts  vierges  du  nouveau  monde.  Voici  là-bas  entre  les  arbres, 
un  pignon  qui  passe,  une  fumée  bleuâtre  qui  s'élève  :  —  Est-ce 
uoe  chaumière  ou  un  château?  Je  le  saurai,  dit  la  Fantaisie, 
il  faut  y  aller  voir.  Et,  chaumière  ou  château,  elle  entre.  Elle 
a  une  si  bonne,  si  gaie  et  si  franche  physionomie;  elle  a  si  bien 
l'air  d'une  honnête  personne,  malgré  la  poussière  qui  couvre  ses 
guêtres  et  l'appétit  qui  brille  daus  son  regard ,  qu'elle  n'éveille 
pas  la  moindre  défiance  :  l'hospitalité  la  reconnaît  et  lui  tend 
la  main.  . . . 

Cest  d'ailleurs  un  admirable  pays  que  celui  où  nous  allons 
nous  promener  sur  les  pas  de  notre  fantasque  conductrice.  Ses 
beaux  sites,  ses  beaux  arbres  tentent  le  crayon  ou  le  pinceau 
de  l'artiste  ;  ses  sévères  solitudes  font  rêver  le  poëte  ;  ses 
ruines,  ses  légendes  sourient  à  l'historien;  ses  mœurs,  débris 
d'un  temps  meilleur,  font  aimer  ses  habitants.  Nous  nous 
arrêterons,  à  une  lieue  au-dessous  de  Stavelot,  au  hameau  de 
Trois-Ponts,  ainsi  nommé  parce  qu'il  a  l'honneur  de  posséder, 
au  nombre  de  ses  édifices  publics,  un  pont  sur  l'Amblève, 
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un  pont  sur  le  torrent  de  Salm,  et  un  pont  sur  le  rnisseao  de 
Basse-Bodeux  ;  total  :  Trois-Ponts.  Après  avoir  accordé  à  ces 
utiles  monuments  toute  l'attention  qu'ils  méritent ,  entrons  à 
l'auberge  —  ['Auberge  des  Ardennes  —  une  excellente  auberge 
qu'on  est  tout  surpris  de  rencontrer  dans  un  hameau  composé 
de  quinze  à  vingt  maisons.  Vous  pourrez  trouver  en  Ardenucs 
une  hôtellerie  plus  confortable  :  Vous  ne  trouverez  nulle  part 
une  hospitalité  plus  cordiale,  exercée  par  de  plus  braves  gens. 
C'est  là  qu'assis  devant  un  bon  feu  de  bois,  rendu  très-suppor- 
table par  la  fraîcheur  des  soirées  d'automne ,  nous  avons  en- 
tendu conter  la  légende  du  faix  du  Diable  que  nous  avons 
rapportée  dans  notre  première  promenade.  Le  malin  Ardennais 
qui  nous  faisait  ce  récit  avait  grand'  peur  qu'on  ne  le  soupçonnât 
capable  d'y  ajouter  foi.  11  souriait  d'un  air  tout-à-fait  supérieur. 
Nous  l'avons  déjà  dit  et  répété  :  il  est  temps  que  toutes  ce» 
légendes  soient  recueillies  et  sauvées  de  l'oubli.  La  mémoire  des 
campagnards,  où  la  piété  les  avait  gravées ,  commence  à  les  laisser 
échapper.  Ils  craignent  en  les  racontant  de  les  voir  accueillies 
par  les  railleries  des  habitants  des  villes.  Hélas  !  les  commis' 
voyageurs  en  ont  fait  des  esprits  forts  ! 

Le  hameau  de  Trois-Ponts  est  situé  au  confluent  d'un  ruisseau 
et  de  deux  rivières.  Quatre  vallées  et  deux  grandes  routes  y 
viennent  converger.  A  chaque  pas  s'ouvrent  à  la  vue  d'agrestes 
et  riantes  perspectives.  Le  sol,  presque  vierge,  s'y  montre  dans 
sa  beauté  naturelle,  tel  sans  doute  qu'il  apparut  aux  regards  des 
premiers  apôtres.  Les  eaux  limpides  et  torrentielles  de  la  Sain 
et  de  l'Amblève  nourrissent  d'excellentes  truites,  des  ombres, 
des  chevannes,  des  saumoneaux  —  de  quoi  faire  palpiter  le  cœur 
d'un  pêcheur  à  la  ligne  !  Voilà  plus  qu'il  n'en  faut  pour  nous  fixer 
pendant  quelques  jours  à  Trois-Ponts,  dont  les  environs  offrent 
d'ailleurs  un  but  à  d'intéressantes  excursions. 

L'objet  de  notre  première  visite  sera  la  Cascade  de  Coo. 

Tous  ceux  qui  ont  séjourné  aux  eaux  de  Spa,  connaissent  celle 
merveille  alpestre,  qu'admirent  encore,  laissant  à  part  toute 
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comparaison,  les  touristes  qui  ont  vu  la  Cascade  de  Gavarni, 
la  chûte  de  PAar,  le  Nant  d'Arpennaz,  ou  qui,  d'une  nacelle 
sur  le  lac  de  Brientz,  ont  pu  embrasser  d'un  seul  coup-d'œil 
les  sept  chûtes  du  Keichenbacli.  La  Cascade  de  Coo  n'est  pas 
l'œuvre  de  la  nature  seule ,  l'art  y  a  aidé.  Un  rocher  forçait 
l'Amblève  à  se  détourner  et  à  faire  un  circuit  de  près  d'une 
lieue,  pour  revenir  couler  du  côté  opposé,  à  quelques  mètres 
de  distance  seulement ,  mais  à  vingt  mètres  plus  bas ,  nu 
pied  du  même  rocher.  Un  prince  abbé  de  Stavelot  4  conçut 
la  poétique  idée  d'ouvrir  une  tranchée,  par  laquelle  la  rivière, 
en  se  billïirquant,  envoie  l'une  de  ses  branches  franchir  d'un 
seul  trait  la  différence  de  niveau  qui  sépare  les  deux  parties 
de  son  cours.  Un  pont  de  bois  a  été  jeté  sur  cette  coupure , 
et  quand,  en  vous  penchant  au-dessus  de  la  rustique  balustrade, 
vous  regardez  à  vos  pieds,  vous  voyez  l'eau  passer  sous  vous 
avec  une  rapidité  vertigineuse;  puis,  le  sol  venant  tout-à-coup 
à  lui  manquer,  se  précipiter,  s'épancher  en  nappes  transparentes, 
se  diviser,  tomber  et  rebondir  sur  le  rocher  ;  rejaillir  et  s'éiaucer 
en  gerbes  cristallines,  en  fusées  liquides  qui  se  poursuivent  et 
s'entrecroisent  comme  les  boules  d'un  jongleur  indien;  retomber 
enfin  et  s'engloutir  avec  un  mugissement  monotone  dans  un 
gouffre  bouillonnant  qui  la  rejette,  blanche  d'écume,  et  l'écartc 
en  larges  vagues  circulaires  qui  vont  expirer  Tune  après  l'autre 
sur  les  cailloux  de  la  grève.  Des  myriades  de  diamants  mobiles, 
que  la  main  des  fées  seule  pourrait  saisir,  tremblent  comme 
des  aigrettes  au-dessus  de  la  cascade,  dansent,  sautent  et  retom- 
bent dans  l'abîme  eu  dessinant  les  plus  fantastiques  paraboles. 
Au-dessus  du  gouffre  s'élève  un  tourbillon  de  poussière  d'eau  que  le 
vent  fait  pleuvoir  sur  le  rivage  ou  fouette  contre  les  parois  luisants 
des  rochers.  Parfois  le  soleil  en  s'y  jouant  y  fait  étinceler  toutes 
les  couleurs  de  l'arc-cn-ciel.  Vu  d'en  bas,  le  spectacle  est  plus 

*  Jacques  Hubin,  qui  occupa  le  siège  abbatial  de  1700  à  1786.  La  cascade 
existait  auparavant,  mais  beaucoup  plus  petite. 
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tance, du  chemin  qui  mène  à  Roanne,  la  cascade  avec  lemoolio 
voisin  ,  l'église  et  les  maisons  du  Grand-Coo,  et  les  pittoresques 
montagnes  qui  l'entourent,  n'est  plus  qu'un  accessoire  charmant 
d'un  des  plus  magnifiques  paysages  qu'il  y  ait  en  Belgique. 

Si  la  cascade  de  Coo  rappelle,  dans  de  certaines  proportions, 
celles  des  Alpes,  elle  offre  avec  celles  de  la  Savoie  en  particulier, 
un  trait  de  ressemblance  fort  désagréable.  Pour  les  faméliques 
habitants  de  l'endroit,  tout  étranger  qui  visite  leur  cascade  est 
un  envoyé  de  la  fortune.  A  peine  a-t-il  mis  le  pied  sur  le  pont, 
qu'il  est  assailli  par  une  troupe  d'insupportables  mendiants  qui • 
pour  l'importunilé,  la  ténacité,  la  gueuserie  hâbleuse,  ne  le 
cèdent  en  rien  aux  Savoyards  eux-mêmes.  Ils  appellent  tout  le 
monde  Mylord  ou  Monsieur  le  comte.  Des  femmes ,  des  enfacl* 
déguénillés  tenant  en  laisse  ou  portant  dans  leurs  bras  un  misé- 
rable petit  chien,  viennent  vous  offrir,  pour  quelques  sous, 
le  barbare  plaisir  de  le  voir  lancer  dans  la  cascade.  Cependant, 
ne  vous  hâtez  pas  de  donner  l'essor  à  votre  sensibilité  :  U 
pauvre  bête  est  faite  à  celte  épreuve  et  s'en  tirera  à  merveille. 
A  peine  l'aurez-vous  vue  disparaître  dans  l'abime  la  croyant 
brisée  ou  noyée,  que  vous  la  verrez  reparaître  de  l'autre  côté, 
rapidement  poussée  par  le  courant,  qui  va  l'échouer  fort  douce- 
ment mais  tout  étourdie  sur  les  galets.  Elle  se  relève,  oscille  no 
instant  sur  ses  pattes,  éternue  deux  ou  trois  fois,  se  secoue  et 
reprend  en  courant  le  chemin  de  sa  demeure. 

Une  autre  industrie  des  habitants  du  grand  et  du  petit  Coo, 
c'est  la  pêche.  De  temps  en  temps  vers  le  soir,  vous  voyez  passer, 
le  long  des  prairies  qui  bordent  la  Salm,  un  homme  à  la  mine 
farouche,  au  teint  hâve  et  fiévreux,  coiffé  d'un  vieux  feutre  percé  à 
jour,  chaussé  de  souliers  déchirés,  vêtu  d'une  blouse  en  lambeaux 
et  d'un  pantalon  de  toile  dont  les  loques  mouillées  sont  serrées 
par  une  ficelle  autour  de  ses  jambes  maigres  —  un  vrai  per- 
sonnage de  Callot  —  portant  sur  le  dos  un  sac  ou  un  panier 
fermé,  et  sur  l'épaule  un  épervier  garni  de  ses  balles  de  plomb. 
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C'est  un  Cooïtin  qui  va  pécher.  Il  passera  la  nuit  dans  l'eau 
ou  sur  les  bords  ;  demain  ,  de  grand  malin ,  vous  le  verrez 
repasser ,  son  sac  ou  son  panier  plein  de  truites  qu'il  ira  vendre 
aux  aubergistes  de  Spa.  Ces  maraudeurs  de  poisson  parcourent 
ainsi  le  pays  à  trois   lieues  à  la  ronde  ,  ravageant  tous  les 
cours  d'eau  que  la  loi  sur  la  pêche  ne  protège  pas.   Or  ,  la 
loi  sur  la  pèche  ne  protège  que  les  rivières  flottables,  et  l'Am- 
blève  n'esi  considérée  comme  telle  qu'à  partir  des  limites  de 
la  province  de  Liège  ;  l'Ourle ,  qu'à  partir  de  Maboge  ,  à  une 
lieue  en  amont  de  La  Roche.  Toute  la  partie  supérieure  du  cours 
de  ces  rivières,  la  Lienne  ,  la  Salm  ,  la  Warge  ,  l'Eau-Rouge ,  et 
tant  d'autres  ruisseaux  poissonneux,  sont  abandonnes  au  pre- 
mier venu,  sous  prétexte  que  leur  lit  appartient  par  moitié 
aux  propriétaires  riverains.  Ceux-ci ,  à  la  vérité ,  peuvent  faire 
garder  la  pêche  sur  leur  domaine.  Quelques  grands  seigneurs 
la  font   effectivement  réserver  pour  leurs  plaisirs ,  en  même 
temps  que  la  chasse  :  mais  ce  sont  là  de  si  rares  exceptions 
qu'en  réalité  la  pêche  est  banale.  Et  qu'en  ne  croie  pas  que 
cette  liberté  profile  aux  gens  du  pays  :  elle  est  monopolisée 
par  une  douzaine  de  fainéants  ,  auxquels  les  petits  propriétaires 
n'oseraient  même  pas  s'opposer  ,  dans  la  crainte  de  s'attirer 
les  effets  de   leur  malveillance.   Ceux  qui  ont  fait  cette  loi , 
dans  le  but  de  protéger  la  pêche  et  de  ménager  au  pays  une 
ressource  précieuse,  ignoraient  sans  doute  que  ce  sont  précisé- 
ment les  ruisseaux  et  la  partie  supérieure  du  cours  des  rivières 
qui  auraient  besoin  de  la  plus  efficace  protection ,  parce  que  c'est 
là  que  la  plupart  des  poissons,  principalement  tous  ceux  du 
genre  saumon,  vont  déposer  leur  frai.  C'est  là  qu'à  l'époque  du 
frai,  c'est-à-dire,  en  automne,  se  rendent  les  femelles  pleines,  et 
les  maies  qui  les  suivent  à  la  piste  pour  féconder  leurs  œufs 
après  qu'elles  les  ont  déposés  sur  la  vase.  C'est  là  encore  que 
se  tient  le  fretin,  avant  de  descendre  dans  les  grandes  eaux. 
C'est  donc  là  que  ces  forbans,  dont  les  filets  à  mailles  étroites 
échappent  à  tout  contrôle,  exerceut  les  plus  grands  ravages,  et 
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c'est  là  qu'eût  dû  se  porter  l'attention  du  législateur.  Il  serait 
à  souhaiter  que  dans  nos  chambres  quelqu'un  des  trop  nom- 
breux avocats  fut  remplacé  par  un  pécheur  à  la  ligne. 

En  face  de  la  cascade  de  Coo  s'élève  une  des  plus  belles 
montagnes  des  Ardennes.  D'après  l'opinion  des  habitants»  ce 
serait  la  plus  haute  de  la  province,  mais  ils  se  trompent  évi- 
demment, car  la  Fange,  de  l'autre  côté  de  l'Amblève,  la  do- 
mine. On  n'en  jouit  pas  moins,  de  son  sommet,  d'un  admirable 
coup-d'œil.  Vous  voyez  se  dérouler  autour  de  vous  tout  l'anciet 
pays  de  Stavelot,  avec  le  ban  de  Roanne,  et  plus  loin»  vers  le 
sud,  les  mornes  bruyères  du  comté  de  Salm.  Le  Roanne  est  m 
ruisseau  qui  descend  des  fanges  au-dessus  de  Francorchamps. 
donne  son  nom  à  un  village,  et  se  rend  dans  l'Amblève,  près 
de  la  Gleize,  par  un  vallon  spacieux,  vivifié  par  des  hameani, 
pittoresquemcnt  éparpillés  sur  les  versants  des  montagnes.  Toai 
ces  hameaux  ont  des  noms  romans  empruntés  à  la  nature  di 
sol  :  Andrimont,  Bourgaumont ,  Le  Chêneux,  Chevronheid,  VenatA 
Moulin  du  Ruy,  etc. 


D'un  autre  côté  nous  voyons  La  Gleise  (qu'on  prononce  U 
Kleigh),  Stoumont,  Rahier  (prononcez  Raghière) ,  Chevron  el  k* 
hameaux  qui  en  dépendent.  Nous  sommes  en  plein  pays  roman» 
La  langue  de  ce  canton ,  et  surtout  les  noms  des  localité,; 
seraient  curieux  à  étudier  au  point  de  vue  de  l'archéologie  et 
de  la  linguistique.  Ce  sont  des  fragments  de  la  langue  d'oïl ,  parle* 
au  temps  des  croisades,  dans  tout  le  nord  de  la  France,  des 
provinces  flamandes  aux  rives  de  la  Loire.  Cest  la  langue  <fe 
Villehardouin  et  de  Joinville,  déjà  vieille  au  temps  de  Froissart 
et  de  Gommines.  On  y  reconnaîtrait,  voisines  de  leur  source.  I** 
dérivations  celtiques  et  latines  dont  l'amalgame,  épuré  par  1* 
siècles ,  a  formé  la  langue  française.  On  y  trouverait  mén* 
de  ces  vocables  qu'on  pourrait  nommer  universels ,  parce  qu 'il*  • 
se  sont  formés  par  onomatopée  de  la  même  manière  chez  loa> 
les  peuples  primitifs.  Volney ,  en  visitant  la  cascade  de  Coo> 
se  rappela  d'avoir  rencontré  aux  États-Unis  une  chute,  non»»* 
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le  Cohoes,  formée  par  la  Mohawk,  à  trois  milles  de  son  embou- 
chure dans  le  fleuve  Hudson.  «  Ce  nom  de  Cohoes,  dit-il,  me  paraît 
»  un  mot  imitatif  conservé  des  sauvages,  et,  par  un  cas  singulier, 
»  je  l'ai  retrouvé  dans  le  pays  de  Liège ,  appliqué  à  une  petite 
»  cascade,  à  trois  lieues  de  Spa  *.  » 

En  parcourant  les  inscriptions  tumulaires  au  cimetière  de 
La  Gleize,  je  fus  frappé  de  la  forme  romane  de  la  plupart  d'entre 
elles.  En  voici  deux ,  appartenant  à  des  familles  blasonnées  ; 
la  première  est  surmontée  d'un  écusson  portant  d'argent  à  quatre 
fasci's  de  gueules  ;  et  au-dessous  : 

ICI  REPOSENT  EN  DIEU  HONORÉ  JEAN 
GUILLAUME  DE  LAVAUX,  DIT  DELVENNE,  EN  SON 
VIVANT  ANCIEN  ESCHEVTN  DE  LA  COUR  DE  JUSTICE 
DU  BAN  DE  ROANNE,  DÉCÉDÉ  LE  15  AVRIL  1780,  ÂGÉ 
DE  86  ANS,  ET  VERTUEUSE  FEMME  MARIE  GUILLOTEAU , 
SON  ÉPOUSE,  DÉCÉDÉE  LE  21  8bre  1784,  ÂGÉE  DE  75  ANS. 

La  seconde  est  surmontée  de  deux  écussons  accolés  dont  le 
premier,  écartelé,  porte  au  lr  et  4°  une  quinte  feuille,  au  2°  et  5* 
deux  fasces  ;  le  second  une  tour  sur  un  tertre.  Les  émaux  ne  sont 
pas  distincts.  Au-dessous  on  lit  : 

ICI  REPOSE  EN  DIEU  HONORÉ  JEAN  MEURICE 
DE  REHARMONT,  MANAND  DU  CHENEUX,  DÉCÉDÉ 
LE  4  Xbro  i704,  ET  HONORÉE  FRANÇOIS  WILMOD, 
SONNE  EPEUSE,  DÉCÉDÉE  LE  30  JUILLET  1733. 
P.  D.  P.  L.  A. 

Remarquez-vous  ce  gentilhomme  qualifié  de  manant  dans  son 
épitaphe?  Ce  mot  est  employé  ici  dans  une  acception  depuis 

1  VoLNEv,  Tableau  du  climat  et  du  sol  des  État-Unis. 
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c'est  là  qu'eût  dû  se  porter  l'attention  du 
à  souhaiter  que  dans  nos  chambres  queH^ 
breux  avocats  fut  remplacé  par  un  pôcbv  ▼ 

En  race  de  la  cascade  de  Coo  s'A  ^1 
montagnes  des  Ardennes.  D'après  Y(C  0  T 
serait  la  plus  haute  de  la  pm\incf^        ~  " 
déminent,  car  la  Fange,  de  l'auti  ^ 
mine.  On  n'en  jouit  pas  moins,  (' 
conp-d'œil.  Vous  voyez  se  dérot  ^ 
pays  de  Stavclot,  avec  le  ban  A  t 
sud,  les  mornes  bruyères  do 
ruisseau  qui  descend  des 
donne  son  nom  à  un  vill 
de  la  Gleize,  par  un  va 
pittoresquement  éparpi' 
ces  hameaux  ont  des 
sol  :  Andrimont,  Bov 
Moulin  du  Ruy ,  et* 

D'un  autre  côte* 
Kleigh) ,  Stoumot 
hameaux  qui  en 
La  langue  de 
seraient  eu  ri 
de  la  lingni- 
au  temps 


province 
Villehar 
et  de' 
dériv 
siec' 
de 
s 


iuqmHêbëês  blasoi 
tes  palais, 
ia  laflée,  s  étalent  les  hâlii 
La  Veux- Renard,  et  qui 
qv  b  maison  noble  que 
au  même  propriétaire.  Le 
la  sqgforie  de  Wérimont  ne 
4Nm  grand  bahot  sculpté  qu'il  nous  moud 
iob<Iier  avait  été  transport  Vaux-Rem 
b  même  situation  que  La  Gleize ,  c'esl-ù- 
b  Faftge  et  TAmblève ,  se  trouve  le  village 
4^1  je  ne  me  rappelle  qu  un  fort  gai  déjeûner 
m  jftiste  Liégeois ,  explorateur  intrépide ,  amoui 
re»  et  que  la  fantaisie  ramène  comme  ni( 
daas  les  Ardeunes.  Ah  !  M.  R.  je  \ous  eovi 
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"al  souvenir  !  Vous  rappelez-vous 
nous  mangeâmes  ensemble,  et 
-G  brave  hôtesse ,  et  la  bonne 
'  elle  nous  parla  des  amours 
c'était  un  miracle  de 
•ls  gros  soupir  déchira 
I  regard  piteux  et 
ée,  en  secouant 
nce  contre  son 
nts  il  n'y  a 

^  comme 
Aa  il  avait  fait, 

mot  qui  rappelle  les 

,  la  direction  de  La  Reid,  au 
au  milieu  du  désert ,  se  trouve  un 
ailleurs  *  «  L'immense  horizon  qu'il 
ii  élevée  lui  a  valu  le  nom  de  Haut-Regard . 
•  quarré  en  pierres  grises,  à  pignons  aigus, 
ue  toutes  parts  par  la  bruyère,  ayant  pour 
.  un  bouquet  de  sombres  sapins.   C'est   bien  le 
plus  triste,  le  plus  morne  qu'il  soit  possible  d'imaginer, 
oite  semble  avoir  été  choisi  pour  favoriser  les  rêveries 
cétiques  d'un  disciple  de  S'*Bruno.  » 

Nous  visitâmes  ensemble  les  fonds  de  Quâreux  la  partie  la 
os  sauvage  du  vallon  d' Amble ve ,  où  la  rivière,  devenue  un 
rrent  comparable  à  ceux  des  Alpes,  roule  ses  eaux  avec  im- 
rtuosité  entre  de  gros  quartiers  de  roc  qui  obstruent  son 
•urs  sur  un  espace  de  plusieurs  milles.  Ces  pierres  semblent 
ovenir  de  grands  rochers  écroulés,  et  avoir  glissé  du  haut 

1  Uuineset  Paysages. 
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très-longtemps  inusitée.  Il  signifiait  quelquefois,  dans  le  vient 
langage,  un  propriétaire  riche,  vivant  dans  l'aisance 

Dans  ce  môme  village  de  La  Gleize  j'ai  trouvé,  mêlé  ao\ 
habitations  des  paysans,  une  maison  dont  le  rez-de-chaussée , 
bâti  en  pierres  de  taille,  était  surmonté  d'un  étage,  construit  en 
torchis,  Taisant  saillie  et  reposant  sur  six  poutres  dont  les 
extrémités  sculptées  présentaient  autant  écussons  d'armoiries.  Cette 
demeure  armoriée  s'appelle  encore  la  Seigneurie  de  Wérimont. 
C'est  bien  la  gentilhommière  la  plus  rustique  et  la  plus  modeste 
que  je  connaisse.  Là  vécut  longtemps,  du  produit  d'un  petit 
domaine  qu'elle  cultivait  elle-même ,  une  famille  «  noble  comme 
le  soleil ,  pauvre  comme  la  lune ,  »  suivant  une  expression 
castillane.  Certes,  on  ne  pouvait  reprocher  au  seigneur  de  Wéri- 
mont le  faste  de  sa  résidence;  mais  ce  hobereau  ruiné,  qui 
appendait  si  bravement  ses  quartiers  à  la  façade  d'une  chau- 
mière, savait  que  l'agriculture  ne  déroge  pas.  Pour  garder 
l'honneur  de  sa  race  il  estimait  qu'il  valait  mieux  labourer 
la  terre  que  d'aller  grossir  le  nombre  des  mendiants  blasonués 
qui  encombraient  les  antichambres  des  palais. 

Au  pied  de  La  Gleize ,  dans  la  vallée,  s'étalent  les  bâtiments 
d'une  grande  ferme  qu'on  nomme  la  Vaux-Renard,  et  qui  ressem- 
blent bien  plus  à  un  château  que  la  maison  noble  que  nous 
venons  de  voir.  Elle  appartient  au  même  propriétaire.  Le  brave 
homme  qui  habite  aujourd'hui  la  seigneurie  de  Wérimont  nous 
dit  qu'à  l'exception  d'un  grand  bahut  sculpté  qu'il  nous  montra, 
le  reste  de  l'antique  mobilier  avait  été  transporté  à  la  Vaux-Renard. 

Plus  loin ,  dans  la  même  situation  que  La  Gleize ,  c'est-à-dire 
à  mi-côte  entre  la  Fange  et  l'Amblève ,  se  trouve  le  village  de 
Stoumont ,  dont  je  ne  me  rappelle  qu'un  fort  gai  déjeuner  que 
j'y  fis  avec  un  artiste  Liégeois ,  explorateur  intrépide ,  amoureux 
de  la  belle  nature ,  et  que  la  fantaisie  ramène  comme  moi, 
chaque  année ,  dans  les  Àrdeunes.  Ah  !  M.  R.  je  vous  envoie 

4  Voyez  le  complément  du  Dictionnaire  de  l'Académie. 
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cette  page  en  signe  d'amical  souvenir  i  Vous  rappelez-vous 
l'excellente  omelette  au  lard  que  nous  mangeâmes  ensemble ,  et 
le  café  cC avocat  que  nous  servit  notre  brave  hôtesse ,  et  la  bonne 
histoire  dont  elle  raccompagna,  quand  elle  nous  parla  des  amours 
de  son  fils  ?  Sa  bru  était  charmante  ;  c'était  un  miracle  de 
savoir,  de  talents  et  de  vertu  :  mais  —  quels  gros  soupir  déchira 
sa  poitrine  en  prononçant  ce  mais  /  De  quel  regard  piteux  et 
de  quel  geste  expressif  elle  compléta  sa  pensée,  en  secouant 
la  tète  et  en  frottant  à  plusieurs  reprises  son  pouce  contre  son 
index  1  «  Elle  ri  a  nin  de  cà ,  dit-elle ,  et  sans  aidants  il  n'y  a 
point  de  bonheur  !  » 

Elle  ajouta  heureusement  que  son  fils  ne  pensait  pas  comme 
elle ,  et  qu'il  se  trouvait  très-heureux  du  mariage  qu'il  avait  fait , 
nonobstant  l'absence  des  aidants  ! 

Les  aidants  !  encore  un  vieux  et  joli  mot  qui  rappelle  les 
aides  de  la  féodalité. 

Au-dessus  de  Stoumont,  dans  la  direction  de  La  Reid,  au 
sommet  des  fanges  et  au  beau  milieu  du  désert ,  se  trouve  un 
château ,  dont  j'ai  parlé  ailleurs  1  «  L'immense  horizon  qu'il 
domine  de  sa  situation  élevée  lui  a  valu  le  nom  de  Haut-Regard  . 
Cest  un  bâtiment  quarré  en  pierres  grises,  à  pignons  aigus, 
isolé,  serré  de  toutes  parts  par  la  bruyère,  ayant  pour 
lout  jardin  un  bouquet  de  sombres  sapins.  C'est  bien  le 
séjour  le  plus  triste,  le  plus  morne  qu'il  soit  possible  d'imaginer. 
La  site  semble  avoir  été  choisi  pour  favoriser  les  rêveries 
ascétiques  d'un  disciple  de  S'-Bruno.  » 

Nous  visitâmes  ensemble  les  fonds  de  Quâreux  la  partie  la 
plus  sauvage  du  vallon  d'Amblève ,  où  la  rivière,  devenue  un 
torrent  comparable  à  ceux  des  Alpes,  roule  ses  eaux  avec  im- 
pétuosité entre  de  gros  quartiers  de  roc  qui  obstruent  son 
cours  sur  un  espace  de  plusieurs  milles.  Ces  pierres  semblent 
provenir  de  grands  rochers  écroulés,  et  avoir  glissé  du  haut 

1  Ruines  el  Paysages. 
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de  la  Fange,  car  le  versant  de  la  montagne,  à  la  rive  droite, 
en  est  tout  parsemé ,  du  sommet  jusqu'au  pied.  Est-ce  encore 
une  moraine?  Pour  les  habitants  du  pays  qui  Croient  aui 
légendes  ,  ces  pierres  sont  les  gigantesques  matériaux  d'un 
moulin  que  le  diable  avait  commencé  de  construire  sur  I'Amblere 
et  qu'il  ne  put  achever  parce  que,  dans  toutes  ces  histoires, 
l'esprit  malin  a  la  mauvaise  chance  de  se  frotter  toujours  à 
plus  malin  que  lui. 

Nous  vîmes  ensemble  Targnon,  Nonceveux,  Remoucbamps, 
Montjardin ,  Dieupart  et  Aywaille ,  où  nous  nous  séparâmes. 
Vous  alliez  à  Comblain-au-Pont,  en  vous  proposant  de  visiter 
sur  votre  passage  les  ruines  du  château  d'Atnblève;  je  reprenais 
la  route  de  Liège  pour  rentrer  chez  moi ,  mes  vacances 
touchant  à  leur  terme.  Nous  avons  formé  le  souhait  de  nous 
rencontrer  de  nouveau,  une  autre  année  :  ce  souhait  sera-t-il 
exaucé? 

Je  ne  veux  pas  quitter  ce  romantique  vallon  de  l'Amblève  sans 
faire  remarquer  de  nouveau  combien  tous  ces  lieux  situés  sur  ses 
bords  ont  des  noms  harmonieux  et  poétiques.  Amblève,  Nonceveux. 
Remouchamps,  Montjardin  —  sommes-nous  en  Provence?  - 
ou  dans  cette  immense  plaine  qu'on  appelle  les  Flandres,  dont 
M.  Victor  Hugo  fit  la  découverte  à  Dinant  ? 

Je  me  souvins,  quand,  Tannée  suivante,  je  revins  dans  ce> 
environs,  d'avoir  remarqué  vis-à-vis  de  Targnon  un  passeur 
d'eau,  debout  près  de  sa  nacelle  amarrée  au  rivage,  mélanco- 
liquement appuyé  sur  son  aviron  en  attendant  les  pratiques,  qui 
doivent  n'être  pas  nombreuses  dans  ce  pays  peu  habité.  Sans 
doute,  en  nous  voyant  venir  de  loin,  il  avait  compté  sur  nous; 
pourtant  il  ne  nous  héla  point,  mais  nous  comprimes  son  désap- 
pointement quand  il  nous  vit  continuer  notre  chemin  sans  nous  faire 
transborder.  Derrière  lui  s'ouvrait  dans  la  montagne  une  gorge 
étroite,  sombre,  dont  le  fond  était  voilé  d'une  vapeur  bleuâlre, 
et  d'où  débouchait  un  gros  ruisseau.  Un  chemin  longeait  ce 
ruisseau  et  s'enfonçait  dans  celte  gorge.  Un  paysan  nous  apprit 
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que  ce  ruisseau  s'appelait  la  tienne,  et  que  ce  chemin  conduisait 
de  Targnon  à  Chevron. 

Pai  employé  tout  un  jour  à  remonter  le  cours  de  la  Lien  ne. 
J'ai  parcouru  des  solitudes  charmantes,  un  vallon  plein  d'ombre, 
de  mystère,  de  frais  bosquets,  de  verts  gazons  et  d'eaux  murmu- 
rantes. Puis  les  montagnes  se  sont  écartées  ;  j'ai  quitté  les  bords 
du  ruisseau  pour  visiter  Rahier,  sa  petite  église  entourée  d'arbres 
immenses,  et  les  restes, du  vieux  château,  démoli  par  son  pos- 
sesseur actuel.  La  famille  des  barons  de  Rahier,  qui  tenaient 
jadis  un  grand  état  dans  la  noblesse  liégeoise,  comme  on  en 
peut  juger  par  deux  fasteuses  inscriptions  tumulaires  qui  se 
voient  encore  dans  l'église ,  aux  deux  côtés  du  chœur ,  est 
éteinte  dans  ses  mâles  et  s'est  fondue  dans  celle  des  comtes  de 
Berlaimont.  Je  retrouvai  la  Lienne  à  Braz ,  terre  qui  portait 
très-anciennement  le  titre  de  Vicomté  et  qui  fut  donnée,  en 
1244,  par  Henri  II  de  Luxembourg  à  l'abbé  de  Stavelot,  Frédéric 
de  Bolland.  Les  deux  savants  bénédictins  de  St-Maur,  qui 
écrivirent  le  Voyage  Littéraire  *,  en  se  rendant  de  St-Hubert 
à  Stavelot  pour  compulser  les  archives  de  ces  abbayes,  pas- 
sèrent à  Braz,  le  49  août  1724.  Us  logèrent  chez  le  curé,  qui 
se  trouvait  être  un  ecclésiastique  d'un  mérite  éminemment  chré- 
tien. Voici  ce  qu'ils  en  disent  : 

«  Nous  couchâmes  le  lendemain  au  village  de  Braz,  chez  le 
»  curé,  l'oncle  d'un  des  religieux  de  St-Hubert.  Cest  un  grand 
»  homme  de  bien  qui  depuis  quarante  ans  exerce  l'hospitalité 
»  sans  en  être  incommodé.  Persuadé  que  le  bien  des  ecclésiastiques 
»  est  le  patrimoine  des  pauvres,  il  leur  donne  tout  ce  qu'il  a. 
»  Il  avait  un  frère  aussi  prêtre,  qui,  rempli  des  mêmes  principes, 
»  distribuait  aussi  tout  ce  qu'il  avait  aux  membres  de  J.-G. 
*  Ce  frère  en  mourant  le  fit  son  héritier.  Mais  le  bon  curé  donna 

f  l.es  PP.  Martine  et  Durand,  auteurs  des  immenses  et  précieux  recueils 
in  Ut  a  lés  :  Thésaurus  novus  ancedotorum. —  yeterumscriptorumctmonumentorum 
hùtorïcorum  dogmaticorum  et  ntoralium  coltcctio,  etc. 
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»  tout  aux  pauvres  et  il  appréhendait  tellement  qu'il  ne  lai 
»  restât  quelque  chose  du  bien  de  son  frère  qu'il  donna  encore 

»  trois  cens  écus  du  sien  Heureux  les  peuples  qui  onl 

»  de  semblables  pasteurs  1  » 

Ce  bon  curé  qui  a  passé  en  faisant  le  bien  n'a  laissé 
aucun  souvenir  chez  les  habitants  de  Braz,  sans  doute  parce 
que  ses  successeurs  n'ont  pas  trop  contrasté  avec  lui.  De 
semblables  vertus  ne  sont  pas  rares  chez  les  hommes  de  sa 
profession. 

Pour  aller  de  Trois-Ponts  à  La  Roche  je  remontai  la  petite 
rivière  de  Salm,  la  moins  considérable  des  rivières  du  Luxembourg 
que  fréquente  le  saumon  pour  y  déposer  son  frai  à  l'époque  des 
grandes  crues  d'eau  de  l'automne.  La  présence  de  quelques 
individus  de  cette  espèce ,  considérée  comme  un  phénomène  dans 
les  gorges  resserrées  où  son  cours  ne  présente  plus  qu'un  ruisseau 
torrentueux,  lui  a,  sans  aucun  doute,  fait  donner  le  nom  quelle 
porte ,  nom  qui  est  devenu  ensuite  celui  d'un  château ,  d'un 
comté,  de  deux  bourgades  et  d'une  illustre  famille  princière  qui 
conserve  dans  ses  armoiries  la  preuve  de  cette  élimologie.  Un  peu 
au-dessous  du  Petit-Halleux  je  remarquai,  au  cùlé  droit  de  U 
rivière ,  une  moraine ,  semblable  à  celles  que  j'ai  déjà  décrites. 
Je  traversai ,  sans  m'arrôter,  le  plantureux  village  de  Graod- 
Halleux  ;  plus  loin  j'admirai  de  beaux  rochers  de  chiste  jaunâtre, 
d'un  effet  très-pittoresque.  A  Vieil-Salm  le  pays  me  sembla  triste, 
impression  qui  est  due  peut-être  à  la  forme  émoussée  des  mon- 
tagnes, dont  les  flancs  éventrés  présentent  partout  d'énormes 
monceaux  de  chiste  noir,  rebut  des  ardoisières,  et  aux  tonrbières 
fangeuses  qui  occupent  le  fond  de  la  vallée.  Le  village  lui-même 
est  assez  grand ,  et  doit  à  ses  ardoisières  une  certaine  prospérité 
qui  se  traduit  dans  ses  maisons  bien  bâties,  et  surtout  bien 
couvertes,  grâce  aux  carrières.  L'église,  qui  a  été  rebâtie,  n'offre 
rien  d'intéressant  au  point  de  vue  archéologique.  Elle  est  dédiée 
à  St-Gangulphe  ou  Gengou,  d'où  il  résulte  que  beaucoup  de  gens, 
à  Salm  et  aux  environs ,  ont  reçu  au  baptême  ce  nom  de  Gengou, 
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à-peu-près  inconnu  ailleurs.  C'est  une  remarque  à  faire  que,  dans 
chaque  canton  les  noms  de  baptême  les  plus  usités  varient 
suivant  le  saint  le  plus  en  honneur.  Ainsi,  à  Stavelot  abondent 
les  Remâcle;  à  St-Hubert,  les  Hubert;  à  Liège,  les  Lambert,  etc. 
Hommage  naturel  et  touchant  qui  témoigne  de  la  vénération  des 
habitants  pour  leur  saint  patron. 

Les  ardoises  ne  forment  pas  la  seule  richesse  minéralogiquc 
de  Vieil-Salm  ;  c'est  encore  de  là  que  nous  viennent  ces  excellentes 
pierres  à  rasoirs,  d'un  grain  si  fin,  composées  de  deux  couches 
l'une  bleue  l'autre  jaune.  La  couche  bleue  est  du  phyllade pailleté; 
la  couche  jaune  de  la  cotticule. 

La  roche  de  phyllade  ne  diffère  de  l'ardoise  que  par  les 
paillettes  de  mica  dont  elle  est  parsemée;  elle  est  traversée 
régulièrement  par  des  couches  de  cotticule  d'un  à  deux  pouces 
d'épaisseur.  On  taille  les  pierres  à  rasoir  de  manière  qu'une 
couche  de  cotticule  jaune  adhère  à  une  couche  de  phyllade, 
offrant  ainsi  deux  faces,  toutes  deux  propres  au  repassage,  mais 
de  qualités  différentes. 

On  arrive  de  Vieil-Salm  à  Salm-Château  par  une  gorge  étroite 
dont  la  petite  rivière  occupe  toujours  le  fond.  À  Salm-Château 
elle  reçoit  les  ruisseaux  de  Bihain  et  de  Rolay.  Plus  haut, 
ce  n'est  plus  qu'un  étroit  ruisseau  nommé  l'eau  de  Glain.  Il 
prend  sa  source  dans  les  fanges  de  la  commune  de  Bovigny, 
à  une  hauteur  de  655  mètres. 

C'est  à  Salm-Château,  au  sommet  d'une  montagne  escarpée, 
que  se  trouvent  les  ruines  du  vieux  château  des  comtes  de  Salm. 
Elles  n'ont  de  remarquable  que  leur  situation  et  la  gloire  d'avoir 
élé  le  berceau  d'une  des  familles  les  plus  illustres  de  la  Belgique 
et  de  l'Europe.  Ce  château  fut  le  chef-lieu  d'un  comté  dont 
l'origine  se  perd  dans  les  ténèbres  du  moyen-âge.  Le  comté  de 
Salm  comprenait  un  territoire  assez  étendu,  mais  fort  pauvre, 
et  qui  ne  renfermait  guère  que  des  bois,  des  bruyères  et  des 
fanges.  Il  consistait  en  quarante  villages  ou  hameaux,  et  quatre 
seigneuries  en  relevaient  immédiatement;  c'étaient  celles  d'Am- 
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berloup,  de  Termine,  de  Thony  et  de  Wigny.  Au  IXe  el  X*  siècles 
c'était  un  de  ces  petits  états  féodaux,  fondés  par  Cépée  on  par 
droit  de  premier  occupant,  et  dont  la  souveraineté  ne  recon- 
naissait aucun  suzerain.  Il  entra  dans  la  maison  de  Luxembourg, 
probablement  par  le  mariage  de  son  héritière  avec  Ghiselbert, 
troisième  comte  de  Luxembourg,  qui  portait  aussi  le  titre  de 
comte  de  Sulm.  L'aîné  des  fds  de  Ghiselbert,  Conrad  1er,  fut 
comte  de  Luxembourg;  le  second,  Herman,  fut  comte  de  Salm. 
Cest  cet  Herman  de  Luxembourg,  comte  de  Salm,  que  les 
princes  allemands,  opposés  à  l'empereur  Henri  IV ,  élurent  roi 
de  Germanie  en  1081 ,  après  que  Rodolphe  de  Souabe  eut  été 
tué  à  la  bataille  de  Munzen ,  par  Godefroid  de  Bouillon  ;  et 
c'est  de  lui  que  descendent  les  différentes  branches  de  la  maison 
de  Salm  qui  subsistent  encore.  Leur  origine  est  donc  la  même 
que  celle  de  la  maison  de  Luxembourg,  et  ils  remontent  à 
ces  anciens  comtes  d'Ardenne  et  de  Mosellane ,  dont  les  généalo- 
gistes rattachent  la  filiation  aux  rois  mérovingiens.  Le  cornu 
de  Salm  étant  devenu  au  XIe  siècle  l'apanage  d'un  puîné  de 
Luxembourg,  ses  comtes  se  considérèrent  toujours  comme  vassaux 
de  ceux  de  Luxembourg.  Berthollet  nous  a  conservé  le  texte 
d'un  acte  de  vasselage,  daté  du  15  mai  1240,  par  lequel  Henri  IL 
«  Cuens  de  Salmes  »  déclare  que  ses  prédécesseurs  «  Ayant 
»  estaye  en  la  foy  et  hommage  des  nobles  hommes  les  comtes 
»  de  Lucemborg  dou  Chastelet  et  de  la  chastele  rie  de  Su  I  nies  1  » 
il  en  renouvelle  l'hommage  pour  lui  et  ses  hoirs.  Le  Comte 
mentionne  dans  le  même  acte  «  li  chatealz  et  la  ville  de  Salmes  * 
c'est  Vieil-Salm  qu'il  désigne  sous  ce  nom  de  ville,  preuve 
de  l'importance  qu'avait  alors  ce  bourg. 


Otton,  fils  de  Herman  Pr,  fonda  la  maison  des  comtes  pala- 
tins de  Reyneck.  Herman  II  eut  un  fils  nommé  Henri  qui  épousa 
Judith  de  Lorraine,  et  un  de  leurs  enfants,  pour  conserver  le 


*  Bekthollet,  tom  V,  preuves  et  pièces  justificatives. 
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nom  de  la  terre  dont  il  était  originaire,  fit  bâtir  dans  les  Vosges 
un  château  auquel  il  imposa  le  nom  de  Salin.  C'est  de  là  qu'est 
venu  le  comté  de  Salm  en  Lorraine. 

La  ligne  masculine  des  comtes  de  Salm  en  Ardennes  s'éteignit 
eu  1416  dans  la  personne  de  Henri  VI,  qui  survécut  à  ses  deux 
enfants.  Henri  son  ûls  fut  tué  en  1408  à  la  bataille  d'Othée; 
sa  fille,  mariée  à  Olton  de  Rougrave,  mourut  sans  enfants  en 
1415.  Henri  appela  alors  à  lui  succéder  son  plus  proche  parent, 
Jean,  sire  de  Wassenberg  et  de  Reifferscheidt.  Néanmoins,  après 
sa  mort,  les  Rougrave  se  mirent  en  possession  du  comté  de 
Salm,  mais  ils  en  furent  déboutés  par  une  sentence  du  conseil 
du  duc  de  Bourgogne,  du  6  février  1455,  et  Jean  de  Reifferscheidt 
prit  le  titre  de  comte  de  Salm  ;  il  est  la  souche  des  comtes  de 
Sa  1  rn-Rei  ffersche  id  t. 

La  maison  de  Reifferscheidt  n'était  pas  d'une  origine  moins 
illustre  que  la  maison  de  Salm.  Elle  était  issue  de  Gérard,  sire 
de  Wassenberg  et  de  Reifferscheidt,  deuxième  fils  de  Waleram  H 
duc  de  Li  m  bourg.  Ses  armes  anciennes  étaient  de  gueules  à 
técusson  d  argent,  brisé  en  chef  dun  lambel  à  trois  pendants 
dazur.  Les  armes  de  Salm  en  Ardennes  sont  d'aryen/  à  deux 
saumons  de  gueules  adossés  en  pal.  La  nouvelle  maison  écart ela 
ces  armoiries  en  plaçant  :  au  ir  et  4*  Salm,  au  ¥  et  3e  Reifferscheidt, 
et  celles  de  Reifferscheidt  brochant  sur  le  tout.  C'est  d'elle  que 
sortent  les  maisons  encore  florissantes  de  Salm-Reifferscheidt- 
Bedbourg  et  Krantheim,  et  de  Salm-Reifferscheidt-Dyk ,  qui 
forment  deux  branches  de  la  maison  dite  de  Bas- Salm ,  la 
seule  famille  en  Europe  dans  laquelle  se  soit  conservé,  par  les 
mâles,  le  sang  des  ducs  de  Limbonrg. 

La  maison  de  Salm  en  Lorraine,  qui  portait  de  gueules  à  deux 
tournons  d  argent  adossés  en  pal,  cantonnés  de  neuf  croix  dor,  se 
divisa  au  XVe  siècle  en  deux  branches.  Jean  IV,  mort  en  1431 , 
ayant  été  marié  deux  fois,  partagea  son  comté  enlre  les  fils  ainés 
des  deux  lits.  Le  premier,  Jean  V  fur  père  de  J<an  VI.  Le  fils 
aine  de  ce  dernier ,  Jean  VII  ,  mort  vu  1548,  eut  un  fils  nommé 
«  x  11 
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Paul,  dont  la  fille  unique,  Christine,  épousa  François,  courte  de 
Vaudéroonl,  troisième  fils  de  Charles  111  duc  de  Lorraine.  Par 
cette  alliance,  la  moitié  du  comté  de  Salm  qui  avait  formé  Tapa- 
nage  de  Jean  V  entra  dans  la  maison  de  Lorraine.  Cependant, 
la  postérité  mâle  de  Jean  Y  n'était  pas  éteinte  :  Nicolas,  fils 
puiné  de  Jean  VI,  s'établit  en  Allemagne  et  y  fonda  la  maison 
des  comtes  de  Salm  et  de  Neubourg  sur  l'Inn ,  encore  florissante 
aujourd'hui.  Les  princes  de  cette  maison  sont  les  seuls  véritables 
descendants  de  mâles  en  mâles  d'Herman  de  Luxembourg,  comte 
de  Salm  et  roi  de  Germanie. 

Simou,  fils  atné  du  second  lit  de  Jean  IV  ne  laissa  qu'une  fille 
nommée  Jeanne,  qui  porta  la  moitié  du  comté  échue  à  son  père, 
à  son  époux  Jean,  Wild  et  Rhingrave,  qui  devint  la  tige  de  la 
maison  de  II  nui- Salm ,  qui  comprend  les  branches  de  Salm-Safm, 
de  Salm-Horslmar  et  de  Salm-Kyrbourg. 

Je  pris  quelque  plaisir  à  me  rappeler  cette  illustre  généalogie 
d'une  famille  d'origine  belge,  assis  sur  les  ruines  du  château 
que  lui  a  donné  son  nom.  Le  rocher  où  elles  achèvent  de  s'écrouler 
a  cessé  depuis  longtemps  de  faire  partie  de  ses  domaines.  L'arbre 
verdit  et  porte  ses  fruits  loin  du  sol  qui  durant  tant  de  siècles 
a  nourri  ses  racines.  Je  me  dis  que  si  j'avais  l'honneur  d'ap- 
parteuir  à  une  race  si  haute,  le  berceau  de  mes  aïeux  me 
serait  sacré ,  u'eussé-je  plus  au  monde  un  autre  patrimoine. 
11  y  eut  un  jour  peut-être  où  les  princes  de  Salm  regrettèrent 
d'être  devenus  étrangers  au  pays  sur  lequel  leurs  ancêtres  ont 
régné;  c'est  lorsqu'en  1830  la  Belgique,  après  avoir  conquis  son 
indépendance ,  eut  à  se  choisir  un  roi.  Un  prince  de  Salm  se 
présenta  au  congrès  national  comme  candidat  au  trône.  Personne 
ne  lui  contesta  sa  descendance  souveraine  :  seulement,  les  Belges 
ne  le  connaissaient  plus  
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LA  ROCHE. 


I!  existe  dans  les  A  rd  en  nés  nn  lieu  qui  a  conquis  dans  mes 
affections  une  place  toute  privilégiée,  le  premier  rang  après 
l'horizon  de  mon  clocher  natal;  un  lieu  auquel  je  ne  puis  songer 
sans  évoquer  dans  ma  mémoire  tout  un  monde  de  frais  paysages, 
d'âpres  montagnes,  de  forêts  profondes,  de  silencieuses  et  vertes 
vallées,  d'eaux  limpides  et  poissonneuses.  I>a  Roche,  c'est  le 
paradis  de  mes  vacances;  c'est  la  patrie  du  loisir,  de  la  pro- 
menade, de  la  rêverie,  de  la  pêche  à  la  ligne,  de  la  chasse 
aux  oiseaux,  aux  reptiles,  aux  insectes  et  aux  plantes  rares. 
C'est  la  fontaine  de  Jouvence  où  je  me  retrempe  chaque  année 
pour  en  rapporter  un  peu  de  jeunesse,  de  santé,  d'appétit  et 
de  bonne  humeur.  Puissé-je  y  retourner  souvent  ! 

J'ai  parlé  de  La  Boche  dans  la  Belgique  Monumentale  et  dans 
les  Ruines  et  Paysages.  J'en  ai  parlé  dans  ce  dernier  ouvrage  avec 
une  sorte  d'enthousiasme  qui  témoigne  au  moins  d'un  sentiment 
vif  et  vrai.  Depuis ,  plusieurs  années  se  sont  écoulées,  et  ce  senti- 
ment n'a  pas  changé.  La  Roche  me  donne  la  nostalgie.  Je  demande 
la  permission  de  reproduire  ici  quelques  pages,  auxquelles  je 
déclare  n'avoir  rien  à  retrancher,  mais  beaucoup  à  ajouter.  Mon 
intention  étant  d'ailleurs  de  réunir  dans  ces  promenades  toutes 
les  impressions  que  j'ai  recueillies  dans  les  Ardennes,  il  me 
fallait,  ou  reproduire  textuellement  certains  passages,  ou  laisser 
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subsister  une  lacune  fâcheuse,  ou  dire  la  même  chose  en  d'autres 
termes.  Ici ,  le  premier  parti  m'a  semblé  le  meilleur. 

«  Au  milieu  d'un  bourg,  situé  dans  le  fond  de  la  vallée  de 
TOurte ,  s'élève  un  rocher  aux  flancs  noirs  ou  verdis  par  b 
mousse.  Sur  ce  rocher  se  dressent  les  ruines  d'une  forteresse 
carlovingienne  qui  a  eu  un  jour  l'insigne  honneur  d'être  assiège? 
par  Godefroid  de  Bouillon,  et  de  résister  victorieusement  i 
Tépée  qui  devait  faire  tomber  les  murs  de  Jérusalem.  Pour  la 
sévérité  de  leur  aspect,  pour  le  charme  romantique  dn  site 
qu'elles  décorent ,  ces  ruines  n'ont  rien  à  envier  à  celles  de* 
bords  du  Rhin.  Le  bassin  qu'elles  dominent  se  creuse  au  milieu 
du  plateau  de  l'Ardenne  où  il  est  près  d'atteindre  sa  plus 
grande  élévation  ;  en  sorte  que  les  montagnes  de  La  Rocbe 
paraissent  être  les  plus  hautes  du  pays.  Les  vallées  de  deux  ^ 
ruisseaux  y  viennent  converger  avec  la  vallée  de  TOurte  et 
former  un  large  entonnoir  aux  perspectives  les  plus  variées. 
De  quelque  côté  qu'on  l'aborde,  le  paysage  se  compose,  awc 
les  vieilles  maisons  de  la  bourgade  groupées  au  pied  du  vieoi 
château,  sa  rivière  qui  les  coutourne  et  les  enserre  comme  dam 
les  replis  d'un  gigantesque  serpent,  ses  montagnes  aux  flancs 
lantôt  arides,  tantôt  boisés,  ici  couverts  de  vergers,  là-bas 
hérissés  de  pointes  de  roc,  ailleurs  ornés  de  jardins  étages  es 
terrasses,  de  manière  à  frapper  à  la  fois  le  regard  de  surprise 
et  d'admiration.  Quelques  fabriques:  des  brasseries,  des  tanneries, 
une  poterie  de  grès,  y  répandent  l'animation;  des  routes  em- 
pierrées et  nivelées  avec  soin,  un  élégant  pont  de  fer  suspendu,  ! 
achèvent  de  donner  à  La  Roche  un  air  d'aisance  et  de  propre!* 
qtii  charment  même  un  œil  d'artiste,  sans  effaroucher  ses  déli- 
catesses ombrageuses. 

b  El  dans  les  environs ,  que  de  promenades  délicieuses,  embellies 
par  la  poésie  des  légendes  I  Montez  d'abord  le  sentier  à  mi-côle 
qui  gravit  la  monlagne  de  Curumont  :  on  l'appelle  le  senti* 
devant  la  ville.  Assayez-vous  sur  celle  pierre  entaillée  qo'oo 
nomme  le  siège  du  roi  Pépin.  De  nulle  part  vous  n'avez  une 
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plus  belle  vue  des  ruines  que  vous  voyez  en  face  et  d'en  haut. 
Moulez  encore  :  vous  croiserez  un  nouveau  sentier  qui  porte 
un  nom  lugubre  :  c'est  le  chemin  des  morts.  C'est  que  la  mon- 
tagne où  vous  êtes,  qui  domine  La  Roche  d'assez  près  pour 
que  de  là  on  puisse  lapider  les  Larochois  dans  leurs  maisons, 
n'appartient  pourtant  pas  à  La  Roche,  mais  à  la  communie  de 
Beausaint ,  avec  toute  la  rive  gauche  de  l'Ourte ,  jusqu'à  ce 
groupe  d'habitations  que  vous  voyez  là-bas,  au  bord  de  l'eau, 
et  qui  forme  le  hameau  d'IIarzé.  Or,  les  morts  d'flarzé 
doivent  être  enterrés  à  Beausaint,  et  pour  éviter  de  passer 
sur  le  territoire  de  la  commune  de  La  Roche,  il  n'y  a  pas 
d'autre  chemin  que  ce  sentier  escarpé,  d'un  pied  de  largeur. 
Il  est  arrivé  en  hiver,  quand  la  neige  ou  le  givre  rendaient  les 
roches  glissantes,  que  le  pied  manqua  aux  porteurs,  que  le 
cercueil  tomba,  roula  sur  lu  pente  rapide,  et,  bondissant  de 
rochers  en  rochers,  alla  plonger  dans  Harzè-Goffe,  gouffre  pro- 
fond de  l'Ourte,  qui  se  trouve  précisément  au  pied  de  celte  côle. 
Si  sa  funèbre  appellation  ne  vous  effraye  pas,  suivez  le  chemin  des 
morts;  il  vous  conduira  au  point  culminant  où  se  trouve  une  croix. 
Là,  vous  vous  arrêterez,  non-seulement  pour  vous  reposer  et 
reprendre  haleine,  mais  pour  admirer  d'un  regard  circulaire 
le  panorama  qui  se  déploie  à  vos  pieds.  C'est ,  d'un  côté , 
La  Roche  qui  vous  apparaît  comme  au  fond  d'un  cirque,  dans 
son  ensemble  et  dans  ses  détails;  de  l'autre,  la  vallée  de  l'Ourte, 
à  l'aval  de  La  Roche,  où  la  rivière,  entourée  de  motilagnes 
sombres ,  serpente  eu  miroitant  au  milieu  des  prairies.  De  la 
crête  où  vous  êtes  debout,  vous  la  voyez  bouillonner  à  cinq 
ou  six  cents  pieds  au-dessous  de  vous,  et  la  côte  est  d'une 
déclivité  tellement  rapide,  qu'il  semble  que  d'un  bond  Ton 
irait  y  plonger  et  s'y  briser.  Au  bout  de  cette  vallée  solitaire, 
en  face  des  montagnes  de  Jupille,  une  belle  pyramide  de  verdure 
porte  à  son  sommet  une  petite  chapelle  blanche  :  c'est  l'ermitage 
de  Sl.-Thibaut,  bâti  sur  les  ruines  du  vieux  château  des  comtes 
de  Montaigu.  Faites-vous  conter  les  miracles  de  saint  Thibaut  : 
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rtiisloire  en  est  plus  longue  que  celle  de  Notre-Dame  de  Hal , 
à  laquelle  Juste  Lipse  a  consacré  sa  plume. 

»  Si  vous  allez  vous  perdre  dans  les  profondeurs  du  bois  de 
La  Roche,  une  des  plus  belles  forêts  du  Luxembourg,  vous 
trouvez  au  fond  d'un  ravin  sauvage,  dans  un  site  dont  la 
solitude  a  quelque  chose  d'effrayant,  uu  immense  amoncelle- 
ment de  pierres  grises  à  demi  équarries.  Des  ronces  grim- 
pantes en  recouvrent  les  bords;  la  salamandre  noire  et  jaune, 
les  lézards  gris  ou  verts,  l'orvet  fragile  et  l'agile  couleuvre  à 
collier  se  glissent  entre  leurs  blocs;  on  n'entend  à  l'entour  qoe 
le  bruit  des  cascatelles  de  deux  petits  ruisseaux ,  le  cri  sinistre 
des  chouettes  et  le  glapissement  des  renards.  Ces  pierres  offrent 
l'aspect  d'une  vaste  ruine  :  c'est  le  aïa6'  Château.  Le  diable 
avait  commencé  de  bâtir  là  un  château,  mais  trois  fois  Dieu 
secoua  la  montagne  et  fît  crouler  les  murs  inachevés. 

»  Allez  d'un  autre  côté ,  sur  le  plateau  de  Hives  et  d'Ortbo, 
voir  les  pierres  de  Mousny.  Ce  sont  trois  énormes  blocs  de  quarU 
Itlanc  superposés  et  entourés  d'une  multitude  de  blocs  de  b 
même  roche,  mais  de  moindre  dimension.  Sont-ce  des  pierres 
druidiques?  —  Les  paysans  vous  diront  que  ce  sont  un  berger  et 
ses  moulons  pétrifiés  par  un  miracle.  Un  jour  que  ce  berger 
paissait  ses  moutons  dans  cette  bruyère,  il  vint  à  passer  un  pèlerin 
qui  allait  faire  ses  dévotions  à  St-Thibaut.  Le  pèlerin  était 
harassé  de  fatigue ,  il  avait  soif  et  le  berger  avait  auprès  de  lui 
une  grande  cruche  d'eau.  Le  pèlerin  s'approche  du  berger  et  lui 
demande  à  boire;  mais  le  berger  le  lui  refuse  durement.  Le  pélerio 
lui  reproche  son  manque  de  charité  et  s'assied  pour  se  reposer; 
mais  le  berger  le  force  de  se  lever  et  de  continuer  son  chemin. 
Le  pèlerin  s'en  alla  ,  mais  comme  il  ne  s'éloignait  pas  assez  vite 
le  berger  lui  jeta  une  pierre.  Alors  le  pèlerin  se  retourna,  ramassa 
la  pierre  et  la  lança  contre  le  berger  qui,  à  l'instant  même,  se 
trouva  pétrifié  avec  tout  son  troupeau,  y  compris  le  chien,  dont 
le  profil  aigu  se  reconnaît  encore  vaguement  au  pied  du  blec 
principal  qui  fut  son  maître.  Le  pèlerin  n'était  autre  qoe  Notre- 
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j  Seigneur  Jésus-Christ  lui-même,  qui  allait  honorer  tes  reliques 
)  de  St-Thibaut. 

»  Si  vous  remontez  la  vallée  de  l'Ourte,  entre  les  hameaux 
d'Htibermont  et  de  Hollomont  on  trouve  une  suite  de  rochers 
k  d'une  élévation  prodigieuse,  qui  forment  une  muraille  presque 
I  perpendiculaire.  De  leur  crête  déchirée,  on  ne  peut  regarder 
F  en  bas  sans  vertige.  C'est  le  Saut  de  Leucate  de  l'Ardenne. 
J  J'ai  ouï  conter  l'histoire  d'une  châtelaine  désespérée  qui  vint, 
comme  Sapho,  y  chercher  le  remède  suprême  à  sa  douleur 
inconsolable.  On  appelle  ce  rocher  :  li  cresse  di  laid  saut.  » 
ij     L'Ardenne ,  avec  ses  rares  habitants,  ses  immenses  forêts  et  ses 
!  plateaux  marécageux  qui  faisaient,  du  bassin  de  chaque  rivière, 
,  comme  un  pays  à  part ,  séparé  de  ses  voisins  par  une  frontière 
i  naturelle  ;  et  surtout,  avec  ses  rochers  escarpés  qui  offraient  aux 
forteresses  des  assiettes  admirables  :  l'Ardenne  s'appropriait 
^  merveilleusement  au  régime  de  la  féodalité.  Les  possesseurs  de 
bénéfices  qui  tentaient  de  s'affranchir  de  l'autorité  royale,  y 
trouvaient  les  plus  grandes  facilités.  L'absence  de  villes  irupor- 
i  tantes,  l'absence  surtout  d'une  population  commerçante  et  indus- 
j  trielle  dont  les  intérêts  différassent  de  ceux  des  seigneurs , 
J!  favorisaient  leur  lutte  contre  les  rois.  La  pauvreté  même  du  sol 
était  cause  que  ces  derniers  y  attachaient  moins  de  prix  :  on  a  vu 
avec  quelle  libéralité  le  roi  d'Austrasie  Sigebert  avait  cédé  à 
S'-Remâcle  la  souveraineté  d'un  pays  de  douze  milles  de  rayon. 
|  Il  eut  fallu  ,  pour  réduire  leurs  vassaux  à  l'obéissance ,  des  efforts 
prodigieux  que  le  succès  n'eut  pas  compensés.  Le  moindre  donjon, 
dressé  sur  un  roc  inaccessible ,  eut  exigé  un  long  siège  et  des 
campements  sur  un  territoire  aride  qui  ne  pouvait  nourrir  une 
armée.  Aussi ,  dès  l'époque  carlovingienne  les  bords  de  la  Meuse, 
de  l'Antblève,  de  l'Ourle ,  de  la  Semoi,  de  la  Lesse ,  se  hérissèrent 
de  citadelles  crénelées,  si  fortement  soudées  aux  rochers,  qu'elles 
semblaient  une  végétation  de  pierre  dont  la  nature  elle-même  les 
avait  coronnés  pour  servir  de  demeure  aux  hommes  forts  des  races 
héroïques.  Comme  des  aires  d'oiseau  de  proie,  elles  dominèrent 
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les  vallées  et  les  plaines.  Plus  lard  ,  l'esprit  communal ,  presque 
nul  d'ailleurs  dans  de  petites  bourgades  qui  s'étaient  accroupies 
en  tremblant  au  pied  de  leurs  formidables  remparts,  ne  put  lutter 
contre  elles,  et  il  fallut  le  canon  des  temps  modernes  pour  les 
renverser. 

Peu  à  peu ,  les  chefs  les  plus  vaillants  et  qui  s'enorgueillissaient 
du  sang  le  plus  illustre  attiraient  autour  d'eux ,  presque  sans 
efforts  et  sans  apparence  d'usurpation ,  les  nobles  d'un  rang 
inférieur  et,  sous  le  titre  de  comtes,  constituaient  des  sou- 
verainetés ,  que  personne  ne  songeait  à  leur  contester.  Et  si 
quelqu'un  tentait  de  s'y  opposer ,  l'épée  seule  décidait  du  droit. 
Généralement 9  avant  le  XII*  siècle,  le  titre  de  comte  impliquait 
l'idée  de  souveraineté ,  c'est-à-dire ,  de  vassalité  immédiate.  Mais 
le  faible  lien  qui  rattachait  les  grands  vassaux  à  l'Empire  oa 
aux.  rois  de  France  ne  diminuait  en  rien  leur  indépendance  redit 
Ainsi  se  formèrent ,  sans  qu'il  soit  possible  d'assigner  une  date 
précise  à  leur  érection,  les  comtés  de  Luxembourg,  d'Arloo, 
de  Chiny ,  d'Orchimont ,  de  La  Roche ,  de  Durbuy ,  de  Salm, 
de  Montaigu  ,  et  en  dehors  de  la  Belgique  actuelle  ,  les  comtés 
de  Vianden ,  deSchleiden,  de  Manderscheidt,  de  ReifferscbeidL 
de  Cronenbourg  et  de  Yirnenbourg.  L'Ardenne  tout  entière  se 
trouva  morcelée  entre  ces  comtés  et  quelques  grandes  abbayes, 
derniers  refuges  de  la  liberté,  mais  que  leurs  privilèges  et  leurs 
immunités  protégeaient  mal  contre  l'ambition  et  la  rapacité  des 
hauts  barons. 

Quand  le  système  féodal  fut  sorti  du  chaos  où  il  se  débattit 
si  longtemps  sous  l'empire 'brutal  du  fait,  pour  former  uce 
société  basée  sur  le  droit ,  telle  que  les  rouages  en  sont  décrits 
dans  les  Assises  de  Jérusalem ,  le  nom  du  château  comtal  devint 
celui  de  la  contrée  qu'il  commandait.  11  arriva  que  ceux  d'entre 
ces  comtes  qui  pouvaient  se  prévaloir  d'une  origine  plus  haute* 
d'un  titre  supérieur,  d'une  délégation  impériale ,  ou  d'une  puis- 
sance plus  grande  due  à  quelque  circonstance  heureuse,  réussirent 
à  faire  reconnaître  leur  suzeraineté  aux  autres,  où  absorbèrent 
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plusieurs  comtés  par  voie  d'héritage ,  d'alliance  ou  d'achat.  Dans 
ces  derniers  cas  ils  les  recédaient  en  fief  ou  les  constil «aient  en 
apanages  dont  ils  se  réservaient  la  suzeraineté.  Ainsi  les  comtés 
de  La  Roche  et  de  Durbuy  étaient  devenus  des  apanages  des 
comtes  de  Namur,  comme  le  comté  de  Salm  était  devenu  fief  de 
Luxembourg.  Quant  aux  autres,  la  reconnaissance  de  leur  vassa- 
lité fut  très-tardive,  et  les  plus  anciens  actes  d'hommage  des 
comtes  de  Vianden,  Manderscheidt,  Schleiden,  Cronenbourg  et 
Vii  nen bourg  ne  remontent  pas  plus  haut  que  le  milieu  du  XIII* 
siècle. 

Aucune  contrée  de  la  Belgique  ne  fut  plus  morcelée  que  le 
Luxembourg,  durant  les  premiers  siècles  de  la  féodalité.  Tous 
ces  comtes  étaient  les  égaux  du  comte  de  Luxembourg ,  et  les 
premiers  actes  de  vassalité  ne  sont  autre  chose  que  des  traités 
d'alliance ,  stipulant  aide  et  protection  réciproques.  Chacun  d'eux, 
et  d'autres  encore  dont  les  domaines  étaient  bien  moins  im- 
portants, jouissait  del  a  plénitude  de  ses  droits  régaliens.  C'étaient, 
moins  le  titre  ,  autant  de  petits  rois ,  tout  aussi  puissants  que  les 
roitelets  grecs  chantés  par  Homère.  Et  leurs  prouesses  guerrières, 
n  en  doutons  pas ,  égalèrent  celles  du  roi  d'Elolie  ou  du  roi  des 
Myrroidons.  On  voit  donc  combien  est  fausse  la  manière  dont 
l'histoire  de  Belgique  a  été  écrite  jusqu'à  ce  jour.  Non  seulement 
on  peut  dire  qu'il  n'y  eut  point  de  Belgique  pendant  les  six 
siècles  de  la  période  féodale ,  et  par  conséquent ,  point  d'histoire 
de  Belgique  :  mais  il  n  y  eut  pas  même,  du  IX  au  XIII  siècle,  d'his- 
toire du  Luxembourg.  Car  {'Histoire  des  Comtes  de  Luxembourg 
n'est  pas  plus  celle  du  pays  auquel  ils  ont  fini  par  donner  leur 
nom ,  que  l'histoire  des  successeurs  de  Hugues  Capet  jusqu'à  Phi- 
lippe-le-Bel ,  n'est  l'histoire  de  la  France. 

On  rencontre  dès  le  neuvième  siècle  des  comtes  de  La  Roche  , 
mais  on  ignore  absolument  à  quelle  race  ils  appartenaient.  On 
sait  seulement  que  Henri,  fils  puiné  d'Albert  11  comte  de  Namur, 
fut  comte  de  La  Roche  et  de  Durbuy  dtf  chef  de  sa  mère.  Or  ,  sa 
mère  était  Régelinde ,  fille  de  Golhelon  Ier  duc  de  Lotharingie , 
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comte  d'Ardenne  ,  de  BouMIod  et  de  Verdun.  Si  les  comtés  de  b 
Hoche  et  de  Durbuy  ont  constitué  la  dot  de  cette  princesse ,  il 
fallait  donc  qu'ils  fissent  partie  des  domaines  de  la  maison  <T Àr- 
denne.  Je  conjecturerais  volontiers  qu'ils  n'en  avaient  jamais  eu 
séparés,  autrement  qu'à  titre  d'apanages  et  que,  lors  du  démem- 
brement du  grand  comté  bénéficiaire  d'Ardenne ,  dont  Ricuifi 
fit  le  partage  entre  ses  enfants  en  963  1 ,  ils  formèrent ,  avec  les 
comtés  de  Bouillon  et  de  Verdun  ,  le  lot  de  Godefroid  ,  l'ainéde 
ses  fils. 

Ils  auraient  donc  appartenus  successivement  à  Godefroid-le- 
Vieux,  Godefroid-le-Captif ,  Godefroid-d'Eenham  et  Gothelon- 
le-Grand ,  jusqu'à  ce  que  ce  dernier  les  constituât  en  dot  à  sa 
fille  Régelinde ,  épouse  d'Albert  II  comte  de  Namur ,  qui  les 
transmit  à  son  second  fils  Henri.  C'est  ce  Henri  qui  se  rendit 
célèbre  par  la  résistance  opiniâtre  qu'il  opposa  au  Tribunal  ée 
paix  institué  par  l'évêque  de  Liège  Henri  de  Verdun.  Cet  épisode, 
quoique  très-connu,  se  présente  si  naturellement  sous  ma  plume 
que  je  ne  puis  m'empécher  de  le  rapporter. 

La  querelle  du  sacerdoce  et  de  l'empire,  au  XI*  siècle,  avait 
eu  pour  effet  principal  d'affaiblir  l'autorité  impériale ,  de  la  rem- 
placer par  ce  droit  du  plus  fort ,  si  naïvement  consacré  dans  la 
législation  germanique  sous  le  nom  de  faust-regt,  droit  du  poignet. 
Privés  d'un  arbitrage  supérieur,  les  nobles  vidaient  leurs  querelles 
les  armes  à  la  main,  et  leurs  sanglantes  dissensions  remplissaient 
le  pays  de  meurtres  et  de  brigandages.  A  l'abri  derrière  leurs  mu- 
railles ,  ils  ne  se  pouvaient  nuire  qu'en  ravageant  mutuellement 
leurs  terres,  incendiant  leurs  moissons,  leurs  fermes;  enlevant  leurs 
troupeaux  et  leurs  paysans.  La  ruine  était  réciproque  et  la  famine 
imminente.  L'église  alors  intervenait.  Les  Paix  de  Dieu,  les  Trhes 
de  Dieu  suspendaient  les  hostilités  durant  les  jours  consacrés  ao 

4  Voir  sur  cette  date  (généralement  adoptée  par  les  historiens  do  Uiem 
bourg)  et  sur  ce  partage  Y  Histoire  du  Luxembourg,  par  Marceltin  La  Gard*, 
i.  1 ,  p.  72  et  suivantes. 
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Seigneur.  On  respirait  du  samedi  au  lundi,  et  quelquefois  pendant 
l'octave  des  grandes  fêtes.  Mais  qu'importait,  si  la  guerre  devait 
recommencer  le  lundi,  ou  après  l'octave  expirée?  Henri  de  Verdun, 
évêque  de  Liège,  ût  mieux  :  à  l'instigation  du  comte  de  ISamur, 
il  fit  inviter  tous  les  seigneurs  de  son  diocèse  à  une  conférence, 
et  là ,  il  leur  exposa  dans  un  discours  pathétique  les  malheurs 
de  la  patrie,  et  leur  proposa  d'élire  un  d'entre  eux,  auxquel  ils 
délégueraient  l'autorité  judiciaire  sur  leurs  vassaux ,  avec  droit 
de  les  citer  à  son  tribunal  et  de  les  juger  d'après  une  loi  commune. 

Les  barons,  jaloux  à  l'excès  de  leur  droit  de  justice ,  eurent 
beaucoup  de  peine  à  s'en  dessaisir.  Cependant ,  ayant  mûrement 
pesé  toutes  choses,  ils  se  rendirent  aux  bonnes  raisons  de  l'évêque, 
et  ne  voyant  personne  de  plus  digne  que  lui  d'exercer  celte 
mission  conciliatrice,  ils  l'en  chargèrent  d'une  voix  unanime. 

L'évêque,  alors,  institua  un  tribunal  qui  devait  siéger  à  Liège, 
dans  la  chapelle  de  Notre-Dame-aux- Fonts,  et  dont  tous  les 
diocésains,  à  l'exception  des  princes  et  des  membres  du  clergé, 
furent  déclarés  justiciables.  On  lui  donna  le  nom  de  Tribunal  de 
paix.  Toutefois,  selon  l'usage  du  temps,  il  fut  stipulé  qu'il 
serait  toujours  libre  au  coupable,  au  cas  où  il  le  préférerait, 
de  terminer  sa  querelle  par  le  duel. 

Les  seigneurs  qui  souscrivirent  à  cette  convention  furent  Gode- 
froid  duc  de  Bouillon  et  marquis  d'Anvers,  Gui  duc  d'Ardenne  , 
Henri  duc  de  Limbourg,  et  les  comtes  de  Luxembourg ,  de  Looz  , 
de  Louvain ,  deNamur,  de  Hainaut,  de  Juliers,  de  Gueldre  ,  de 
Salm,  de  Vianden  ,  de  Montaigu,  de  Moha  et  de  Dasbourg.  Mais 
Henri,  comte  de  La  Roche  et  de  Durbuy ,  refusa  d'entrer  dans  cette 
ligue  paciGque  ,  où  se  trouvait  pourtant  son  frère  ,  Henri  111  comte 
deNamur.  En  vain,  pour  vaincre  son  obstination  ,  employèrent-ils 
la  raison  et  la  menace  ;  le  comte  de  La  Roche  jura  qu'il  n'aban- 
donnerait qu'avec  la  vie  ce  qu'il  considérait  comme  le  plus  précieux 
de  ses  droits  :  celui  déjuger  lui-même  ses  vassaux.  Il  se  retira 
ea  opposant  aux  menaces  le  défi. 
Alors  les  princes  se  liguèrent  et  réunirent  leurs  épées.  Le  comte 
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de  La  Roche,  sans  s'intimider,  rassembla  de  son  côté  une  petite 
troupe  et  marcha  contre  eux.  Mais  sa  téméraire  bravoure  ne 
pouvait  suppléer  au  nombre  :  il  fut  vaincu.  Voyant  la  déroule 
de  ses  gens ,  il  battit  en  retraite  et  alla  s'enfermer  daos  la 
forteresse  de  La  Roche, 

Les  vainqueurs  allèrent  l'y  assiéger. 

Le  château  de  La  Roche  était  très-fort  et  abondamment  poorm 
de  vivres.  Pendant  sept  mois  les  alliés  s'épuisèrent  en  efforts 
inutiles  pour  s'en  emparer.  La  forteresse  tenait  bon,  et  le  comte 
ne  se  rendait  pas.  L'épée  de  Godefroid  de  Bouillon ,  qui  avait 
enlevé  Rome  à  Grégoire  VII  en  attendant  qu'elle  enlevât  Jérusalem 
aux  Turcs,  s'émoussa  contre  les  pierres  d'un  donjon  féodal. 

Cependant  les  vivres  diminuaient  dans  la  place  et  bientôt 
allaient  manquer.  Il  restait ,  dit-on  ,  un  porc  et  un  sac  de  grain. 
Le  comte  fil  manger  le  grain  par  le  porc ,  et  quand  l'animal  fut 
bien  gras,  on  le  laissa  sortir  du  château,  comme  s'il  se  fut  échappé 
par  mégarde.  Les  assiégeants  s'en  saisirent  et  se  hâtèrent  de  le 
dépécer.  Le  voyant  en  si  bon  point,  et  lui  ayant  trouvé  l'estomac  ' 
rempli  de  farine,  ils  jugèrent  que  les  provisions  du  comte  n'étaient 
pas  près  de  s'épuiser  ;  et  comme  l'hiver  approchait,  que  le 
découragement  et  l'ennui  avaient  gagné  les  seigneurs,  ils  levèrent 
le  siège  et  firent  la  paix  avec  l'obstiné  comte  de  La  Roche,  qui 
fit  stipuler  expressément  que  les  habitants  de  La  Roche  et  des 
environs ,  à  une  lieue  à  la  ronde ,  ne  seraient  pas  soumis  au 
tribunal  de  paix  *. 

Henri  vécut  jusqu'en  H  38.  Son  fils  Frédéric  avait  embrasa1 
l'état  ecclésiastique  ;  il  fut  archidiâcre  de  Saint-Lambert ,  à  Liège 
et  devint  archevêque  de  Tyr.  Sa  fille  Mathilde  épousa  d'abord 

1  C'est  Gilles  d'Orval ,  dans  son  histoire  des  évêques  de  Liège  ,  insérée  <i*K 
la  collection  de  Chapeauville ,  qui  rapporte  ce  curieux  épisode.  Cest  de  li 
qui*  l'ont  tiré  Foulon ,  Berthollet  et  les  autres  historiens.  L'auteur  d« 
Délices  du  pays  de  Liège,  ouvrage  volumineux  mais  de  peu  de  critique, 
traduit  le  mot  Rupes  qui  désigne  La  Roche  dans  le  latin  de  Gilles  d'Orval  ei 
de  Foulon  ,  par  Hochcfort  ,  et  place  par  conséquent  à  Rocbefort  »  dans  la  pro- 
vince de  Namur ,  le  théâtre  de  cet  événement.  Mais  son  erreur  est  évidente- 
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Thierry  de  Walcoort,  dont  elle  eut  un  fils  qui  porta  un  moment 
le  titre  de  comte  de  La  Roche,  et  ensuite  Nicolas,  seigneur 
d'Avesnes ,  de  Landrecies  et  de  Gondé ,  dont  la  postérité  régna 
sur  le  Hainaut.  Les  comtés  de  La  Roche  et  de  Durbuy,  considérés 
sans  doute  comme  fiefs  mâles,  firent  retour  au  comte  de  Namur 
Godefroid,  qui  les  donna  en  apanage  à  son  frère  Henri,  deuxième 
fils  d'Albert  III. 

Henri  II  comte  de  La  Roche  et  de  Durbuy  fut  aussi  turbulent 
et  aussi  guerroyeur  que  son  oncle.  Il  était  avoué  de  Stavelot. 
Cest  de  lui  que  parle  l'abbé  Wibalde  dans  sa  lellre  aux  moines 
de  Corbie,  en  disant  qu'il  rétablit  une  concorde  salutaire  et 
définitive  entre  le  comte  de  La  Roche  et  le  comte  de  Montaigu 
qui  se  faisaient  une  guerre  cruelle.  Une  bulle  du  pape  Cèles! in  II 
lui  enjoint  de  restituer  à  Erebert,  frère  de  Wibalde,  son  château 
qu'il  a  détruit  pendant  la  Trêve  de  Dieu.  Il  mourut  sans  enfants 
en  \  152,  et  de  nouveau  les  deux  comtés  firent  retour  au  comté 
de  Namur. 

La  branche  aînée  des  comtes  de  Luxembourg  s'étant  éteinte 
en  ligne  masculine  en  1136,  dans  la  personne  de  Conrad  II, 
Hcnri-r Aveugle ,  comte  de  Namur,  de  La  Roche  et  de  Durbuy, 
devint  comte  de  Luxembourg  du  chef  de  sa  mère  Lrmesinde, 
fille  de  Conrad  I.  La  succession  de  Henri-l'Aveugle  donna  lien 
à  de  longues  contestations  dont  il  est  nécessaire  de  rappeler 
l'origine  pour  faire  comprendre  les  changements  survenus  dans 
la  destinée  des  deux  comtés  dont  nous  esquissons  l'histoire. 

Henri- l'Aveugle ,  qui  avait  atteint  sa  soixantième  année  sans 
être  marié,  épousa  en  H  57  La  tirette,  fille  de  Thierry  d'Alsace 
comte  de  Flandre,  qui  mourut  trois  ans  après,  sans  laisser  de 
postérité.  Se  croyant  trop  vieux  pour  avoir  des  enfants,  ou  ne 
songeant  pas  alors  à  se  remarier,  Henri  promit  formellement, 
en  4165,  de  laisser  ses  vastes  domaines  à  Reaudouin  IV  comte 
de  Hainaut,  époux  de  sa  sœur  Adélaïde.  Cependant  on  4172, 
c'est-à-dire  à  soixante-quinze  ans,  Henri-l'Aveugle  eut  la  fantaisie 
de  convoler  en  secondes  noces  avec  une  femme  jeune  et  belle 
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Agnès  de  Gueldre.  Le  vieillard  et  la  jeune  femme  ne  firent  p 
très-bon  ménage;  bientôt  Agnès  quitta  son  mari,  et  Beaudouio 
deHainaut,  que  cette  union  avait  inquiété  ,  obtint  en  1184, 
confirmation  de  l'acte  qui  avait  institué  son  père,  Beaudouio  1 
héritier  des  comtés  de  Luxembourg ,  de  Namur,  de  La  Rocbe  ei 
Durbuy.  Mais  voilà  que  tout-à-coup,  en  4187,  Agnès  éprouva 
besoin  de  retourner  sous  le  toit  conjugal  et ,  comme  gage  de  sa  k 
dresse  nouvelle,  donna  à  son  époux  octogénaire  une  fille  qui  rrç 
sur  les  fonts  baptismaux  le  nom  de  son  aïeule  Ermesinde.  L'heure 
père  se  crut  dégagé  de  ses  promesses  envers  son  neveu  de  Hainai 
et  quand  sa  fille  eut  deux  ans,  il  la  fiança  à  Henri,  fils  du  coo 
de  Champagne. 

Ce  jeune  homme  fut  reconnu  comme  héritier  présomptif  par 
noblesse  des  deux  comtés  et  se  disposa  à  soutenir  ses  droits  I 
armes  à  la  main.  De  son  côté  le  comte  de  Hainant  s'en  réfèn 
simplement  aux  deux  actes  de  donation ,  lesquels  ne  stipulai 
aucune  réserve.  Il  s'adressa  à  l'empereur  d'Allemagne,  Freua 
Barbe  rousse. 

L'empereur,  qui  n'eut  pas  aimé  de  voir  s'établir  au  cœur  < 
la  Lotharingie  un  prince  français  petit-fils  de  Louis  Vil,  doni 
raison  au  comte  de  Hainaut.  Henri-l'Aveugle  se  décida  alors 
transiger  :  il  fit  un  accord  par  lequel  sa  fille  ne  conservait  qi 
le  Luxembourg. 

Aussitôt  Beaudouin  se  mit  en  possession  des  comtés  deNamm 
de  La  Roche  et  de  Durbuy.  Le  vieillard  relira  encore  une  fois  s 
parole,  et  ferma  à  son  neveu  les  portes  de  Namur.  Mais,  assiég 
dans  cette  place,  il  dut  capituler.  Il  fut  convenu  que  les  châtea* 
de  Namur  et  de  Durbuy  seraient  provisoirement  rerais  à  la  gard 
de  seigneurs  revêtus  de  la  confiance  des  deux  parties.  Ceux  qn 
occupaient  Durbuy  y  laissèrent  entrer  le  comte  de  Champagne 
ceux  qui  gardaient  Namur,  croyant  à  une  connivence ,  livrèrent  t 
place  à  Beaudouin. 

Quant  au  comté  de  La  Roche,  il  paraîtrait  que  dans  un  àt 
ses  revirements  d'opinion  si  fréquents  ,  Henri-l'Aveugle  en  aoil 
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donné  l'investiture  à  Wicléric  de  Walcourt,  Gis  de  Mathilde ,  6lle 
de  Henri  I.  Du  moins  ce  seigneur  avait-il  pris  le  litre  de  comte 
de  La  Roche ,  et  fut-il  proscrit  par  l'empereur  Frédéric  pour  avoir 
soutenu  le  parti  du  comte  de  Namur  *. 

La  lutte  entre  les  comtes  de  Namur,  de  Champagne  et  de 
Hainaut  prit  alors  un  caractère  d'archarnement  tel  qu'après 
l'empereur  d'Allemagne  le  roi  de  France  Philippe-Auguste  crut 
devoir  intervenir  à  son  lour.  Le  roi  de  France  s'occupa  de  mettre 
d'accord  les  comtes  de  Hainaut  et  de  Champagne.  Ils  convinrent 
entre  eux  que  Beaudouin  aurait  le  comté  de  Namur  après  la 
mort  de  Henri-1' Aveugle  ;  que  les  comtés  de  La  Roche  et  de 
Durbuy  reviendraient  au  comte  de  Champagne ,  et  que  l'empereur 
disposerait  à  son  gré  du  Luxembourg. 

D'après  un  autre  arrangement  auquel  Henri-1' Aveugle  acquiesça 
en  4190,  le  comte  de  Hainaut  eut  encore  le  comté  de  Durbuy. 
Le  seul  comté  de  La  Roche  ne  paraissait  plus  au  comte  de  Cham- 
pagne une  perspective  assez  brillante,  il  renonça  à  l'alliance 
d'Ermesinde,  laquelle  fut  fiancée  deux  ans  après  à  Thibaut,  comte 
de  Bar. 

Avec  l'appui  de  ce  nouveau  gendre,  l'infatigable  vieillard  se 
remit  à  guerroyer.  Il  chercha  et  trouva  des  alliés.  Il  représenta 
aux  seigneurs  voisins ,  qu'il  était  de  leur  intérêt  commun  d'era- 
pécher  Beaudouin,  déjà  comte  de  Hainaut  et  de  Flandre,  de 
s'agrandir  de  manière  à  devenir  un  danger  pour  eux.  Une  ligue 
se  forma  entre  lui  et  le  comte  de  Bar,  le  duc  Henri  III  de  Lim. 
bourg  et  ses  deux  fils  Heuri  et  Waleram ,  le  duc  de  Brabanl 
Godefroid  III,  Gérard  comte  de  Juliers,  Thierry  VIII  comte 
de  Hollande,  Simon  évéque  de  Liège,  Frédéric  II  comte  de 
Vianden,  Albert  comte  de  Moha  et  de  Dasbourg.  Toutes  ces 
forces  réunies  pénétrèrent  dans  le  comté  de  Namur.  Il  suffit  à 

«  Des  comtes  de  La  Roche  et  de  Durbuy,  opuscule  par  Ernst,  curé  d'Àfden. 
Cette  dissertation  du  savant  auteur  de  Y  Histoire  du  Limbourrj  ne  nous  semble 
•*s  avoir  jeté  une  grande  lumière  sur  la  question  qu'elle  traite. 
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Baudouin  d'une  seule  bataille  pour  en  avoir  raison  et  pour  dissiper 
cette  coalition  en  apparence  si  redoutable.  Cette  bataille  «it 
lieu  au  village  de  Noville-sur-Méhaigne ,  le  2  août  4194.  Elle 
ruina  définitivement  les  espérances  de  Henri-I' Aveugle,  et  l'héritage 
de  sa  fille  se  borna  décidément  au  Luxembourg. 

Henri-FAveugle  survécut  encore  de  plusieurs  années  à  sa  femme 
Agnès  et  mourut  en  4496  après  avoir  règne  sur  le  Luxemboirg 
durant  une  période  de  soixante  ans.  Son  gendre  Thibaut  de  Bar 
arma  de  nouveau  contre  le  comte  de  Namur  Philip pe-le-Noble , 
fils  de  Beaudouin  V  de  Hainaut.  Un  traité  signé  en  4199,  as 
monastère  de  St-Médard  près  de  Dinant,  lui  assura  la  possessiot 
des  comtés  de  La  Roche  et  de  Durbuy  dont  les  destinées  depuis  et 
temps  ont  suivi  celles  du  comté  de  Luxembourg. 

Depuis  Ermesinde  les  comtes  de  Luxembourg  joignirent  con- 
stamment à  leurs  titre  celui  de  comte  de  La  Roche. 

Le  comté  de  Durbuy  fut  constitué  en  apanage  en  faveur  de 
Gérard,  deuxième  fils  oTErmesinde  et  de  Waleram  de  Limboorg. 
marquis  d'Arlon.  I 

La  petite  ville  de  La  Roche,  qui  s'était  formée  peu-à-peu  au  pied  du 
château  de  ses  comtes,  ne  fut  probablement  entourée  de  murs  qu'a- 
près avoir  obtenu  sa  première  charte  d'affranchissement.  Elle  l'obtint 
en  1 331  de  Jean-l'Aveugle,  roi  de  Bohême  et  de  Pologne  et  comK 
de  Luxembourg.  Cet  acte,  dont  on  conserve  une  copie  authentique 
à  la  maison  de  ville  de  La  Roche,  n'est  que  la  confirmation  d'an- 
ciennes libertés  et  de  privilèges  consacrés  par  le  temps.  Lecomtë 
garantit  aux  habitants  de  La  Roche  a  les  franchises  que  ils  ont  use' 
»  et  maniet  anchiennement  et  sans  mal  engien.  »  Il  les  exempte  et  les 
tient  quitte  à  perpétuité  de  toutes  les  demandes  ,  prières,  tailles, 
exactions  d'argent  ni  d'autres  choses  ,  ni  emprunts  que  lui  on  se 
hoirs  comtes  de  Luxembourg  ou  de  La  Roche  pourraient  reqoénr 
pour  cause  de  mariage,  de  chevalerie,  ou  de  rançon,  sauf  les  rentes 
amendes,  revenus  et  droitures  que  doivent  au  comte  les  écbevi* 
du  dit  lieu.  Puis  il  ajoute  :  a  Et  parmi  ce  doivent  nosditsbonr- 
geois  de  La  Roche  fermer  de  mur  bon  et  suffisant  et  déport 
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noire  dite  ville  de  La  Roche  à  leurs  coslets  {koste,  frois)  dépens, 
et  les  doivent  entretenir  à  toujours  mais  à  leurs  dépens,  et  y 
doivent  mettre  et  mettront  chacun  an  cent  livres  de  petit  tour- 
nois. ...  et  leur  devons  à  cette  foi  livrer  arbalesliers  et  guarrants 
(machines) ,  qu'ils  doivent  entretenir  à  leurs  dépens.  »  En  outre 
les  bourgeois  devront  aider  le  comte  dans  ses  entreprises  et  che- 
vauchées; prendre  charrette,  bœufs,  moutons  et  porcs,  et  devront 
avoir  douze  arbalestriers  pour  le  servir  en  ses  besognes ,  aussi 
longtemps  qu'il  le  jugera  convenable. 

Cette  charte  constituait  sans  aucun  doute  un  notable  adoucisse- 
ment dans  la  condition  des  bourgeois  de  La  Roche;  mais  elle  laissait 
subsister  des  charges  bien  lourdes  pour  une  petite  ville  qui 
ne  devait  pas  renfermer  plus  d'un  millier  d'habitants,  presque 
sans  industrie  et  sans  commerce  !  —  Elle  fut  confirmée  par  l'em- 
pereur Wenceslas  en  1384,  par  Charles-Quint  en  1519  et  4530, 
par  Philippe  II  en  1561,  par  Albert  et  Isabelle  en  1601  ;  et  en 
dernier  lieu  un  arrêt  du  conseil  privé  de  Bruxelles,  daté  du  8 
juillet  1662,  maintint  les  francs-bourgeois  du  comté  de  La  Roche, 
tant  forains  qu'habitants  de  la  ville,  dans  la  jouissance  de  l'exemp- 
tion des  aides  et  des  subsides  que  leur  avait  accordée  Jcan-l'Aveugle 
a  à  la  charge  et  coudition  bien  expresse  de  supporter  seuls  les 
frais  de  l'entretien  et  réparation  des  remparts  et  murailles  de 
jeur  ville,  et  d'y  avoir  toujours  de  bonnes  armes  pour  sa  défense, 
si  le  cas  le  requérait.  » 

Quelques  débris  de  ces  murailles  existent  encore.  Eiles  lon- 
geaient l'Ourle  de  façon  à  ce  que  la  rivière  leur  servit  de  fossé,  et 
allaient  se  replier  derrière  le  chûteau,  enfermant  ainsi  la  ville  dans 
une  ceinture  de  pierre  et  la  serrant  à  Péloutfer  contre  son  rocher. 
Louis  XIV,  après  s'être  emparé  de  Luxembourg  en  1684,  fit  dé- 
manteler plusieurs  petites  villes  du  duché,  entr autres  Durbuy  et 
Houflalize,  mais  il  augmenta  au  contraire  les  fortifications  de 
La  Roche.  C'est  de  cette  époque  que  datent  la  terrasse  con- 
struite en  avant  du  château  et  les  embrasures  à  canon  prati- 
quées dans  quelques  vieux  murs.  Au  milieu  du  sièi  le  dernier  le 
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château  de  La  Roche  passait  encore  pour  être  de  bonne  défense. 
Il  n'est  ruiné  que  depuis  la  révolution  française. 

Les  mômes  ténèbres  couvrent  l'origine  du  comté  et  celle  du 
château  de  La  Roche.  On  ne  sait  ni  par  qui  ni  quand  il  fut  bâti. 
On  Ta  attribué  aux  Romains ,  comme  tant  d'autres;  mais  aucune 
preuve,  aucune  antiquité  romaine  découverte  à  La  Roche  même 
n'est   venu  confirmer  celte  hypothèse.    Selon  Devez ,  il  fut 
construit  vers  le  milieu  du  Ve  siècle;  mais  ce  n'est  également 
qu'une  conjecture  sans  raisons  plausibles.  L'opinion  de  Bertelsqu1 
veut  que  Pépin  de  llerstal  en  ûl  une  maison  de  chasse  et  y  établit  un 
grand-veneur  ne  repose  pas  sur  de  meilleurs  fondements.  A  moins 
qu'on  ne  regarde  comme  une  preuve  le  nom  de  siège  de  Pépin 
donné  à  une  sorte  de  siège  taillé  dans  le  roc  sur  la  montagne  de 
CorrumoriL  et  la  tradition  qui  veut  que  ce  duc  d'Auslrasie  y 
donnait  ses  audiences  et  s'y  reposait  des  fatigues  de  la  chasse. 
Berthollet  parle  aussi  d'une  tour  qu'on  voyait  de  son  teo:ps  a 
La  Roche,  et  dont  je  n'ai  plus  trouvé  de  vestiges,  qu'on  nommait 
la  tour  des  Sarrazins.  «  On  y  creusa,  dit-il,  il  y  a  environ  un  sièck 
pour  y  trouver  du  salpêtre  ;  mais  on  fut  bien  surpris  d'y  découvrir 
un  grand  amas  d'os  humains  d'une  grandeur  prodigieuse.  »  Cela 
prouve-t-il ,  contrairement  à  l'histoire  ,  que  les  Sarrazins  soient 
jamais  venus  dans  ce  pays  ?  Généralement,  j'aime  et  je  respecte  les 
vieilles  traditions,  mais  il  faut  distinguer  les  traditions  véritables, 
c'est-à-dire,  celles  qui  remontent  réellement  à  l'événement  qu'elles 
rappellent  et  se  sont  transmises,  plus  ou  moins  altérées,  d'une 
génération  à  l'autre — des  traditions  supposées,  écloses  un  beau 
matin  toutes  faites  dans  le  cerveau  d'un  antiquaire  aux  abois.  Les 
historiens  du  XVIe  et  du  XVIIe  siècles  sont  remplis  de  ces  traditions- 
là.  Ce  sont  eux  qui,  dans  leur  pédante  préoccupation  de  l'antiquité, 
ont  attribué  aux  Romains ,  aux  Goths,  aux  Sarrazins,  et  même  aux 
Huns,  une  foule  de  monuments  dont  ces  peuples  sont  complètement 
innocents.  El  l'espèce  n'en  est  pas  perdue  :  Un  antiquaire  lusem-  , 
bourgeois  me  conta  un  jour  qu'Eltelbruck  lirait  son  nom,  qui  i 
signiûe  pont  d Attila ,  d'un  pont  que  le  roi  des  Huns  avait  fait  jeter 
sur  la  Sure  pour  le  passage  de  son  artillerie  ! 
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Le  château  de  La  Roche  est  certainement  très-ancien  ;  son  im- 
portance au  moyen-âge  était  considérable  ,  et  cependant  il  n'en  est 
fait  aucune  mention  avant  la  fin  du  XI*  siècle.  Il  est  donc  prudent 
Je  modérer  ses  suppositions ,  et  en  attribuant  sa  construction  à 
l'un  des  comtes  qui  démembrèrent  la  Lotharingie  vers  la  fin  du 
IX*  ou  au  commencement  du  X*  siècle ,  nous  émettons  une  con- 
jecture qui  a  pour  elle  toutes  les  probabilités  historiques.  A  des 
ruines  féodales  il  ne  faut  pas  chercher  une  origine  antérieure  aux 
temps  féodaux.  Peut-être  fut-il  bâti  par  un  de  ces  comtes  d'Ardennc 
dont  les  chroniques  parlent  sans  indiquer  leur  résidence.  En  effet, 
parmi  les  historiens  modernes  les  uns  fixent  le  séjour  de  ces  comtes 
à  Verdun,  d'autres  à  Bouillon  ,  d'antres  à  Kœrig,  village  aux  envi- 
rons d'Arlon,  d'autres  à  Uochefort. — Pourquoi  pas  à  La  Roche? 
Qu'on  se  souvienne  que  le  nom  latin  de  La  Roche  est  Rupes 
Arduennœ;  que  c'est  une  princesse  de  la  maison  d'Ardenne  qui  a 
porté  le  comté  de  La  Roche  dans  la  maison  de  Namur,  et  cette 
nouvelle  hypothèse  ne  paraîtra  pas  dénuée  de  vraisemblance. 

Les  armoiries  de  La  Roche,  qui  sont  :  de  gueules  au  lion 
rampant  d'argent  sans  couronne,  la  queue  fourchue  passée  en  sautoir, 
lampassè  et  armé  d'or,  au  lambel  dor  à  trois  pendants  brochant 
sur  le  tout ,  m'ont  suggéré  une  autre  hypothèse  que  je  soumets 
en  toute  humilité  aux  méditations  de  mes  savants  confrères  de 
l'Académie  d'Archéologie,  docteurs  ès-sciences  héraldiques. 

On  a  donné  pour  armes  au  comté  de  Namur,  Féeu  dor  au 
lion  de  sable,  armé  et  lampassè  de  gueules  ,  chargé  d'un  bâton  pery 
en  bande.  Ces  armes  n'ont  été  portées  que  par  les  comtes  de 
Namur  de  la  maison  de  Flandre  et  ne  sont  autre  chose  que  les  armes 
de  Flandre  avec  le  bâton  pour  brisure.  Quant  a  la  première  maison 
de  Namur,  qui  commence  à  Béranger  (908),  et  s'éteignit  avec  Henri- 
r Aveugle  (1196) ,  on  ne  connaît  pas  ses  armoiries,  du  moins  n'ai-je 
pas  été  assez  heureux  pour  les  découvrir.  Je  suppose  d'ailleurs 
que  si  on  les  eut  connues  on  les  eut  données  pour  emblème  à  la 
province ,  de  préférence  a  celles  que  le  comté  ne  prit  que  lorsqu'il 
fut  devenu  arrière-fief  de  l'empire,  de  fief  direct  qu'il  était  aupara- 
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vant.  11  me  semble  qu'on  peut  retrouver  ces  armes  dans  celles  de 
comtes  de  La  Roche ,  cadets  de  Namur  qui ,  suivant  les  régit 
constantes  de  Fart  héraldique,  auront  conservé  les  armoiries  de  t 
maison  dont  ils  sortaient ,  en  adoptant  pour  brisure  le  lambei 
signe  des  branches  cadettes ,  et  en  ôtant  au  lion  sa  couronne 
parce  qu'ils  cessaient  d'être  vassaux  immédiats  de  FEmpire.  h 
armes  de  la  première  maison  de  Namur  seraient  donc  :  de  gutul 
au  lion  rampant  d'argent,  couronné ,  lampassè  et  armé  dor  la  qw 
fourchue  et  passée  en  sautoir. 

Ainsi,  dans  les  armes  de  Durbuy  :  burellé  cT  argent  et  d'azur 
dix  pièces ,  au  lion  rampant  de  gueules  brochant  sur  le  tout ,  qi 
sont  celles  de  Gérard  de  Durbuy,  deuxième  Cls  de  Waleram  • 
d'Ermesinde,  on  retrouve  les  armes  des  ducs  de  Lira  bourg,  a« 
les  bu  relies  qu'y  mit  Waleram  et  moins  la  couronne  du  lion  qi 
Gérard  supprima,  en  devenant  arrière-vassal  de  FEmpire. 

(La  suite  à  une  prochaine  livraison.) 
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ARCHIVES  AVEC  SCEAUX 

DU 

PONT  SUR  LA  MEUSE 

A  MAESTR1CHT. 

PAR 

Alix.  SCHAEPKENS, 

mfmure  conatft'nNDAXT  df  l'académie 


Les  archives  du  pont,  à  Maestricht,  monument  d'architecture 
civile  qui  rappelle  l'origine  de  celle  cité,  existent  encore  en 
grande  partie.  Lorsque,  à  la  fin  du  siècle  précédent,  taul  d'oeuvres 
artistiques  et  littéraires  des  monastères  et  des  églises  des  Pays-Bas 
furent  dispersées  et  anéanties  par  la  suppression  des  ordres 
religieux  sous  le  gouvernement  frauçais,  ces  curieux  docu- 
ments échappèrent  à  la  destruction.  Nous  avons  déjà  publié 
dans  le  Messager  des  Sciences  historiques  de  Belgique  (anuée  1848), 
une  pièce  de  ces  archives ,  la  lettre  d'indulgeuce  accordée  pour 
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la  reconstruction  du  pont  en  1284  *,  et  pour  faire  suite  à  cette 
première  publication,  nous  ferons  connaître  ici  quelques  diplôme* 
originaux  qui  se  rapportent  à  l'histoire  du  même  monument. 

Le  diplôme  le  plus  intéressant  de  la  collection  est  celui  d< 
l'empereur  Conrad  II,  daté  de  1139,  muni  d'un  grand  sceau» 
ce  prince  est  représenté;  c'est  une  donation  qu'il  fait  du  po^ 
au  chapitre  de  Sainl-Servais  à  Maestricht. 

Ce  parchemin  de  0m  62  c.  sur  0m  39  c. ,  portant  l'écriture 
hauteur,  compte  26  lignes  et  est  publié  ici  sur  l'original  a 
la  ponctuation  et  les  abréviations  de  son  texte.  11  est  in 
car  le  fragment  qu'en  publie  Sedulius  dans  sa  Diva  Trajecte 
reproduit  par  l'Annuaire  du  Limbourg  ,  (année  1826),  ne  r 
pas  la  pièce  dans  toute  sa  valeur,  ni  son  étendue.  Son 
en  pâte  jaune  clair,  à  bord  large  et  épais,  représente  F 


1  En  publiant  l'indulgence  pour  la  reconstruction  du  pont ,  nous  ni 
remarqué  que  le  placet  de  Jean ,  évèque  de  Liège ,  manquait  à  la  lettre 
archevêques  et  évêques.  Nous  avons  trouvé  depuis,  parmi  d'autres  chartes 
petit  parchemin  qui  mesure  O"  23  sur  0n  14  c,  portant  l'écriture  on  h# 
sauf  le  sceau  de  l'évêque  dont  l'absence  est  regrettable.  Pour  compMtf 
première  pièce  des  archives  du  pont  que  nous  avons  publié  dans  le  Mm 
des  Sciences  historiques  (anciens  diplômes  relatifs  à  Maestricht,  vol.  t 
nous  ferons  suivre  ce  placet  textuellement  : 

Vniversis  présentes  littas  inspecturis  Johannes  deigra  leodien  epe  sltm  i» 
sempitemam 

Novitis  q  nos  indulgentias  otuib.  qui  ad  opus  pontis  lapidei  sup  far. 
tnosatn  trnjecti 

Pire  dijoc  incept  elemosinas  suas  tnsmiserint ,  vel  manus  porrexevit  adjutr 
a  venerahilibs 

Patribs  dei  gral .  archic'pïsT epïs%  in  Uttis  quibs  psentes  nre  sunt 
contenlis,  datas 

t  concessas.  quntum  in  nob  est  laudamus  t  eliam  a 
imptimur  asseno. 

Sum  plier  Tconssesum.  In  cujus  rei  tesleimonium  sigillum  psentibt 
duximus  app. . 

Nendum.  Datum  anno  dm  m»,  ce*,  teaw—.  septimo  octava  die 


s  psentes  nre  sunt  À 
ippbamus,  ac  nrtn  cA 
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pereur  assis  sur  son  trône.  Le  dessin ,  qui  le  reproduit  et  qui 
accompagne  cette  description,  est  fait  de  grandeur  naturelle 
d'après  le  sceau  môme.  L'empereur  y  est  représenté  sur  son 
trône  avec  le  sceptre  et  le  globe  crucifère ,  vôlu  d'une  tunique 
que  couvre  une  chlamyde  à  large  bord,  ornée  de  losanges,  agrafée 
sur  l'épaule  droite.  L'agrafe  est  formée  de  pierreries  enchâssées , 
la  ceinture  de  la  tunique  est  large  et  parsemée  d'ornements  ,  les 
manches  sont  ornées,  sous  l'épaule,  d'une  large  bordure  à  losanges, 
ornement  qui  suit  également  les  contours  de  la  chlamyde  et  le 
bord  inférieur  de  la  tunique.  Une  couronne  impériale,  avec 
ornements  pendants  de  chaque  côté  de  la  tête ,  ceint  le  front 
de  Conrad ,  dont  le  trône  à  grand  dossier  carré  entièrement 
couvert  de  losanges,  a  pour  ornement  une  crête  de  petiies 
houles  s'élevant  sur  des  tiges.  L'empereur  est  assis  avec  dignité, 
posant  les  pieds  sur  un  escabeau  :  une  barbe  courte  orne  sou 
menton.  Ce  bas-relief  délicatement  ciselé,  offre  une  figurine 
de  caractère  curieuse,  surtout,  sous  le  rapport  des  vêtements 
et  des  insignes  du  personnage.  A  l'eutour  se  trouve  l'inscription 
en  grands  caractères  : 

C^NRADVS.  Dl  ROMANOR-VREXII. 

Au-dessus  du  sceau  est  répétée,  en  plus  forte  dimension, 
la  tête  couronnée  de  l'empereur,  dessin  exécuté  d'après  la  même 
sculpture,  au  moyen  de  la  loupe,  pour  distinguer  davantage 
la  coiffure  du  prince.  L'empreinte,  comme  le  sont  celles  de 
cette  époque ,  est  épaisse ,  d'un  contour  irrégulier  et  appliquée 
sur  le  parchemin  à  l'angle  inférieur  droit;  elle  y  adhère  par 
une  partie  de  sa  pate  qui  traverse  le  diplôme.  Le  manque 
d'exactitude  qu'on  remarque  dans  les  ouvrages  des  anciens 
graveurs  ,  qui  ont  illustré  par  leur  burin  ces  archives  du  cos- 
tume du  moyen-âge,  défaut  qui  trompe  souvent  l'artiste  con- 
sultant ces  reproductions  pour  le  caractère  de  l'époque  et  ia 
rareté  des  sceaux  de  ces  temps,  où  se  retrouve  de  vraies  et 
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très-intéressantes  données  pour  Tari,  sont  des  considérants  qoi 
motivent  la  publication  de  sculptures  de  ce  genre,  par  des 
dessins  consciencieux  et  d'après  nature,  chaque  fois  que  l'occasion 
s'en  présente.  Celle-ci  nous  a  paru  favorable  et  nous  l'avons 
saisie  avec  empressement ,  en  accompagnant  le  dessin  du  sceau 
d'une  description,  faite  d'après  le  dessin  autographe1.  Une  fac- 
similé  de  l'écriture  du  diplôme  calqué  sur  la  pièce  authentique, 
est  tracé  sur  la  môme  planche. 

Par  cette  charte,  l'empereur  cède  au  chapitre  le  pont  avec 
tout  son  usage  et  son  utilité  qui  peuvent  en  provenir,  en  tool 
temps,  à  condition  que  sa  réparation  soit  à  charge  du  chapitre 
et  que  des  revenus  du  pont  non  absorbés  par  son  entretien  on 
fasse  deux  parts  dont  une  pour  le  prévôt  et  l'autre  pour  les 
chanoines.  Le  chapitre  avait  donc  la  libre  jouissance  du  pont 
avec  tous  les  droits  et  avantages  qui  y  étaient  attachés.  £l« 
en  1138,  le  22  février,  Conrad  donna  le  pont  au  chapitre 
de  Saint-Servais  en  juillet  1139.  Celte  date  se  trouve  à  la  fin 
du  diplôme,  qui  fut  rédigé  dans  l'église  chapitra  le  «  actun 
publiée  in  ecclesia  beati  Servatii  »  par  le  prévôt  du  chapitre. 
Arnould  ,  chancelier  de  l'empereur ,  fonctionnant  pour  l'aichi- 
chancellier  Albert,  archevêque  de  Mayence. 

Parmi  les  personnages  historiques ,  témoins  de  cet  acte  de 
munificence  de  l'empereur,  nous  remarquerons  Arnould, arche- 
vêque de  Cologne,  puis  ,  Tévêque  de  Liège,  Albéron ,  en  portant 
l'attention  sur  l'existence  d'anciens  droits  d'impôt  à  Maeslricbi, 
«  Jus  telonii  »  qui  furent  concédés  aux  évêques  de  Liège  en  908, 
auxquels  ils  semblent  renoncer,  en  i439,  à  juger  par  la  présence, 
de  l'évêque  Albéron ,  à  la  donation  du  pont  en  faveur  do 
chapitre  de  Saint-Servais  dans  laquelle  ce  Ju$  telonii  n'est  pto 
rappelé.  Parmi  les  noms  qui  suivent  se  trouve  un  homonyme 
de  l'empereur  son  frère,  Conrad,  chanoine  de  Saint-Pierre,  à 
Cologne  ;  Frédéric ,  duc  de  Souabe  ,  neveu  de  V empereur  et 

•  Nous  communiquons  à  l'Académie  le  dessin  original  du  sceau  d'après  M 
nous  faisons  la  description. 
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son  .successeur  sous  le  nom  de  Barbe-Rousse  1  ;  Godefroid , 
duc  de  Louvain  *,  Godefroid ,  eomle  de  Nu  mur  et  sou  Gis 
Henri  3;  Othon  de  Rinekke  ;  Adolphe  comte  de  Bergh ,  et 
Godefroid  et  Hermann  de  Cuyck  *  (dans  le  Brabant  septen- 

*  Nous  croyons  que  c'est  le  cousin  germain  de  l'empereur  Conrad,  le  fils  de  son 
frère  aîné  t  car  en  admettant  que  ce  fut  le  frère  de  l'empereur  on  aurait  ajouté , 
il  nous  semble,  à  son  nom  «  fraler  régis  »  comme  on  a  fait  pour  le  chanoine 
qui  précède.  On  sait  que  Frédéric,  frère  de  Conrad  et  rival  de  son  prédécesseur 
Loihaire,  renonça  volontairement  à  la  couronne  impériale,  lors  de  l'élection 
de  son  frère. 

*  Godefridus,  dux  Lovaniensis,  est  Godefroid- le- Barbu  qui  reçut  le  duché 
delà  basse  Lotharingie  ou  le  Brabant,  de  l'empereur  Henri  IV.  (I  en  fut  privé 
par  Loi  li  a  ire  en  1128,  et  mourut  le  13  janvier  1U0.  Voyez,  r  art  de  vérifier  les 
dates.  Mémoires  sur  les  ducs  de  Louvuin  ,  par  Krnst  ,  à  latin.  Histoire  du  Lim 
bourg,  par  le  même,  au  T.  III,  page  83  et  suivantes.  Les  gestes  des  ducs  de 
Brabant ,  par  Jean  De  Klerk  ,  publiés  par  Willems,  Coll.  des  chroniques  belges 
inédites  ,  liv.  IV,  page,  339,  du  T.  I. 

3  Godefroid,  comte  de  Naraur,  et  son  Gis  Henri,  dit  l'Aveugle,  qu'il  eut  de  sa 
seconde  femme.  Dewez,  dans  son  Histoire  particulière  des  provinces  Belgiques , 
dit  que  ce  comte  de  Naraur  prit  l'habit  monastique  à  l'abbaye  deFloreffe  ,  qu'il 
avait  fondée,  et  qu'il  y  mourut,  d'après  le  nécrologue  de  ce  monastère ,  le  19  août 
1139.  Nous  ferons  remarquer  que  c'est  la  même  année  de  sa  présence  à  l'acte 
dedonnation  du  pont  par  l'empereur  et  qu'il  mourut  donc  environ  deux  mois 
après  la  date  de  ce  diplôme ,  marqué  aux  X  calend.  julii ,  ou  le  22  juio ,  selon  la 
réduction  du  compte  des  Romains  au  nôtre.  Son  fils  Henri,  surnommé  l'Aveugle, 
comte  de  Luxembourg ,  qui  lui  succéda  dans  le  comté  de  Namur ,  avait  succédé 
dans  celui  de  Luxembourg  à  son  cousin  germain  Conrad  II,  en  4136,  et  réunit 
ainsi  le  comté  de  Luxembourg  à  celui  de  Namur. 

Le  témoin  qui  suit  est  Othon  de  Rinekke ,  comte  palatin ,  père  de  la  pieuse 
Sophie,  veuve  de  Thierry  VI,  comte  de  Hollande.  Elle  visita  deux  fois  la  Terre 
Sainte  et  y  mourut  à  son  second  voyage  en  1103. 

4  II  y  avait  trois  frères  comtes  de  Cuyck  *,  Uermann ,  Godefroid  et  André  ; 
le  dernier  était  prévôt  de  Saint-Lambert ,  à  Liège,  en  \  121,  et  évèquc  d'Utrechl 
en  1124. 

Hermann  l'aîné  succéda  à  son  père,  Henri  I,  sous  le  nom  de  Herraann  II. 
Godefroid  était  comte  d'Arnsbergh  (en  Weslphalie).  Hermann  II  délit  et  tua  dans 
one  bataille  en  1133  avec  son  frère  Godefroid,  le  comte  Kl  or  i>  (Florent;  dit  le 
Noir,  frère  du  comte  Thierry  de  Hollande. 

Vers  1140,  Hermann  seigneur  et  comte  de  Cuyck,  portail  d'or  à  deux  fasces 
de  gueules,  et  uue  orle  de  merlettes  de  même,  d'après  Butxeas. 

*  Cuwh ,  ailleurs  Kuc 
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trional),  avec  quelques  autres  seigneurs  do  pays  de  Joiiers. 

Diplôme  de  Conrad  II.  1139. 

e 

C  ln  nomine  sancte  et  individuc  trinitatis  Cunradus  divina  faveutc  clément* 
romanorum  rex  sccundus.  Oiuibus  in  xpo  pie  vivent ibus.  lam  futuris  qa> 
présentions.  Ofliciu  principis  est.  qui  pro  salute  omnîu"  cura  gerii.  bene6di> 
exuberare  in  subditos.jïlq.  eos  a  pravorû  bominû  violenla  incuraone  p«- 
tegere.  regiminis  a  do  concessi.  ralione  servata.  Eappier  eôr  videlice  «1* 
beato  Servatio  miliiant  necessiiatib  ;  juxla  apïïn  comunicanie>.  p  amore  4 
et  beati  Scrnatii.  predecessor  q  ;  nror  animai  u  remedio.  p"  rcgni  elia  un 
quitte,  et  stalu  pacifico.  simul  q  ;  Gcrlrudis  uxoris  nrê  pia  devotione.  née* 
et  Jrnotdi  canceliarii  nri  ejusdem  ecclie  preposili-precû"  inslanlia  pmoli. 
ponte  q  supra  mosain  situs  est  in  ipso  Tnijecto  que" nri  juris  indubilanier 
ee  constat  beato  Svrvatio  donam  et  concedim.  ciToinTusu  et  utilitate  qw 
oinib  ;  teporibus  inde  pvenie.  libère  possidendum.  bac  condilione  serwii. 
ut  de  ipso  fruclu  qui  inde  pcipielur.  pons  idem  quocienscump.  neces* 
fuerat  refieialur.  reliquu  qd  su  périt,  in  duas  paries  dividatur.  alia  cédai  ta 
n  su  m  ppositi.  et  successor  illius.  alia  v.  ad  refectoriu  frum.  et  colidiaot 
victus  auginenlu.  Cura  v  et  cusiodia  ejusdem  pontis  sub  lali  caotela  bit 
ne  vel  prepositus  fralrib.  vel  fres  preposito  in  causa  premineanU  sed  *itft 
eos  pares  fecun  in  donalione.  sic  elia  pariûcentur  in  ipsius  possessiool5 
ordinatione.  Quod  si  prepositus  vel  aliquis  successoru  ejus  parle  suatn  be- 
neficiare  vel  itivadiare  lemerario  ausu  presumpserit.  tam  ipse  qua  snccessoref 
sui  eadem  porlione  ullerius  careant,  et  in  usus  frum  eadem  pars  cuui  altéra* 
jure  ppeluo  possidenda  redigalur.  Decernim  ergo  per  presentis  privilepi 
pagina,  et  sigilli  uri  impressiune..  et  pprie  manus  subscriptionem.  ne  qi» 
ecclesiastica  secularis  ve  pcrsona  bujus  noslre  largilionis  constilulu  lemerarf 
aut  injuriose  faligare  présumât  sed  omnia  salva  et  intégra  conservcntar 
lam  nre  saluli.  qua  eôr  usibus  quibus  collala  sunt.  in  perpetnu  pfutara. 
Si  quis  vero  quod  absit.  banc  noslre  conslilulioni  seriem  irritare  lemptaveni. 
cenïû  libras  auri  purissimi  persolvat.  dimidium  camere  nostre.  el  demies 
eis  quibus  injuriam  intuleril  ;  Aclum  publiée  in  ecclia  beati  Servolii  ptf 
manu*  Arnoldi  canceliarii.  vice  Alberli  archicanoellarii.  mogunline  seJis  ar- 

chiepiscopi.  Anno  duïcc  incarnations.  M.  C.  XXX.  \  llîl.  indiclione.  Il  inaltii 
clericis  et  laicis  presenlibus.  et  testimooiu  veriiali  perbibenlibus.  quoroa 
nomina  subscripta  sunt.  Arnoldus  coloniensis  archiepc.  Albero  Leodiensis 
epc.  Tbeodericus  sanciorum  apostoloru  prepositus.  Tibaldus  Sti  Settnns 
prepositus  Cunradui  fraler  régis,  el  Sci  Pétri  in  colonia  canonic.  Albert» 
Virdunencis  primicerius.   Altmannus.   Becelin.   Burchardus.  Jordanis.  régi* 
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capellani.  Winandus  ecclie  sci  Servatii  dekan.  Reinerus  scolasliëT  Andréas 
cantor.  Willo  camerarius.  Everard  cellerarT.  RoberT"  presbiTT  Adelard~ppbr. 
Heinricv  diacon.  Wiric  diacun.  Cunrad  subdiaconTPercgrirTsubdiaconT  Bal- 
dewinu  subdiaconTGodefroi^dux  L.ovanicnsis.  FriderkTdux  Sucvie.  Godefrid 
cornes  namucencis.  Heinric_fili  ej.  Ollo  de  Rinekke.  Adolfus  cornes  de 
monte.  Godefrid  et  Herraann  de  Cucb.  Othelric  de  Horninge.  Marquard"  de 
Gruenbach.  Theodoric  et  Anseliu  de  Dure.  Henricus  de  Boïiïge.  Ex  faniilia 
ecclie  GodefiiT  de  Machliuis.  Franco  fr  ej.  XpTanus.  EngrammT  Godefrid 
lr  ej.  tleinric  de  iala  Sirata.  Bertbold.  villic.  Reinerus.  Adolfus. 

Signurtt  dni  Cunrado  rcgis  sccundi  : 

Ego  Arnoldus  régie  curie  canccllarius  vice  Alberti 

Archicanccllarii  moyunlini  recognovi  : 

Data.  X.  kl  julii  régnante  Cunrado  serenissimo  Romanorum  rege.  fi. 
anno  v  regni  ejus  secundo.  * 


Bulle  du  pape  Innocent  H,  de  1139. 

Le  pape  Innocent  II,  par  une  bulle  de  Tannée  1 139,  adressée 
au  prévôt  et  au  chapitre  de  Saint-Servais,  confirme  la  donnation 
du  pont  que  Conrad  venait  de  leur  faire.  Dans  cette  conGr- 
mation  le  souverain  pontif  rapporte  les  motifs  et  les  conditions 

4  Ce  diplôme  commence  par  un  C  majuscule  placé  avant  le  mot  Cunradus, 
Les  Bénédictins  expliquent  ainsi  celte  lettre  énigmatique  qui  se  trouvait  égale- 
ment en  tôle  d'uu  diplôme  donné  par  Conrad  ,  à  Francfort ,  en  1 117  et  dont  ils 
reproduisent  le  commencement  en  fac-similé.  Voici  leur  explication  : 

«  Ce  diplôme  îut  donné  à  Francfort  Pan  Notre  modèle  donne  lieu  à 

deux  questions  : 

»  1°  Quelle  est  la  signification  du  C  majuscule  placé  à  la  tète  de  ce  diplôme? 
«  Celle  lettre  énigmaliqueestun  reste  de  l'invocation  ICN,  c'est-à-dire  in  C/irisli 
»  nominc.  Celle  invocation  en  sigles  ou  en  monogrammes  alla  toujours  de  plus 
»  en  plus  en  se  rapprochant  de  la  ligure  d'un  grand  C  ;  de  sorte  que  sous  Olhon 
»  celte  figure  devint  dominante  etc. 

»  Us  continuent  ainsi  :  «  Pourquoi  Conrad  UT  se  dit-il  second  de  ce  nom  ? 
»  C'est  qu'il  ne  comptait  pas  au  nombre  des  rois  romains  Conrad  I,  d'après 
»  Vabbé  Godwic,  qui  n'avait  été  couronné  ni  à  Rome  ni  à  Milan.  Conrad  III  était 
»  donc  second  du  nom  par  rapport  à  l'Italie ,  troisième  par  rapport  à  l'Alle- 
»  magne  ou  il  prenait  le  litre  de  roi  des  Romains  quoiqu'il  n'eut  pas  reçu  la 
»  couronne  des  mains  du  pape. 
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du  don  de  l'empereur,  qu'il  approuve  en  les  rappelant  lésons 
après  les  autres.  Cette  bulle,  que  nous  ferons  suivre,  est  transcrite 
d'un  cartulaire  de  l'église  Saint-Servais  renfermant  les  diplôme^ 
ponliûcaux  et  épiscopaux. 

Bulle  d'Innocent  II. 

Innocentius  epus  servus  servorum  dei,  dilectis  filiis  Arnulfo  preposito  et  fribas 
ecclie  Sli  Serval  ii  la  m  presenlibus  quam  futuris  in  perpeluum.  Que  veiierabilibus 
locis  a  regicus  vel  principibus  aliis  que  dei  fidelibus  pio  dévot ionis  iotiilu 
conferunlur,  inconcussa  debenl  slabililale  manere,  cujus  rei  gralia  deiecli  in 
dno  Glii  donationem  ponlis  supra  mosam  fluviura  pro  remedio  anime  soe  et 
illustrîs  femina  Gerlrudis  regine  aliorumque  predecessoruro  suorum  a  kra<-- 
ei  glorioso  Glio  nostro  Chunrado  Romanorum  rege  ecclie  S"  Servatti  factam 
cum  orani  usa  et  ulilitaiibus  que  quolibet  tempore  inde  proveniunt ,  vobis  et 
per  vos  prefate  nostre  ecclie  presenlis  scripti  pagina  confirmamus,  ea  fidelicet 
raiione  servata,  ut  de  ipso  fruciu  qui  inde  percipietur,  pons  idem  quoties 
cumque  necesse  fuerit  reûciatur,  reliquum  quod  superit  in  du  as  partes  din- 
daiur ,  alia  cedat  in  usum  prepti  et  successorum  illius ,  alia  vero  ad 
refectoriutn  frum  et  quolidiani  vielus  augmentum,  cura  vero  et  custodk 
ejusdem  pontis  sub  tali  cautela  ûat,  ne  vel  preptns  fribus  vel  fres  prêpto  io 
causa  premineant,  sed  sil  eos  pares  fecimus  in  donatione,  sic  etiam  pari- 
ûcenlur  in  ipsius  possessionis  ordinatione,  quod  si  preptus  vel  aliquis  suc- 
cessorum ejus  partem  suam  beneficiare  vel  invadiare  temerario  ausu  présuma 
seril  tam  ipse  quam  successores  sui  eadem  portione  ullerius  careant,  et  ia 
iisus  fratrnm  eadem  pars  jure  perpetuo  possideuda  redigalur  decrevimus  erpo 
ut  nulli  omnino  bominu  liceat  banc  nostram  cooslitutionem  temere  perturbare 
aut  inlringere,  si  quis  autem  ausu  temerario  boc  altemplare  presumpserit. 
indignationem  omnipotenlis  dei  et  blortim  pétri  ac  pauli  aplorum  ejus  is- 
currat,  cunctis  autem  hoc  conservantibus  sit  pai  dni  nostri  Jbesu  Cbristi. 
qualinus  et  sit  fruclum  bone  aclionis  percipiant  et  apud  districtum  jodice 
premia  eterne  pacis  inventant.  Amen,  amen,  amen,  et  paulo  inferius  sequebalar 
duo  signa,  unum  rotundu,  alterum  quadralu  ,  rotundum  bec  verba  coalioetol 
Slu»  Peirus,  S:,n»  Paulus,  Innoceniius  papa.  Adjuva  nos  deus  salutaris  nosttr. 
ego  extra  circulu  ego  Innocentius  catholice  ecclie  epus,  dalum  Lat.  per  manuu 
A'iiiorici  S:,e  romane  ecclie  diac.  card.  et  cancellarius  XV  kal.  Janry  Indidiow 
leriia,  Incarnaiionis  dnice  ao  millesimo,  centesîmo  tricesimo  nono,  pontificat»* 
vero  dni  Innocentii  sedi  pp.  anno  decimo.  Et  appendebat  prâetis  Iris  sîgîltom 
unum  ex  plumbo. 

H.  Lessseks  notûs  pub.  su. 
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Par  le  diplôme  suivant ,  l'empereur  Rudolphe  renouvelle  et 
confirme  la  donation  de  Conrad ,  qui  précède.  Cette  publi- 
cation est  également  faite  d'après  la  pièce  originale,  parchemin 
mesurant  0m  52  c.  sur  0m  48  c.  Un  grand  sceau  très-épais  y 
est  attaché,  au  milieu  de  la  marge  inférieure,  par  une  ficelle 
en  soie  rouge,  verte  et  jaune;  il  est  entièrement  mutilé  et  on 
n'y  aperçoit  plus  la  moindre  empreinte.  L'empereur  commence 
par  reproduire  dans  ce  diplôme  la  lettre  entière  de  Conrad  ,  à 
l'exception  des  témoins,  dont  il  ne  nomme  que  l'archevêque 
de  Cologne,  l'évéque  de  Liège,  le  prévôt  de  l'église  des  apôtres 
à  Cologne  et  le  frère  de  l'empereur  Conrad  ;  puis  il  confirme 
la  donation ,  en  y  ajoutant  que  tout  le  monde  qui  passera 
et  tous  les  objets  qu'on  conduira  par  le  pont  devront  payer  le 
droit  de  passage.  L'original  a  été  fidèlement  reproduit  et  son 
ortographe ,  ses  abréviations  et  sa  ponctuation,  ont  été  con- 
servés. Rudolphe  fut  élu  empereur  en  1273  et  sa  lettre 
est  datée  de  4282,  la  neuvième  année  de  son  règne.  Parmi 
les  témoins  se  trouvent  Jean  d'Avesne,  comte  de  Hainaut  , 
Evrard  de  la  Marck ,  Evrard  de  Katzenellenboge ,  et  Adolphe  de 
Nassau.  Ce  dernier,  un  des  illustres  ancêtres  de  la  famille 
de  Nassau ,  était  un  valeureux  chevalier  possédant  de  belles 
qualités.  Il  combattit  vaillamment  à  la  bataille  de  Woeringen 
do  côté  des  Lira  bourgeois  contre  le  duc  de  Brabant,  et  monta  plus 
lard  sur  le  trône  impérial  de  l'AUemague  en  1292. 


Diplôme  de  l'empereur  Rudolphe  de  1282. 

fttjbOLFUS.  Dei  gra  Romanor  Rex  serap  august  omnib  imperpetuum.  Licet 
regalis  tbroni  sublimitas  cunctar  eccliar  coraoditalib  inceodere  debeat  vigilant, 
tamen  ecclias  que  dmor  ioipator  et  regum  rom  pdecessor  nror  memoriales 
sunt  plaotule  et  quas  iidem  pamplis  munificencie  gralus  data  vu  iK  pectis  ampliori 
dos  decet  gra  confovere,  ne  videamur  ab  cordera  pdecessorum  nrm  vestigiis 
deviare.  No  viol  igit  psentes  hominis  et  futuri  qd  honorabiles  viri...  decanus 
et  capiiulum  ecclie  sci  svacii  trajecieu  que  nra  et  impii  spécial  est  plantula 
et  capella,  dévote  Dre  celcitodini  supplicarunt  ut  privilegium  quoddam  a 
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a  quondam  chnnrado  scdo  Rom  Rege  dive  memoiie  pdeccssore  nro  eidem  ecc!* 
tradimm  et  concessum  innovare  et  confirraare  de  begnitate  Regia  dignaremw 
ciîj  pvilegii  ténor  talis  est.  In  nomine  sancte  et  individue  triniians  Conrad^ 
divina  favente  clemcncia  Rom  rex  sois,  oîîïïbus  in  xpo  piejuventih  tam  faiuri* 

pseniïb.  Officium  principis  e  qui  psalute  omum  curam  gerit  bénéficié  eu- 
berare  insubdiios  aiq  eos  a  pravor  hominu  violenta  incursione  plegere.  trp- 
mlois  a  dôTconcessi  ralione  servala.  Eappt  eor  videlicet  qui  beato  suatio  milium 
necessilalîb  juxta  âplm"cmunicanles"pamore  dTet  beati  sûacij  pdecessorq  nr* 
animar  remedio  p  regni  eliam  nri  quiele  et  statu  paciGeo_simulq  Geriru<w 
uxoris  n"re  pia  devocione  necnon  et  Arnoldi  cancellarii  nri  ejusdem  ecclit 
p7»osiii  "pctim  inslantia  pmoti.  ponlem  qui  sup  mosam  silus  e  in  ipo  tjecw 
quein  nri  juris  indubilani  esse  estât  beato  svacio  donatnus  et  ecedimus  cas 
omni  usu  et  ulililate  que  omib  tempib  inde  pveniet  libère  possidendum.  Hsc 
cdiioe  servala  ut  de  ipo  fruclu  qui  inde  pcipil.  pons  idem  quoeiescumq  aeceye 
fuit  reficiat.  reliquu  qd  superit  in  duas  partes  dividalur.  Alla  cedat  in  u>um 
pposili  et  successoru  illius.  Alia  vero  ad  refiorium  frm  et  cotiidiani  victus 
augmentum.  Cura  vero  et  cuslodia  ejusdem  ponlis  sublali  cautela  Cal.  ne  " 
pposilus  frib  vel  fres  pposito  in  causa  pmineant.  sed  sicut  eos  pares  fecimk 
in  donaloe,  sic  eciam  parificenlur  in  ipius  possessionis  ordinalae.  quoi 
pposilus  vel  aliqs  successor  ejus  ptem  suam  benefinare.  vel  invadiare  lemenn* 
ausu  sumpsii  tam  ipë  q  successores  sui  eadem  porcione  uliius  careani^ci  a 
usus  frm  eadem  pars  cnm  altéra  jure  ppetuo  possidenda  redigatur.  Decrimas 
ergo  p"  presentis  pvilegii  paginam  et  sigilii  nri  impressionem  £t  pprie  wiw 
subseptonem  ne  qua  cccliaslica  secuîaris  ve  psona  huj  nre  largiconisj^lilui^ 
temerare  aut  injuriose  fatigare  psumal  sed  ouîia  salva  et  iniegra  cservecior 
tam  nre  salute  q  eorum  usib  quibus  collata  sunt  in  ppeiiium  pfutura.  Sip* 
vero"q"absit  hanc  nre  csiituconis  seriem  irritare  lemplâvil.  Cenlnm  librasaori 
purissimi  p^olvat.  dimidiu  camere  nre.  et  dimidium  eis  quib  "ijuriam  inlui^i 
aclum.  publiée  in  eeelia  beati  sivacii~p  mami  arnoldi  cancellarii  vice  alto 
Arcbicancellarii.  Moguntine  sedis  archiepie.  Anno  dnieeincarnaîônis.  M. 
nono.  Indicloe.  seda  mullis  clicis  et  laicis  |»sent7o  et  testhnoniwn  veritau 
pliibenlib  quor  nomina  subscpla  sunt.  Arnoldus  Coloniensis  archiëps.  Albert 
Leodien  eps.  Theodicus  scor  a|.lor  ppsilus.  Conradus  frai  régis  et  sancli  peiri 
in  Colonia  canonicus.  Data  X  kal.  Julii.  regnanle  Conrado  senissimo  RonuDoroo 
rege  Scdo.  Anno.  Vero  regni  ejus  scdo. 

Nos  igitur  pia  medilacone  pensantes  qd  pnotata  eeelia  sci  Svaci  Trajet0 
que  nra  et  impii  spales  capella  dinoscilur,  nt  pote  ab  ejosdem  inipii  corét 
longa  distancia  et  plixa  locor  inhablilate  seposiia  gravîb  undiq",  circurnsep» 
roolesiaconum  insullib  advsilalu  et  amaritudinu  fluctu  osis"pcelli*  inpeiH-jJ 
cculitur  Qulib  pcêllosis,  dignus  quoqTciTdTcionib  attendentes  qd  inrefecttmi* 
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lootium  et  itinemm  publicor  inquib  reipnblico  pcuratur  militas  nemo  prsus  aut 
levinis  legibns  aut  bumanis  eximitur,  sed  incorporialoe  tam  frucluosi  negocii 
nivsitas  genalil  onatur.  donatocin  sivc  collatoem  prce  ecelie  sancti  svalii 
rajeclen  de  ponle  pdco  eum  omib  suis  atlinenciis  aplalo  Conrado  tune  Romanor 
ieye  nro  pcessore  sic  fia  m  put  supius  evidentius  e  expressum  au  et  Regalis 
uhninis  appbam  inno?am  cflrmam  et  buj  psentis  scripte  patrocinio  coiuunim. 
dicienles  ex  aflluencia  grîe  plenioris  et  hoc  regnli"j7grainate  sanclientes  el  etiam 
ectruentes  quod  de  quôrïibel  hominu  cujoumq  cdilonis  aul  status  exslilinl  reb. 
I  bonis,  que  p  pdem  ponlem  Trajecten  vehi  seu  duci  contint ,  jusla  et  consueta 
ïplonei  pensio  psolvatur.  in  usus  pontis  ejusdein  et  eedie  memorate  ppeluo 
.  u  n  la.  Ilnq.  sub  intiuinatoe  gre  nre  disirL'lius  inhiberons  ne  cira  buj  modi 
|)|)b3tois  innovaTois  chrmatôis  et  declaralois  tire  tenorem  venir? ,  quls  audeat, 
il  eisdem  in  aliquo  ausu  temerario  ctraire.  Quod  qui  face  forte  pstinipsil ,  gravé 
*»gie  indignalois  offensa»)  se  novil  ineursurum.  Testes  sunt.  YVnabihs  NYtiberus 
agiiDiinus. .  Treverensis  Arcbicpi.  Bercbloldus  Babenbergtn.  Spirensis  epT 
lu-tris  Ludewicus  cornes  palalinus  Renj  dux  Bawarie.  et  nobilis  viri.  Johannes 
innonit*.  Ebcrhardus  de  Marca.  Eberhardus  de  Kalzenellenboge.  Adolfus  de 
asowe.  Ludewicus  de  Honbcb.  Comiles.  et  Wnhcrus  de  Bolandia  el  quam 
lures  alii. 

Id  cujus  rei  teslimonium  el  ppetuu  roboris  firmitatem  presens  scriptum  exinde 
Miscribi  et  majestalis  nre  sigillo  feciuius  communiri. 

Signa  m  domini  Rudolfi  Romanorum  régis  invictissime. 

Datum  Oppenheim.  VIII.  kâT.  Aprilis.  lndicâê.  X.  Anno.  dVi.  M.  CC.  LXXX.  scSo. 

—  o 

Regni  vero  nri  anno  IX. 


F»«--«iniiic  <lu  muangninrae. 

La  pièce  flamande,  qui  suit,  est  une  convention  entre  le  chapitre 
e  Saint-Servais  et  la  ville  de  Maestricht,  de  1349,  cencernant 
entrelien  du  pont  sur  la  Meuse.  Il  y  est  dit  que  le  doyen  et  le 
bapitre  de  Saint-Servais ,  d'une  part,  et  les  juges  {Rie h  (ère) , 
-hevins  et  bourgeois  de  la  ville,  de  l'autre,  firent  une  ordon- 
ance  de  la  teneur  suivante  :  Tous  les  ans  entre  les  premiers  jours 
u  mois  d'août  et  la  fôte  de  Sainl-Remy,  le  chapitre  priera  les 
Jges  et  échevins  de  l'évêque  et  du  duc,  à  faire,  conjointement 
vec  deux  chanoines,  une  inspection  du  pont ,  l'échelle  des  eaux 

cette  époque  permettant  d'inspecter  la  base  de  l'édifice.  Les 
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deux  éclievins  feront  celle  visite,  en  barque,  avec  les  chauoiws, 
:icorupagnés  des  maîtres-ouvriers  (werctneyslere)  de  l' hôpital  tk 
Saint-Servais  et  de  ceux  de  la  ville.  Les  chanoines  promènent 
de  faire  les  réparations  au-dessus  et  en-dessous  du  pont,  sans 
le  concours  de  la  ville,  comme  ils  avaient  toujours  fait.  Mai» 
si  une  inondation,  un  débâcle,  la  violence  de  la  force  armée 
ou  tout  autre  accident  grave  y  nécessitent  une  réparation  impor- 
tante au  point  qu'une  ou  plusieurs  arches  ou  tout  le  pont  dussfot 
être  reconstruits,  le  chapitre  s'engage  à  en  porter  les  frais  pour 
une  part  et  la  ville  pour  trois,  jusqu'à  l'entier  achèvement  »Jo 
monument.  Cependant  la  ville  se  fera  aider  par  la  commun? 
{gemeynte)  pour  épuiser  les  eaux  et  remblayer  la  digue  comme 
on  fil  lors  de  la  reconstruction  du  pont  (en  1284).  La  ville  est 
également  chargée  d'adjuger  les  travaux,  d'en  tenir  note  et  d'en 
solder  les  dépenses  ;  à  cet  effet  un  chanoine  lui  sera  députe. 
Prévoyant  le  cas  que  les  éclievins,  avertis  par  le  chapitre,  « 
voudraient  pas  se  rendre  à  l'invitation  du  chapitre,  le  cootn: 
stipule  que  les  chanoines  se  rendront  seuls  avec  leurs  maître* 
ouvriers  sous  le  pont  et  le  feront  réparer  aux  frais  de  la  ville 
Si  après  cette  inspection ,  il  arrive  des  dégûls  dans  Tanné»' 
comme  il  est  dit  plus  haut,  on  agira  d'après  la  convention.  Si 
le  chapitre  néglige  d'inviter  la  régence  de  la  ville  à  inspecta 
avec  lui  le  pont,  et  de  grandes  réparations  ou  même  une  re- 
construction devenant  nécessaire,  le  chapitre  devra  en  supports 
tous  les  frais,  sans  le  concours  de  la  ville.  11  y  est  encore  stipul' 
qu'il  ne  sera  permis,  à  qui  que  ce  soit,  d'élever  des  constructions 
sur  le  pont  sans  le  consentement  du  chapitre;  mais  celui-ci  aura 
la  faculté  d'y  faire  bâtir  une  chapelle  qu'il  pourra  orner  d'ooe 
figure  de  Saiul-Servais.  De  plus,  on  défend  de  pécher  avec  de» 
réservoirs  d'osier  en  amont  et  en  aval  du  pont,  à  dislanced* 
quatre  verges  {eynre  Roep  Rueden)  de  celui-ci ,  sous  peine  pour 
le  contreveuant  de  payer  une  marc  de  monnaie  au  seigneur 
(le  duc  de  Brabant  ou  l'évéque  de  Liège),  dont  il  est  le  sujet 
Le  délaleur  en  aura  une  part  et  le  seigneur  trois.  Le  chapitre 
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ontinuera  de  jouir  des  revenus  que  produit  le  péage  du  pont 
)mme  il  en  avait  anciennement  le  droit.  Le  chapitre  s'engage 
observer  tous  les  points  convenus  ci-dessus  et  garde  ses  droits 
>ocëdés  à  régi i se  par  les  lettres  des  empereurs,  rois  et  princes. 
En  témoignage  de  la  vérité ,  les  doyens  et  le  chapitre  de 
lint-Servais  y  attachent  le  sceau  des  leur  église ,  et  le  bourg- 
estre  (voeght),  écou tètes  et  échevins,  conseils  et  jurés  des  deux 
uvoirs  de  la  ville  de  Maestricht  y  appendent  ceux  des  deux 
ridictions,  en  Tannée  1349,  le  23  avril. 
Ce  parchemin  mesure  0"  57  c.  sur  0m  43  c,  et  compte  35  lignes 
écriture.  Il  est  muni  des  deux  sceaux,  celui  de  l'église  de 
inl-Servais  et  celui  de  la  ville  pour  le  duc  de  Brabant,  celui 
1  la  juridiction  liégeoise  manque. 

ttract  de  1349,  entre  le  Chapitre  de  St-Servai$  et  ta  ville  de  Maeitricht,  pour 

V entretien  du  pont  sur  la  Meute. 

la den  naeme  ons  heren..  amen..  Et  sij  cont  aile  den  ghencn  die  nu  leven . 
de  noeraoels  leven  soelen  dat  ouïe  ghemeijnen  orber,  eijndrechlicheijt,  rust, 
de  vrede  te  bebben  ende  te  behauden,  onvrede,  twest,  onminne,  ende 
verdraegb  neder  te  legghen ,  ende  te  verhueden  tosschen  Eersaeme  iuijde. . 
kens  ende  tgbemeijne. .  capittel  der  kerken  van  sinter  Voese  le  Triechi  inden 
Ken  van  lacke.  beijde  die  na  syn,  ende  nomoels  sijn  soelen  van  eijnre  siden  , 
le  die.  Richtere,  scepene ,  ende  ghemeijne  portere  van  der  selver  staet  van 
techt  van  der  and  erre  siden,  ende  sunderlinghen  van  der  maese  brugghen 
Triecbt,  alsoe  dat  si  stoende  blive  ende  gehauden  werde  buijwelec  lot 
ighen  daghen ,  so  es  met  vorsienlecken  erstighen  Roede,  ende  eijndrecbtichlec 
i  diesen  vorseijden  beiden  par  tien  wt  gbedraghen  ende  ordinancie  ghemact 
*opin  sulcker  manieren  als  bir  bennen  bescreven  steijt,  ten  eersten  dat 
:wrseijde. .  Deken  ende. .  capittel  van  der  kerken  van  sinter  voese,  aile  joere 
elikevan  joere  te  joere  tosschen  inghanc  des  oustes,  ende  sinle  Remeijs 
gbe,  so  wannedat  die  maese  inder  minster  vluel  es,  ende  meu  die  gebreken 
debederve  derre  brugghen  alrebeiste  bekennen  mach,  soelen  senden  aen 
*  portere,  of  aen  die  staet  van  Triecht  vorsproken ,  dats  te  weteneaendie 
Atere  ende  scepene  der  beren .  beijde  des. .  busscoppen  van  lucke ,  ende 
s.,  bertoeghen  van  brabant,  Twee  honre..  Canonike,  ende  vorsucken  die 
neijde  Ricbteren ,  ende  scepenen  met  gueder  orcontscap.  of  met,  gueder 
«rbeyl,  dat  die  staet  hun  toe  scicke,  Twee  scepene  die  met  hun  varen  willen, 
î5  x  13 
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wilghe..  canonike, ende  scepene  met  bon  oemen  soelen  die  wercmeijstere  w 
den  goedshuijse  van  si  nier  voese,  ende  van  der  slaet  van  Triecht,  endesoeki 
dan  varen  sainenrehant  onderd.e  brugghe  hor  gebrec  le  versien,  ende»** 
gebreke  men  dan  vunde  onder  of  boven  die  bruggbe ,  dat  gebreke  soelen  die. 
deken ,  ende. .  capitlel  vorseijde  wieder  duen  maken  sonder  loedaene  end 
voilest  derre  vorseijder  sue*  van  Triecht  in  manieren  ende  voeghen  also  si  u 
herbebben  gedaen  wt  genomen  ofl  gheviel  met  onghevalle,  van  water,n 
ijse,  van  hercracht,  ofl  in  wat  manieren  dal ,  datongbevalgesciede  dat  eijn  art 
van  der  brugghen  of  meer ,  of  die  brugghe  al  ontfondiert  of  g  béret  en  werc  » 
gebreecklec,  alsoe  dat  mense  af  duen  muesie  of  neder  leggben  alsoe  dal 
groets  buijs  noelecke  behuefde,  Tôt  denen  buijwe  ende  denen  gebreke  te  beten 
ende  wieder  duen  te  maken ,  soe  soelen  die . .  deken ,  ende. .  capitlel  «jw 
penning  legpen  ende  die  vorseijde  gemeijne  slaet  drie  penningbe  lot  déni 
lide  went  die  bruggbe  volmacl  were  ende  wieder  volbuijt  maer  die  stael  s 
alweghe  diegemeijnte  daer  toeduen,  duene  hor  belpe  te  pu  tien  en  te  volh 
den  dike  gheliker  wys  als  die  ghemeijnde  dede  doe  men  die  bruggbe  die  no  e 
eerst  weruem  makede  en  ne  bi  denen  cost  des  werkes  ut  tegheven  te  rekest 
ende  te  betalen ,  soe  soelen  die  deken  ende  capiltel  bi  die  staet  eijnen  bon 
Canonike  scicken  ende  ordenieren ,  vort  me  weert  sake  als  die.  Canonise  à 
Richteren  ende  scepenen  vau  der  staet  van  Triecht  versueckten  als  vorsprcù 
es ,  ende  die  Richlere  ende  die  scepeneu  vorsecbten  achterstedich  weret 
niel  comen  en  wulden  noch  en  quemen,  ende  die  Canonike  dat  gepraet 
cunden  metwettigher  woerbeijt  dat  sise  versnecbt  hedden,  soe  moegben  J 
selve  Canonike  metten  wercmeijster  van  den  goedshuijse  van  sinter  voes  I 
derre  broggbe  varen  hoer  gebrec  te  besien  ende  dat  gebreke  dat  si  doe 
dat  soelen  si  duen  wieder  maken  ende  beteren  op  bunnen  costen  alst  vorsprob 
es  ende  doe  mede  quijtsijn,  Et  en  gbeviel  of  gesciede  ongbeval  als  vorsproli 
es  noe  hoeren  besien  bennen  Joers-Tot  wilghen  onghevalle  si  aume  doec  i 
soelen  vant  vorghesproken  es,  vort  me  weert  sake  dat  die  vorseide. .  deken  eu 
capiltel..  aen  die.  Richteren  endescepen,  of  die  staet  niet  en  versuechies <S 
sy  hun  toe  scieden  twee  scepene,  noch  die  brugghe  niet  en  versegben ,  na 
en  bewaerden  in  manieren  ende  vueghen  als  vorsproken  es ,  dan  so  wal  gbebrei 
nomaels  gevbiel  van  onghevalle  soewiedat,  daltoeqoeme,  van  waier  ofn 
ijse  bennen  joers  alst  vorsproken  es ,  dat  soelen  die  .  deken  ende. .  capitf 
vorsproken  wieder  duen  maken  ende  volbrengben  sonder  kost,  holpe,  < 
toeduene  derre  vorghesprokenne,  staet  van  Triecht.  Vort  eest  gbeordewe 
ende  ghemaecl  dat  nieman  so  we  het  sij  die  bnigghe  belimmeren  en  sael  noe 
bebuijwen ,  et  en  si  dat  sake  so  wanne  dat  den  deken  en  de  derre. .  capM 
vors  bevellich  sij  nu  of  noemoels  soe  wanne  dat,  dat  gbeveli,  soe  moeghem 
eijn  capelken  duen  maken  of  timmeren  op  die  brugghe  doe  men  ejja  hieH 
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Fan  sinter  voese  in  selten  moeghe,  sonder  hindernisse  derre  brugghen  der 
>cepe,  of  der  sceeploijde.  Vort  me  so  en  mach  noch  en  soel  egheijn  visscer 
ichier  die  brugghe,  of  boven  die  brugghe,  noch  oijck  onder  die  bruche 
?gbeijne  corf  legghen  benden  spacien  van  einre  Roep  Raéden ,  soe  we  daer 
tijeghen  dede  die  saels  sijo  op  eijnen  coere  van  eijnre  marke  guets  gheltsden 
hère  des  man  dat  he  es,  soe  wi  decke  dat  ni  dat  dede  te  beialen  .  van  vtilghen 
coere  der  inbrengber  sal  bebben  eijnen  penning  ende  der  here  drie  als  decke 
en  de  wanne  dat  die  coeTe  in  werden  bracht,  vort  rae  es  tbeweten  dal  die 
vorseijde  deken  ende. .  Capittel  van  sinter  voese  bebben  ende  opbouden  suelen 
van  derre  vorseijder  bragghen ,  also  suelicb  brugghe  gbell  aise  si  van  auts  gebadl 
hebben  ende  opgehauden.  Ende  hir  orne  soe  sijn  die  vorseijde.  .deken  ende.  . 
Capittel  verbonden  tôt  aile  den  punclen  die  hir  boven  bescreven  sloen  behel- 
lenisse  aile  buns  Rechs ,  ende  aile  hnnne  brieven  die  si. .  deken  ende. .  capittel 
hebben ,  ende  die  der  kerken  van  sinter  voese  vors  verleeot  sijn  ende  gegheven 
van.,  keijseren..  Conincgben,  ende  van  allen  anderen. .  Princen  en  heren, 
in  aile  derre  manieren  dal  die  brieve  in  bebben  als  van  derre  vorsprokenre 
brugghen  ,  aile  ergbelisle  ende  nuwe  vnnde  in  alleadiesen  verscijden  denghen 
utgesloeten ,  Ende  in  eijn  geluijghenisse  der  woerhcijl  ende  stedigheijl  al 
dijeser  vorseijden  denghen ,  soe  bebben  wer. .  Deken  ende. .  capittel  van  sinter 
voese  vors,  sieghel  onser  vorseijden  kerken  van  sinter  voese  «  ende  wer. .  voeght 
scoutiitien,  scepeoen  Roets  laijdeend  geswoereo,  beijde  der  ghericuten  derre 
staet  van  Triecht  diesen  tijegenwordigben  brieven,  beijde  vor  ons,  endeonse 
Doecoemelinghe  sieghel  beijde  derre  vorsproken  gerichten  van  triecht  aen 
gehanghen  met  volcomere  wetenheijl. .  Gegheven  Int  joer  ons  heren  dal  men 
screijf,  duijsent,  drijehondert  ende  noeghenenviertich  des  inoens  van  apriile 
des  XXIII.  daeghs. . 

Le  chapitre  de  Saint-Servais  était  également  exempt  du  péage 
de  ton  lieu  au  pont  des  arches ,  à  Liège.  Une  lettre  du  ma- 
gistrat de  celte  ville  en  réponse  à  une  réclame  du  doyen  du 
chapitre  de  Maestricht ,  qui  s'était  adressé  au  bourgmestre  , 
jurés  et  conseil  de  Liège ,  pour  obtenir  restitution  de  droits 
payés  injustement  par  ses  gens  pour  un  bateau  chargé  de  bois, 
fin  destination  de  Maestricht,  en  fournit  une  preuve.  Le  ma- 
gistrat, dans  sa  réponse,  rapporte  d'abord  littéralement  la 
réclame  du  doyen  Engelbert  Boonen  et  y  satisfait  ensuite, 
par  le  remboursement  de  la  somme  que  le  chef  des  percepteurs 
du  péage  au  pont  des  arches  avait  exigée  pour  le  bateau.  Le 
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bourgmestre  et  les  jurés  eurent  soin  de  faire  comprendre  an 
«  Maistre  de  la  Thorette  tung  des  tolnaisiens  du  grand  tonlieu  d* 
pont  des  Arches  »  que  les  seigneurs  du  chapitre  de  Sainl-Serai* 
étaient  affranchis  et  exempts  du  tonlieu.  La  somme  perçue, 
pour  droit  de  ce  bateau  ,  ne  s'élevait  qu'à  un  thaler.  Cette 
lettre,  datée  de  l'année  4590,  est  en  français,  et  de  la  tenenr 
suivante  : 

Exemption ,  pour  le  chapitre  de  St.  Servait  à  Maestricht,  du  tonlieu  au  pont  det 

archet,  à  Liège,  1590. 

Nous  les  Burgheinres,  Jurez  et  Conseil  de  la  Cité  de  Liège ,  A  tous  ceulx  qn 
ces  pnles  veront,  et  oiront  Salut,  scavoir  faisons,  que  comme  venerabk 
Seigneur  ;  Monsieur  le  doyen  de  Legliese  Collégiale  de  Saincl  Servais  en  la  bocM 
ville  de  Maestricht,  nous  eusse  envoyé  certaiue  lettre  missive,  de  laquelle  u 
(enuerre  sensu ijt  de  mot  a  autre,  Messieurs,  comme  ces  jours  passez  on  nul 
envoyé  certain  bateau  de  bois  taille  dardinne  de  nre  propre  bois  djllecque  appar- 
tenant a  Chapre  susdict  dont  suis  membre  pour  mon  meoaige,  par  vre  ville  * 
Liège,  c'est  avance  la  personne  qui  reebo il  le  louroij  de  presser  mes  gens  pour  p*j* 
contre  droict  ledict  lournj  ou  licente,  et  combien  par  Amiable  voye  je  l'ay  fe*i 
requérir  a  rendre  toutefois  ne  en  respect  de  Monseigneur  le  Prévost  ny  Officiât! 
jusques  astheur  n'a  voulu  entendre  ains  plusto  en  dedenis,  et  vilipendance  (Tes- 
tât Ecclésiastique  dict  en  respondu  que  les  Ecclésiastiques  debvoint  payer  k 
double,  et  nullement  francq,  encoire  qu'ils  soient  inbabitants  de  la  ville  di 
Maeslricbt.  Partant  vous  supplie  (espérant  que  desirez  chacun  maintenir  eo  sa 
droits  principalement  voisins)  de  m'en  faire  droict,  et  contraindre  vre  subject, 
ducas  de  refus  a  la  restitution  pris  a  c'est  effect,  affin  que  je  n'atf  occasion  de  wt 
plaindre  au  ire  part,  en  tel  cas  prie  ma  bonne  avertance  prendre  en  bonne  parie 
corne  desluij  qui  desier  amitié  avec  ses  voisins  regnoit  Le  souverain  auquel  Très 
honorables  Sn  prie  vous  maintenir  en  prospérité  et  longue  vie.  En  grande  hast* 
de  Maestricht  ce  vingt  huicleme  de  mars  1590.  Entièrement  pour  vous  semr 
Eng.  Boonen  doien  de  S1  Servais  Avons  faict  venir  et  comparoir  empres  <fc 
nous  Libotte  mre  de  la  Thorette  l'ungdes  tolnaisiens  du  grand  tonlieu  de  pool 
des  Arches  de  ceste  dicte  cité  auquel  avons  fait  lecture  et  Remoustrance  Ai 
contenu  de  la  d«  lettre ,  affin  de  luij  antendre  et  scavoir,  ce  que  contre  le  conteai 
dicelle  voroit  dire  et  allegier,  dont  laieans  oije  et  entendu  en  ses  defFenceset 
Remnnstrances,  luij  avons  Remonstre  que  les  dis  S"  dust*  ch  a  pi  lire  de  S1.  Serrais 
estoient  francks ,  et  exempts  de  tonlieu,  et  que  parlant  eusse  a  rendre  et  reslitoet 
ce  qu'il  avoit  receu  et  exigé  de  celuij  ou  ceulx  qui  conduisoient  les  bois  et  legn* 
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dest  Sg'  doyen  t  ce  qu'il  al  faict  Aieant  rendu  et  restitue  a  Sr  Dirick  de  masse 
chanoine  dédit  S1.  Servais  ung  daler,  ce  que  certifions  par  cesle  saieler  du  seel 
aux  causes  et  signer  du  souverain  greffier  de  ceste  dicte  dte  cy  mis  et  fait  ce 
dernier  jourde  mois  d'avril  L'an  mil  cinq  cents  et  nonanle,  soubsigne  per  regrum 
civitatis  ole^Pollani. 

Et  erat  pus  Irôfsigillata  uno  sigillo  ex  viridi  cera  dépendent  cum  duptici  cauda 
pargamenea. 

Lensssns  notus  publiait  qui  iupra. 

Une  sentence  portée  par  le  duc  de  Brabant  et  le  prince, 
évêque  de  Liège ,  contre  le  magistrat  de  Maestricht ,  touchant 
la  dime  des  agneaux  de  i  442  ,  que  les  bourgeois  avaient  refusé 
de  payer,  incluse  dans  un  vidimus  de  Barthélémy  de  Eyck, 
doyen  de  l'église  de  sainte  Catherine  à  Eyndhoven ,  rappelle 
les  droits  de  péage  sur  le  pont  perçus  au  profit  du  chapitre, 
savoir  un  jeton  [penninck)  d'argent  par  chaque  chariot,  charette 
et  autres  biens,  personnes,  etc.,  passant  par  le  pont.  Les 
princes  y  spécifient  le  prix  du  péage  et  la  valeur  du  jeton 
en  ces  termes  : 

Hem  als  van  deselve  brugge  de  voirs.  deken,  ende  capittel  selen  hebben, 
heffen,  ende  ontfange  tôt  boeren  prouffljie  van  elcken  waegen  die  waerde 
*ao  Een  silveren  penninck  daer  aft  die  derticb  maecken  eenen  overlenscben 
rijnschen  gulden  boudende  t  stuk  negenthien  caraten  een  ende  t  seventicb 
io  de  snede  in  troischc  mari  sulcke  als  de  vier  coervorsien  tegenwoordelyk 
doen  slaen  ende  wirt  van  elcker  kerre  ende  ander  goeden  nae  gelande 
van  den  selven  silveren  penninck ,  ende  ofl  saecke  weere  dat  iemand  wije 
by  meere  en  die  niet  schuldich  en  it  vry  U  weczen  ,  weederspennicb  bield  en 
de  niet  en  betaalde  den  voirssieden  penninck  gelyck  bijer  bevoeren  be- 
teijckent  steyt ,  soe  sal  doer  aff  recht  ende  justitie  gescbieden  sonder  ver- 
treck  voir  onsseTsieden  schepenen  die  gebouden  selen  zyn  expedilie  van 
recbt  te  doen  alst  behoeren  sal ,  en  de  hier  in  selen  die  voirs.  Borgemees- 
teren  geswoeren  ende  raidlsluijden  der  voirschrevene  deken  ende  capittel 
*  geener  binder  nocb  letsel  doen. 

Un  compromis  et  arbitrage  entre  le  chapitre  et  le  magistrat 
pour  les  gabelles  et  accises,  ainsi  que  la  réparation  du  pont 
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de  I  année  1508  ,  contient  une  clause  de  ta  teneur  suivante 


item  aangaende  der  brugge  sulleo  beijde  parteijeo  dieselve  onderhalif. 
ende  doen  maecken  nae  inhalt  siegel  ende  brieven  ende  slicblinge  w«uji 
daerop  gemaekel  ende  geordineert  ende  sullen  binnen  eynre  maeodi  tydb 
of  twee  naer  datum  van  deser  uylspraeckev,  die  gebreecken  derselver  brag* 
mils  gueden  ODipartijelîjke  mannen  doen  visiteren  ende  die  selvige  gebreda 
al  soe  gevonden  synde  repareren  en  de  beteren  naer  luijde  ende  inhalt  do- 
selver  brieven  ende  siegeten  ende  sonder  argelisl,  etc. 

Une  lettre  d'un  commandant  de  la  ville,  dalée  de  1591, 
déclare  que  la  construction  d'un  corps  de  garde  sur  le  pont 
ne  portera  aucun  préjudice  à  la  propriété  que  le  chapitre  en 
a  qui  était  tenu  de  l'entretenir.  Voici  les  termes  que  le  gou- 
verneur de  Maeslricht,  Antoine  de  Grenet,  seigneur  de  Werp 
(ou  Werpe) ,  emploie  dans  sa  lettre  :  «  Avions  commandé  de  foin 
faire  comme  en  effet  sont  faites  certaines  portes  et  aulcunes  mai- 
sonnettes servantes  pour  corps  de  gardes,  etc.  » 

Un  catalogue  des  archives  de  l'église  Saint-Servais  mention* 
encore  les  pièces  suivantes  : 

«  —  Brieven  van  Barthnlmiuens  de  Eyck  van  het  capittel  van  S»  Servaes,  U 
Maastricht  nopende  de  tbiende  en  rechien  van  passagie  op  sekere  brugge  corape- 
terende  bel  voors.  capittel ,  in  dato  25  7bCT  1455  folio  cxiui.  _ 

—  De  capella  antiqua  Su  Servatii  in  vigilia  b.  Laorenlii  concordia  inter  Capit- 
ol oppidum  ralione  pontis. 

—  1505  27  V""  de  ponte  supre  mosam. 

—  4547  28  aprilis  recognitio  super  dominicula  pontis. 

—  1646  15  juoij.  Cessio  pontis.  —  » 

A  l'histoire  diplomatique  de  notre  monument  qui  précède, 
nous  ajouterons  qu'il  comptait  anciennement  une  arche  de  plus,  à 
son  extrémité  gauche  et  que  sa  culée  à  droite  se  terminait  par  le 
pont  en  bois,  que  remplace  maintenant  un  cintre  surbaissées 
pierrede  taille.  Sur  cette  arcade  en  bois  s'élevait  la  tour  et  le  hangar 
dont  les  portes  servaient  à  intercepter  le  passage  sur  le  pont,  tandis 
qu'en  temps  de  nécessité  la  destruction  de  l'arcade  pouvait  entière- 
ment rompre  la  communication,  entre  les  deux  parties  de  la  ville. 
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FAÇADE  DE  LA  CONSTRUCTION  SUR  LE  PONT. 


La  gravure  de  cette  construction  suppléera  ,  croyons-nous,  i 
la  monographie  que  nous  pourrions  en  faire.  Le  premier  cintre 
du  pont  en  pierre ,  dont  il  est  privé  maintenant ,  (à  son  «• 
trémité  gauche),  se  trouvait  enterré  par  un  encaissement  de  h 
rivière.  On  l'a  mis  à  nu  momentanément,  lorsqu'on  a  creusé 
le  canal  latéral  de  Liège.  Cette  ancienne  arcade  du  pont  pri- 
mitif de  1282  seule  n'avait  pas  été  renouvelée  au  XVII*  siècle, 
se  trouvant  alors  déjà  abandonnée  par  la  dérivation  de  la 
Meuse.  Elle  offrait  les  mêmes  formes  et  dimensions  que  les 
cintres  suivants  dont  quelques-uns  furent  renouvelés  par  le 
dominicain  François  Romain  de  Gand  *  au  XVIP  siècle.  Son 
appareil,  ses  profils  et  ses  moulures  caractérisaient  bien  le 
style  de  sa  maie  architecture.  La  pierre  seule,  employée  à 
sa  construction  ,  différait  de  celles  des  autres  arches  qui  le 
suivent.  On  aurait  dû  conserver  ce  spécimen  original  dopoot 
ancien  qui  formait  une  culée  solide  au  grand  arc  que  décrit 
l'ensemble  des  cintres  du  monument,  qui  par  son  utilité,  ses  belles 
formes  et  son  élégance ,  est  un  édifice  important  et  monumentale 
pour  l'histoire  nationale  et  pour  l'art  architectural  du  moyen-âge 

«  On  se  trompe  en  avançant  que  François  Romain  fut  l'archiiecte  dnpoK 
sor  la  Meuse  à  Maastricht.  Voyez  Messager  des  Sciences  historiques  de  Bdgis*t 
vol.  1850,  p.  260  et  suivantes,  le  portrait  de  ce  célèbre  architecte  gantois,  «le 
même  ouvrage  vol.  de  1851.  page  282  et  suivantes,  où  M.  Ch.  de  Cbénedollé» 
rectifié  d'après  V  Annuaire  du  Limbourg,  cette  erreur  qui  attribue  à  fr&* 
Romain  de  Gand  la  construction  entière  du  pont  sur  la  Meuse  à  Maestricfct 
Il  n'en  fut  que  le  restaurateur  et  encore  seulement  de  deux  de  ses  arches.  Us 
cintres  renouvelés  portent  tous  une  date ,  celle  de  l'année  où  on  les  rtfii  par- 
tiellement.  Le  cintre  enterré  seul ,  qu'on  découvrit  lors  de  la  construction  àt 
canal  et  que  nous  avons  dessiné  alors ,  n'en  porte  pas ,  ce  qui  prouve  quecdtt 
partie  du  pont  est  do  XIIIe  siècle ,  comme  d'ailleurs,  la  forme  de  son  ardu- 
teclure ,  le  démontrait  assez  clairement.  A  l'hôtel-de-ville  de  Maesiricbi,  oa 
conserve,  d'après  V Annuaire  du  Limbourg  de  1826,  les  cahiers  de  charge, 
dévis  et  comptes  de  la  restauration  de  chacune  des  arches  du  poot  ivec  I* 
noms  des  entrepreneurs  des  travaux. 
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DES  MESURES 

PROJETÉES  PAR  LE  GOUVERNEMENT  DE  MARIE-THÉRÈSE, 

POUR 

empêcher  la  vente  des  tableaux  de  prix  appartenant  à  des  corporations 

religieuses  et  séculières  ; 

pas  a.  L.  GALESLOOT,  membre  correspondait  de  l'académie. 


Au  nombre  des  mesures  que  prit  eu  Belgique,  relativement 
aux  sciences  et  aux  arts,  le  gouvernement  de  Marie-Thérèse, 
nous  signalerons  celles  qui  furent  projetées  pour  empêcher  que 
les  tableaux  des  grands  maîtres  de  l'école  flamande  qui  se  trouvaient 
dans  le  pays,  n'allassent  orner  les  musées  étrangers.  Ce  fut  un 
amateur  d'Anvers,  M.  Van  Schorel  de  Wilryck,  qui  le  premier 
fixa  l'attention  du  gouvernement  sur  cet  important  objet.  Dans 
une  lettre  écrite  au  prince  de  Starhemberg ,  ministre  plénipo- 
tentiaire pour  le  gouvernement  des  Pays-Bas ,  il  se  plaint  que 
des  amateurs  français,  non  contents  d'acheter  les  meilleurs  ta- 
bleaux des  particuliers ,  font  des  offres  considérables  aux  maisons 
religieuses  pour  les  chefs-d'œuvre  qui  ornent  leurs  églises.  De 
façon ,  ajoute-t-il,  que  la  ville  d'Anvers  se  verra  bientôt  dépouillée 
de  ces  magniflques  tableaux  qui  font  l'admiration  des  étrangers. 
L'objet  de  la  plainte  de  M.  Van  Schorel  était  d'autant  plus  fondée 
que  la  même  année  où  il  écrivait  cette  lettre,  le  peintre  de 
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Louis  XVI,  Pierre,  achetait  pour  le  compte  de  son  maître,  et 
moyennant  la  somme  de  14,000  florins,  des  religieuses  Annonciades 
de  Bruxelles ,  le  tableau  de  leur  maitre-atitel  représentant  f  Ado- 
ration des  mages,  par  Ilubens.  Cette  toile  était  un  don  du  cbancellier 
de  Brabant,  Pierre  Peck,  enterré  dans  l'église  de  ces  religieuses. 
Le  conseiller  fiscal  du  conseil  de  Brabant  avait  mis  opposition  à  celle 
vente  ;  mais,  sur  la  prière  du  comte  d'Adhémar ,  ministre  plénipo- 
tentiaire de  Louis  XVI,  à  Bruxelles ,  le  prince  Charles  de  Lorraine 
leva  l'obstacle  et  le  tableau  partit.  Une  étroite  alliance  existai! 
alors  entre  la  France  et  l'Autriche.  Quelques  années  avant,  les 
administrateurs  de  l'église  de  la  Chapelle,  à  Bruxelles,  avaient 
également  vendu  un  tableau  de  Rubens ,  et  un  couvent  de  reli- 
gieuses en  Flandre  s'était  même  permis  d'exposer  en  vente  publique 
le  tableau  du  maitre-autel  de  leur  église. 

Le  conseil  privé  ayant  été  appelé  à  délibérer  sur  la  pîainle 
de  M.  Van  Schorel ,  exposa  au  prince  Charles  de  Lorraine, 
dans  un  extrait  de  protocole  du  4  juin  1777,  où  il  commence 
par  déplorer  la  perte,  pour  le  pays ,  des  chefs-d'œuvre  de  Fécole 
flamande,  que  la  loi  qui  défendait  aux  corporations  religieuses 
et  séculières  de  vendre  leurs  biens  immeubles  ne  statuait  pu 

• 

sur  l'aliénation  de  leurs  tableaux  et  effets  précieux  ;  qu'il  était 
de  l'intérêt  des  arts  et  du  public  que  celle-ci  lenr  fut  également 
interdite,  et  qu'il  fallait  y  pourvoir  par  une  ordonnance  qui 
portât  défense  aux  corporations  en  question  1  de  vendre  leurs 
tableaux  sans  une  nécessité  absolue  et  sans  permission  du  gou- 
vernement. Mais,  avant  de  prendre  cette  mesure,  le  conseil  proposa 
de  demander  l'avis  des  conseillers  fiscaux  des  conseils  de  Brabant 
et  de  Flandre,  les  seules  provinces,  disait-il,  où  se  uweoi 
beaucoup  de  tableaux  de  prix.  Le  prince  Charles  de  Lorrain* 
ayant  adopté  les  propositions  du  conseil  privé ,  l'on  écrivit  ans 
conseillers  fiscaux  qui ,  comme  on  le  présume  bien,  s'asocièrent  mi 

1  Les  corporations  séculières  comprenaient  les  magistrats  des  villes ,  les  corp 
des  métiers  ,  les  serments  et  confréries . 
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vues  du  gouvernement  et  furent  unanimes  à  déclarer  qu'il  convenait 
d'empêcher  que  les  corps  séculiers  et  ecclésiastiques  ne  se 
défissent  de  leurs  tableaux,  a  On  peut  tenir  pour  chose  certaine  , 
»  dit  le  conseiller  fiscal  de  Brabant ,  Cuylen ,  dans  sa  réponse 
»  au  gouvernement,  que  depuis  le  commencement  de  ce  siècle 

•  le  grand  nombre  de  tableaux  de  prix  qui  appartenaient  à 

•  des  particuliers  dans  ce  pays ,  est  considérablement  diminué 
»  et  transporté  chez  l'étranger,  et  principalement  différents 
»  ouvrages  des  fameux  peintres  de  l'école  flamande  :  de  Kubens  , 
»  Van  Dyck,  Snyders,  Lange  Jan  ,  Teniers,  Wouwermans,  Bona- 
»  venture  Peeters ,  Bien  gel  de  Vloure,  Breugel  d'Enfer,  Artois, 
»  Van  Uden,  Pierre  Neefs,  etc.  »  Il  insiste  ensuite  sur  le 
danger  de  voir  disparaître  les  peintures  dissiminées  dans 
les  églises  et  témoigne  moins  de  crainte  pour  celles  placées 
dans  les  couvents  ou  chez  les  corps  des  magistrats  de  villes, 
bien  qu'il  signale  le  grand  serment  d'Anvers  comme  s'étant 
défait  d'une  belle  toile  de  Teniers.  Il  fonde  les  motifs  de  la 
défense  conçue  par  le  gouvernement  sur  ce  que  les  corporations 
religieuses  et  séculières  ne  sont  pas  les  propriétaires  de  leurs 
tableaux  (c'est  ce  que  le  conseil  privé  disait  aussi  dans  son 
extrait  de  protocole,  cité  plus  haut),  et  n'en  ont  tout  au  plus 
que  l'usage  et  l'administration;  que  ces  tableaux  sont  à  leur 
égard  comme  ceux  que  certaines  familles  possèdent  avec  la  charge 
d'un  fidei-commts  perpétuel ,  ou  comme  s'ils  appartenaient  à  des 
mineurs  ou  à  des  personnes  mises  en  curatelle.  Le  conseiller 
fiscal  Cuylen  termine  sa  dépêche  en  proposant  au  gouvernement 
de  se  faire  délivrer,  par  les  magistrats  des  villes,  bourgs  et  villages, 
une  liste  générale  de  toutes  les  toiles  précieuses  placées  dans  les 
églises  paroissiales,  dans  les  abbayes,  couvents,  maisons-de-villes, 
chambres  de  métiers,  etc.  Cette  mesure  fut  aussi  celle  que  les 
fiscaux  de  Flandre  conseillèrent  au  gouvernement. 

Le  conseil  privé ,  après  avoir  reçu  les  avis  que  nous  venons 
d'analyser,  eut  sur  la  matière  une  nouvelle  délibération  dont  le 
résultat,  consigné  dans  un  extrait  de  protecole  de  43  août  1777, 
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fut  soumis  au  prince  Charles  de  Lorraine.  Dans  cet  extrait  de 
protocole  le  conseil  proposa,  en  résumé,  comme  le  meilleur 
moyen  de  parvenir  au  but  désiré ,  d'envoyer  des  circulaires  aux 
magistrats  des  principales  villes  de  Brabanl  et  de  Flandre ,  pour 
les  charger  de  former  et  de  remettre  au  gouvernement  des  listes 
exactes  des  tableaux  de  prix  que  possédaient  les  corporations 
séculières ,  et  d'adresser  de  pareilles  circulaires  aux  états  de  ces 
deux  provinces,  pour  les  toiles  qui  se  trouvaient  dans  les  petites 
villes,  villages  et  abbayes,  ou,  comme  on  disait  alors 9  dans  le 
plat  pays.  Puis,  lorsque  ces  listes  seraient  rentrées,  de  défendre, 
par  une  ordonnance,  l'aliénation  des  peintures  qui  s'y  trouveraient 
décrites  et  énumérées.  Cette  proposition  reçut,  de  l'assentiment 
du  prince,  un  commencement  d'exécution  au  moyen  d'une  circu- 
laire qui  fut  écrite,  le  13  septembre  1777,  aux  états  de  Brabant 
et  de  Flandre,  ainsi  qu'aux  magistrats  de  Bruxelles,  de  Louvain, 
d'Anvers,  de  Gand,  de  Bruges,  d'Ypres  et  de  Courtray.  Biais 
je  ne  sache  pas  que  l'ordonnance  qui  devait  en  être  la  suite 
ait  été  promulguée  ;  du  moins  ne  l'ai-je  rencontrée  dans  aucuoe 
collection  d'édits,  y  compris  celle  formée  par  les  soins  de  b 
Commission  royale  qui  publie  en  ce  moment  les  anciennes  lois 
du  royaume.  Seulement  il  existe  un  projet  d'ordounance  sur 
l'objet  qui  nous  occupe,  minuté  par  un  des  membres  de  l'ancien 
conseil  privé  mais  le  mot  cessât,  qu'on  y  lit  en  marge,  prouve 
évidemment  que  cette  ordonnance ,  je  ne  sais  pour  quel  motif, 
ne  fut  point  promulguée. 

1  Archive»  du  Conseil  privé,  aux  archives  du  royaume. 
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GÉNÉALOGIE 

DB  LA 

NOBLE  FAMILLE  GOBERT, 

AVEC 

UN  APPENDICE  RELATIF  A  LA  FAMILLE 

♦ 

DE  PATIN, 

I.  Gustave  >A>  HOOREBEkE, 

MEMBRE   CORRESPONDANT   DB    L  '  A  C  A  D  B  M  I  B. 


Les  maisons  auxquelles  la  famille  Gobert  se  trouve  affiliée 
prouvent  de  sa  noblesse,  de  sa  considération  et  du  rang  qu'elle 
occupait.  Elle  se  rattache  en  effet  aux  noms  les  plus  estimés 
de  notre  pays.  Pour  nous  borner,  nous  ne  pouvons  que  citer 
quelques-unes  des  familles  auxquelles  elle  touche  soit  directement 
soit  indirectement. 

Par  son  alliance  avec  la  maison  de  Buus  de  Baesicalle,  dont 
les  représentants  d'aujourd'hui  sont  connus  sous  le  nom  de 
de  Buus  dHollebeque  (c'est  ainsi  qu'ils  se  signent),  elle  tient  de 
près  aux  vicomtes  de  Moerman  et  (THarlebeke,  par  suite  du  mariage 
de  Catherine  de  Moerman  avec  Philippe  de  le  Porte,  cette 
Catherine  de  Moerman  étant  fille  de  Guillaume  et  de  Jeanne 
Braye,  et  sœur  de  Robert  de  Moerman,  époux  de  Catherine  van 
Neste.  Par  cette  même  alliance,  elle  s'apparente  aux  Morel  de 
Cassel,  aux  chevaliers  Hynderich  d'Ipres,  aux  vander  Straten  de 
Ten  Aerden,  et  partant  aux  barons  Pycke,  aux  délia  Faille 
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d Âssenede  et  aux  Pycke  de  Ten  Aerden  à  Gand  ,  aux  vicomUi 
de  Patin  de  Langemarck  près  d'Ipres,  aux  de  Ghelcke,  etc.  Son 
alliance  avec  les  du  Hayon  de  Tercamp  Paflilie  aux  de  Limon 
de  Steenbrugghe,  aux  vicomtes  du  Parc.  Le  mariage  deJacque*- 
Livin  Gobert  avec  Jean  ne-Isa  belle-Thérèse  de  Grou  la  rappelle 
dans  la  famille  Cardon  et  par  elle  dans  celle  des  baron»  de  Gietf 
et  <TOrbignyf  ainsi  que  dans  celle  des  Helias  dHuddeghm,  et 
l'union  de  Jeanne  Gobert  avec  les  de  Grou  barons  de  Guise  dit 
Coutsy,  la  rallie  doublement  aux  vicomtes  de  Patin  de  Langemarck 
et  de  ce  chef  aux  de  Moreau  de  Bioul ,  aux  de  Moreau  de  Wayau, 
aux  comtes  du  Montet-Cardaillac,  aux  chevaliers  Diericx  de  Tenham. 
Son  alliance  dans  la  personne  de  Livin-Philippe  Gobert  avec 
dame  Colette-Marie-Joséphine-Georgine  vander  Weeden,  la  foil 
entrer  par  ascendance  dans  les  de  Bay,  les  Tollenare  de  Granit: 
(actuellement  établis  à  Nantes  en  France) ,  les  Stalins ,  les  k 
Windele,  les  de  Merlier,  les  Mahieu ,  les  Kervyn;  enûn ,  elle 
appartient  à  une  foule  de  familles  distinguées,  encore  ne  comptons- 
nous  pas  un  bon  nombre  de  maisons  jqui ,  alliées  à  celles  que  nous 
avons  énumérées ,  ont  aussi  plus  ou  moins  d'affinité  avec  elle 

Mais  non  seulement  la  famille  Gobert  se  trouve  être  Tune 
des  plus  honorables,  elle  est  encore  une  des  plus  anciennes  de 

nos  provinces.  Nous  la  trouvons  de  très-bonne  heure  mentionnée 

dans  les  chartes  et  les  écrits.  Déjà  en  1297  nous  rencontrons 

un  prêtre  du  nom  Gobert  «  Archidiacre  Frontiniensis  dans  tèglist 

de  Comminges  »  juge  délégué  par  le  pape  avec  l'abbé  de  St-Àdrien 

de  Grammont  et  le  doyen  de  l'église  de  Termonde  :  il  ordonne 

par  lettres  à  l'évôque  de  Tournai  et  son  chapitre,  sous  peine 

de  suspension  et  d'excommunication,  de  laisser  Jacques  de  Derme 

{de  Donza),  prévôt  de  l'église  de  N.-D.  à  Bruges,  jouir  de  la  faveur 

qu'une  bulle  de  Boniface  VIII  (16  cal.  feb.  2e  année  de  son 

pontifical)  lui  avait  accordée,  c'est-à-dire,  de  jouir  de  tous  les 

revenus  de  sa  prévôté  pendant  trois  ans,  sans  être  tenu  d'y 

*  Voyez  plus  loin  te  diplôme  accordé  à  M.  Pierrre-Jeaa-Fraoçois  Hynderick. 
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résider,  etc.  (Monuments  anciens,  par  le  comte  de  St-Genois). 
Nous  ignorons  quelles  armes  portait  ce  vénérable  archidiacre  : 
nous  croyons  toutefois  qu'il  appartient  aux  Goberl  actuels,  car 
il  est  hors  de  doute  qu'il  ne  soit  né  aux  environs  de  Commines 
(Comminges) ,  et  n'est-ce  pas  précisément  à  Warneton  que 
nous  allons  trouver  celui  auquel  nous  rattachons  toute  la 
descendance  ? 

Ce  haut  fonctionnaire  ecclésiastique  est  le  seul  du  nom  Gobert 
que  nous  ayons  rencontré  de  si-tôt.  Nous  avons  ,  par  l'obligeance 
de  M.  le  juge  de  paix  Duprez  de  Tournai ,  découvert  un  Philippe 
Gobert ,  enterré  à  l'église  de  la  Madelaine  à  Tournai  :  les  armes 
en  téte  de  l'épitaphe  encore  existante,  sont  usées  et  ne  laissent 
plus  voir  de  traces  de  couleurs  ;  elles  consistent  en  une  bande 
accompagnée  de  six  étoiles,  trois  en  chef  et  trois  en  pointe; 
pour  devise,  non  quœ  super  terram.  Nous  n'avons  pu  lui  trouver 
sa  filiation  :  nous  croyons  qu'il  appartient  à  l'une  des  branches 
collatérales.  Voici  l'inscription  qu'on  y  Ut  : 

D.   0.  M. 
lcy  gist  le  corps  de  M™  Philippe  Gobert 
Licentié  en  la  S*  Théologie,  ayant 
esté  pasteur  de  céans  1  tespace  de  24  ans  , 
décédé  le  27*  de  May  1687  âgé  de 
58  ans ,  lequel  a  fondé  céans  les  messes 
et  petites  vespres  solemnelks 
avec  la  procession  à  Ihonneur 
de  S^-Joseph  à  décharger  chacun 
an  à  perpétuité  le  jour  du  dit  S\ 
selon  qu'est  plus  amplement  déclaré 
au  livre  de  rapport  de  l'Echevinage 
de  cette  ville  sous  la  date  du 
17  Décembre  1687.  Requiescat  in  pace.  Amen. 

*  Ce  mot  veut  dire  ici,  en  ce  lieu. 
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Cest  dans  les  Recueils  des  Épitaphes  de  Tournai ,  beaux  MS> 
de  la  bibliothèque  de  M.  Duprez  susdit,  que  nous  avons  copié 
cette  inscription.  Nous  Pavons  trouvée  conforme  à  celle  qui  si 
voit  encore  de  nos  jours  sur  la  pierre  dans  la  Madelaine  au  pied 
d'un  autel  latéral. 

Les  membres  de  la  famille  Goberl  se  sont  spécialement  dis- 
tingués dans  la  magistrature  :  les  premières  places  leur  étaient 
généralement  confiées ,  et  l'estime  dont  nous  les  voyons  entourer 
par  les  gouverneurs  et  les  princes  plaide  tellement  en  faveur 
de  sa  haute  considération,  qu'il  serait  superflu  d'en  tenter  la 
preuve  :  les  actes  de  naissance  que  nous  relatons  plus  loin  eo 
font  suffisamment  foi. 

La  famille  Gobert  porte  pour  armes  d'or,  à  Vours  dressé  au 
naturel  tenant  des  deux  pattes  de  devant  un  bâton  de  sable.  Lécu 
sommé  dun  casque  d argent ,  grillé  et  liseré  d'or,  fourré  de  gueules* 
assorti  de  son  bourlet  et  de  ses  hâchcments  d'or  et  de  sable.  Cumin 
Cours  de  Vécu  naissant ,  aussi  au  naturel. 

La  généalogie  de  cette  famille  n'a  jamais  été  mise  au  jour: 
nous  l'avons  élaborée  d'après  des  renseignements  privés ,  et  les 
recherches  que  nous  avons  faites  accidentellement  sur  ce  nom 
nous  ont  permis  d'en  augmeuter  F  intérêt. 


GÉNÉALOGIE. 

Jacques  Gobert,  fils  d'Isaac,  né  vers  1525,  habitait  Warnefon. 
Nous  le  trouvons  qualifié  de  Gobert  de  Schaepenest.  Le  fief  & 
Schaepenest  était  assez  considérable  et  avait  des  arrière-fiefs  : 
Jacques  Gobert  en  est  dit  propriétaire  dans  un  acte  authentique 
où  nous  empruntons  de  précieux  détails.  Il  épousa  en  1560  dame 
Barbe  de  Wilde  qui  lui  donna  plusieurs  enfants ,  parmi  lesquels 
nous  nommerons  Isaac ,  Jean  et  Martin  Gobert. 
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L 

haac  Gobert  eut  pour  parrain  son  grand-père  ci-dessus  et 
épousa  dame  Marguerite  Morel.  Il  eut  pour  petit-ûls  : 

Antoine  Gobert,  marié  à  dame  Elisabeth  van  Thuyne  qui  le 
rendit  père  de  : 

1°  Jacques  Gobert,  longtemps  Avoué  1  de  la  ville  et  chûtellenie 
de  Warneton  à  laquelle  il  rendit  en  cette  qualité  des  services 
sigoatés.  Il  mourut  le  5  avril  1743  et  était  né  le  19  juin  1682. 
Son  éloge  est  consigné  dans  son  acte  de  décès  que  nous  traduisons 

1  II  est  à  remarquer  que  le  mot  Avoué  ne  signifie  pas  ici  un  officier  minis- 
tériel chargé  de  représenter  les  parties  devant  les  cours  et  les  tribunaux.  Il 
s'en  fout  même  de  beaucoup.  Ce  n'est  pas  ici  non  plus  te  patron,  le  protecteur 
d'une  église ,  d'une  abbaye,  dune  communauté  religieuse,  comme  le  définit 
Merlin,  dans  son  Répertoire  de  Jurisprudence ,  art.  Avoué.  \Jn  Avoué,  dans 
ie  sens  où  ce  terme  s'emploie  ici ,  est  en  un  seul  mot  le  chef  du  magistrat 
d'une  ville,  Senatus  prœscs ,  comme  le  nomme  Gramayc  dans  son  Ipretum.  Or, 
le  Magistrat  de  Warneton  se  composait  à  cette  époque  de  sept  éebuvins.  qui 
s'adjoignaient  eux  -mêmes  sept  conseillers  de  leur  choix....  Senatus  septemvi- 
ralis  scabinorum,  qui  enim  pari  numéro  à  consiliis  sunt  e  plcbe  per  scabinos 
ndsiscuntur.  L'Avoué  est  donc  à  la  tête  de  ce  magistral  :  il  en  forme  un  quin- 
zième membre. .. .  utrisque  prœest  Advocatus  ut  nomimt,  ità  et  futur  commu- 
nitatis  et  non  raro  pro  reis  contrà  Prœtorem  crimen  intentantem,  panas  rvquivere 
tolitnm  intercedens.  C'était  donc  à  lui  qu'était  confié  l'exercice  de  la  puissance 
publique;  il  avait  en  main  la  force  coactive,  l'imperium  proprement  dit  :  il  était 
panant  revêtu  du  pouvoir  exécutif;  il  faisait  injonction  aux  juges  de  la 
seigneurie,  c'est-à-dire  aux  écbevins  et  conseillers,  de  proctder  au  jugement 
d'un  procès  el  à  l'expédition  d'un  acte  judiciaire  quelconque.  C'étaient  de  vrais 
délégués,  chargés  défaire  rendre  la  justice  au  nom  du  seigneur  dont  ils  étaient 
par  conséquent  des  espèces  de  substituts,  car  ils  représentaient  les  seigneurs 
dans  leurs  cours  cotières  composées  d'échevins  ou  hommes  coliers.  Ils  n'étaient 
pas  à  proprement  parler  revêtus  du  pouvoir  judiciaire....  Judices  quidem  non 
*unt,  sed  sacramenti  fidei%  reetique  judicii  exactores  et  quasi  prœsides ,  custo- 
i>koob  lecum  et  josTiTiiB  (Gosson  ,  Coût.  d'Artois ,  comm.  art.  I).  —  Après  cette 
appréciation  peut-on  croire  que  ce  terme  correspond  à  celui  de  bourgmestre 
de  nos  jours  ?  Non  ;  nous  savons  Irop  qu'entre  un  avoué  d'autrefois  el  un 
bourgmestre  d'aujourd'hui ,  il  y  a  des  différences  fort  Iranehécs,  et  l'on  ne  peut 
«■rtainemenl  pas  les  confondre,  car  les  pouvoirs  de  l'avoué  étaient  beaucoup 
plus  étendus. 
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ici  littéralement  :  «  L'an  du  Christ  mil-sept-cent-quarante-trois , 
»  le  cinquième  jour  d'avril,  après  de  longues  douleurs  prodoiles 
»  par  une  gangrène  interne,  s'endormit  pieusement  dans  le 
»  Seigneur,  M.™  Jacques  Gobert,  fils  de  M.™  Antoine  et  d'Élisabelb 
o  van  Thuyne,  veuf  de  dame  Marie-Madelaine  du  Hamel,  originaire 

*  de  Warneton,  avoué  actuel  de  cette  cbâtellenie  et  ville,  défenseur 
»  courageux  des  droits  et  prérogatives,  tant  de  la  cure  que  delà 
»  ville,  contre  les  efforts  des  abbayes  à  empiéter  sur  nos  privilèges, 
»  en  même-temps  fondateur  d'une  messe  hebdomadaire ,  chaque 
»  samedi ,  en  l'honneur  de  la  Sainte- Vierge.  C'était  notre  ami 
»  intime,  zélé  adorateur  du  très-saint  et  très-auguste  Sacrement 
»  de  l'Eucharistie  ;  par  une  fondation  spéciale,  il  orna  l'ostensoir 
»  de  pierres  précieuses.  Il  était  âgé  de  soixante-et-un  ans  et 
»  fut  enseveli  avec  les  obsèques  les  plus  pompeuses.  Quune 
»  paix  éternelle  soit  accordée  à  Pâme  sainte  d'un  homme  qui 
»  par  toutes  ses  actions  mérita  si  bien  de  ses  concitoyens  1 .  » 
Comme  on  l'aura  remarqué,  il  avait  été  marié  à  dame  Marie- 
Madelaine  du  Hamel ,  née  à  Warneton.  Nous  ne  connaissons  pas 
de  descendants  ultérieurs. 

2°  Marie-Thérèse  Gobert  avait  épousé  messire  Barthélemi  du  Bou. 

n. 

Jean  Gobert  épousa  en  premières  noces ,  en  4588 ,  dame  Jeanne 
Le  Pers  ;  nous  croyons  qu'il  n'en  eut  pas  de  postérité.  Il  convola  en 

4  a  AnnoDomini  millésime)  sepUngentesimo  quadragesimo  tertio ,  die  qnintt 
»  aprilis,  post  longos  dolores  ex  gangrena  interna  productos,  pie  obîit  iB 
»  Domino,  D.nM  Jacobus  Gobert,  filius  Dnl  Anlonii  et  Elisabeth  van  Tbuyoe, 
»  viduus  D"«  Marise-Magdalenae  du  Hamel  »  Wastiniensis  origine,  actualis  hujus 

•  Castellaniae  et  Oppidi  Advocatus,  Strenuus  jurium  et  pnemioentiom  tara  Cerz 
»  quam  Oppidi,  contra  conatus  abbatiales  defensor;  simul  etiam  fundator  nisst 
»  hebdomadalis ,  diebus  Sabbathi  ad  bonorem  Divse  Virginis;  lntimus  «miens 
»  noster;  Zelosus  adorator  SS.œI  ac  augustissimi  Sacramenli  Eucharistie,  rojw 
»  remonslraniiam  ex  fundatione  lapidibus  preliosis  ornavit,  aetalis  sua?  anooCl  • 
»  sepullus  solemnissimis  exequiis  ;  pai  sit  xierna  piis  manibus  civis  per  onnia 
b  bene  meriti.  »  (Rey.  tic  Vétat-civil  à  FParneton  ,  anoéel743,  décès). 
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secondes  noces  en  1600  avec  dame  Marie  de  Hernoult ,  dont  il 
eut  plusieurs  enfants  ;  un  seul  fils  se  maria  ,  c'est  Jean  Guberi 
allié  en  1652  à  dame  Marie-Agnès  des  Rameaulx  ;  de  son  union 
naquirent  deux  fils  : 

1°  Adrien  Gobert ,  qui  mourut  en  célibat. 

2°  Philippe-Français  Gobert ,  premier  échevin  de  la  ville  et  châ- 
tellenie  de  Warneton,  et  l'un  des  plus  grands  propriétaires  du 
rayon.  De  son  mariage  avec  dame  Martine  Cochet,  célébré  en  1686, 
il  eut  cinq  enfants  : 

A.  Marie-Agnès  Gobert,  née  à  Warneton  le  5  février  1687,  morte 
à  marier. 

B.  Philippe-Baudouin  Gobert,  né  à  Warneton,  le  12  mai  1688, 
religieux  bénédictin  à  l'abbaye  de  St-Jean  à  Ypres,  où  il  portait  le 
nom  de  Père  Grégoire. 

C.  Jacques- Livin  Gobert,  né  à  Warneton,  le  4  novembre  1689  , 
premier  échevin  de  la  ville  et  chàtellenie  de  Warneton  ,  puis 
avoué  de  la  même  ville  et  châtelleuie  ,  épousa  en  1712  dame 
Jennne-Isabelle-Thérèse  de  Grou  ,  née  en  1690,  fille  d'Àntoine- 
Guillaumc  de  Grou  et  de  Jeanne  Gobert  dont  la  filiation  se  trou- 
utu  plus  bas.  Elle  était  la  sœur  de  Pierre-Antoine-Ferdinand 
de  Grou,  baron  de  Guise  dit  Coutsy,  que  nous  menlionnerons  ci- 
dessous.  Elle  mourut  le  24  septembre  1755  1  et  fut  enterrée  au 
chœur  de  l'église  de  Warneton  auprès  de  son  époux  qui  avait  été 
enlevé  à  sa  famille  à  l'âge  de  55  ans,  le  6  mai  1725.  Une  magnifique 
pierre  tumulaire  fut  placée  à  leur  mémoire  dans  le  mur,  à  l'en- 
droit où  reposent  leurs  cendres  :  mais  depuis  les  restaurations 
et  le  repavement  de  l'église  t  cette  pierre  se  trouve  enchâssée 
dans  la  boiserie  de  la  nef  latérale  gauche  :  nous  croyons  qu'elle 

1  Anno  Domini  1755  die  24.»  Septembris  omnibus  sanclsc  ecclesiœ  Sacra- 
menlis  raiinita  obiit  in  Domino  D >  Joanna-Isabella-Tberesia  de  Grou,Comi- 
Diensis,  fi  lia  Guillelmi  el  Joanna?  Gobcrl  vidua  D.ni  Jacobi-Livini  Goberl,  defuncli 
bujus  civitatis  et  Caslellaniae  burijimnghtri ,  aîtalis  tto.°.  E\equi&  majores  célé- 
brai» fuerunt  die  prima  octobris  ejusdem  anni,  Septilta  in  Cboro  ecclesiae 
parocbialis.  (Reg.  de  l'ctat-civil  à  Warneton,  année  1755). 
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doit  sa  conservation  et  son  maintien  à  la  richesse  avec  laquelle 
chaque  coup  de  ciseau  a  été  rehaussé:  for  »  qui  a  été  prodigue 
dans  chaque  trait ,  doit  avoir  fait  de  ce  monument  Tune  des 
épitaphes  les  plus  splendides  qui  aient  jamais  orné  une  tombe 
En  chef  se  trouvent  les  armes  Gobert  telles  que  nous  les  avons 
décrites  :  dans  les  angles  sont  gravés  des  emblèmes  plus  ou 
moins  énigmatiques  avec  des  devises  latines  ;  elles  portent  : 
Justifia  omnia  pensât ,  —  sola  vivit  in  illo  ,  —  Quacumque  caàu 
—  Omnis  caro  fœnum.  Au  pied  de  l'inscription  est  gravé  on 
antre  symbole  avec  les  mots  :  Victoria  limes.  Voici  maintenant  quel 
en  est  le  contenu  : 

Sépulture 
du  sieur 
JACQUES-L1V1N  GOBERT 
fils  du  sieur  Philippe,  et  de  demoiselle 
Martine  Cochet 
décédé  avoué  de  cette  ville 
et  châtellenie  de  Warneston  le  6  may  1 725. 
âgé  de  35  ans 
et  de  son  épouse  damoiselle 
JEANNE-1SABELLE-THÉRÊSE  DE  GROU 
fille  du  S*  Antoine  et  de  Dam.00*  Jeanne  Gobert 
décédée  le  25  7bre  1755,  âgée  de  65  ans 
ayant  procréé  six  enfants , 
Jeanne-Thérèse,  Guillaume-Hyacinthe ,  Jacques- 
Nicolas  ,  et  trois  autres  morts  en  bas-âges. 
Ayant  fondé  une  lumière  perpétuelle  à  la 

lampe  devant  le  Tabernacle,  à  charge 
que  les  Margueliers  feront  célébrer  dans 
cette  église  une  Messe  de  Requiem  toutes 
les  ans  le  jour  de  leurs  trespas 
pour  le 

repos  de  leurs  âmes  et  de  leurs  parents. 
Requiescant  in  pace. 
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Nousavonscopié  cette  épitaphesur  les  lieux  mômes  :  nous  avons 
vainement  cherché  à  en  découvrir  d'autres  de  la  même  famille, 
parmi  les  rares  inscriptions  auxquelles  le  goût  de  restaurer  a 
bien  daigné  faire  grâce.  Car  à  Warneton  ,  à  Wervicq  ,  à  Menin 
comme  ailleurs  ,  les  anciennes  dalles  ont  fait  place  à  un  carrelage 
monotone  appelé  aujourd'hui  améliorations.  Soit,  qu'on  repave 
nos  églises ,  qu'on  en  fasse  même  disparaître  des  épitaphes  , 
qu'on  les  vende  même  si  elles  sont  effacées,  mais  faut-il  qu'une 
même  condamnation  atteigne  toutes  les  épitaphes  indistinctement, 
les  lisibles  et  les  illisibles?  Faut-il  que  les  monuments  les  plus 
précieux  des  familles  soient  anéantis  à  jamais  et  cela  sans  qu'on 
prenne  la  moindre  mesure  pour  en  conserver  seulement  le  sou- 
venir? Serait-ce  donc  trop  que  de  faire  réunir  dans  un  Épitaphier% 
avant  leur  disparition,  les  lignes  qui  se  déchiffrent  encore  sur 
ces  tombes?  Qu'on  ne  nous  objecte  pas  les  frais  qu'entraînerait 
une  telle  résolution  :  le  dernier  des  amateurs  des  environs  ou 
peut-être  même  de  l'endroit  se  trouverait  flatté  de  pouvoir  recueil- 
lir ces  notions  biographiques  de  nos  pères ,  voire  même  en 
remettre  une  copie  aux  archives  de  la  commune  par  pur  amour 
pour  la  conservation  des  données  archéologiques.  Il  nous  semble 
que  les  autorités  ecclésiastiques  supérieures  y  sont  trop  indiffé- 
rentes ,  en  permettant  aux  fabriques  d'églises  de  restaurer  sans 
difficulté  et  presque  sans  conditions  les  pavements  des  temples 
conGés  à  leur  garde  et  à  leur  protection.  Nous  émettons  ici 
uo  vœu  pour  que  dorénavant ,  et  c'est  déjà  un  peu  tard ,  on 
ne  perde  plus  ces  inscriptions  si  dignes  d'être  transmises  aux 
futures  générations.  Ceci  soit  dit  en  passaut. 

Ainsi  que  le  rapporte  l'épitaphe  ci-dessus,  Jacques-Livin  Gobert 
et  Jeanne-Isabelle-Thérèse  de  Grou  eurent  six  enfants  : 

a  Gobert,  morte  avant  d'avoir  été  baptisée. 

b.  Jeanne-Thérèse  Gobert,  née  à  Warneton,  le  13  Août  17  W  », 

1  Anno  D.ai  millesimoseplingenlesimodecimo  quarto  die  déclina  terlia  Augusli 
ego  infrascriptus  baplizavi  Joannam  Theresiam  Oliam  D.  Jacobi  tilii  Philippi 
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eut  pour  parrain  Martin  Gobert ,  son  bisaïeul  maternel  et 
pour  marraine  Anne  de  Grou,  douairière  de  Pierre  Vienne  de 
Commines.  Elle  mourut  en  célibat. 

c.  Isabclle-Scholas tique  Gobert,  née  à  Warneton  le  24  Janvier  1716, 
eut  pour  parrain  Père  Grégoire  Gobert  (Philippe-Baudouin 
Gobert  que  nous  avons  déjà  mentionné)  et  pour  marraine 
Jeanne  Gobert,  sa  grand'tante  *.  Elle  mourut  jeune. 

d.  Marie-Thèrèse-Apolkmie  Gobert,  née  à  Warneton,  le  9  lé- 
vrier 1717,  eut  pour  parrain  Pierre-Antoine-Ferdinand 
de  Grou,  baron  de  Coutsy,  de  Commines,  et  pour  marraine 
damoiselle  Thérèse  Cochet  de  Lille.  Elle  mourut  en  bas-àge*. 

e.  Guillaume-Hyacinthe  Gobert né  à  Warneton,  le  2  juillet 
1719,  eut  pour  parrain  le  prince  d'Orange,  prince  de 
Neufchâtel,  du  St-Empire-Romain  et  de  Nassau ,  comte  de 
Catzenellenbogen  ,  Diets,  Vianden,  etc.,  baron  de  Breda, 
Diest,  etc.,  seigneur  de  Wastine,  de  Lannoy,  etc.  Il  fut 
représenté  par  noble  seigneur  François-Dominique-Simoo 
de  la  Haye,  seigneur  de  la  Potterie,  grand-bailli  de  la  ville 
et  chûtellenie  de  Warneton.  Il  eut  pour  marraine  dame 

Gobert,  et  Joannx-IsabelixTheresix  de  Grou  conjuguai,  oaiam  eodem  die. 
Susceptores  fuerunl  Martinus  Gobert  proa?us  maternus  baptizatus  VeroTiacensis. 
et  Anna  de  Grou  Vidua  Pétri  Vienne  Comminiensls  :  reliqui  Wastenense? 
{Reg.  de  Warneton ,  année  1714). 

*  Anno  D.ot  millesimo  septingentesimo  decimo  sexto,  die  vigesima  quarta 
jan.rU  ego  infrascriptus  in  casu  nécessita  lis  baplizavi  Isabellam  Scbolastican 
fi  lia  m  D.oi  Jacobi  Gobert  et  Dom.tM"  Joannx-Isabella?  de  Gron  conjugum,  oaum 
eodem  die.  Cujus  ceremonias  25."  hujus  supptevit  R.  D.  Gregorios  Gobert  fieii- 
giosus  benediclinus  monasterii  S.  Joannis  ad  montem  Ipras  translati,  siroalque 
suscepit  cum  Dom.eU*  Joanna  Gobert  avia,  baptizata  Cominiensis.  lia  est  etc- 
(Reg.  de  Warneton,  année  1716). 

>  Voici  son  acte  de  naissance  :  Anno  D°»  millesimo  septingentesimo  dedoo 
seplimo  die  nona  februarii,  ego  infrascriptus  baplizavi  Mariam-Tbertsiain 
Apolloniam  f.«»  D.  Jacobi-Livini  Gobert  priroi  bujus  civitatis  Scabini  et  Dop* 
Joannae-lsabellae-Theresiœ  de  Grou  conjugum,  natum  hodie.  Susceptores  foer? 
D.  Pelrus-Antonius-Ferdinandus  de  Grou  Cominiensis  et  Dom.*11*  TheresJ 
Cocbet  {Reg.  de  1717). 
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Marie  Gobert,  douairière  de  Messire  Pierre  de  Buus  d'Hoile- 
beke  d'Ipres  i.  Après  avoir  terminé  ses  études  à  l'Université 
de  Louvain,  Guillaume-Hyacinthe  Gobert  vint  s'établir  à 
Gand  et  jouit  bientôt  de  la  considération  de  tous  ses 
concitoyens.  Il  devint  premier  secrétaire  de  cette  ville  et 
y  épousa  en  1747,  dame  Jeanne-Thérèse  vander  Slooten , 
Glle  de  Jean-Baptiste  vander  Slooten ,  et  de  Catherine 
Martin.  De  cette  union  naquirent  : 

a.  Jeanne-habelle-Thêrèse  Gobert. 

b.  GuUlaume- Jacques-Philippe  Gobert. 

c.  Jean- Baptiste-Edouard  Gobert. 

d.  Philippe- Livin-Jean- Baptiste  Gobert ,  passa  ses  licences  en 
l'un  et  l'autre  droit  à  l'Université  de  Louvain,  le  23  juillet 
1774,  devint  secrétaire  de  la  ville  de  Gand  et  se  maria 
en  1781,  à  dame  Colette-Marie-Joséphine-Georgine  vander 
Weeden,  fille  de  Charles-François-Jacques  f ,  avocat  au  conseil, 


*  Anno  DD>  miilesimo  septingentesimo  detimo  nono ,  die  tertia  Julii ,  ego 
infrascriptus  baptizavi  Goillelmum-Hyacinlhum  f.1™*  Dni  Jacobi-Livini  Gobert 
et  D.1*  Joannx-Isabellx-Theresiae  de  Grou  conjuguai,  nalum  heri.  Susceptores 
fuere  sereniss.  excelsissimus  ac  potentissimos  Dominas  Guillelinus-Hyacintbus 
Deigratia  princepsArausiae,  de  Neufchâlel,  Sacri  Romani  Imperii  ac  Nassoviae 
Sîegensis,  Cornes  de  Catzenellenbogen ,  Diets,  Vianden,  etc.  Baro  Brseda», 
Diesi.etc.  Dynasta  Wastenii,  de  Lannoy  etc.,  per  suum  mandalarium  nobilem 
D.  Franciscum-Dominicom-Simonem  de  la  Haye  Toparcham  de  la  Potterie,  ma- 
gnum bujus  Urbis  et  Caste  llaniae  praetorem,  et  Dom.*^  Maria  Gobert  Vidua 
D.y  Pétri  de  Buus  1  prenais.  Sic  est  etc.  (Reg.  de  fFameton,  année  1719.) 

1  AS.  Michel  à  Gand,  dans  la  chapelle  dédiée  à  S.  Adrien,  vis-à-vis  de 
l'autel,  se  trouve  enchâssée  dans  le  mur  une  table  de  pierre  de  touche  sur 
laquelle  on  lit  en  lettres  romaines  l'inscription  suivante  : 

Pia;  mémorise  Car.  Franc  4ac  vander  Weeden ,  ex  fam.  Bayana ,  Urbi  a  Coos> 
R.  R.  Vectig.  lud.  S.  Patrim.  commiss."  Praesidis;  Jos.  Barb.  Phil.  Elboconj.™» 
eor.««  filiae  vivae  superst.  Col.  Jos.  Mariae  Georgiae  ;  qui  testamento  cavit  huic 
*di  S.  dare  X.LL.  camb.  solvendas  dum  non  licerei  amplius  hic  tnhiimare  ad 
orn.  et  restaur.*  pavimenU  quo  nitor  Teropliq.  majestas  ac  Ver.e  pîetalis  studia 
inagis  promoveantur.  Ob.  ille  Cal.  Feb.  M.D.CCLXXIX.  llla  Sept.  Cal.  Nov. 

M.D.CCLXI1I.  Haec   R.  I.  P.  —  Cette  pierre  existe  encore 

aujourd'hui. 
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en  Flandre ,  conseiller-pensionnaire  de  la  ville  de  Gand , 
échevin  de  la  Keure  en  4736,  et  de  Joséphine-Barbe- 
Philippine  Elbo  d'Eggremondt.  Ils  eurent  quatre  enfants  • 
I.  Adélaide-Joséphine-Colette-Jeanne  Gobert ,  née  à  Gand  ,  le 
7  novembre  1782  4,  mariée  le  49  Brama  ire  an  xh,  à 
Philippe-Jacques-Jean  Cardon*  fils  de  Jacques-Jean  et 
d'Anne-AIbertine-Jacqueline-Joséphine  Le  Secq.  Voir  leurs 
enfants  à  la  généalogie  Gardon.  (4er  vol.  de  notre  Nobiliaire 
de  Gand). 

II.  Irène-Eugènie-Henriette  Gobert ,  du  mariage  de  laquelle  il 
n'est  point  né  de  fils. 

III.  Émile-François-Josepk  Gobert,  marié  à  Jeanne-Marie  de 
Ryckere ,  dont  une  fille  morte  jeune. 

IV.  Josèphine-Adèlaïde-Coktte  Gobert ,  alliée  à  Jean-Baptiste 
Finet,  né  à  Bruxelles,  le  15  novembre  4793 ,  chevalier 
de  l'Ordre  de  Léopold,  ancien  lieutenant-colonel  d'Infan- 
terie actuellement  en  retraite.  Il  n'est  né  qu'une  fille  de 
cette  union. 

e.  Jean-Baptiste-Albert  Gobert ,  fut  avocat  au  conseil  de  Flandre 
et  mourut  célibataire. 

f.  Colette-Jeanne-Thérèse  Gobert,  décédée  le  9  mai  4826  à  l'âge 
de  67  ans,  s'était  mariée  en  1780  à  Joseph-François-Àntoine 
du  Hayon  de  Tercamp,  licencié  en  droit  civil  et  canon, 
né  à  Ipres ,  fils  de  Pierre-Martin-Ange  du  Hayon  ,  seigneur 
de  Leeuwenburg ,  échevin  d'Ipres  ,  et  de  dame  Marie-José- 

*  Décima  septima  novembris  4782,  baptisavi  Àdelaïdam-Josepham-Coletam 
Joannam  filiara  consnllissimi  Domini  Philippi-Livini-Joannis-Baptistae  Gober;, 
priroi  subsellii  bujus  cifitatis  à  secretis ,  et  Domicellae  Coleta>Mariae-losepbr 
Georgiae  vander  Weeden  coojugum,  natorom  et  babiiantiam  in  bac  parafa, 
natum  ibidem  quadrante  anteprimam  meridianam.  Susceperunt  consultissta 
Dominos  Joannes-Baptista-Albertus  Gobert  in  Consilis  Fia  nd  ris  advocatos.et 
amplissimos  Dominas  Franciscus-Eugenius  Vastenhaven  in  consllio  Flaedrii 
ordinarins,  nomine  conjugis  su»  Calherinae-Josepbae  Elbo  in  S.  Bavonis  habitante* 
(Reg.  de  S.  Michel  à  Garni ,  année  4782). 
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phine-Thérèse  Walwein,  (voir  plus  bas).  Il  décéda  le  20  juillet 
1816,  à  l'âge  de  59  ans.  Ils  n'eurent  qu'un  fils  nommé 

Joseph-Guillaume-Marie  du  Hayon  de  Tercamp ,  mort  fort 
jeune.  Ils  furent  enterrés  à  S1  Denis- Westrem ,  près  de 
Gand,  où,  avant  la  démolition  de  l'ancienne  église  de 
cette  commune  (1843),  on  voyait  adossée  au  mur  laté- 
ral à  droite  sous  la  troisième  fenêtre  à  l'extérieur,  une 
pierre  bleue ,  ornée  d'un  fronton  et  soutenue  par  une 
plinthe  et  deux  consoles;  on  y  lisait  en  lettres  romaines 
qui  suit  : 


0   '  i 

m  : 


D.    0.  M. 
//ter  voorcn  Ugt  begraven 
Mynhecr  Joskphus-Fhanciscus- 
Antonhjs  du  Hayon  de  Tercamp  , 

rc*v 

Licentiaet  in  beyde  de  Rechten, 
Gebortig  van  Iper,  soon  van  Petrus- 
Martinus-Angelus ,  Ileere  van  Lceuwen- 
burg ,  in  syn  leven  schepenen  der  stad 
lper,  ende  van  vrouw  Marie-Josephine- 
Theresia  Walwein  ;  overl.  den  20  Juîy  1810 
oud  59  jaeren.  In  huwelyk  geweest  den  tyd 
van  3a  jaeren  met  Vrouw 

COLETA- J O ANNA-TlIERBSIA  GOBERT  , 

dochter  van  dlleer  en  Meester  Guillielmus- 
Hyacinthus,  Eersten  liaed- Serre  taris  der 
stad  Gend,  ende  van  vrouw,  Isabella-Joanna- 
Theresia  van  der  Stooten,  overl.  den  9  Mey 
1826  oud§~  jeter,  Tsamen  geprocreert 

een  eenig  kind,  met  naem  Josephus- 
Guillielmus,  overl  den  18  October  178t. 
R.   I.  P. 


i 


La  campagne  de  Pulhove  ,  actuellement  à  M.  le  chevalier 
van  Zuylen  van  INeyvelt,  et  située  à  S1  Denis- 


i*ca 
Florent 


«  i 
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Westrem  susdit ,  appartenait  aux  époux  que  nous  venons 
de  mentionner. 

g.  François-Charles  Jean-Baptiste  Gober t ,  prêtre,  supérieur 
des  Trappistes  à  Darfeld,  décédé  le  46  août  1806. 
f,  Jacques-Nicolas  Gober  t,  naquit  à  Warneton  le  12  octobre  1721. 
Il  eut  pour  parrain  noble  seigneur  Nicolas  Forster,  né  en 
Irlande,  capitaine  de  la  garnison  à  Valenciennes ,  et  chevalier 
de  Tordre  de  St-Louis.  Il  eut  pour  marraine  dame  Catherine- 
Françoise  Gobert  ,  déjà  douairière  de  messire  Martin-Augustin 
du  Hayon  d'Ipres  *.  Il  avait  épousé  noble  dame  Jeanne-Rose 
de  Mailly.  Nous  ne  savons  pas  s'il  en  eut  postérité. 

D.  Paul-Pierre  Gobert ,  mort  en  célibat ,  né  à  Warneton  le  4 
avril  1692. 

E.  Marie-Thérèse  Gobert,  religieuse  à  l'hôpital  de  Wervicq. 
Elle  était  née  à  Warneton  le  28  novembre  1693. 

m. 

Martin  Gobert  eut  pour  petit-fils  Antoine  Gobert  qui  épousa 
en  1626  dame  Marie  Lehoucq,  famille  d'origine  française.  Ce 
dernier  eut  pour  fils  : 

Martin  Gobert 9  né  en  1630,  bourgmestre  de  Wervicq,  allié  a 
dame  Jeanne  Gryson ,  fille  de  Jacques.  De  cette  union  sont  issus  : 

1°  Martin  Gobert ,  marié  à  dame  Marie-Jeanne  van  Elslandre, 
(d'argent ,  au  pal  de  sable ,  bandé  de  quatre  bandes  d'or,  accoté 
de  quatre  trèfles  de  sinople ,  deux  à  deux) ,  fille  de  Pierre  et  de 
Marguerite  Mignot.  Ils  eurent  postérité.  Le  frère  de  dame  Marie- 
Jeanne  van  Elslandre,  nommé  Pierre  van  Elslandre,  marié  à  Jeanne 

4  Anoo  Dni  millesimo  septingentesimo  vigesimo  primo  die  decimâ  tertia  8bns, 
ego  iofrascriptus  baptizavi  Jacobum-Nicolaum  *>■*  Domini  Jacobt-Livini  Gobert 
et  Dom*11*  Joannîe-lsabellaî-Theresia?  de  Grou  conjugura  natum  beri.  Suscepiore> 
fuere  nobilis  D.  Nicolaos  Forster  in  praesidio  Valencensi  capitaoeos ,  neccon 
regii  ordinis  S.  Ludovici  eqnes,  Hibernus,  et  DomcUa  Catbarina-Francisca  Goben 
V*  D.  Martini  du  Hayon  Iprensis.  (Reg.  de  Warneton,  1721). 
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de  Berteyn ,  eut  pour  petit-fils  Philippe-Ignace  van  Elslandre  , 
seigneur  de  Carpentieringhe ,  Schoonvelde  et  Gliesbalde,  qui 
décéda  le  9  août  4745  et  fut  père  de  Catherine  van  Elslandre , 
épouse  de  N.  de  Brouck,  seigneur  de  Gattenberghe.  Un  autre 
frère  de  dame  Marie-Jeanne  van  Elslandre,  nommé  Jean-Baptiste 
van  Elslandre,  né  le  41  août  4658  et  mort  le  23  mai  4742 ,  épousa 
Marie  Lewille ,  fille  d'Hubert  et  de  Marie  delà  Boucherie,  et 
en  eut  Jean-François  van  Elslandre ,  seigneur  de  Terbeken  et  de 
Dillemont ,  etc.,  décédé  le  30  octobre  4773 ,  après  avoir  été  marié 
à  dame  Claire  vander  Meersch  ,  morte  le  8  janvier  4759. 
2°  Pétronille  Gobert ,  morte  à  marier. 

3°  Catherine-Françoise  Gobert  épousa  Martin-Augustin  du  Hayon, 
duquel  elle  procréa  deux  enfants  : 

A.  Jeanne-habelle-Thérèse  du  Hayon,  décédée  en  célibat. 

B.  Pierre-Martin-Ange  du  Hayon,  seigneur  de  Leeuwenburg,  éche- 
vin  de  la  ville  d'Ipres ,  mort  le  48  septembre  4780  ,  âgé  de  74 
ans.  Il  avait  été  marié  à  Marie-Joséphine-Thérèse  Walwein, 
dont  il  eut: 

a.  Marie-Jeanne-Colette  du  Hayon ,  née  en  4752 ,  décédée  le  4  mai 
4773,  épousa  le  43  janvier  4772  messire  Emmanuel-Antoine 
de  Ghelcke,  tils  de  Jacques-Laurent  de  Ghelcke  et  de  Géne- 
viève-Antonine  de  Wavrans ,  petit-Sis  de  Jacques-Ignace  et 
de  Marie-Joséphine  Colenbuen.  Il  fut  licencié  en  l'un  et 
l'autre  droit  et  seigneur  de  Gracht,  etc.  Après  la  mort  de 
Marie- Jeanne-Colette  du  Hayon,  il  se  remaria  à  dame  Isabelle- 
Constance-Colette  Colenbuen,  sœur  d'André-Joseph-Antoine 
Colenbuen.  M.  Emmanuel-Antoine  de  Ghelcke,  mourut  à 
Ipres,  le  28  juin  4785  et  fut  enterré  à  N.-D.-ten-Briele.  Il  eut 
de  Marie-Jeanne-Colette  du  Hayon  un  fils  nommé  : 
Jacques-Augustin  de  Ghelcke  qui  épousa  dame  Amélie-Marie- 
Jacqueline  de  Limon ,  des  seignenrs  de  Steenbrugghe , 
Steenhuys  et  Ficbaubus.  Il  naquit  de  cette  union  une 
fille  nommée  : 

Mathilde-Amélie-J.-G.  de  Ghelcke,  mariée  à  Alin,  vicomte 
du  Parc,  dont  postérité. 
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b.  Pierre-Martin-Chrètien  du  Hayon,  prêtre,  licencié  en  droit 
canon  et  théologien  distingué. 

c.  Joseph-François- Antoine  du  Hayon  de  Tercamp,  licencié  en 
l'un  et  l'autre  droit,  époux  de  dame  Colette-Jeanne-Thérèse 
Gobert,  dont  il  a  été  question  ci-dessus. 

4°  Marie  Gobert,  née  en  1656,  décédée  à  Ipres,  le  47  novem- 
bre 4732,  où  elle  avait  épousé  Pierre  de  Buus,  seigneur  de 
Baeswalle.  Les  deux  époux  gisent  dans  la  cathédrale  à  Ipres, 
où  Ton  voit  encore  de  nos  jours,  dans  le  nef  du  milieu  près 
de  la  chaire  de  vérité,  l'épitaphe  suivante  : 


Ende  Jo.  MARIE  GOBERT  1 
/*  cf  heer  Martinus,  syne  huysvrouwe  1 
overl.  den  4 7  9brM  732  oudt  76  jaeren ,  } 
en  saemen  geprocreert  zes  kinderen; 

Petrus-Philibertus  j 
overl  den  40  8bre4695,  j 
MariorCaiharina 
overl.  den  26  april  1745  oud  55  jaeren ,  j 
Franciscus-Martinus 
overl.  den 

Maria-Magdalena-Petronilla 
overl.  den  47  Oct.  4698 
Carolus-Augustinus 
overl.  den  47  february  4769  oud  79  jaer. 
Guillelmus-  Ignatius 
overl.  den  28  X.**  1730  oud  35  jaer. 
Requiescant  in  pace. 


D.   0.  M. 
Sépulture  van 
dheer  PIETER  DE  BUUS, 
f*  Sheer  Boni  foetus-François  , 
ten  synen  toure  burgmeester  der  stede 
van  Weervyck  overleden  den  25  july  4751 
oudt  6i  jaeren 


i 

i 
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Parmi  les  six  enfants  mentionnés  sur  l'épilaphe,  nous  ne 
nommons  que 

.  Charles* Augustin-Bernard  de  Buus  cTHollebeke  ,  mort  le  47 
février  1769,  âgé  de  79  ans,  conseiller-séquestre  des  ville, 
salle  et  châtellenie  d'Ipres,  seigneur  du  village  d'IIollebeke 
et  des  seigneuries  de  Teu  Hove,  Kerckhove  et  de  Montenberg 
dit  Kemmelberg.  Il  épousa  dame  Susanne-Thèrèse  de  le  Porte , 
dame  de  Spaux,  Haudsttaete ,  Meurins  et  Beaulieu,  fille  de 
Philippe-François ,  licencié  en  droit  civil  et  canon,  conseiller- 
pensionnaire  au  franc  de  Bruges,  et  de  Catheriue  de  Moerman, 
sœur  de  Robert-François  de  Moerman  ,  écuyer,  père  de  Fran- 
çois-Robert, vicomte  de  Moerman  et  d'Harlebeke,  seigneur 
de  Ledeghem ,  etc.  Ils  eurent  quatre  enfants  : 

a.  Charles-Joseph-Emmanuel  de  Buus  d'IIollebeke,  décédé  en 
1799,  épousa  dame  Marie-Barbe  Lantsweert,  fille  de  Pierre- 
Jacques  et  de  Pétronille-Françoise  Grent.  Elle  décéda  à 
Ipres  le  12  août  1783.  De  leur  mariage  naquirent  deux  fils  : 

a.  Charles-Pierre  de  Buus  <f  Hollebeque ,  marié  en  1789  à 
dame  Marie  Morel  de  Cassel  dont  il  eut  quatre  enfants  : 
trois  (ils  :  Victor  ,  Charles  et  Fidèle  ,  et  une  demoiselle. 

b.  Ignace- François  de  Buus,  marié  en  178G  à  dame  Marie 
lumns.  Ils  n'eurent  pas  de  postérité. 

b.  Joseph-Antoine  de  Buus,  chanoine  de  la  cathédrale  deSt-Martin 
à  lpres ,  où  il  décéda. 

c.  Susanne-Thèrèse  de  Buus ,  épousa  Pierre-Jean-François  che- 
valier Hynderick,  échevin  de  la  châtellenie  d'Ipres  ,  seigneur 
de  Theulegoet ,  licencié  en  l'un  et  l'autre  droit ,  fils  de 
Jean-François  Hynderick ,  licencié  en  droit  civil  et  canon  , 
mort  premier  conseiller-pensionnaire,  grenier  criminel  de 
la  dite  salle  et  châtellenie  d'Ipres ,  et  de  Pétronille-Victoire- 
Constance  Plumyoen  ;  petit-fils  de  Jean  Hynderick  et  d'Anne- 
Marie  de  Berlacre,  sœur  du  chevalier  Charles-Pierre  de 
Berlaere.  C'est  par  lettres-patentes  du  3  mars  1789  que  la 
famille  Hynderick  obtint  la  chevalerie.  Nous  faisons  suivre 
ici  le  diplôme: 
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<  Joseph,  par  la  grâce  de  Dieu,  elc         salât  De  la  part  de  notre  cbei  r. 

bien -aimé  Pierre- Jean- François  Hynderick  ,  écuyer  ,  seigneur  de  Theulegifi 
licencié  en  droits,  ancien  écbevin  de  la  salle  et  cb&lellenie  d'Ypres,  nom  i 
été  très-humblement  représenté  qu'il  serait  fils  légitime  de  Jean-Fraoçois 
Hynderick,  licencié  en  droits,  mort  premier  conseiller-pensionnaire,  greffier 
criminel  de  la  dite  salle  et  châtellenie,  et  de  Pétronille- Victoire-Constance 
Plomyoen,  petit  fils  de  Jean  Hynderick,  licencié  en  droits ,  et  d'  An  ne-Marie  de 
Beriaere,  et  arrière- petit-fils  de  Jean  Hynderick,  seigneur  dudtt  Theulegoet 
que  sa  mère  Pétronille-Victoire-Constance  Plumyoen  aurait  été  sœur  de  Jwse- 
Joseph  Plumyoen ,  chanoine  gradué  et  doyen  de  la  cathédrale  d'Ypres ,  et  fille 
de  Pierre-Augustin  Plumyoen,  licencié  en  droits,  premier  conseiller-pension- 
naire et  greffier  civil  de  la  ville  d'Ypres,  et  de  Marie-Christine  Looten;  qoe 
par  cette  alliance  sa  famille  serait  apparentée  à  celles  des  chevaliers  Walwwn 
et  Mesdach,  ainsi  qu'à  celles  de  d'Arfeuille,  deCodt,  de  Limon,  Carton.  Mer 
ghelynck,  Colenbueu,  de  Ghelcke,  etc.  ;  que  son  aïeule  paternelle  Anne-Marie 
de  Beriaere,  sœur  de  Charles-Pierre  de  Beriaere,  chevalier,  docteur  en  droits, 
seigneur  de  Trivière,  Overbroeck,  Amman  héréditaire  de  notre  ville  de  Garni, 
époux  d'Anne-Thérèse  de  Beriaere,  sa  cousine  germaine,  aurait  été  611e  de 
Charles  de  Beriaere,  écuyer,  et  de  Marie-Claire  de  Mahieu;  que  celle-ci  semt 
fille  de  George  de  Mahieu,  écuyer,  auteur  des  familles  des  marquis  de  Maelcamp 
et  de  Rodes,  Barons  de  Berleghem,  Papejans  de  Morchove,  comtesse  de  fleeœs. 
et  de  Catherine  van  Rode,  fille  de  Jean  et  de  Jeanne  de  Lattre,  petite-fille  de 
Jean  Mahieu  et  de  Claire  Stalins,  fille  de  George  et  de  Marie  Delvael;  que» 
susdite  aïeule  serait  petite-fille  de  Guillaume  de  Beriaere,  écuyer,  et  de  Martt- 
Lievens,  sa  troisième  épouse,  et  arrière-pelite-fille  de  Charles  de  Beriaere. 
écuyer ,  et  d'Elisabeth  de  Neyt,  dont  le  père  aurait  été  Jacques  de  Beriaere,  che- 
valier, et  la  mère  Livine  Pétrins,  inhumés  tous  deux  au  milieu  du  cbœorde 
l'église  paroissiale  du  village  de  Beriaere ,  près  de  Termonde,  sous  une  tombe  de 
pierre  bleue;  que  lui  suppliant  aurait  épousé  Suzanne-Thérèse  de  Buus,  laquelle 
serait  fille  unique  de  Charles-Augustin-Bernard  de  Buus,  conseiller  séquestre 
des  ville,  salle  et  châtellenie  d'Ypres,  seigneur  du  village  de  Hollebeke  et  des 
seigneuries  de  Tenhove,  Kerckhove  et  de  Montenberg  dit  «emmelberg,  petite- 
fille  de  Pierre  de  Buus,  seigneur  de  Raeswalle,  et  de  Marie  Gobert  sœor  de 
Jeanne  Gobert,  épouse  d'Antoine  de  Groux,  dont  la  petite-fille  Jeanne-Antoinelte- 
Monique  de  Groux ,  héritière  de  Pierre-Antoine  de  Groux,  et  de  Monique-Eugénie 
de  Garseken,  ses  père  et  mère,  aurait  épousé  François-Guillaume,  vicomte  de 
Patin,  seigneur  de  Langemarck,  Terbeke, Burgcautere,  trésorier  de  l'ordre  de  la 
Toison  d'Or ,  fils  atné  de  Charles-Philippe,  vicomte  de  Patin,  seigneur  des  dits 
lieux ,  conseiller  d'Étal  et  président  du  conseil  de  Flandre ,  et  de  Thérèse- 
Waudru  du  Bois;  que  se  dite  épouse  du  côté  maternel ,  serait  fille  de  Suzanne 
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rbérèse  de  le  Porte,  Dame  de  Spaux,  Haudstraete,  Meurins  et  Beaulieu, 
jetite-fille  de  Philippe-François  de  le  Porte,  licencié  en  droits,  conseiller- 
pensionnaire  au  Franc  de  Bruges,  et  de  Catherine  Moerman,  sœur  de  Robert- 
François  Moerman,  écuyer,  lequel  serait  père  de  François-Robert,  vicomte  de 
Moerman  et  d'Harlebeke,  seigneur  de  Ledeghem ,  Oudewalle  ;  que  le  fils  de  lui 
suppliant,  Pierre-Jean-Antoine  Hynderick,  écuyer,  licencié  en  droits,  seigneur 
Je  Bleutour,  Tbeurealt,  avocat  praticani  au  conseil  de  Flandre,  écbevin  de  la 
salle  et  cbatellenie  d'Ypres ,  et  conseiller-pensionnaire  de  la  ville  d'Ypres  , 
aurait  épousé  Louise-Françoise-Charlotte  vander  Straten ,  sœur  de  Marie- 
Jeanne-Rosine-Françoise-Thérèse ,  qui  aurait  épousé  Constantin-Guitlaume- 
losepb,  vicomte  du  Toict,  seigneur  d'Oyvaersnet,  Gehuchte,  etc.,  premier 
écbevin  de  la  ville  de  Courtray,  et  fille  de  feu  Jean-Baptiste-Xavier  vander 
Straten,  écuyer,  licencié  en  droits,  seigneur  de  Teloers,  la  Porte,  écbevin  de 
la  dite  ville  de  Courtray,  et  de  Marie-Thérèse  de  le  Porte,  dame  de  Hoogbe- 
walle,  Meulengoet,  petite-fille  de  Charles- Alexandre  vander  Straten,  écuyer, 
seigneur  de  Tenaerden,  Teloers ,  etc. ,  mort  premier  conseiller-pensionnaire  de 
la  cbâtellenie  de  Courtray ,  et  de  Jeanne-Marie-Rosine  de  Ghez ,  dame  du 
village  de  Stavele,  arrière-petite-fille  de  François-Jacques  vander  Straten, 
licencié  en  droits,  premier  conseiller-pensionnaire  de  Courtray,  ei  de  Jeanne 
de  Brune,  celle-ci  fille  de  Jean  Brune,  licencié  en  droits,  premier  conseiller- 
pensionnaire  de  la  même  ville;  et  qu'enfin  lui  suppliant  appartenant  par  ces 
alliances  diverses  aux  familles  nobles  du  comte  Vilain  XIIII,  des  Barons 
d'Oppuers,  vander  Gracht,  de  Bondaine,  de  Keerle,  et  à  plusieurs  autres 
familles  nobles  et  titrées  de  la  province  de  Flandre,  désirerait  obtenir  de 
notre  munificence  royale  quelque  titre  qui  le  mettrait  à  même  de  faire  valoir 
avec  plus  d'éclat  le  zèle  et  l'attachement  inviolable  et  respectueux  dont  lui, 
son  fils  et  ses  aïeux  auraient  toujours  été  pénétrés  pour  notre  auguste  mai- 
son, en  remplissant  respectivement  pendaut  nombre  d'années  les  charges  de 
conseillers-pensionnaires  de  la  châtellenie  et  ville  d'Ypres,  à  ces  causes  il  nous 
supplie  en  toute  soumission  de  daigner  lui  accorder  le  titre  de  chevalier  hé- 
réditaire de  son  nom  de  Hynderick  et  de  décorer  les  armoiries  de  sa  famille 
qui  sont  :  un  écu  coupé  d'or ,  au  premier  en  chef  fasoé  d'or  et  de  gueules  de 
quatre  pièces,  et  au  second  d'or  à  trois  fleurs  de  lys  de  gueules,  posées  deux 
et  une  ;  de  deux  hommes  sauvages  feuilles  de  sinople ,  appuyés  sur  f  écu  , 
tenant  d'une  main  leur  massue  posée  à  terre  en  pal  et  de  l'autre  une  baode- 
rolle ,  celle  à  dexlre  aux  armes  de  l'écu,  celle  à  senestre  fascée  d'argent  et  de 
gueules,  la  première  fasce  d'argent  chargée  de  cinq  hermines,  la  seconde  de 
quatre,  et  la  troisième  de  trois,  et  la  première  fasce  de  gueules  chargée  d'un 
lambel  à  trois  pendants  d'or,  qui  seraient  les  armoiries  de  la  noble  famille  de 
Berlaere ,  et  de  plus  lui  permettre  de  sommer  d'une  couronne  de  chevalier  à 
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trois  fleurons  d'or,  au  lieu  de  bourlel,  le  heaume  d'argent,  grillé  ei  listTf 
d'or,  fourré  el  attaché  d'azur ,  aux  hacbements  d'or  et  de  gueules ,  et  pour  aam 
uoe  fleur  de  lys  d'or  entre  un  vol  de  gueules.  Nous. . . .  Vienne,  3  Mars  13$  » 


H.  le  chevalier  Pierre-J eau- Antoine  Hynderick  et  dame  So- 
saune-Thérèse  de  Bu  us  eurent  quatre  enfants  : 
I.  Pierre-Jean-Antoine  chevalier  Hynderick,  décédé  le  48  décem- 
bre 1842,  fut  l*r  conseiller-pensionnaire  du  magistrat  de  la 
ville  d'Ipres.  Il  avait  épousé  en  4786  dame  Louise- François*- 
Charlotte  vander  Straten ,  dame  de  Navigbeer ,  décédée  le 
21  juin  1831.  De  ce  mariage  sont  issus  trois  demoiselles: 

a.  Marie-Thérèse-Antoinette  Hynderick,  célibataire. 

b.  Joséphine-Thérèse-Antoinette  Hynderick,  qui  épousa  le  21 
juin  1811,  Louis  vanden  Peereboom.  Aujourd'hui  ce 
deux  époux  sont  décédés  et  ont  laissé  pour  enfants  : 

a.  Alphonse  vanden  Peereboom,  échevin  de  la  ville  d'Ipres» 

membre  de  la  Chambre  des  représentants,  célibataire. 
6.  Euphèmie  vanden  Peereboom  décédée,  épouse  de  M.  Le 
maire  de  la  Neuville  ,  dont  un  enfant  mort  en  bas  âge. 
c.  Charlotte  -  Alexandrine  -  Susanne  -  Thérèse  -  Antoinette  Hynderick . 
mariée  le   12   mai  1812  à  Henri-François-Xavier  Carton, 
écuyer,  ancien  bourgmestre  de  la  ville  d'Ipres  et  chevalier 
de  Tordre  du  Lion  Néerlandais.  De  ce  mariage  sont  nés  : 

a.  Henri-Charles  Carton ,  commissaire  d'arrondissement  à 
Ipres,  célibataire. 

b.  Charles-Louis  Carton,  célibataire. 

c.  Laure-Joséphine  Carton  épousa  le  8  juillet  1839,  Ernest- 
François-Fidèle-Clet  Merghelynck ,  écuyer.  Ils  ont  deux 
enfants  en  bas  âge  : 

Emestine-Laure  Merghelynck. 
Maurice  Merghelynck. 

d.  Elise  Carton  épousa  le  9  novembre  1842,  Léopold-Frao- 
çois-Emmanuel  Merghelynck,  écuyer,  dont  : 

Ferdinand  Merghelynck. 
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II.  Jacques- Joseph-François- Xavier  Hynderick,  chevalier,  mourut 
célibataire  à  Ipres. 

III.  Charlotte-Thèrèse-Augustine  Bynderick,  mariée  à  Joseph- 
Charles  vicomte  de  Patin,  seigneur  de  Langhemarck  ,  dont  il 
sera  fait  mention  dans  Y  Appendice  qui  suivra  cette  généalogie. 

IV.  Charles-Chrétien-Ignace  Hynderick,  chevalier,  avocat,  échevin 
de  la  ville  d'Ipres ,  épousa  dame  Marie-Joséphine-Charlotte 
de  Ghelcke.  De  ce  mariage  sont  issus  cinq  enfants  ,  trois  fils 
et  deux  demoiselles.  Nous  regrettons  de  n'avoir  d'autres  ren- 
seignements. 

B.  Guillaume-Ignace  de  Buus,  seigneur  d'HolIebeke  ,  Montenberg  , 
etc.,  épousa  dame  Marie-Isabelle  de  Garzeken,  fille  de  Charles- 
François  et  de  Marie-Jeanue  Delebarre.  Ils  eurent  : 

Guillaume- Jacques-Ignace  de  Buus  d'HolIebeke ,  qui  épousa 
une  demoiselle  de  Baudinne ,  décédée  sans  enfants  en  1755. 
L'en-lète  d'un  état  de  biens  conservé  dans  les  archives  de  la 
famille  de  Buus  d'Hollebeque  à  Lille  porte  :  «  Rekeninghe  by 
forme  van  Staet ,  bewys  ende  reliqua  die  by  dezen  doet  ende 
overgheeft  dheer  Charles  de  Buus ,  als  voogt  paternel  van 
Guillaumus-Jacobus-Ignatius  ,  oudt  neghen  jaeren  ,  d'unique 
weese  van  dheer  ende  meester  Guillaumus-Ignatius  de  Buus, 
in  syn  leven  heere  van  Hollebeque ,  Montenberg  ,  etc.,  ge- 
woonen  by  joff.6  Marie-Isabelle  de  Garzeken  f.*  dheer  ende 
meester  Charles-François  ,  ten  haere  eerste  huywelyck  ,  dit 
van  al  het  goed  ende  quaet  bleven  en  bevonden  ten  sterfh.' 
van  vr.  Marie  Gobert ,  weduwe  van  dheer  Pieter  de  Buus , 
'sweesens  grootmoeder  paternel  overleden  binnen  der  stad 
van  Ypre  ,  onder  de  prochie  van  Sle  Maerlens,  aldaer  op  den 
17  9*"  4732.  Deze  rekeninghe  by  forme  van  Staete  gemaekt 
ten  profite  van  dezen  rendant  tôt  d'een  helft .  ailes  ten  profite 
van  de  voorzyde  weeze  toi  d'ander  helft.  » 

Un  autre  état  de  biens  porte  ce  qui  suit  :  «  Separalie 
ende  vrindelycke  verdeelinghe  van  aile  de  goederen  etc. , 
voortskommende  uyt  het  sterfhuys  van  Jo.*  Marie  Gobert, 
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wcd.*  van  dheer  Pieter  de  Bous  in  confirmilé  van  de  Re- 
keninghe  by  forme  van  staete  V  haere  sterfhuys  gemaeki 
en  overgedregon  den  5  Mey  1736  voor  myn  Heereo  dexer 
saele  en  casselfie  van  Ipre  als  oppervoogden  over  den 
eenige  soone  naegelaeten  by  dbeer  ende  m.™  Guillaumus 
de  Buus,  overleden  beer  van  Hollebeke,  Montenberg,  etc.; 
ende  dheer  Charles  de  Buus,  heere  van  ten  Hove,  Kerck- 
hove,  Meurins  etc.  beyde  d'unique  hoirs  van  de  selve 
Jo.*  Marie  Gober  t.  » 
5°  Jeanne  Gober t,  mariée  à  messire  Antoine  de  Grou  de  Cornalines, 
dont  elle  eut  deux  enfants  : 

A.  Jeanne-Isabelle-Thérèse  de  Grou,  alliée  à  Jacques-IAvin  Gobert . 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

B.  Pierre-Antoine-Ferdinand  de  Grou,  Baron  de  Guise  dit  ùmtsy, 
écbevin  deCoramines,  épousa  dame  Monique-Eugénie  de  Gar- 
zeken, fille  de  Charles- François  de  Garzeken,  conseiller  du  roi 
au  présidial  à  Ipres  et  de  Marie-Jeanne  Delebarre.  Elle  était 
donc  sœur  de  Marie-Isabelle  de  Garzeken  épouse  de  M.  Guil- 
laume-Ignace de  Buus  oT  Hollebeke,  que  nous  avons  cité.  De  ce 
mariage  il  n'est  né  qu'une  enfant  unique  : 

Jeanne- Antoinette-Monique  de  Grou,  baronne  de  Guise 
dite  Coutsy,  etc.  née  à  Commines  en  1729  et  décédée  le 
48  Juin  1820,  âgée  de  91  ans,  épousa  à  Commines  le  11 
novembre  1750,  François- Charles- Guillaume  Vicomte  de 
Patin,  trésorier  de  la  Toison  d'Or,  baron  de  Coutsy,  seigneur 
de  Langemarck,  Lampernisse,  Terbeke,  Bixschote,  Waler- 
niolendam,  Burgcautcre  et  autres  lieux  dont  il  avait  été 
héritier  féodal ,  étant  fils  aîné  de  Charles-Philippe  vicomte 
de  Patin  et  de  dame  Thérèse- Waltrude  du  Bois.  Cesl 
d'eux  que  descend  le  vicomte  de  Patin  actuel  :  noos 
croyons  utile  de  faire  suivre  ici  par  forme  d'Appendice  les 
belles  données  que  nous  avons  sur  cette  famille.  Ne  livrer 
à  la  publicité  que  les  enfants  de  François-Cbarles-Gnil- 
luume  Vicomte  de  Patin  et  de  Jeanne-Antoinette-Monique 
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de  Grou,  serait  perdre  sans  doute  une  foule  de  renseignements 
qui,  du  reste,  trouvent  ici  une  place  naturelle. 

APPENDICE. 

Le  nom  de  la  noble  famille  de  Patin  a  subi ,  comme  la  plupart 
des  noms  anciens,  une  foule  de  variations  :  on  le  rencontre  ortho- 
graphié Patin ,  Pattin,  Pattyn,  Pattins  el  Pattyns.  Il  est  cependant 
certain  que  l'orthographe  véritable  est  telle  que  l'admet  de 
nos  jour  le  représentant  de  cette  famille ,  M.  le  vicomte  de 
Patin. 

L'origine  de  cette  famille  nous  semble  ne  devoir  permettre  aucun 
doute.  Le  nom  est  essentiellement  français  ;  et ,  du  reste ,  les  pre- 
miers membres  de  cette  maison  se  rencontrent  en  France  vers  le 
milieu  du  XIII*  siècle,  c'est-à-dire,  dès  avant  qu'on  rencontre  ce 
nom  dans  les  Annales  de  l'histoire  de  Flandre;  et,  s'il  est  vrai  que 
les  armes  parlantes  fournissent  aussi  des  indications  pour  en  in- 
duire quel  est  le  berceau  d'une  famille,  nous  pourrons  ajouter  que 
les  trois  patins  portés  dans  les  armes  par  une  fraction  de  cette 
famille,  viennent  corroborer  notre  assertion.  Toutefois,  il  est 
constant  que  la  famille  de  Patin  habile  les  Pays-Bas  depuis  cinq 
siècles.  Le  Carpentier  dans  son  Histoire  générale  des  Pays-Bas  ou 
llistoire  de  Cambrai  ou  du  Cambrésis ,  Il ,  86t ,  la  rattache  à  Raoul 
Patin,  gouverneur  du  château  de  Cambrai  et  du  Cambrésis,  sons 
l'évèque  Guillaume  de  Hainaut  ;  ce  Raoul  avait  épousé  Guyote,  fille 
de  Wautier  de  Hames ,  gouverneur  de  Courtrai  eu  1272.  II  dit 
aussi  qu'à  cette  maison  appartenait  Wautier  Patin,  chevalier, 
vivant  en  1370,  dont  était  née  Jossine  Patin,  femme  de  Heylaert, 
seigneur  de  Moorslede,  Gis  de  Jean,  seigneur  de  Moorslede,  el  de 
Marguerite  de  Poucques,  fille  de  Heylaert ,  Beer  (Baron)  de  Pouc- 
ques;  leur  fils  Jean  de  Moorslede,  capitaine  de  Ravenslein,  se 
maria  à  Philippine  de  Baenst.  Il  parait  que  c'est  de  ce  Raoul  de 
Patin  susdit  que  serait  issu  Pierre  de  Patin,  par  lequel  nous 
commencerons  notre  descendance. 
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Quoiqu'il  en  soit,  la  famille  de  Patin  est  fort  ancienne;  elle  est 
de  celles  qu'on  appelle  nobles  de  race  :  elle  a  traversé  les  siècles 
avec  honneur  et  ses  alliances  ont  toujours  été  illustres.  Elle  a 
rendu  d'éminents  services  à  son  pays  et  de  ce  chef  elle  a  on 
titre  de  plus  à  figurer  dans  les  Annales  destinées  à  conserver 
les  glorieux  souvenirs  de  nos  ancêtres. 

C'est  à  la  suite  de  son  diplôme  du  45  octobre  1755,  que  la 
noble  famille  de  Patin  a  pris  les  armes  telles  qu'elle  les  porte 
actuellement.  En  voici  la  copie  : 

«  Marie-Thérèse,  par  la  grâce  de  Dieu,  impératrice  des  Romains  etc.... 
A  tous  ceux  qui  les  présentes  verront  ou  lire  ouiront,  salut.  De  la  part  de 
notre  très-cher  et  féal  Charles-Philippe,  vicomte  de  Patin,  seigneur  de  Terbete, 
Langemarck  et  Burgcoutre,  conseiller  de  nos  conseils  suprême  et  d'état  ponr 
le  département  des  Pays-Bas,  et  président  de  notre  conseil  provincial  ea 
Flandre,  nous  a  été  humblement  représenté,  qu'ayant  été  dès  son  enfant 
éloigné  de  la  maison  paternelle  pour  faire  sea  études  en  l'Université  de  Louvaii, 
et  ensuite  par  rapport  aux  différents  emplois  dont  11  avoit  été  revêtu,  Us  occu- 
pations rte  lui  auraient  jamais  laissé  le  loisir  de  s'attacher  à  la  connoissantt 
de  l'origine  de  sa  famille  ;  que  ce  défaut  de  notions  avoit  donné  lieu  à  quelque 
omissions  Uni  dans  les  circonstances  insérées  dans  les  lettres-patente*  de 
vicomte  que  feu  l'empereur  et  roi  notre  très-honoré  père  et  seigneur,  de 
glorieuse  mémoire  fit  expédier  en  sa  faveur  de  son  propre  mouvement ,  le  5  A 
Décembre  1 735 ,  que  dans  les  armoiries  qui  t'y  trouvent  dépeintes ,  savoir  : 
un  écu  coupé  au  premier  d'argent  chargé  d'un  aigle  naissant  de  sable,  m 
second  de  gueules  a  trois  losanges  d'argent,  chargées  chacune  d'une  fleur 
de  lys  de  sable  posées  deux  et  une  ;  qu'il  résulterait  à  présent  des  document; 
et  pièces  justificatives,  que  son  frère  unique  Charles-Joseph  Patin,  aoroit 
recouvré  que  leur  père  Pierre  Patin  auroil  porté  ces  mêmes  armoiries  chargées 
d'un  surtout  aux  anciennes  armoiries  de  la  famille,  qui  seraient  :  d'axur  à  une 
grue  d'argent,  accompagnée  de  trois  coquilles  de  même,  deux  en  chef  et  uae 
en  pointe  ;  qu'il  en  résulterait  également  que  le  remontrant  descenderoii 
d'une  ancienne  noble  famille  qui  se  serait  établie  depuis  plusieurs  siècles  cq 
notre  ville  de  Meuin  ;  que  ses  ancêtres  auraient  possédé  des  biens  considérables, 
et  auraient  occupé  des  emplois  honorables,  tant  dans  le  militaire  que  dans 
le  civil  ;  qu'ils  auraient  contracté  des  alliances  nobles ,  comme  le  toot  serait 
déduit  dans  un  mémoire  généalogique,  confirmé  par  la  déclaration  que  le 
remontrant  a  produite  à  ceux  de  notre  chambre  héraldique  aux  Pays-Bas 
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liais  que  la  différence  qui  se  trouverait  entre  les  armoiries,  que  par  erreur 
et  faute  dénotions  suffisantes,  il  avoit  présentées  lors  de  l'eipédition  de  ses 
lettres-patentes  de  vicomte,  lui  donnant  lieu  de  craindre,  que  l'on  pourrait 
à  la  suite  faire  des  difficultés  à  cet  égard,  il  nous  supplioit.à  ces  causes,  de 
daigner  déclarer  qu'il  peut  compléter  ses  armoiries,  et  de  conûrmer  en  même 
temps  l'ancienne  noblesse  de  sa  famille  ;  nous  ce  que  dessus  considéré  voulant 
à  cette  occasion  donner  au  même  Charles-Philippe  vicomte  de  Patin,  de  nou- 
velles marques  de  la  satisfaction  particulière  que  nous  avons  des  longs  et  fidèles 
services  qu'il  nous  a  rendus ,  ainsi  qu'à  feu  l'empereur  et  roi  de  glorieuse 
mémoire ,  et  de  ceux  qu'il  continue  encore  de  nous  rendre  avec  le  même  zèle 
et  attachement,  lui  avons  de  notre  certaine  science ,  grâce,  libéralité,  pleine 
puissance  et  autorité  souveraine,  accordé  et  accordons  par  les  présentes, 
pour  autant  que  de  besoin ,  cette  confirmation ,  lui  avons  de  plus  permis  et 
permettons  de  même  qu'à  ses  enfants  et  descendants  de  l'un  et  de  l'autre  sexe, 
nés  et  à  naître  de  mariage  légitime,  de  pouvoir  compléter  les  armoiries 
(place  du  Blaton)  de  sa  famille  sur  le  pied  qu'il  le  demande  le  tout  con- 
formément aux  loix  héraldiques  existant  aux  Pays-Bas,  et  de  porter  en 
conséquence  un  écu  de  gueules  à  trois  losanges  d'argent  posées  deux  et  une , 
chargées  chacune  d'une  fleur  de  lys  de  sable  au  chef  d'argent  et  à  l'aigle  déployée 
issant  de  sable  becquée  de  gueules,  et  en  cœur  par  forme  de  surtout,  un 
écusson  d'azur  à  une  grue  d'argent ,  sur  pied  ,  accompagnée  de  trois  coquilles 
de  même ,  deux  en  chef  et  une  en  pointe  ;  confirmons  aussi  la  concession  à 
lui  faite  par  feu  l'empereur  et  roi  notre  très-bonoré  père  et  seigneur  de  pouvoir 
sommer  l'écu  de  ses  armoiries  d'une  couronne  de  comte  et  de  les  faire  supporter 
de  deux  lions  d'or  en  la  même  forme  et  manière  qu'elles  sont  peintes  et  figurées 
au  milieu  des  présentes.  Voulant  qu'au  surplus  les  dites  lettres  patentes  de 
vicomte  du  0  décembre  4735  restent  dans  leur  pleine  force  et  vigueur  en  faveur 
du  même  Charles  Philippe  vicomte  de  Patin  et  de  ses  enfants  et  descendants, 
aux  clauses  et  conditions  y  déduites  et  pour  lui  marquer  d'autant  plus  notre 
royale  bienveillance  et  gratitude  et  exciter  ses  descendants  et  alliés  à  suivre 
ses  traces,  nous  le  déchargeons  et  exemplous  par  grâce  spéciale  du  payement 
de  tous  droits  royaux  qui  seraient  à  payer  à  notre  caisse  à  l'occasion  des  pré- 
sentes ,  de  même  que  de  tous  ceux  qui  pourraient  échoir  à  raison  de  leur  vérifi- 
cation, entérinement,  enregistrement  et  des  autres  devoirs  auxquels  elles 
seront  assujéties  sans  que  cela  puisse  être  tiré  à  conséquence  pour  d'autres; 
chargeons  son  altesse  royale  le  duc  Charles  Alexandre  de  Lorraine  et  de  Bar. 
notre  très-cher  et  très  aimé  beau  frère  et  cousin  notre  lieutenant-gouverneur 
et  capitaine  général  des  Pays-Bas ,  et  ordonnons  à  tous  nos  conseils ,  tribunaux , 
rois  et  hérauts  d'armes  et  à  tous  autres  que  ce  regardera  de  se  régler  et  confor- 
mer selon  ce,  voulant  au  reste  que  le  présent  acte  soit  enregistré  et  qu'il  en 
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soil  tenu  note  là  et  ainsi  qu'il  appartient.  Car  ainsi  nous  plait-il.  En  lémoigaage 
de  quoy  nous  l  avons  signé  et  oous  y  avons  fait  mettre  notre  grand  scel.  Doom: 
a  Vienne  le  quinzième  d'octobre  l'an  de  grâce  mil  sept  cent  cinquante  cinq  et  de 
nos  règnes  le  quinzième.  » 

(Signé)  MARIE-THÉRÈSE. 

Par  F  Impératrice  et  Reine, 

(Signé)  Corneille  de  NENY. 

On  pourra  remarquer  bientôt  que  l'insertion  de  ce  diplôme 
est  indispensable  dans  le  présent  appendice. 

Il  y  a  six  siècles,  la  famille  de  Patin  ne  portait  qu'un  écu  de 
toute  simplicité  :  de  gueules,  au  chevron  d'or,  à  la  bordure  d azur, 
et  avait  pour  cri  de  guerre  :  Herselles.  Eu  outre,  sur  un  cachet 
qui  date  du  commencement  du  XIV*  siècle  et  que  Ton  dit  avoir 
été  trouvé  au  champ  de  la  bataille  de  Courtrai,  on  voit  très- 
lisiblement  f$.  ©Itillûm.  Patin;  les  couleurs  de  Pécu  ne  sont 
pas  marquées,  mais  le  meuble  est  une  épée  en  fasce,  le  manche 
à  dextre.  Il  faut  que  ces  armes  aient  éprouvé  de  nombreuse 
modifications  pour  qu'on  puisse  les  trouver  aussi  variées  que  les 
recherches  héraldiques  nous  les  offrent.  Pour  en  donner  une  idée, 
et  abstraction  faite  des  blasons  que  nous  venons  de  décrire,  nous 
dirons  que  chaque  ramiûcatiou  de  cette  famille  porte,  presque 
dans  chaque  localité ,  des  armes  différentes.  Ainsi ,  on  les  trouve 
d'azur,  au  paon,  à  la  grue  ou  à  l'autruche  d'argent  *,  accompagne 
de  trois  coquilles  de  même,  deux  en  chef  et  une  en  pointe;  ou 
bien,  d'argent,  au  chevron  de  sable,  accompagné  de  trois  patios 
de  même  ;  ou  bien ,  d'azur ,  au  chevron  d'argent ,  accompagné  e 
trois  patins  de  même  ;  ou  bien  de  gueules ,  à  trois  losanges  d'ar- 
gent, chargés  chacun  d'une  fleur  de  lis  de  sable,  au  chef  d'or, 

4  On  se  convaincra  facilement  de  ce  que,  dans  le  cas  actuel ,  cette  variëié de 
meuble  ne  tient  qu'au  peintre  ou  au  dessinatenr.  souvent  assez  maladroit  poor 
ne  pas  figurer  nettement  l'espèce  do  volatile.  C'est  bien  la  grue,  que  le  diptow 
de  1755,  ci-desstis  reproduit,  nous  dit  être  les  anciennes  armes  delà  faim  11p. 
qu'il  faut  admettre  pour  le  vrai  meuble. 
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chargé  d'une  aigle  naissante  de  sable,  et  sur  la  séparation  du  chef 
et  du  champ  de  l'écu,  un  écusson  d'azur,  chargé  d'une  grue 
d'argent  accompagné  de  trois  trèfles  de  même,  deux  et  un.  Nous 
pourrions  ajouter  ici  les  armes  que  porte  la  famille  actuellement , 
mais  nous  les  avons  fait  connaître  par  le  diplôme  ci-devant  (4755). 
Cependant,  malgré  ces  nombreuses  variantes,  il  faut  le  dire, 
toutes  les  branches  de  la  maison  de  Patin  ont  une  souche  com- 
mune ;  toutes  s'enchevêtrent  comme  les  parties  d'un  même  tout  : 
toutes  semblent  devoir  se  réunir  à 

I.  Pierre  de  Patin ,  écuyer.  Les  registres  des  flefs  relevant  de 
la  salle  de  Lille  le  citent  en  1389  comme  feudataire  de  cette  cour. 
Il  épousa  dame  Matte  ou  Mathilde  dont  le  nom  de  famille  est 
ignoré.  Il  en  eut  : 

Wautier  de  Patin,  que  nous  trouvons  qualifié  du  titre  de  cheva- 
lier en  1370,  se  maria  vers  1300  avec  Péronne  Attente  ou  Ateu. 
{Reg.  de  Dadizeele,  P»  17  v°  et  22  r°)>  dont  : 

A.  Wautier  de  Patin,  chevalier,  bailli  de  la  ville  de  Menin  en 
1459  et  1460.  Il  épousa  dame  Marie  vander  Gracht ,  sœur 
de  Roland.  De  ce  mariage  sont  nés  : 

a.  Gilles  de  Patin,  écuyer,  né  à  Menin,  seigneur  de  Ncdermoor- 
schure,  conseiller  de  Charles-le-Hardi ,  duc  de  Bourgogne, 
en  son  conseil  en  Flandre,  décédé  le  16  septembre  1470.  Il 
s'unit  à  Jossine  de  Halewyn,  décédée  le  8  novembre  1480, 
fille  naturelle  de  Messire  Wautier  de  Halewyn.  Il  n'en  eut 
pas  d'enfants.  Ils  constituèrent  une  rente  perpétuelle  en 
faveur  de  l'église  des  Chartreux  près  de  Gund,  où  ils  furent 
enterrés  avec  épitaphe. 

b.  Marte  de  Patin,  vivante  en  1 164  et  morte  en  1479. 

B.  Jossine  de  Patin ,  mariée  à  Heylaert,  seigneur  de  Moorslede, 
dont  le  fils  Jean  épousa  Philippine  de  Baenst.  Ils  furent  enterrés 
dans  la  chapelle  de  N.-D.  à  l'église  paroissiale  de  Moorslede  où 
ils  avaient  fondé  un  anniversaire. 

C.  II.  Jean  de  Patin,  écuyer,  vivait  encore  en  1447,  vu  qu'il  com- 
parut avec  sa  femme  devant  le  magistrat  deCourtrai,  le  1 7  août  1 447. 
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Il  avail  marié  Jeanne  wn  Lauwe  de  Lede ,  encore  vivante  en  144y. 
On  croit  qu'elle  était  la  fille  unique  du  seigneur  de  Lauwe,  village 
près  de  Courtrai.  D'eux  sont  issus  : 

A.  Roger  de  Patin,  écuyer,  tuteur  de  son  frère  Corail,  qui  suit 
On  ne  connaît  point  son  alliance. 

B.  III.  Cornil  de  Patin,  dont  la  filiation  est  constatée  par  no 
acte  passé,  en  4467,  devant  le  magistrat  de  Courtrai.  Cest  de 
lui  que  descendent ,  sans  qu'on  sache  quelle  fut  sa  femme ,  le> 
enfants  suivants  : 

1°  Péronne  de  Patin,  \ 


5°  IV.  Michel  de  Patin ,  écuyer,  fils  et  représentant  unique  do 
nom  se  trouve  être  déjà  marié,  le  42  juillet  4500,  à  dame 
Proese  (Àmbrosine)  vanden  Berghe  de  Courtrai.  La  filiation  de 
Michel  de  Patin  est  constatée  par  deux  actes  de  tutelle  (1480 
et  4489)  passés  devant  le  magistrat  de  Courtrai.  Il  eut  pour  fils: 

Y.  Josse  de  Patin,  écuyer,  né  à  Menin,  épousa  N.t  qui,  étant 
devenue  veuve,  convola  en  secondes  noces  le  45  avril  4554  avec 
Jean  Nollet,  écuyer,  fils  de  Jacques.  Josse  de  Patin  eut  pour  fils: 

VI.  Dents  de  Patin,  écuyer,  majeur  en  4543,  né  en  1548,  vivait 
encore  lors  du  commencement  des  troubles  religieux  (4566).  Le 
nom  de  sa  femme  nous  est  inconnu  *•  Il  eut  pour  fils  :  —  et  nous 
croyons  qu'à  commencer  d'ici  nos  données  sont  très-exactes.  - 

4  11  faut  observer  ici  que  jusqu'à  Pierre  de  Patin,  fils  de  Denis ,  les  filiations 
ont  été  prises  sur  des  registres  d'actes  de  partage ,  sur  des  états  de  biens,  etc. 
Ceux  qui  ont  parcouru  ces  actes  savent  combien  de  fois  il  arrive  que  la  filiation 
du  père  y  est  seule  mentionnée.  On  ne  s'étonnera  donc  pas  qu'on  n'a  pu  ci  et  là 
insérer  le  nom  de  la  mère.  Du  reste,  les  anciens  registres  de  naissances,  mariages 
et  décès,  sont  souvent  eux-mêmes  peu  propres  à  fournir  des  renseignements 
satisfaisants  :  il  n'est  pas  rare  d'y  rencontrer  cette  phrase  :  natus  est  hodit.... 
Jacobut  filius  burgimagUtri  noitri ,  et  d'autres  analogues,  sans  indicatioc 
ultérieure.  En  effet,  la  tenue  de  ces  registres,  surtout  avant  le  Concile  de  Trente, 
n'était  qu'une  pure  faculté  el  partant  ne  peut  offrir  que  peu  de  garantie. 


2°  Marie  de  Patin, 
5°  Georgine  de  Patin, 
4°  Madelaine  de  Patin, 
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VIL  Pierre  de  Patin ,  écuyer,  obtint  le  droit  de  bourgeoisie  à 
Courtrai  en  i598.  Il  épousa  Catherine  Bossette,  fille  de  Jean, 
morte  en  1633.  De  ce  mariage  sont  nés  : 

4°  Josse  de  Patin. 

2°  Marie  de  Patin. 

3°  Pierre  de  Patin,  qui  suit. 

4°  Simon  de  Patin. 

5°  Pétronille  de  Patin. 

6°  Catherine  de  Patin. 

7°  Jeanne  de  Patin. 

8»  Marin  de  Patin. 

9°  Deuxième  Marie  de  Patin. 

40°  Deuxième  Josse  de  Patin. 

La  plupart  de  ces  enfants  sont  morts  en  bas  âge. 

VIII.  Pierre  de  Patin,  écuyer,  du  chef  de  sa  femme ,  seigneur 
de  Terbeke,  Gheluwe,  etc.,  épousa  dame  Marie  Douchy,  fille  de 
Jean ,  écuyer,  et  de  Catherine  de  Peu  te  vin ,  nièce  et  héritière 
féodale  de  Philippe  de  Peutevjn ,  écuyer,  bourgmestre  de  la  ville 
de  Menin  en  4643;  elle  en  a  hérité  entre  autres  la  seigneurie 
de  Gheluwe,  Terbeke,  etc.  Elle  mourut  à  Gheluwe  au  mois  de 
janvier  1684.  Il  naquit  de  cette  union  : 

IX.  Philippe  de  Patin,  écuyer,  né  à  Menin,  le  20  janvier  4637, 
et  baptisé  en  l'église  paroissiale  de  St-Vast,  fut  seigneur  de 
Terbeke,  etc.  Il  s'allia  à  dame  Anne  vander  Meersch  ou  Vermeersch. 
U  en  eut  : 

X.  Pierre  de  Patin,  écuyer,  né  à  Dadizele  le  47  septembre  4660, 
seigneur  de  Terbeke,  Burgcautere,  Schaepweide,  Nonneland,  Lan- 
ghemarck,  etc.,  échevin  de  la  salle  et  châtellenie  d'Ypres,  à 
plusieurs  reprises;  différentes  fois  député  de  la  part  des  nobles 
vassaux,  bailli  de  la  baronnie  de  Guise  dit  Coutsy,  décédé 
à  Bixschote  le  27  août  4735,  enterré  au  dit  lieu  avec  Tépitaphe 
suivante  : 
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Grafsteen 
van  d'heer  PIETE R  PATYN, 
Heere  van  Langcmarck,  Schaepwetde, 
Ter  Beke,  Burgercautere ,  Nonneland, 
Schepen  der  stede  ende  Casselrie  van  Ypref 
Bailliu  der  Baronnie  van  Guysen 

dit  Coudtsy,  .  .  ,  

tôt  $yn  overlyden  .... 
den  27en  Ougst  1735  tn  den  ouderdom  van  ISjaeren  ; 

Ende  van 
JOAJSNA  GBYSOJS 
f*  Jam  ende  van  Joanna  Marre , 
syne  ttceedc  gheselline  overleden 
sonder  kinderen  op  den  18°  October  1741 
oudt  73  jaeren , 
de  welckc.  hebben  ghefondcert 
een  eeuwigh  jaerghetyde  binnen 
dese  kerck  van  Bixschote 
met  distributie  van  broodt 
voor  den  armen* 
Codtvrughtighcn  Léser 
bidt  voor  hunne  zielen. 

Pierre  de  Patin  épousa  en  premières  noces  dame  Catherin- 
Thérèse  de  Smet,  née  à  Ipres  le  26  mai  4663,  fille  de  Martin  et  de 
dame  Jacqueline  de  Ghekiere,  petite-fille  de  Jean  de  Smet  et  de 
Jeanne  de  Wostyn.  Il  épousa  en  secondes  noces  dame  Jeanne 
Gryson,  fille  de  Jean  et  de  dame  Jeanne  Marre,  décédée  le  18 dé- 
cembre 1741 ,  dont  il  n'eut  point  d'enfants.  Mais  de  son  premier 
mariage  sont  nés  trois  enfants  : 

1°  Charles-PhiHppe  vicomte  de  Patin  qui  suivra  plus  loin  XI. 

2°  Charles-Joseph  de  Patin,  écuyer,  né  le  24  mars  1691,  seigneur 
de  Letuwe,  Nonneland,  etc.,  conseiller  et  maître  particulier 
des  eaux  et  forêts  de  Sa  Majesté  Impériale  au  quartier 


Digitized  by  Google 


—  219  — 

d'Ipres,  et  receveur-général  de  la  salîe-  et  châtellenie 
d'Ipres,  mort  le  7  février  1662,  épousa  rie  20  mai  1717 
dame  Marie-Jacqueline  de  Voldere,  décédée  le  6  mars  1728, 
fille  de  François,  écuyer,  et  de  dame  Marie-Pétrooille  Elbo  ; 
petite-fille  de  Jacques  de  Voldere  et  de  dame  Jacqueline 
Gallieu;  2°  le  4"  décembre  4732,  dame  Geneviève  Mombry, 
morte  le  26  novembre  1760,  fille  de  François-Jacques  et  de 
dame  Anne-Catherine  des  Rameau Ix  ;  elle  était  veuve  de  Jean 
de  Baune,  écuyer,  échevin  de  la  ville  dipres. 
Do  premier  mariage  sont  nées  : 

Marie-Josèphe  de  Patin,  née  le  26  août  1720,  religieuse  au 
couvent  dit  Nonnenbossche  à  Ipres,  décédée  le  20  juillet  1750. 
Jeanne-Jacqueline  de  Patin,  née  le  23  août  4724  ,  religieuse  à 
Coninckxdale ,  fit  sa  profession  en  1 748. 
Thérèse-Rose  de  Patin,  née  le  30  août  1722,  religieuse  carmélite , 
fit  sa  profession  le  8  mai  4744. 

Anne-Caroline  de  Patin,  née  le  17  décembre  4723,  décédée  reli- 
gieuse le  44  septembre  4749. 

Isabelle- Dorothée  de  Patin,  née  le  47  mars  4725  et  décédée  le 
10  juillet  4726. 

Isabelle-Joséphine  de  Patin,  née  le  20  août  4726,  religieuse 
puis  abbesse  de  l'abbaye  de  Wevelghem ,  où  elle  mourut. 
Du  second  lit  sont  nés  : 

Joseph  de  Patin ,  écuyer,  né  le  47  octobre  4733,  seigneur  de 
Letuwe,  échevin  de  k  châtellenie  d'Ipres,  décédé  le  48  octo- 
bre 4792,  épousa  le  13  septembre  4765  dame  Calherine- 
Thérèêe-Françoise  de  Ghelcke,  née  te  49  janvier  4733  et 
décédée  à  Ipres  le  4  juillet  4849,  âgée  de  83  ans  enterrée  à 
Brielen,  fille  de  Jacques-Laurent,  écuyer,  et  de  dame  Géne- 
viève-Antoinette  de  Wavrans,  fille  d'Eugène  et  de  Marie- 
Jeanne  Queval ,  fille  de  Nicolas,  écuyer.  De  leur  union  sont 
issus  : 

a.  Joseph-Jacques-Benoit  de  Patin,  écuyer,  né  à  Ipres  le  13 
août  4764,  seigneur  de  Letuwe,  ancien  échevin  de  la  salle 
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et  châtellenie  d'ipres,  bourgmestre  de  la  commune  de  Vor- 
mezeele  •  président  de  l'administration  royale  de  l'hospice 
de  Messine,  épousa  à  [près,  le  7  novembre  1796,  dam* 
Susanne-Charlotte  Letten,  née  à  S t- Jean  le  20  mars  1771, 
déced ée  à  Ypres  le  24  février  1829,  fille  de  Jean-Jacques  et 
de  dame  Marie-Philippine  Ortaert,  originaire  de  Nivelles. 
Ifs  procréèrent  : 

Charles-Joseph-François  de  Patin,  écuyer,  né  à  Ipres ,  le  2 
et  baptisé  le  5  juin  1797,  à  l'église  St-Martin,  licencié 
ès-lois,  substitut  puis  procureur  du  roi  près  le  tribunal 
civil  à  Ipres,  épousa  le  13  octobre  1823  dame  Lucie- 
Fidèle-Thérèse  de  Hem,  née  à  Ipres,  le  U  juillet  1800, 
fille  de  feu  Philippe-Martin  et  de  dame  Joséphine- Adrienne 
de  Bouck. 

De  leur  mariage  sont  nés  : 
o.  Aline-Caroline-Joséphine  de  Patin,  née  à  Ipres,  le  28 

septembre  1824,  mariée  le  6  mai  1846  à  Amand  Ver- 

cruysse  de  Gonrtrai. 
6.  Jules-Philippe  de  Patin,  né  à  Ipres  le  3  février  1827, 

décédé  à  Ipres  le  8  août  1839. 
c.  Hélène- Émélie- Joséphine  de  Patin,  née  à  Ipres  le  16 

octobre  1829. 

b.  Marie-Thérèse-Charlotte  de  Patin,  née  à  Ipres  le  7  décem- 
bre 1765,  décédée  dans  la  même  ville  le  28  mars  1825, 
âgée  de  59  ans.  Elle  fut  enterrée  à  Brielen. 

c.  Charles-Eugène-Joseph  de  Patin,  écuyer,  né  le  10  octobre 
1768,  sous-lieutenant  des  cuirassiers  au  régiment  de 
chiduc  François,  décéda  au  camp  près  de  Maalhem  le  li 
octobre  1794. 

d.  Géneviève-Antoinette-Constance  de  Patin,  née  à  Ipres  le  21 
mai  1770,  décédée  le  4  août  1809,  épousa  le  16  janvier  1797, 
Jacques-François  Struye,  né  à  Ipres ,  avocat  et  ancien  éche- 
vin  de  la  ville  d'ipres,  seigneur  de  Swielande,  décédé 
le  2  juillet  1825  et  enterré  à  Vormezeele.  Us  eurent  posté- 
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rilé.  Nous  parlons  d'un  de  leurs  enfants  au  lr  vol.  de  notre 
Nobiliaire  de  Gand,  p.  451.  1 
é.  Thérèse-Joséphine  de  Patin,  née  à  Jpres  en  1772  et  y  décédée 
le  9  mai  1816. 

h.  Colette  de  Patin,  née  le  17  janvier  1735. 

i.  Céneviève- Constance  de  Patin,  née  le  15  janvier  1736,  décédée 

jeune  et  enterrée  à  Bixschote. 
k.  Anne-Charlotte  de  Patin,  née  le  10  juillet  1737,  décédée  le 
47  mai  1794. 

l.  Charles-Marie  de  Patin,  écuyer,  né  le  8  septembre  1738, 
capitaine  au  régiment  de  Kollerwuth,  infanterie,  au  service 
de  S.  M.  I.,  décédé  à  Ipres,  le  20  mai  1823,  enterré  à  Bixschote. 

m.  Louis- Augustin- Benott  de  Patin  ,  écuyer,  né  le  4  novembre  1740, 
capitaine  au  régiment  de  Wurtemburg,  dragons,  au  service 
de  S.  M.  I. ,  mort  à  Ipres  et  enterré  à  Vormezeele. 

n.  Marie-Thérèse  de  Patin,  née  le  4  mars  1745,  religieuse  béné- 
dictine à  Poperingen,  décédée  le  17  février  1800. 

y  Caroline-Joséphine  de  Patin,  née  à  Ipres,  le  4  mars  1692. 

BRANCHE  DES  VICOMTES  DE  PATIN. 

XI.  Charles-Philippe,  vicomte  de  Patin,  né  à  Ipres,  le  19 
avril  1687,  seigneur  de  Terbeke,  Gheluwe,  Burgcautere,  Lan- 
ghemarck  etc. ,  obtint  ses  licences  en  droit  civil  et  canon  n'étant 
âgé  que  de  22  ans,  (1709).  Ces  talents  lui  avaient  déjà  fait 
une  brillante  réputation  de  jurisconsulte,  lorsque,  en  1721,  il 
fut  nommé  conseiller-régent  du  conseil  suprême  à  Matines  par 
Sa  Majesté  Impériale.  Cest  pendant  son  séjour  au  grand-conseil 
que  se  souleva  la  question  si  célèbre  de  l'érection  de  la  com- 
pagnie d'Oslende,  qui  devait  nuire  aux  intérêts  commerciaux 
des  Provinces-Unies  et  de  la  Hollande  surtout.  Pour  soutenir 

1  C'est  par  erreur  que  M.  Joseph  de  Palin-de  Ghelcke  y  figure  avec  le  litre 
«le  vicomte;  ce  n'est  pas  à  cette  branche  que  ce  litre  fut  accordé. 
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le  droit  qu'avait  la  compaguie  d'exister,  il  publia  en  1725. 
en  langue  latine  un  ouvrage  qui  fut  traduit  en  français  et  en 
flamand.  Il  avait  pour  titre  Mare  liberum.  M.  l'abbé  vande  Putt* 
a,  dans  sa  Biographie  de  Charles-Philippe  vicomte  de  Patin,  dont* 
une  analyse  succincte  des  idées  qui  le  composent  ;  celte  analyse 
prouve  de  la  profonde  érudition  qui  règne  dans  cet  ouvrage 
et  de  l'état  du  droit  des  gens  au  moment  où  M.  de  Patin 
récrivait.  Il  soutint  la  cause  de  la  Belgique  avec  beaucoup  de 
talent,  dit  l'auteur  de  la  biographie;  mais  on  sait  que  les  efforts 
des  défenseurs  de  la  Compagnie  ne  purent  la  faire  survivre 
aux  alliances  contractées  entre  presque  tous  les  souverains  de 
l'Europe,  et  elle  fut  entièrement  détruite  peu  de  temps  après. 
En  H  23,  M.  de  Patin  devint  avocat  fiscal;  il  assista,  comme 
représentant  de  l'Autriche,  au  congrès  de  Soissons  (4728),  sur 
lequel  il  fit  deux  rapports  conservés  en  manuscrit  à  la  biblio- 
thèque de  Bruxelles.  L'année  suivante»  il  fut  appelé  pour  foire 
partie  du  conseil  privé  de  S.  M.  I.  et  en  1733,  il  fui  nomn> 
Régent  au  conseil  suprême  des  Pays-Bas,  à  Vienne.  C'est  pendant 
qu'il  se  trouvait  ainsi  à  la  cour,  que  l'empereur  Charles  M 
accorda  à  M.  de  Patin  le  titre  de  vicomte.  Nous  aimons  a 
reproduire  ici  le  diplôme  :  il  mérite  une  étude  particulière. 
En  voici  le  texte  : 

«  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu ,  empereur  des  Romains,  toujours  auguste, 
roi  d'Allemagne,  de  Castille  et  d'Arragoo,  etc..  à  lous  ceux  qui  ces  présente 
verront  ou  lire  ouirout,  salut:  savoir  faisons  qu'ayant  égard  aux  services 
de  la  personne  de  notre  cher  et  féal  Messire  Charles-Philippe  de  Patyn ,  che- 
valier ,  seigneur  de  Langemarck  ,  van  der  Beke,  Bnrgcautre,  etc. ,  conseiller  et 
régent  de  notre  conseil  suprême  établi  près  de  noue  personne  royale  pour  te 
affaires  de  nos  Pays-Bas,  comme  aussi  a  l'ancienne  extraction  de  sa  famille,  dont  le» 
ancêtres  ont  toujours  été  fort  attachés  et  fidèles  à  notre  auguste  maison,  nom 
roémeni  pendant  les  troubles  arrivés  aux  dits  Pays-Bas,  lorsque  Philippe  Patiyn  «, 
son  trisaieul ,  seigneur  de  la  terre  jusiieière  de  vander  Beke,  fils  de  Walier  Pallyn , 

4  Ou  verra  plus  loin  une  observation  relativement  a  ces  ascendances. 
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en  son  vivant  savoir  en  Tan  1541 ,  chef  de  la  justice  de  noire  bonne  ville  de 
Menin,  perd  il  sa  vie  en  la  bataille  qui  se  donna  en  Tan  1580,  devant  ladite  ville 
contre  les  rebelles,  par  quel  malheur  et  continuation  desdits  troubles,  George 
Patlyn,  son  bisaieul  et  ses  frères,  fils  dudit  Philippe,  souffrirent  des  perles  con- 
sidérables dans  leurs  biens  et  revenus,  à  cause  de  leur  attachement  et  fidélité 
iaviolahlernent  conservée  envers  leur  prince  souverain  et  noire  auguste  maison  • 
qoe  de  suite  Philippe  et  Pierre  Patlyn ,  respectivement  son  aieul  et  père ,  avoient 
suivi  les  mêmes  traces  de  leurs  ancêtres,  ce  dernier  ayant  été  plusieurs  fois 
député  de  la  part  des  nobles  vassaux  et  magistrat  de  la  salle  et  cbâlellenle 
(T  Y  près,  auquel  magistrat  il  avoit  aussi  déservi  diverses  fois  l'emploi  d'échevin  et 
été  commis  de  la  part  de  notre  gouvernement  à  la  recette  générale  de  nos 
domaines  et  subsides  au  pays  rétrocédé.  Que  ledit  messire  Charles-Philippe 
de  Pattyn ,  dès  son  enfance  avoit  quitté  la  ville  d'Ypres  alors  encore  sous  la 
France,  pour  venir  demeurer  sous  notre  domination ,  faire  et  achever  ses  études 
en  notre  Université  de  Louvain  et  s'y  établir ,  ayant  épousé  en  notre  bonne  ville 
de  Gand ,  Thérèse- Walirude  du  Bois ,  fille  de  François  du  Bois  et  de  Catherine 
de  Vos,  dont  la  famille  était  alliée  à  plusieurs  nobles  familles  patriciennes  de 
notre  province  de  Flandre,  entre  autres  à  celles  de  Catulle ,  Pottelsberghe , 
Nieoland ,  Sersanders  de  Luna,  de  la  Woestyne ,  Coilde,  de  Baenst ,  Somers,  Boo~ 
naert  et  Navigeer.  Qu'ensuite  en  Tan  1720,  nous  l'avons  honoré  de  l'emploi  de 
naître  aux  requêtes  de  notre  hôtel  et  de  conseiller  de  noire  grand  conseil  rési- 
dant à  Matines,  et  en  l'an  1728  par  commission  expresse  de  notre  très-chère  et 
irès-almée  sœur  la  sérénissime  archiduchesse  gouvernante  générale  des  Pays- 
Bas,  envoyé  au  congrès  de  Soissons,  pour  veiller  aux  affaires  générales  qui 
dévoient  s'y  traiter  toocbant  nos  droits  et  intérêts  de  nos  dits  pays,  dont  il  s'étoit 
si  bien  et  due  ment  acquitté  qu'en  Tan  1720,  nous  trouvâmes  bon  de  lui  conférer 
la  place  de  conseiller  en  ootre  conseil  privé,  d'où  après  avoir  pareillement  rempli 
tous  les  devoirs  do  dit  emploi ,  et  des  autres  commissions  lui  mises  à  charge  par 
ootre  gouvernement,  nous  l'avons  en  l'an  1735,  appelé  à  Vienne,  pour  servir 
près  de  notre  personne  royale,  en  notre  conseil  suprême,  où  il  a  continué  de 
s'acquitter  de  ses  fonctions  à  notre  pleine  et  entière  satisfaction ,  et  voulant  lu j 
donner  des  marques  nouvelles  de  notre  bienveillance,  en  récompense  de  ses 
longs ,  bons  et  agréables  services  et  des  mérites  de  ses  ancêtres  et  autres  de  sa 
famille,  nous  avons  de  notre  propre  mouvement  et  pleine  puissance,  fait  et  créé 
comme  nous  faisons  et  créons  le  dit  messire  Charles  Philippe  de  Pattyn,  vlcomie 
par  ces  présentes  ensemble  tes  hoir*  et  successeurs  mâles  et  femelles,  nés  et  à 
naître  en  leal  mariage,  vicomtes  et  vicomtesses;  lui  permettant  en  même  temps 
de  pouvoir  porter  le  dit  titre  de  vicomte  de  son  nom  de  Patlyn  ou  de  Patin  ;  et  de 
(  appliquer  en  telle  province  de  nos  dits  Pays-Bas,  et  sur  telles  terres,  biens,  re- 
venus ou  seigneuries  que  le  dil  messire  Charles-Philippe  de  Pal  in  ou  sa  postérité 
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possèdent  ou  pourront  encore  posséder  et  ci-après  acquérir,  que  nous  en^e<'0- 
dès  maintenant  pour  lors  en  dignité,  titre,  cri  et  prééminence  de  vicomte ,  avee 
leurs  appartenances  et  dépendances  pour  de  la  dite  érection  en  vicomté,  en- 
semble des  droits ,  honneurs  et  prérogatives  y  appartenantes ,  jouir  et  user  i 
jamais,  par  le  dit  messire  Charles-Philippe  de  Patin,  ses  hoirs  et  successeurs  mite 
et  femelles,  nés  et  à  naître  de  mariage  léal,  tout  ainsi  et  en  la  même  forme 
et  manière  que  tels  et  semblables  vicomtes  ont  accoutumé  de  tenir  et  jour 
de  telles  et  semblables  vicomtes  et  titres  d'honneur,  par  tons  nos  Pays ,  terre 
et  seigneuries,  signamment  es  provinces  où  l'application  en  aura  été  faite, 
le  tout  à  charge  et  condition  que  le  dit  messire  Charles-Philippe  de  Patio,  sa 
hoirs  et  successeurs  seront  tenus  de  faire  le  serment  de  fidélité  ès  mains  <k 
nous,  nos  hoirs  et  successeurs  ou  de  uos  lieutenants  gouverneurs  et  capital ca 
généraux  de  nos  dits  Pays-Bas ,  lesquels  en  notre  absence  et  celle  de  dos  dis 
hoirs  et  successeurs  avons  a  ce  commis  et  autorisés,  comme  nous  autorisons^ 
commettons  par  ces  présentes  et  par  le  dit  serment,  jurer  et  promettre  de  tenu 
la  dite  vicomté  lorsqu'elle  sera  appliquée  comme  dit  est  sur  telles  terres  a 
seigneuries  que  lui  ou  ses  hoirs  auront  trouvé  convenir  de  noos  et  de  co* 
dits  successeurs  en  fief,  selon  les  lois  et  usages  de  la  province,  où  la  dite  appft»i 
cation  en  aura  été  faite,  et  d'en  faire  alors  les  reliefs  en  payant  les  droits  a  :t 
dûs,  là  et  ainsi  qu'il  appartiendra.  Item  à  condition  que  la  dite  vicomté  apr* 
la  dite  application  ne  pourra  être  séparée,  éclessée  ni  démembrée  par  lai  «il 
par  ses  successeurs,  vicomtes  et  vicomtesses,  par  testament  on  par  antre  coa-j 
trat,  et  en  outre,  que  cette  noire  présente  grâce ,  création  et  érection  en  vicoateJ 
ne  tournera  ores  ni  au  temps  a  venir ,  en  notre  préjudice  ni  de  nos  droiuj 
hauteurs,  seigneuries,  juridiction,  ressort,  souveraineté,  autorité  et  préetai» 
nence, avons  aussi  accordé  et  permis,  accordons  et  permettons  au  dit  messirt 
Charles-Philippe  de  Patin  et  à  sa  postérité  légitime,  le  port  des  armoir* 
dont  lui  et  ses  prédécesseurs  se  sont  servis,  qui  sont  :  un  écu  coupé,  blasons* 
au  premier  d'argent,  orné  d'un  aigle  naissant  de  sable,  et  au  second  de  gueate 
à  trois  losanges  d'argent,  deux  en  chef  et  l'autre  en  pointe,  chacun  orw 
d'une  fleur  de  lis  de  sable  et  de  les  condécorer  d'une  couronne  de  comte  et  j 
de  deux  lions  d'or  pour  tenants,  en  la  forme  et  manière  d'i celles  anaante 
sont  peintes  et  figurées  au  milieu  de  ces  présentes;  et  afin  d'animer  Us  enfanit 
dudit  messire  Charles-Philippe  de  Patin  à  s'employer  à  ton  exemple  et  celé 
de  leurs  ancêtres  en  notre  service  et  voulant  leur  donner  une  marque  PARTiccuiat 
de  noire  clémence,  Nous  avons  de  notre  pleine  puissance,  et  par  grâce  spécifié- 
octroyé  et  accordé ,  comme  nous  octroyons  par  ces  présentes  ,  à  ses  enfanu 
et  a  tout  s  lkur  POSTÉRITÉ  légitime,  le  titre  de  clicvalier ,  voulant  et  entendant 
qu'ils  soient  tenus  et  réputés  pour  tels,  en  tous  actes  particuliers  et  publia, 
et  jouissent  des  honneurs  droits,  prérogatives,  libertés  et  franchises,  M 


j 


Digitized  by  Google 


—  225  — 

jouissent  et  ont  accoutumé  de  jouir  tous  autres  chevaliers  par  toutes  nos 
terres  et  seigneuries ,  nommément  en  nos  Pays-Bas ,  tout  ainsi  et  en  la  même 
forme  et  manière,  comme  s'ils  eussent  été  faits  armés  et  créés  de  notre  propre 
main;  et  pour  marquer  d'autant  plus  la  considération  et  satisfaction  que  nous 
avons  des  bons  et  fidèles  services  du  dit  messire  Charles-Philippe  de  Pattyn 
et  de  toute  sa  famille,  nous  voulons  que  cette  notre  grâce  royale,  ces  lettres 
patentes  et  tout  ce  qui  peut  en  dépendre,  soient  francs  et  exempts  de  tous 
et  quelconques  droits  y  compris  ceux  de  vérifications,  entérinement,  d'enre- 
gistrement et  tous  autres,  nuls  exceptés,  et  ce  sans  conséquence  pour  d'autres 
telle  étant  notre  volonté.  Si  donnous  en  maudement  à  notre  très-cbère  et 
très-aimée  sœur,  la  sérénissime  archiduchesse  Marie-Ëlisabelb,  notre  lieute- 
nante  et  gouvernante  générale  de  nos  Pays-Bas  et  ordonnons  à  tous  nos  con- 
seils et  autres  nos  justiciers ,  officiers  et  sujets  à  qui  ce  peut  regarder  ou 
toucher,  qu'ils  fassent  et  laissent  pleinement  et  paisiblement  jouir  et  user  le 
dit  messire  Charles-Philippe  de  Pattyn,  ses  enfants  et  postérité  légitime  de 
ia  dite  création,  octroy  nom  et  titre  de  vicomte  et  de  celui  de  chevalier,  des 
droits,  privilèges  et  prérogatives  y  appartenants,  des  dites  armoiries,  con déco- 
ration d'icelles  et  de  tout  le  contenu  en  ces  présentes,  sans  leur  faire,  mettre 
du  donner,  ni  souffrir  être  fait,  mis  ou  donné  aucun  trouble  ou  empêchement 
m  contraire.  Mandons  en  outre  à  ceux  de  nos  conseils  d'état,  privé  et  finances  , 
i  ceux  de  nos  comptes  et  aux  rois  d'armes,  en  nos  dits  Pays-Bas  et  à  tous 
ceux  que  ce  peut  regarder,  qu'ils  procèdent  bien  et  duement  à  la  vérification  » 
entérinement  et  enregistrai re  de  ces  présentes,  selon  leur  forme  et  teneur, 
ans  pour  cela  demander  ni  exiger  aucun  droit  duquel  nous  l'avons  entièrement 
et  de  grâce  spéciale  excepté  et  affranchi  comme  dit  est  :  Car  aiîisi  nous  plait-il, 
pourvu  que  dans  l'an  après  la  date  de  celtes,  (celles  soient  présentées  à  notre 
premier  roi  d'armes  ou  autre  qu'il  appartiendra  en  nos  dits  Pays-Bas  (auquel 
nous  mandons  pareillement  de  n'exiger  aucun  droit)  en  conformité  et  aux 
ins  portés  par  le  XV*  article  de  l'ordonnance  décrétée  par  feu  l'archiduc 
Uberl,  le  14  Xbre  1616,  touchant  le  port  d'armoiries,  timbres,  titres  et  autres 
narques  d'honneur  et  de  noblesse,  à  peine  de  nullité  de  cette  notre  présente 
grâce,  ordonnant  à  notre  premier  roi  d'armes,  ou  à  celui  qui  exercera  son  état 
ïfl  nos  dits  Pays-Bas ,  ensemble  au  roi  ou  Hérault  d'armes  de  la  province 
i  qui  il  appartiendra  de  suivre  en  ce  regard  ce  que  contient  le  règlement  fait 
)ar  ceux  de  notre  conseil  privé,  le  2  octobre  1637,  au  sujet  de  l'en  registre  ture 
le  nos  lettres  patentes  touchant  les  dites  marques  d'honneur,  eq  tenant  par 
îos  dits  officiers  d'armes  respectivement  notice  du  dos  de  cette,  et  afin  que 
*  soit  chose  ferme  et  stable  à  toujours,  nous  avons  signé  ces  présentes  de 
ïotre  main,  et  à  icelles  fait  mettre  notre  grand  scel.  Donné  en  notre  ville  et 
ésidence  de  Vienne,  le  cinquième  jour  de  décembre  Tan  de  grâce  1735,  et 
*5  X  16 
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de  nos  règnes  de  l'empire  romain ,  le  24%  d'Espagne  le  32*,  et  de  Hongrie  et 
Bohême  le  25«.  Roc.11  V.« 

(Signé)  CHARLES. 

Par  ordonnance  de  Sa  Majesté, 
(Signé)  Af.  Baron  di  KUR. 

i      Exemptas  à  jure  sigilli 
»,        ex  gracia  speliali. 

(Signé)  PEREZ  DE  LAS  AGNAS,  secrel. 

intilul.  Sep.mo  Exemptas  est  ab  omnibus  juribos  gracia 

fol.  XXXX1.  spécial!  excepto  quod  atlinet  domum  bos 

pitalero  pro  qoo  sol  vit  Octo  florenos  et 
triginia  X.™«  monele  Viennensis. 

(Signé)  LJGAZPI. 

V.  M"  confère  à  messire  Charles-Philippe  de  Pattyn  le  liire  de  vicomte  ,  * 
j  ses  enfants  celui  de  chevaliers. 

Suit  l'enregistrement ,  etc. 

Nous  disions  tout  à  l'heure  que  ce  diplôme  méritait  une  élude 
particulière.  Et,  en  effet,  il  en  résulte  de  deux  choses  l'une: 
ou  M.  Charles-Philippe  de  Patin  a  été  seul  créé  vicomte  et  ses 
descendants  ont  été  créés  chevaliers,  ou  M.  Charles-Philippe 
de  Patin  a  été  créé  vicomte  et  ses  descendants  Font  été  comme 
lui ,  ceux-ci  obtenant  en  outre  le  titre  de  chevaliers  hérédi- 
taires. 

Que  M.  Charles-Philippe  de  Patin  n'a  pas  été  seul  créé  vicomte, 

cela  se  prouve  sans  réplique  par  les  mots  :  créons  ledit  messin 

Charles-Philippe  de  pattyn  vicomte  par  ces  présentes ,  ensemble  as 

HOIRS  ET  SUCCESSEURS  MALES  ET  FEMELLES  NÉS  ET  A  NAÎTRE  Eîl  LÉU 

mariage  vicomtes  et  vicomtesses  lui  permettant ,  etc.  Qu'ensuile 
ses  descendants  ont  été  créés  chevaliers,  c'est  ce  qui  ne  supporte 
pus  le  moindre  doute;  le  diplôme  dit  plus  loin  :  et  afin  danimtr 
les  enfants  du  dit  messire  Charles-Philippe  de  Patin  à  s'employer 
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à  son  exemple  et  celui  de  leurs  ancêtres  en  noire  service,  et  voulant 
leur  donner  une  marque  particulière  de  notre  clémence ,  nous  avons 
de  notre  pleine  puissance  et  par  grâce  spéciale  octroyé  et  accordé 
comme  nous  octroyons  par  ces  présentes  a  ses  enfants  et  a  toute  leur 
postérité  légitime  le  titre  de  chevalier,  voulant  et  entendant  qu'ils 
soient  tenus  et  réputés  pour  tels  en  tous  actes  particuliers  et 
publics  ,  etc.  Or,  que  faut-il  conclure  de  cette  double  concession  9 
Mais,  les  termes  ne  sont-ils  pas  assez  clairs,  le  texte  n'est-. i 
pas  assez  formel  ?  La  conclusion  en  est  toute  simple  :  M.  Charles- 
Philippe  de  Patin  a  été  créé  vicomte  et  ses  descendants  l'ont  été 
comme  lui ,  et  ceux-ci  ont  obtenu  en  outre  le  titre  de  chevaliers 
héréditaires,  en  sorte  que  ses  descendants  sont  authentiquement 
Chevaliers-  Vicomtes  ! 

Mais  dès  lors  ce  diplôme  offre  deux  singularités  dont  il  y  a 
peu  ou  point  d'exemples.  La  première,  c'est  qu'il  y  a  ici  concession 
simultanée  de  deux  titres  dont  les  dispositions  du  diplôme  auto- 
risent à  user  sans  qu'il  puisse  y  avoir  lieu  à  opposition ,  et  cela 
est  si  vrai  que  l'apostille  V.  M."  confère  à  messire  Charles-Philippe 
de  Pattyn  le  titre  de  vicomte  et  à  ses  enfants  celui  de  chevaliers  est 
entièrement  fausse  et  nulle  :  une  telle  phrase  ne  peut  être  que 
l'effet  de  la  légèreté  du  scribe,  car  un  peu  d'attention  aurait  suffit 
pour  ne  pas  se  rendre  coupable  d'une  semblable  inconséquence. 
Une  seconde  singularité,  c'est  qu'il  y  a  dans  la  deuxième  partie 
du  diplôme  concession  de  chevalerie  héréditaire.  On  est  tenté 
de  demander  comment  il  se  fait  que  tant  de  faveurs  aient  été 
accordées  au  nom  de  Patin  :  pourquoi ,  après  avoir  créé  tous  les 
descendants  vicomtes  et  vicomtesses,  l'empereur  se  plait  à  les 
créer  chevaliers  héréditaires,  voulant  et  entendant  qu'ils  soient 
tenus  et  réputés  pour  tels. . . .  comme  s'ils  eussent  été  faits,  armés  et 
créés  de  sa  propre  main;  car  on  sait  que  la  chevalerie  héréditaire 
n'était  pas  plus  à  l'ordre  du  jour  à  cette  époque  qu'actuellement  ; 
aussi  le  Baron  Christyn,  dans  ses  Commentaires  sur  Vèdit  de  1616, 
tom.  I,  pag.  64,  dit-il  que  cette  chevalerie  se  conçoit  à  peine  chez 
nous  et  que  la  concession  d'un  tel  titre  est  presque  inconnue  : 
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il  en  cite  un  exemple  qu'il  appelle  rare  et  digne  d'être  transmis 
à  la  postérité. .  .  .  rctrum  tt  vnetnoTûtu  dignum ,  et  ce  n'est  niêDt 
qu'à  cause  de  sa  rareté  et  pour  en  perpétuer  le  souvenir  qu  i! 
insère  ce  diplôme,  ....  06  raritatem  perpetuamque  rei  memorvm 
inserto.  Mais  qu'aurait-il  dit  d'un  diplôme  tel  que  celui  qw 
Charles  VI  accorda  à  M.  de  Patin? 

(La  tuile  à  la  prochaine  livrai$<m). 
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SUITE  DE  LA  GÉNÉALOGIE 

DE  LA 

NOBLE  FAMILLE  GOBERT, 

AVEC  UN  APPENDICE  RELATIF  A  LA  FAMILLE 
DE  PATIN, 

tk*  M.  Gu*T4?t  VAN  HOOREBEKE,  mbmbbb  corrkspohdaht  oi  l'acidéihe. 

Par  suite  d'un  diplôme  aussi  extraordinaire,  en  présence  de 
cette  dérogation  manifeste  au  droit  commun  ,  s'est  agitée  la  qaea* 
tion  de  savoir  si  définitivement  tous  les  descendants  du  régent  de 
Patin  étaient  en  droit  de  porter  le  titre  de  vicomte  et  vicomtesse, 
car  tel  est  le  doute  qui  pouvait  résulter  et  qui  résulta ,  en  effet , 
de  cette  concession  de  droits;  et  la  question  fut  ainsi  posée.  Le 
diplôme  interprétatif  qui  va  suivre  y  a  répondu  affirmativement  et 
réduit  au  néant  la  ridicule  apostille  dont  nous  avons  fait  mention 
plus  haut.  Voici  ce  diplôme,  il  est  du  25  octobre  1779  : 

«  Marie-Thérèse,  parla  grâce  de  Dieu,  impératrice  des  Romains,  et&,  à 
tous  ceux  qui  ces  présentes  verront  ou  lire  ouïront,  salut;  de  la  part  de 
notre  très-cher  et  féal  Jean-Baptiste  vicomte  de  Patin  .  conseiller  et  maître 
aux  requêtes  honoraire  en  notre  conseil  privé  aux  Pays-Bas ,  fils  puîné  de 
notre  très-cher  et  féal  Charles-Philippe  vicomte  de  Patin ,  S.r  de  Ter  Beke , 
Langhemarck  et  Burgcoutre  ,  en  son  vivant  conseiller  de  nos  conseils  suprême 
et  d'Etat  pour  le  département  des  Pays-Bas  et  président  de  notre  conseil 
provincial  en  Flandres;  Nous  a  été  très-homblement  représenté  que  fen  rem- 
pereur  et  roi  Charles  VI,  notre  très- honoré  Père  et  Seigneur  de  glorieuse 
mémoire  a  voit  daigné  de  son  propre  mouvement  gratifier  par  lettres-patentes 
du 5  décembre  1735,  son  dit  père  et  tous  ses  hoirs  mâles  et  femelles,  nés 
et  à  naître  de  mariage  légitime  du  titre  de  vicomte  et  de  vicomtesses  sans 
nulle  limitation  dans  l'ordre  de  primogéniture ,  et  y  avoit  ajouté  celui  de 
chevalier  pour  tous  ces  enfants  et  leur  postérité  légitime,  que  ces  dispositions 
souveraines  l'autorisoient  quoique  puisné  à  user  de  ces  deux  titres  ,  mais  que 
comme  elles  étoient  contraires  aux  lois  ,  édits ,  ordonnances  et  règlements 
émanés  pour  les  titres  et  marques  d'honneur  et  de  noblesse ,  en  nos  pro- 
vinces Belgiques ,  et  désirant  éviter  toute  difficulté  litigieuse  qui  pourrolt  en 
résulter  ,  il  nous  supplie  en  toute  soumission  ,  de  daigner  déclarer  par  forme 
d'interprétation  et  pour  autant  que  de  besoin  qu'il  lui  est  libre  d'user  de 
«  X  17 
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ces  titres,  nonobstant  tout  usage  contraire.  Nous  ce  que  dessus  considéré 
et  aiant  fait  examiner  lesdites  lettres-patentes  du  5  décembre  1735,  et  k 
décrét  du  16  novembre  précédent,  par  lequel  feu  l'empereur  et  roi  eo  avwt 
ordonné  l'expédition  sur  le  rapport  qui  nous  a  été  fait,  qu'il  cooste  réelle- 
ment que  V intention  et  volonté  souveraine  de  feu  notre  auguste  Père  aveil 
été  et  honorer  dune  illustration  particulière  et  distinguée  ,  feu  Charles-Phi- 
lippe vicomte  de  Patin  et  ses  enfants  et  descendants  légitimes  ,  en  dérogeant 
expressément  par  le  même  décret  à  toutes  dispositions   et  ordonnances  y 
contraires;  savoir  faisons,  que  voulant  encore  à  celte  occasion  donnera  la 
postérité  du  feu  vicomte  Charles-Philippe  de  Patin  ,  un  témoignage  public  de 
noire  royale  bienveillance  de  la  mémoire  que  nous  conservons  des  services 
distinguées  qu'il  nous  a  rendus,  ainsi  qu'à  feu  l'empereur  et  roi  de  glorieuse 
mémoire,  non  seulement  dans  les  différents    emplois  qu'il  a  occupes  mais 
aussi  dans  les  diverses  négociations  importantes  dont  il  a  été  chargé  et 
faisant  également  une  attention  particulière  à  ceux  du  suppliant,  pendam 
le  cours  de  27  années  qu'il  a  été  employé  dans  notre  chambre  des  comptes, 
tant  eo  qualité  d'auditeur,  qu'en  celle  de  conseiller  et  maître,  de  même  qu'a 
ceux  que  nous  rend  encore  son  frère  nommé  Léopold  ,  lieutenant-colonel  à 
notre  royal  service  et  major  de  la  place  de  Bruges  en  Flandres ,  avons  de 
notre  certaine  science ,  grâce  ,  libéralité  ,  pleine  puissance  et  autorité  soove - 
raine*  et  ouï  notre  chancelier  de  cour  et  d'état ,  déclaré  et  déclarons  parles 
présentes  par  forme  d'interprétation  et  pour  autant  que  de  besoin  ,  qu'es 
vertu  et  selon  l'esprit  et  la  teneur  des  lettres-patentes  du  5  décembre  1735, 
les  trois  fils  du  feu  vicomte  Charles-Philippe  de  Patin ,  savoir  :  François , 
Jean-Baptiste  et  Léopold,  ainsi  que  leurs  enfants  et  descendants  légitimes, 
nés  et  à  naître  de  mariage  légilime  du  nom  de  Patin,  sont  en  plein  droit 
de  porter  tous  également  le  titre  de  vicomte  et  de  jouir  des  droits  ,  hon- 
neurs et  prérogatives  y  attachées  ,  aux  clauses  et  conditions  déduites  dans  le» 
lettres-patentes  réclamées  ci -dessus,  et  au  port  des  armoiries  telles  qu'elles  ooi 
été  complétées  par  notre  acte  du  15  octobre  1755,  d'en  sommer  eo  conséquence 
l'écu  d'une  couronne  de  comte  et  de  les  faire  supporter  de  deux  lions  d'or, 
et  pour  donner  à  ceux  de  cette,  famille  une  marque  ultérieure  de  nos  bontés 
el  animer  de  plus  en  plus  leur  postérité  ,  à  se  distinguer  par  leur  zèle  pour 
notre  royal  service  ,  nous  les  déchargeons  et  exemptons  du  paiement  de 
tous  droits  royaux  qui  seront  à  payer  à  notre  caisse,  à  l'occasion  de  U 
présente ,  ainsi  que  de  tous  ceux  qui  pourront  échoir  à  raison  de  leur  vé- 
rification, entérinement  el  enregistrement  et  des  autres  devoirs  auxquels  elles 
seront  assujetties ,  sans  que  celle  nouvelle  grâce  puisse  être  Urée  a  conséquence 
pour  d'autres  ;  chargeons  son  altesse  royale  le  duc  Charles-Alexandre  de 
Lorraine  et  de  Bar ,  notre  très-cher  el  très -aimé  beau-frère  el  cousin ,  ad- 
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niinisirateur  de  la  grande  matirise  en  Prusse  ,  grand-mattre  de  Tordre  teuto- 
nique  en  Allemagne  et  Italie,  notre  lieutenant-gouverneur  et  capitaine-général 
des  Pays-Bas  ;  et  ordonnons  à  tous  nos  conseils  ,  tribunaux  ,  rois  et  héraults 
d'armes,  et  à  tous  aulres  que  ce  regardera  ,  de  se  régler  et  conformer  selon 
ce ,  voulant  au  reste  que  le  présent  acte  soit  enregistré  et  qu'il  en  soit  tenu 
note ,  là  et  ainsi  qu'il  appartient ,  cah  ainsi  rocs  plait-il.  En  témoignage  de 
quoi ,  nous  l'avons  signé  et  nous  y  avons  fait  mettre  notre  grand  scel. 

Donné  à  Vienne ,  le  25  du  mois  d'octobre  1779,  et  de  nos  règnes  le  quaran- 
tième. K  R  V.d" 

(Signé)  MAME-THÉRÊSK, 

Par  l'Impératrice  Douairiaire  et  Reine  , 
(Signé)  A.  de  Lederer. 

Il  n'y  a  donc  plus  lieu  de  croire  que  la  concession  de  1735 
doive  être  scindée  ;  qu'elle  n'accorde  le  titre  de  vicomte  qu'à 
M.  Charles-Philippe  de  Patin  ;  celte  concession  doit  être  regardée 
comme  faisant  loi  dans  son  ensemble,  vu  qu'il  comte  réellement 
que  l'intention  et  volonté  souveraine  de  feu  notre  auguste  père ,  ce 
sont  les  termes  du  diplôme ,  omit  été  dhonorer  dune  illustration 
particulière  et  distinguée  feu  Charles- Philippe  vicomte  de  Patin  et 
ses  enfants  et  descendants  légitimes  en  dérogeant  expressément  par 

LE  MÊME  DÉCRET  A  TOUTES  DISPOSITIONS  ET  ORDONNANCES  Y  CONTRAIRES, 

et  que  partant  il  a  été  déclaré  par  forme  d'interprétation  et  pour 
autant  que  de  besoin  qu'en  vertu  et  selon  Cesprit  et  la  teneur  des 
lettres-patentes  du  5  décembre  \  735 ,  les  trois  fils  du  feu  vicomte 
Charles-Philippe  de  Patin,  savoir  François,  Jean-Baptiste  et  Lèopold, 
ainsi  que  leurs  enfants  et  descendants  légitimes  nés  et  à  naître  de 
mariage  légitime  du  nom  de  Patin ,  sont  en  plein  droit  de  porter  tous 
également  le  titre  de  vicomte  et  de  jouir ,  etc. 

En  un  mot ,  le  diplôme  de  4735  ,  modifié  pour  les  armoiries  par 
celui  de  1755  et  interprété  par  celui  de  1779,  est  resté  tout 
entier  ,  et  les  descendants  de  l'illustre  régent  de  Patin  peuvent  se 
glorifier  d'avoir  des  lettres-patentes  telles  qu'il  n'en  existe  peut- 
être  pas  de  pareilles. 

Avant  de  continuer  la  biographie  du  célèbre  vicomte  de  Patin, 
nous  ferons  observer  que  les  ascendances  que  relate  le  diplôme  de 
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4755  sont  erronnées  :  et  la  cause  s'en  trouve  mentionnée  dans  les 
lettres  de  1755  ci-dessus  ,  c'est  pourquoi  nous  en  avons  cru  Tin- 
sertion  indispensable  :  elles  disent  que  les  occupations  du  vicomte 
ne  lui  ont  jamais  laissé  le  loisir  de  s'attacher  à  la  connaissance  dt 
V origine  et  de  sa  famille  ,  et  que  ce  défaut  de  notions  a  donné  lûu 
à  quelques  omissions ,  etc.  Notre  appendice  rectifle  ce  qu'il  peut 
y  avoir  de  fautif  dans  ces  ascendances. 

Poursuivons  maintenant  la  généalogie  proprement  dite. 

Au  congrès  d'Anvers ,  M.  le  vicomte  de  Patin  fut  chargé  de 
représenter  l'Autriche  (1739  et  1740),  et  lorsque  l'impératrice 
dut  quitter  Vienne  pour  se  soustraire  aux  dangers  que  lui  faisait 
courir  la  présence  de  ses  ennemis,  il  eut  l'honneur  de  l'accom- 
pagner en  Hongrie  (1741).  Tout  le  monde  sait  que  c'est  dans 
ces  conjonctures  que  Marie-Thérèse  se  présenta  à  l'assemblée  des 
États  ou  des  Quatre-Ordres  de  Hongrie,  réunis  à  Près  bourg, 
et  que  tenant  sur  son  sein  sou  enfant  nouveau-né,  elle  leur 
dit  chaleureusement  en  latin  :  «  Délaissée  par  mes  amis, 
»  poursuivie  par  mes  ennemis,  attaquée  par  ceux  qui  sont 
»  mes  plus  proches,  je  n'ai  pour  me  sauver  que  votre  fide- 
»  lité,  votre  courage  et  ma  constance.  Je  remets  entre  vos 
»  mains  et  la  fille  et  le  fils  de  vos  rois  qui  attendent  de  vous 
b  leur  salut.  »  Ces  mots  excitèrent  si  vivement  les  Palatins 
hongrois ,  qu'ils  oublièrent  leur  haine  pour  le  joug  de  l'Autriche 
et  s'écrièrent  avec  enthousiasme,  un  genou  en  terre  et  le  sabre 
au  clair  :  «  Mourons  pour  notre  roi  Marie-Thérèse,  »  et  la 
suite  a  prouvé  qu'ils  avaient  fait  un  vœu  sincère.  Il  parait  positif 
que  c'est  M.  de  Patin  qui  avait  conseillé  à  l'impératrice  d'en 
appeler  au  patriotisme  des  Hongrois.  Ce  conseil  forme  seul  une 
page  glorieuse  dans  sa  vie. 

Bientôt  après  il  fut  fait  président  du  conseil  en  Flandre, 
et  il  ne  se  refusa  pas  à  cette  charge  quoiqu'au  faite  des  honneurs 
et  de  la  fortune.  11  renonça  toutefois  à  ses  fonctions  après  quatre 
ans,  au  moment  où  les  armées  du  roi  de  Frauce  venaient 
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occuper  la  ville  de  Gand.  Il  quitta  cette  ville  pour  suivre  les 
armées  de  sa  noble  souveraine  à  Ruremonde  et  se  rendit  avec 
elles  à  Aix-la-Chapelle,  où  fut  conclu  un  traité  qui  mit  fin 
à  une  guerre  dont  l'Europe  souffrait  depuis  huit  ans,  (1748). 
Cette  paix  conclue,  M.  de  Patin  revint  à  Bruxelles  et  fut  nommé 
membre  de  la  Junte  ou  Conseil  pour  le  gouvernement  des  Pays- 
Bas,  (9  oct.  1749).  Vingt  ans  après  avoir  quitté  Gand,  M.  le 
vicomte  de  Patin  y  revint  (juin  4766)  en  qualité  de  Président 
du  Conseil. 

Lorsque  Joseph  II  monta  sur  le  trône  impérial,  à  l'exemple 
de  sa  mère ,  il  sut  apprécier  les  rares  talents  de  M.  de  Patin. 
11  en  fit  le  plus  grand  cas,  et  pour  lui  témoigner  son  estime, 
il  lui  fit  habiter,  à  la  cour  du  prince  à  Gand,  le  palais  où  Charles  V 
avait  vu  le  jour.  Président  pendant  trente  ans ,  M.  de  Patin 
sut  se  distinguer  par  une  noble  intégrité,  d'éminents  talents 
et  de  rares  vertus.  Malgré  toute  l'activité  de  son  existence ,  il 
atteignit  l'âge  avancé  de  86  ans  et  laissa  après  lui  de  beaux 
souvenirs. 

Indépendamment  de  son  Mare  liberum,  M.  de  Patin  écrivit 
un  commentaire  remarquable  sur  les  Coutumes,  et  divers  ouvrages 
poétiques  presque  tous  en  latin.  Nous  pouvons  regretter  que 
sa  Thérésiade ,  composée  à  la  louange  de  l'Impératrice,  n'ait 
pas  été  publiée.  Cest  un  poème  épiqne  écrit  en  latin  qui  l'emporte 
probablement  sur  tout  ce  qui  a  été  fait  en  cette  langue  au  siècle 
dernier;  en  sorte  qu'on  doit  considérer  M.  de  Patin  comme  versé 
dans  le  droit ,  comme  habile  politique ,  comme  homme  de  lettres 
et  comme  publiciste  *. 

Une  pierre  funéraire  placée  à  sa  mémoire  à  côté  du  maître- 
autel  de  l'église  de  Langemarck  porte  l'inscription  suivante  : 

1  Cest  a  Bl.  le  procureur-général  Ganser  que  sont  dues  presque  toutes  les 
données  que  nous  avons  sur  H.  le  vicomte  de  Patin.  Il  Ta  fait  apprécier 
comme  il  méritait  de  l'être,  dans  le  discours  qu'il  prononça  à  l'audience  de 
rentrée  de  la  cour  d'Appel  de  Gaud,  en  18*6. 
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lacet  sub  hoc  marmore 
Sub  quo  marrrwr  jacere  debuit 
Illust.  Dominas 
CAROLUS  Vice-cornes  DE  PATIN 
Eques ,  ac  Cœsareœ  majeslalis  slatuum  consiliarius , 
Toparcha  de  Langkemarcke ,  Terbecke  et  Burghcautre, 
Mechliniœ,  Bruxellis  ac  Viennœ  (AUSTRIjE)  in  tribut 
Consiliis  togalus,  in  quarto  prœses,  intra  senatum  judrx , 
Extrà  senatum  pater,  in  honore  humilis,  in  aulâ  pius* 
Naso  sui  sceculi,  sed  castus  Maro,  sed  christianus  et  quantum 
llujus  JENEIDOS  Roma,  tantum  illius  TERESIADOS 
Extollit  AUSTRfA  :  maris  disrupit  vincula , 
Et  MARE  composuit  LIRE  RU  M  : 
In  comitiis  Belgicis  hune  Cœsaris  ministrum  ut  audivit, 
Laudavit  eum  Batavo-Anglus ,  ut  ulerque  fecisset  suum , 
Nisi  eum  FIDELITAS  fecisset  AUSTRIACUM. 
Audivit  eum  LUDOVICUS  XV,  Galliœrex, 
Et  FIDELITATIS  elogio  condecoravit. 
Hœc  quoque  ei  laus  morientis  ex  ore  CAZSARIS 
Electus  in  Hungariam  MARIJE-THERESIjE  cornes 
Rediit  in  patriam  consilii  Flandriœ  prœses  : 
Tandem  NESTOR  sui  œvi  dignitate  et  annis , 
De  regno,  senatu  ac  patria  optime  meritus , 
Evocatur  ad  cœlestem  Senatum  Gandavi  17  Julii  1773 , 

Anno  œtatis  86 
Et  ne  morte  desineret  esse  AUSTRIACUS 
ln  AULA  PRINCIPIS  ultimam  vitœ  clausit  diem. 
In  quà  CAROLUS-QUINTUS  primam  aspexit  lucem  : 
Nec  tamen  totus  interiit  : 
Vicit  adhuc  in  libris  et  liberis. 

Il  avait  épousé  à  Gand  le  10  avril  1715,  clame  Thérèse-Wallnxk 
du  Bois  dite  vanden  Bossche,  fille  de  François  et  de  Catherine 
de  Vos,  dont  il  eut  oeuf  enfants  : 
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1°  Sabine  vicomtesse  de  Patin. 

2°  Caroline  vicomtesse  de  Patin  ,  épousa  à  Gand  le  24  décembre 
4763.  messire  Alexis  de  Stern  et  de  Legesfeld,  commissaire  de 
guerre  de  Sa  Majesté  Impériale  et  Catholique. 

3°  XII.  Le  chevalier  François-Guillaume  vicomte  de  Patin ,  tré- 
sorier de  Tordre  de  la  Toison  d'Or,  baron  de  Coutsy,  seigneur 
de  Langhemarck,  Lampernisse,  Terbeke,  Bixschote,  Watermo- 
lendam  et  autres  lieux ,  héritier  féodal  de  son  père.  Il  était 
né  en  1724,  el  avait  épousé  à  Commines  le  il  novembre  1750 
dame  Jeanne-Antoi nette- Monique  de  Grou,  baronne  de  Coutsy,  etc., 
née  à  Commines  en  1729  et  morte  le  18  juiu  1820,  âgée  de 
91  ans,  ûlle  de  Pierre-Anloine-Ferdinand  de  Grou  et  de  dame 
Monique-Eugénie  de  Garzeken,  fille  de  Charles-François  de  Gar- 
zeken, conseiller  du  roi  au  présidial  à  Ipres,  et  de  Jeanne 
Delebarre.  De  cette  union  sont  nés  : 

A.  Le  chevalier  Jean- Baptiste-Guillaume  vicomte  de  Patin,  né  à 
Bruxelles  le  2  octobre  4753,  ancien  major  au  régiment  de 
Murray  au  service  de  Sa  Majesté  Impériale,  puis  lieutenant- 
colonel  de  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas,  membre  de  l'Ordre 
équestre,  etc.,  épousa  1°  à  Bioul  (province  de  IN  a  mur)  le  9 
septembre  1788,  dame  Marie-Joséphine- Xavière-Guislaine  de 
Moreau  de  Bioul,  née  à  Namur  le  21  février  1771 ,  décédée 
à  Y  voir  (Namur)  le  7  mars  1821,  fille  de  Guillaume,  écuyer, 
seigneur  de  Bioul ,  el  de  dame  Ferdinande  de  Raymond. 
2°  à  Bruxelles,  dame  Marie-Joseph  Tonnet,  fille  de  Henri  el 
de  Marie-Jeanne  Waulier.  De  cette  dernière,  il  n'eut  point 
d'enfants;  mais  de  son  premier  mariage  sont  nés  : 
a.  Florence- Aline- Adélaïde  vicomtesse  de  Patin ,  née  à  Mons , 
le  17  octobre  1791,  épousa  à  Langemarck  ,  le  5  juillet  1809 , 
1°  son  cousin  Alexandre-Fidèle-Constant-Guislain  de  Moreau 
de  W  ayaUy  décédé  à  Y  voir  le  6  mars  1815,  fils  de  Charles- 
Joseph  de  Moreau  de  Valigol  et  de  dame  Anne-Marie  Misson  ; 
2°  Augusle-J eau-Roger  Diericx  de  Tenham  ,  né  à  Alost  le 
23  décembre  4796,  chevalier  du  S.  Empire  Romain,  fils  de 
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Jean  Diericx  de  Tenham ,  grand-bailli  de  Sotteghem ,  et  de 
dame  Joséphine-Loui6e  Carpeotier.  Du  premier  lit  sont  nés  : 

a.  Eulalie- H ubertinê- Sophie  de  Moreau ,  née  à  Ipres  le  2  jau- 
vier  181  i,  alliée  à  M.  le  baron  Ultain  de  Coppin  deFlorifoui. 

b.  Charlotte-Joséphine-Adélaide  de  Moreau,  née  à  Namur,  le 

12  février  1813,  épouse  de  M.  le  vicomte  de  Gai/fin 
dtEmeville. 

c.  Joseph-Charles-Alexandre  de  Moreau,  né  le  25  décembre  1815, 
marié  à  dame  Eugénie  Arnould. 

Du  deuxième  lit  sont  nés  : 

d.  Jean-  Baptiste- Joseph  -Charles-Auguste  Diericx  de  Tenham, 
chevalier  du  S.  Empire  Romain,  né  à  Oordeghem  (Flandre- 
Orientale),  le  26  mai  1823,  épousa  le  G  mai  1851,  Adolphioe 
baronne  de  Villenfagne  de  Sorinne. 

e.  Marie-Josèphe-Virginie  Diericx  de  Tenham,  née  à  Yvoir  k 

13  décembre  1828. 

/*.  Nathalie  Diericx  de  Tenham,  née  en  1834. 
b.  Virginie  vicomtesse  de  Patin  ,  née  à  Lille ,  mariée  à  Yvoir 
le  9  octobre  1822  à  Josse-Alexandre-Félix  Diericx  de  Tenham, 
chevalier  du  S.  Empire  Romain,  né  à  Alost  le  23  janvier  1793, 
frère  d'Auguste-Jean-Roger  Diericx  de  Tenham ,  ci-dessus. 
De  cette  union  naquirent  : 

a.  Joseph-Marie-JeanrBaptiste  Diericx  de  Tenham ,  chevalier 
du  S.  Empire  Romain,  né  à  Yvoir  le  8  août  1823  ,  épousa 
en  1851,  dame  Juliette  vicomtesse  van  Leempœl  de  iYietw- 
munster. 

b.  Félicie- Joseph e-Marie- Aline  Diericx  de  Tenham  ,  née  à 
Molenhefk-lez-Bruxelles,  le  10  mai  1827. 

c.  Ernest- Joseph-Marie- François  Diericx  de  Tenham,  né  le 
A  mars  1828,  mort  à  Namur  en  bas  âge. 

d.  Marie-Augustine-Guislaine  Diericx  de  Tenham  ,  née  k 
15  mars  1850. 

e.  Vtctor-lienri-Michel  Diericx  de  Tenham,  né  le  19  juin  1831. 
mort  en  bas  âge. 
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/.  Deuxième  Victor  Diericx  de  Tenham. 
g.  Adélaïde  Diericx  de  Tenham. 
A.  Lèopold  Diericx  de  Tenham. 
t.  Pauline  Diericx  de  Tenham, 
k.  Anne  Diericx  de  Tenham. 
c.  Le  chevalier  Joseph  vicomte  de  Patin,  né  à  Cruysslraete  près 
d'Ipres  et  bâplisé  à  Vlaroertingen  ,  mort  en  bas  âge  à 
Dusseldorf. 

B.  XIII.  Le  chevalier  Joseph-Charles  vicomte  de  Patin,  né  à 
Bruxelles  le  17  juillet  1757,  ancien  officier-commandant  d'une 
compagnie  au  régiment  de  Murray ,  au  service  de  S.  M.  I. ,  ancien 
chambellan  de  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas,  membre  de  l'Ordre- 
Équestre  et  des  États-Provinciaux  de  la  Flandre-Occidentale, 
bourgmestre  de  Langemarck ,  etc.,  décédé  le  19  octobre  1852, 
marié  à  lpres  le  29  août  1798.  à  dame  Caroline-Thérèse-Augustine 
Hynderick ,  née  à  lpres  le  14  décembre  1756,  fille  de  Pierre-Jean  , 
chevalier  Hynderick,  seigneur  de  Theulegoet,  et  de  dame  Susan ne- 
Thérèse  de  Bu  us.  De  ce  mariage  est  né  : 

Le  chevalier  Joseph-Charles-Jean-Antoine  vicomte  de  Patin ,  né 
à  lpres,  le  12  avril  1800,  décédé  le  1  octobre  4834,  épousa 
à  Oordeghem  prédit ,  le  29  juillet  1822,  dame  Françoise-Marie- 
Joséphine  Diericx  de  Tenham,  née  à  Dusseldorf  le  10  juin  1795, 
décédé  le  20  novembre  1852,  sœur  d'Auguste-Jean-Roger  Diericx 
de  Tenham  ci-dessus.  Il  est  né  de  ce  mariage  : 

a.  Caroline-Josèphine-Marie  vicomtesse  de  Patin,  née  à  Lange- 
marck, le  8  juin  1823,  y  mariée  le  10  août  1843,  à 
M.  le  sénateur  Jean-Pierre  Cassiers. 

b.  Le  chevalier  Joseph-Fèlix-Marie-Charles-François  vicomte  de 
Patin,  né  à  Langemarck,  le  25  juillet  1824.  C'est  le 
dernier  représentant  des  chevaliers-vicomtes  de  Patin  de 
Langemarck. 

c.  Aline-Élisabeth-Josèphine-Antoinette  vicomtesse  de  Patin,  née 
à  Langemarck,  le  26  août  1826 ,  y  épousa ,  le  2  juillet  1845, 
messire  Charles  Cotteau ,  docteur  en  droit ,  conseiller  à  la 
cour  royale  de  Douai. 
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cl.  Félicie- Marie- Joseph inr-iugustine  vicomtesse  de  Patin,  née  à 
Langemarck,  le  9  juillet  1828,  mariée  le  25  mai  185i 
à  M.  Edmond  du  Jardin. 
C.  Charlotte  vicomtesse  de  Patin,  naquit  à  Bruxelles,  le  47  février 
I7M),  fut  baptisée  à  S^-Catherine,  et  épousa  à  Langemarck,  le 
1 2  novembre  1 782,  M.  Jean-Romain  Comte  du  Montet  de  la Molièrt 
et  Malussin,  Marquis  de  Cardaillac,  capitaine  dans  le  régiment  de 
Tureune,  chevalier  de  Tordre  de  Sl-Louis,  et  fils  d'Alphonse, 
aussi  comte  du  Montet  de  la  Molière  etMalussin,  marquis  de 
Cardaillac,  Maréchal  de  camp  du  Roi  de  France,  chevalier 
de  St-Louis,  etc.,  etc.,  et  de  dame  Marcelle  de  Schisadoor, 
marquise,  baroone  et  dame  de  Schisadour,  etc.  Ils  eurent: 

a.  Alphonse  comte  du  Montet  de  la  Molière  etMalussin. 
marquis  de  Cardaillac,  né  à  Langemarck,  le  12  août  1785. 
Quatre  enfants  sont  nés  de  sou  mariage.  Limoges,  eo 
Fiance,  est  le  lieu  de  leur  résidence. 

b.  Un  fils ,  mort  en  bas  âge. 

c.  Une  fille ,  morte  en  bas  âge. 

4°  Le  chevalier  Jean- Baptiste- Benoit  vicomte  de  Patin,  naquit  à 
Maliues,  le  12  juillet  4726,  il  fut  conseiller  et  maître  de  la 
Chambre  des  comptes  de  S.  M.  I.  à  Bruxelles,  puis  grand-bailli 
de  la  ville  d'Audenarde,  décédé  à  Bruxelles,  le  24  janvier  1820, 
épousa  le  1er  mai  1777,  noble  dame  Elisabeth- An  ne  Leighton, 
douairière  de  M.re Joseph  Labina,  écuyer,  décédée  à  Bruxelles 
sans  postérité. 

5°  Le  chevalier  Lcopold-Joseph  vicomte  de  Patin,  aussi  né  à 
Bruxelles,  fut  capitaine  au  régiment  de  Wolfenbuttel  au 
service  de  S.  M.  1.  en  1762,  devint  ensuite  colonel,  puis 
major-adjoint  de  la  ville  et  place  de  Bruges.  Il  décéda  à 
Gand  le  2  avril  1812  où  il  avait  épousé  le  2  mai  1 762, 
noble  dame  Jeanne-Marie-Philippinc  Baronne  de  lletms . 
morte  daus  la  même  ville  le  12  novembre  t8iô,  tille  de 
M."  Jean-Baptiste  baron  de  Heems,  sous-bailli  de  la  ville 
de  Gand,  seigneur  de  Luchteren ,  Ten  Bnysere,  etc.,  etc.. 
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cl  de  dame  Marie-Elisabeth  de  Stappens,  sa  première  femme. 
De  ce  mariage  sont  nés  : 

A.  Le  chevalier  Charles  vicomte  de  Patin,  lieutenant  au  service 
de  l'empereur  d'Autriche  au  régiment  Murray,  tué  à  la 
bataille  près  d'Arlon  f  lors  de  la  révolution  patriotique. 

B.  Le  chevalier  François  vicomte  de  Patin,  mort  à  Revel , 
capitaine  de  frégate  au  service  de  S.  M.  I.  de  Russie. 

C.  Reine-Anne~Marie-Colette- Félicité  vicom tesse  de  Patin,  com- 
tesse de  Zeveren ,  alliée  à  Jean-Guillaume  Mawhood  , 
capitaine  anglais  retraité.  Elle  eu  eut  postérité. 

6*  Dame  Thérèse-Catherine  vicomtesse  de  Patin,  morte  à  Gand 
le  6  novembre  1803,  sans  laissé  de  postérité  ,  ayant  épousé 
dans  cette  ville  le  9  octobre  4762,  mess  ire  Jean  de  Magenis, 
chevalier  de  Tordre-royal  et  militaire  de  Sl-Louis,  vaillant 
capitaine  au  régiment  de  Bulkeby  au  service  de  France, 
enfin  colonel  au  service  de  Sa  Majesté  très-chrétienne,  décédé 
à  Lille,  vers  la  fin  du  siècle  dernier. 

Le  uom  de  messire  Jean  de  Magenis  nous  rappelle  uu  acte 
de  naissance  que  nous  avons  pris  naguère  aux  registres  de 
l'église  de  N.-D.  (St.-Pierre)  à  Gand.  En  voici  les  termes  : 

«  Joanna-Genoveva  f.»  Nicolai-Caroli  La  Croix- Le  Cocq  el  Mariae-Genovevaï 
Le  Sénéchal  conjugum,  bapiisata  est  sub  conditione  4.»  januarii  1771 ,  uata 
heri  Vesperi  quaclrante  po»t  Sextam.  Susceperunt  Francisais  Fayan  nomine 
0°'  Joannis  de  Mmjenis,  Colonelli  in  Servitio  Régis  Gallici,  equilis  ordinis 
militaris  et  regii  Sancii  Ludovici ,  el  Joanna  Francisco  Le  Casier..  » 

(Signé)  S.  de  Ciercq .  Vicep.  B.  M.  Gandœ. 

Comme  on  le  voit,  il  s'agit  de  l'acte  de  naissance  de  Jeanne- 
réneviève  La  Croix-Le  Cocq  ,  fille  de  Nicolas-Charles  et  de  Marie- 
iéneviève  Le  Sénéchal.  Cette  dernière  appartient  aux  illustres 
a  Sénéchal  de  Kerguisé-Kercado  et,  d'après  nous,  doit  être  fille 
le  Luc-Julien  Le  Sénéchal  de  Kerguisé,  comte  de  Kerguisé,  sei- 
;neur  de  Tredudai,  lieutenant  des  maréchaux  de  France,  et  de 
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dame  Alexandrine-Rosalie  de  Bruc  de  Montplaisir  sa  premièrt 
femme.  Toutefois ,  d'après  des  renseignements  que  M.  le  marqoi; 
de  Carcado-Molac,  de  Toulouse,  a  bien  voulu  nous  transmettre  ave 
cette  bienveillance  et  cette  officiosité  qui  caractérisent  les  borna* 
«iislingués  et  qui  les  font  aimer  sans  les  connaître,  Marie-Gàw 
viève  Le  Sénéchal,  fille  des  époux  que  nous  venons  de  mentionne! 
serait  morte  sans  avoir  été  mariée.  Mais,  pour  nous,  il  est  morak 
ment  impossible  d'admettre  cette  hypothèse,  puisque  nous  somcx 
convaincus  qu'il  n'y  a  pas  d'acte  de  décès  qui  constate  autheol 
quement  que  Marie-Géneviève  Le  Sénéchal,  ûlle  de  Luc-Julie 
et  d'Alexand  ri  ne-Rosalie  de  Bruc  de  Montplaisir,  est  decédi 
célibataire.  Et  quand  môme;  alors,  nous  demanderions  euooi 
de  qni  serait  fille  la  sœur  de  «  M.  Le  Sénéchal  de  Kerguù  < 
Trétade  lieutenant  de  nos  seigneurs  les  Maréchaux  de  Fram 
Vanne.  »  Pourquoi  cela?  Parce  qu'une  lettre  émanée  de  cet  borna 
d'état  prouve,  avec  plus  ou  moins  de  certitude,  que  sa  son 
consanguine ,  probablement  lorsqu'elle  était  presque  au  tera 
de  sa  grossesse,  doit  lui  avoir  écrit  pour  toucher  le  monta? 
de  ses  rentes  à  elle,  car  la  réponse  dont  nous  avons  la  copie  soi 
les  yeux  en  témoigne  par  son  contenu.  Elle  est  signée  «  Fo* 
frère  aîné  Le  Sénéchal  de  Kerguis  de  Trétade,  lieutenant  de  m 
seigneurs  les  maréchaux  de  France  à  Vanne,  (sic)  »  Elle  est  dati 
de  ohanno  du  19  janvier  1771  et  a  été  évidemment  écrite  à  Mari* 
Géneviève  Le  Sénéchal.  Gomme  conclusion  de  cette  lettre,  non 
croyons  pouvoir  sans  témérité  avancer  ici  que  cette  Marie-Geai 
viève  Le  Sénéchal  qui  nous  occupe,  est  bien  fille  de  Luc-Jul* 
et  d' Alexandrine-Rosalie  de  Bruc  de  Montplaisir  :  tout  le  A 
montre.  Nous  sommes  du  reste  persuadés  que  c'est  par  erre* 
ou  par  ignorance  du  fait  que  les  tablettes  généalogiques  de  ceU 
illustre  maison  la  portent  comme  décédée  sans  avoir  pris  allwM 
L'acte  de  décès,  consigné  dans  les  registres  de  la  mémeô;!* 
de  N.-D. ,  prouve  d'ailleurs  que  Marie-Géneviève  Le  Séoécta 
est  morte  femme  de  Nicolas-Charles  La  Croix-Le  Cocq,  quia* 
jours  après  la  naissance  de  l'enfant  :  Cet  acte  est  ainsi  cod<;" 
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u  Maria-Genoveva  Le  Se  Dec  bal,  uxor  Nicolal-Caroli  La  Croix  Le  Cocq  obiit 
•  18  januarii  1771  et  sepulta  est  posterâ  die  in  cemelerio*  anno  setatis  sua?  32.  » 

Il  De  manque  à  cet  acte  que  la  filiation  de  cette  dame,  mais  il 
?st  néanmoins  presque  certain  que  cet  acte  est  bien  celui  du  décès 
ie  la  fille  de  Luc-Julien  de  Kerguisé.  En  effet,  cet  âge  de  trente- 
jeux  ans  ne  nous  dit-il  pas  que  cette  dame  doit  être  née  en  1739? 
El  n'est-ce  pas  en  4737  que  dame  Alexandrine-Rosalie  de  Bruc  de 
Hontplaisir  épousa  Luc-Julien  Le  Sénéchal  de  Kerguisé?  Or,  il 
tarait  qu'elle  est  l'enfant  atné  de  ce  mariage. 

Nous  osons  espérer  que  cette  digression  aura  quelque  intérêt 
*>ur  la  famille  de  Kercado  :  puissent  nos  recherches  lui  être 
igréables  et  la  mettre  sur  la  voie  pour  découvrir  Pacte  de  mariage 
le  celte  dame,  moisonnée  à  la  fleur  de  son  âge,  loin  des  siens,  et 
mère  d'une  fille  qui  sans  doute  aura  vécu  sans  connaître  ses  nobles 
parents  ! 

7°  Jeanne  vicomtese  de  Patin,  qui  fut  mariée  à  Charles  Marquis 

de  Belcredi  dont  elle  eut  postérité. 
8°  Joséphine  vicomtesse  de  Patin,  mariée  à  Milan  le  4W  décembre 

4746  à  Joseph  Comte  de  Somariva,  habitant  sa  villa  de  Lodi 

près  de  Milan.  Ils  n'eurent  pas  de  postérité. 
9°  Marie-Louise- Bernardine  vicomtesse  de  Patin ,  mariée  à  Gand 

le  23  octobre  4744  à  Nicolas  Comte  de  Nobili,  noble  Lucquois, 

sénateur,  conseiller-d'état  de  S.  M.  I.  à  Bruxelles,  fils  de 

Charles  comte  de  Nobili  et  de  dame  Eléonore  Sarde.  De  cette 

union  naquirent  : 

a.  Alexandre-Charles-Marie  comte  de  Nobili,  né  le  43  août 
4745,  général  et  feld-marécbal  au  service  d'Autriche  promu 
au  mois  de  juillet  4845. 

b.  César  comte  de  Nobili,  aussi  général  au  service  d'Autriche. 
Il  était  né  le  22  juillet  4746. 

c.  Le  comte  de  Nobili,  chanoine  à  Tournay. 

d»  Marie  comtesse  de  Nobilit  épousa  le  Prince  de  Lambertini  à 
Bologne.  Elle  fut  dame  d'honneur  de  S.  M.  l'Impératrice 
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Marie-Louise,  et  l'accompagna  souvent  en  Italie.  Elle  était 
née  en  novembre  1748. 

e.  JeanrBaptisle  comte  de  Nobili,  né  le  10  novembre  1749. 
capitaine  au  régiment  de  Zurn,  cuirassiers,  au  service 
de  S.  M.  I. 

f.  Thèrèse-Sabine-Colette  comtesse  de  JSobili,  née  le  11  no- 
vembre 4750. 

g.  Charlotte-Jeanne  comtesse  de  Nobili,  née  le  27  décem- 
bre 1751.  I 

h.  Hypolite-Bernard  comte  de  Aoto/t,  né  le  28  mai  1753. 

i.  Joseph  comte  de  Nobili,  né  le  23  octobre  1756.  I 
k.  Charles-Benott-Joseph  comte  de  Nobili,  né  le  27  aoùl  17îtt 

i 

Quelque  soit  le  désir  que  nous  ayons  de  ne  rien  laisser  dao> 
l'oubli  relativement  aux  noms  qui  font  l'objet  de  nos  publications, 
nous  nous  voyons  toujours  forcés  de  considérer  les  généalogie», 
même  les  plus  complètes ,  comme  des  fragments  plus  ou  moifc 
étendus.  Il  en  a  été  ainsi  d'une  foule  de  familles ,  et  il  en  ^ 
encore  ainsi  de  celle  de  Patin. 

Nous  n'avons  pu  rattacher  à  la  descendance  qui  précède,  ceu\ 
du  nom  de  Pattyn  qui  ont  habité  la  ville  de  Bruges. 

Nous  ferons  observer  néanmoins  que  cette  branche  se  reocoolrt 
généralement  orthographiée  Pattyn  et  sans  de.  Plusieurs  membre 
ont  fait  de  bonnes  alliances  :  c'est  ainsi  qu'ils  se  sont  roan* 
aux  Rotsart  t  aux  Cornelis ,  aux  tfHooghe  ,  aux  Kesteloot,  am 
de  Pratere,  aux  Ingels,  etc. 

Nous  trouvons,  en  effet,  Jean-Ferdinand  Rotsart,  greffier  <i' 
Franc  de  Bruges,  qui  épousa  Isabelle-Claire  Pattyn,  fille  b 
Pierre,  et  eut  pour  fils  Louis-Ferdinand  Rotsart  d'Hertaiog 
marié  à  Thérèse  de  Aranda  et  père  de  Jean-Louis  Rotsart 
d'Hertaing,  époux  de  Thérèse-Joséphine-Marguerite  de  Gaïafc 
Cesl  d'eux  que  descendent  les  Rotsart  d'Hertaing  de  Bruges 
Dooal  Pattyn  s'allia  à  Adrienne  Cornelis ,  fille  de  Pierre;  Angélifl* 
Thérèse  Pattyn,  fille  de  Pierre,  fut  mariée  à  Jean-Autoine  d'Hoogfr; 
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Anne-Sophie  Pattyn  t  fille  de  Jacques  et  de  Marie  de  Pratere, 
épousa  Théodore- Joseph  Kestelool ,  avocat  distingué ,  mort  à 
Bruges  en  1790,  etc.,  etc. 

Outre  les  alliances  directes  que  cette  branche  a  faites  ,  nous 
pourrions  la  retrouver  par  ascendances  dans  un  bon  nombre 
d autres  familles,  mais  nous  devons  nous  borner  ici.  Nous  avons 
déjà  rempli  notre  tâche  :  nous  encourrions  le  reproche  de  prolixité, 
si  nous  développions  encore  plus  amplement.  Il  uous  suffit  d'avoir 
au  moins  mentionné  un  rameau  dont  la  négligence  eut  été  peut-être 
coupable. 

M.  F.  Van  Dyck,  auteur  du  Recueil  Héraldique  sur  un  grand 
nombre  de  familles  de  Bruges,  croit  pouvoir  donner  le  blason 
de  cette  branche ,  d'après  Le  Doulx  :  cC  argent ,  au  chevron  de 
mble ,  accompagné  de  trois  patins  de  même ,  les  semelles  et  les 
talons  dune  teinte  pâle.  Nous  pensons  que  cette  description  est 
îxacte. 
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RENSEIGNEMENTS 

COBCBRHAHT 


L  UCIEN  MÉTIER  DES  COUTILS  (TYCKN4T1B), 

A  TURNHOUT  ; 

PAR 

M.  le  baron  DE  PIERLANT, 

Conseiller  â  U  Cour  d'Appel  de  Bru  «elle».  Membre  corretpoodanl  de  F  Académie. 


Lorsqu'en  1824  j'habitais  Turnbout,  y  exerçant  des  fonction 
dans  Tordre  judiciaire  ,  mourut  en  cette  ville ,  la  demoiselle 
Isabelle-Pétronille-Henriette  Robert,  fille  de  feu  Jean-Guillaume 
Robert,  y  décédé  le  H  octobre  1814,  dernier  président  sous 
l'ancien  régime,  de  la  corporation  des  fabricants  de  coutil  (Dekeo 
van  deTyknalie,  gesworen  onderling  zegelaer),  chargé  de  plomber 
toutes  les  pièces  de  toile  et  coutil  provenant  de  la  fabrique 
établie  en  cette  ville,  et  dont  les  produits  jouissaient  de  temps 
immémorial  d'une  renommée  justement  acquise. 

Aucune  pièce  fabriquée  ne  pouvait  être  vendue  avant  d'avoir  été 
vérifiée  par  les  délégués  de  cette  corporation  réputés  d'une  grande 
sévérité 1  :  toute  production  indigne  de  la  renommée  de  la  fabrique, 
soit  à  cause  de  la  mauvaise  qualité  des  matières  premières,  soit 
à  cause  de  l'imperfection  de  la  main-d'œuvre,  était  impitoya- 
blement maculée  par  des  lignes  de  craie  rouge ,  tout  à  fait 
indélébiles  ;  les  produits  reconnus  marchands  étaient  marqués 
au  moyen  d'un  plomb.  Furetant  parmi  les  objets  destines  à 
être  vendus  à  cet  encan,  je  trouvai  dans  un  tas  de  vieille* 
ferraille  deux  coins  ou  marteaux  ,  que  je  présume  avoir  été 

4  Les  ouderling  ou  oudermans  et  zegelaer»  prêtaient  serment  entre  les  mains 
du  chef  ecoutetle  du  pays  ou  quartier  de  Turnbout,  qui  recevait  de  ce  chef 
$  florins  16  sous. 
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destinés  à  faire  le  plombage  des  diverses  espèces  de  coutil , 
désignées  sous  les  noms  de  groot  et  klyn  zegel ,  groot  et  klyn  loot 
(grand  et  petit  scel  ,  grand  et  petit  plomb).  L'un  de  ces  coins 
représente  d'un  côté  saint  Pierre,  patron  de  Turnhout,  et  de  Pau- 
tre  les  armes  de  la  ville  entourées  du  mot  Turnhout.  L'autre  re- 
présente ces  mômes  armes  avec  le  mot  Turnhout  et  au  revers 
une  étoile. 

La  gravure  de  l'un  et  de  l'autre  est  fort  grossière ,  les  règles 
du  blason  ne  sont  môme  pas  observées  pour  la  désignation  de 
la  couleur  des  armes  de  la  ville  qui  sont  d'argent  au  pal  d'azur; 
ils  sortent  probablement  de  l'atelier  d'un  maréchal  ferrant ,  ou 
d'un  serrurier  fabricant  de  fers  à  gaufres. 

Je  fis  faire  l'acquisition  de  ces  instruments  ;  plus  tard,  ayant 
quitté  la  ville,  je  les  olïris  à  mon  honorable  ami  M.  le  pré- 
sident Van  Genechlen  ,  n'en  ayant  gardé  que  l'empreinte  jointe 
à  la  présente  notice. 

Cet  amateur  éclairé  d'antiquités  les  déposa  dans  son  cabinet, 
où  ils  se  trouvent  encore  aujourd'hui. 

La  vente  dont  il  vient  d'être  parlé  me  mit  aussi  en  possession 
de  deux  règlements  en  flamand  du  métier  ou  serment  des  fa- 
bricants de  coutil  à  Turnhout  ;  comme  leur  contenu  peut  encore 
être  de  quelque  intérêt,  j'en  joins  ici  l'analyse*. 

Règlement  et  ordonnance  pour  le  métier  des  Coutils  (Tycke-natie) 
en  la  ville  et  franchise  de  Turnhout,  résolu  par  le  corps  du  métier 
le  3  novembre  1703,  agréé  et  décrété  au  conseil  souverain  de 
Brabant  le  G  février  1704. 

Alin  de  prévenir,  porte  le  préambule,  l'avilissement  des  salaires 
et  la  déconsidération  des  fabriques. 
Le  règlement  est  conçu  en  37  articles. 
Le  1er  établit  le  minimum  du  salaire  pour  le  tissage. 
Le  T  ordonne  que  le  salaire  sera  payé  en  argent,  sans  déduction 

1  Les  dignitaires  du  métier  étaient  :  le  président  (hoofdman) ,  les  doyens 
jurés  {geswore  dckens),  les  plombcurs  jurés  (geswore  zegelaers) . 
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aucune,  sauf  pour  chandelles  et  mise  sur  le  métier  {Reygen),  qoi 
sera  payée  moitié  par  l'ouvrier  et  moitié  par  le  fabricant 

Les  art.  3  et  4  comminent  une  amende  de  60  florins  à  charge 
du  contrevenant. 

Les  art.  5  et  6  prononcent  la  déchéance  de  l'emploi  que  le 
contrevenant  pourrait  exercer  dans  le  métier  en  le  déclarant 
inhabile  pour  la  suite. 

D'après  Tari.  7  l'ouvrier  est  tenu  de  s'expurger  par  serment 
en  mains  du  chef-écoulette. 

Art.  8.  Ceux  qui  auront  travaillé  pour  un  salaire  inférieur 
pourront  endéans  les  trois  mois  le  faire  compléter  avec  l'amende. 

Art.  9,  10,  il.  L'amende  ci-dessus  comminée,  est  rendue  appli- 
cable à  ceux  qui  dans  leurs  maisons  auront  fait  tisser  avec  plus  <k 
trois  métiers ,  à  moins  qu'ils  ne  soient  mis  en  œuvre  par  leurs 
propres  enfants. 

Art.  12.  Défense  de  fournir  des  locaux  pour  y  placer  d« 
ouvriers  —  injonction  de  payer  aux  ouvriers  l'intégralité  des 
salaires  — ne  seront  réputés  domestiques  que  ceux  qui  demeurent 
avec  le  maître  et  sont  nourris  par  lui. 

Art.  15.  Aucun  membre  de  la  maîtrise  ou  métier  ne  peut 
louer  ses  maisons  à  ceux  qui  y  sont  étrangers,  à  condition  de 
leur  donner  de  l'ouvrage.  —  Cet  article  invoque  une  ordon- 
nance antérieure  sur  la  matière  rendue  en  conseil  de  Brabant 
en  1740. 

L'art.  14  détermine  le  nombre  de  Gis  de  chaque  espèce  de 
coutil. 

L'art.  15  commine  une  amende  de  30  florins  pour  cbaque 
contravention. 

Les  art.  16  et  17  statuent  que  si  des  coutils  plus  étroits  sont 
commandés,  on  pourra  les  faire  tisser  à  condition  d'en  prévenir 
d'avance  la  maîtrise  et  de  payer  à  l'puvrîer  le  salaire  établi 
pour  la  largeur  entière. 

Art.  18.  Ceux  qui  montent  les  métiers  devront  faire  serment 
de  ne  pas  s'écarter  des  prescriptions  ci-dessus. 
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Les  articles  19  et  20  ordonnent  au  plombeur  de  maculer 
an  moyen  de  craie  les  coutils,  qui  ne  contiendraient  pas  le 
nombre  de  fils  de  trame  voulu. 

L'art.  21  porte  défense  d'employer  du  rouge  dans  le  tissage 
à  peine  de  quatre  escalins  d'amende. 

Les  articles  22  à  27  et  l'art.  29  statuent  que  la  moitié  de  la 
main-d'œuvre  qui  ,  selon  les  dispositions  de  l'ordonnance  de 
1740  pouvait  être  payée  en  nature,  devra  l'être  dorénavant  en 
argent  selon  le  tarif  fixé  par  les  deux  derniers  de  ces  articles, 
à  peine  de  l'amende  comminée  par  l'art.  3.  L'art.  28  ajoute 
que  cette  seconde  partie  du  prix  de  la  main-d'œuvre  sera  payée 
lorsque  le  tissage  de  la  pièce  sera  tout  à  fait  terminé. 

D'après  l'art.  30,  les  coutils  que  le  plombeur  aura  déclarés 
gâtés  par  la  faute  ou  la  négligence  de  l'ouvrier  pourront  par 
exception  lui  être  donnés  en  payement. 

L'art.  31  et  le  32me  constatent  le  haut  cours  actuel  des  coutils, 
et  déclare  que  le  prix  de  la  main-d'œuvre  ayant  été  réglé  en 
conséquence,  ce  prix  pourra  ,  le  cas  échéant,  être  diminué  de 
lavis  des  régents. 

L'art.  33  déclare  la  présente  ordonnance  exécutoire  deux 
mois  après  sa  publication. 

Par  les  art.  34,  35  et  36  il  est  dérogé  à  l'ancienne  ordon- 
nance d'après  laquelle  des  parents  au  3™  degré  ne  pouvaient, 
en  même  temps,  être  dignitaires  de  la  maîtrise.  L'exécution  de 
cette  disposition  était  devenue  difficile  à  cause  des  nombreuses 
alliances  entre  les  principaux  fabricants.  Dorénavant  tout  fabri- 
cant proposé  par  les  régents  sera  éligible,  pourvu  que  la  moitié 
des  préposés  ne  soient  pas  parents. 

D'après  l'art.  37,  la  présente  pourra  être  changée,  etc. 

était  signé,  J.  B.  Van  Gastel, 
Approuvé  au  conseil  souverain  de  Brabant,  le  6  février  1764, 

signé  Mostinck,  paraphé  Stricht  V1. 

L'imprimé  porte  à  sa  suite  copie  de  l'article  13  de  l'ordon- 
nance de  1740  mentionnée  en  l'art.  13  ci-dessus. 
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Taux  du  loyer  à  établir  par  les  régents. 

On  ne  pourra  louer  plus  cher  aux  ouvriers  qu'à  toute  autre 
personne  à  peine  de  l'amende  du  double. 

Un  maître  ne  peut  prendre  à  location,  ou  louer  ensuite  à 
son  ouvrier  à  un  prix  plus  élevé  *. 

Ordonnance  sur  le  métier  des  Coutils  du  30  septembre  1783. 

Art.  1  et  2.  Après  deux  années  d'apprentissage,  l'apprenti 
marié  ou  non,  devra  conlinuer  pendant  deux  ans  à  travailler 
sous  les  yeux  de  son  maître  ou  d'un  ouvrier  perfectionné. 

L'art.  3  exempte  de  cette  mesure  celui  qui  après  deux  années 
sera  trouvé  apte  à  faire  ses  preuves. 

Art.  4.  Après  quatre  années  il  pourra  être  admis  à  faire  ses 
preuves,  mais  ne  pourra  passer  maître  qu'à  l'âge  de  22  ans. 

Art.  5.  Cependant  s'il  n'est  en  ménage  il  ne  pourra  prendre 
domestique,  loueur  de  place  ou  apprenti. 

Art.  6.  Mais  il  pourra  aller  travailler  pour  son  compte  où  il 
le  voudra. 

Art.  7.  Il  pourra  aussi  enseigner  son  frère,  pourvu  qu'il 
demeure  avec  lui. 

L'art.  8  commine  l'amende  de  12  florins  pour  contraventions 

aux  dispositions  ci-dessus. 

Art.  9.  Aucun  fabricant  ne  pourra  donner  de  l'ouvrage  à  un 
loueur  de  place  à  peine  de  25  florins  d'amende. 

Art.  10.  Mais  seulement  dans  les  ouvroirs  ou  ateliers  de  maître 
oji  autre  suppôt  étant  en  ménage. 

Art.  11.  Par  celle  disposition  on  entend  que  tout  ce  qui  se 
fait  ou  fabrique  soit  aux  risques  du  maître  ou  suppôt. 

Art.  12.  Sont  exceptées  de  la  défense  contenue  dans  l'art.  10, 
les  veuves  de  suppôts,  à  condition  que  les  gains  leur  proûteot. 
et  non  à  l'ouvrier,  à  peine  de  12  florins  d'amende  ; 

•  Bien  des  dispositions  de  celle  ordonnance  sauvegardent  mieux  que  looles  les 
doctrines  moderues  ne  sauraient  le  faire  les  droits  de  l'ouvrier  et  ceux  du  maître- 
(Note  de  1 83 1). 
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Art.  13.  Un  tiers  des  amendes  est  attribué  au  chef  écoutette, 
un  tiers  aux  pauvres  et  un  tiers  à  la  maîtrise. 

Agréé  par  le  chef  écoutettc  et  les  échevins  de  la  ville  de  Turn- 
hout,  le  20  septembre  1783. 

(Signé)  J.  de  Fierlant  S™. 

D'après  les  ordres  de  LL.  AA.  RR.,  du  30  septembre  1784, 
la  ville  de  Turnhoul  fit  un  rapport  ,  daté  du  13  décembre 
suivant,  sur  les  différentes  corporations  de  métiers  existant  en 
cette  ville,  (ce  rapport  repose  aux  archives  générales  du  royaume, 
arch.  du  ci-d.1  conseil  privé,  carton  1457.)  Il  y  est  parlé  en 
première  ligne  de  la  corporation  des  fabricants  de  coutil  , 
qu'on  y  dit  établie  sur  les  débris  de  la  fabrique  de  draps  , 
tombée  en  décadence  ;  il  mentionne  les  privilèges  accordés  en 
1338  par  le  duc  Jean  et  la  charte  obtenue  en  1543  de  l'em- 
pereur Charles  V  ,  ayant  pour  but  d'assurer  la  bonne  qualité, 
la  longueur  et  la  largeur  des  coutils ,  leur  plombage  à  faire  à 
la  maison  de  ville;  il  ne  cite  pas  par  leur  date  les  autres 
règlements  ,  mais  analyse  leurs  dispositions  principales. 

Le  rapport  sur  la  situation  administrative  de  la  ville  de 
Turnhout ,  fait  par  M.  le  bourgmestre  Dierckx  au  nom  du 
collège  des  bourgmestre  et  échevins,  dans  la  séauce  publique 
du  7  octobre  1850,  nous  fournit  les  renseignements  suivants 
sur  la  même  matière. 

Les  fabriques  de  coutil  furent  érigées  à  Turnhout  en  1338, 
elles  y  étaient  florissantes  au  temps  de  la  duchesse  Jeanne  de 
Brabant  ;  des  mesures  furent  prises  afin  de  prévenir  les  fraudes 
et  de  conserver  leur  renommée  si  justement  acquise. 

Elles  furent  dotées  de  privilèges  par  la  coopération  de  la 
régente  Marie  reine  douairière  de  Hongrie ,  dame  de  Turnhout, 
H  de  Charles  V. 

La  plus  ancienne  ordonnance  faite  à  ce  sujet ,  porte  entre 
autres  :  Défense  aux  teinturiers  d'employer  de  fausses  couleurs 
à  peine  d'une  amende  de  6  florins  dits  Carolus  ,  et  ordonne 
que  les  coutils  tissés  en  contravention  seront  lacérés  publique- 
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ment  et  distribués  aux  pauvres  avec  publication  du  nom  du 
contrevenant.  Elle  porte  aussi  défense  sous  la  même  peine  de 
Taire  teindre  ailleurs  que  dans  la  ville  le  fil  employé  à  la  fa- 
brication ;  —  elle  statue  encore  que  tout  bourgeois  de  la  ville 
qui  refusera  de  remplir  une  fonction  de  la  corporation  à  la- 
quelle il  sera  élu,  encourra  chaque  fois  l'amende  d'un  vieil 
écu  (oude  schildt),  et  sera  tenu  de  faire  un  pèlerinage  à  Co- 
logne aux  trois  rois  (saints  rois  mages).  En  outre  il  sera  tenu 
de  desservir  les  fonctions  auxquelles  il  aura  été  élu. 

Les  Dames  et  Seigneurs  de  Turnhout  qui  ont  spécialement 
protégé  cette  fabricatiou  sont  : 

Jeanne  de  Brabant ,  —  Maximilien  d'Autriche ,  —  l'empereur 
Charles  V  et  sa  sœur  Marie  reine  douairière  de  Hongrie,  —  Phi- 
lippe d'Orange  comte  de  Buren ,  —  Amélie  princesse  douairière 
d'Orange,  —  Marie  duchesse  de  Zimmeren,  —  Guillaume  111  roi 
d'Angleterre ,  —  le  comte  de  Sylva  Taroucca. 

Sous  les  seigneurs  Frédéric  le  Grand  roi  de  Prusse  et  son  fils, 
cette  fabrication  perdit  de  son  éclat. 

En  1735  on  plomba  30,583  pièces  à  raison  d'un  demi-tard 
(duyt)  la  pièce  : 


En 

1754  — 

31,918. 

1735  — 

29,821. 

1736  — 

31,820. 

1737  — 

35,482. 

1758  — 

33.019. 

1759  — 

52,214. 

1740  — 

30,195. 

1741  — 

26,294. 

et  en 

1742  — 

26.755. 

En  1767  le  nombre  de  fabricants  était  de  259  ;  depuis,  l'impor- 
tance de  celte  fabrication  diminua  successivement,  ne  récupérani 
son  éclat  que  passagèrement  sous  le  système  continental  de  l'em- 
pire français. 
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DB 

JANCKE  DOUWEMA 

A  SA  FEMME  ET  A  SES  ENFANTS, 

PAR 

l'Abbé  Coneib  STROOBAIÎ , 


Jancke  Douwema  appartenait  à  une  des  premières  familles 
nobles  de  l'ancienne  Frise.  Les  généalogistes  la  font  remonter 
à  Donwe  Douwa  dit  Ockema  ou  Ockinga ,  qui  épousa  Foeck 
Foekema  ,  fille  de  Jancke  Fockema  van  Langweer,  et  de  Beyck 
N....  ;  de  ce  mariage  naquirent  trois  enfants  : 

1.  Jancke  Douma  ,  dit  van  Langweer  op  Fockemastate ,  décédé 
à  Eernsum,  en  1476,  qui  épousa  Eets  Douwesd.  Harinxma,  dont 
plusieurs  enfants. 

2.  Saepck  Douma ,  qui  épousa  Doijtze  Sickes.  Albada ,  à 
Eernsum. 

3.  Ulcke  Douma  dit  Ockema  ,  qui  épousa  Jouck  Epes  ,  à  Rau- 
werd  ;  de  ce  mariage  vinrent  aussi  trois  enfants,  savoir  : 

1.  Sicke  Douma. 

2.  Bauck  Douma. 

3.  Rinck  Douma  van  Oenema ,  qui  épousa  Tjepcke  Oenes 
Oeneraa.  Il  mourut  le  !  mai  1485  et  fut  enterré  dans  la  célèbre 
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chapelle,  fondée  par  ses  ancêtres,  dont  le  village  de  Ter  Kaple 
a  pris  le  nom.  Ces  deux  époux  laissèrent  quatre  enfants  : 

1.  Ulcke  Douma  van  Oenema ,  tué  à  la  bataille  de  Slootermeer 
en  1496 ,  qui  épousa  Gerlant  Hobbesd.  Epinga. 

2.  Keijmpe  Oenema  van  Ter  Kaple,  tué  à  la  bataille  de  Slooter- 
ineer  en  1496  ,  qui  épousa  Jel  Galesd.  Galama. 

3.  Hijlck  Oenema. 

4.  Douwe  Oenema,  à  Goëngarijp  ,  décédé  en  1488  ,  qui  épousa 
Riem  Fockesd.  Eesckes,  décédée  en  1496.  De  ce  mariage  sortirent  : 

1.  N.  .  .  .  van  Oenema,  qui  épousa  avant  1480  Bave  van 
Haeijma  van  Idskenhuizen. 

2.  Bauck  van  Oenema  ,  décédé  avant  1527. 

3.  Tjepcke  van  Oenema ,  qui  épousa  Ulck  van  Eelsma. 

4.  Jaij  van  Oenema  ,  qui  épousa  Tjaert  Taeckes.  van  Mockenu. 
veuf  de  Trijn  Watzesd.  van  Harinxma. 

5.  Jancke  van  Oenema  ,  qui  fait  le  sujet  de  cet  article. 

Jancke  van  Oenema,  qui  s'écrivait  JANCKE  DOUWEMA. 
naquit  à  Oldeboorn  en  1482.  Il  se  rendit  célèbre  par  ses  écrits, 
par  ses  armes  et  par  sa  triste  fin.  Le  duc  de  Saxe,  ayaot 
été  nommé  gouverneur  perpétuel  de  la  Frise  par  l'empereur 
Maximilien  I ,  Jancké  Douwema  soutint  son  gouvernement  aussi 
longtemps  qu'il  fut  modéré;  mais  il  ne  put  voir  eu  silence  les 
cruelles  extravagances  qu'il  occasionnait.  Sa  liberté  fut  en  danger, 
mais  il  s'échappa  en  prétextant  un  pèlerinage  à  Rome.  11  se 
rendit  auprès  du  duc  de  Gueldre,  rassembla  des  troupes,  se 
rendit  maître  de  plusieurs  places  et  leva  l'étendard  de  la  liberté 
avec  l'espoir  de  reconquérir  l'indépendance  des  Frisons;  mais 
il  n'y  put  parvenir.  Il  fit  tant  que  George,  duc  de  Saxe,  dut 
céder,  vers  1513,  tous  ses  droits  sur  la  Frise  à  Charles 
d'Autriche,  depuis  empereur,  V  du  nom.  La  puissance  du  doc 
de  Gueldre  s'augmenta  alors,  mais  celui-ci  n'avait  d'autre  but 
que  son  intérêt  personnel.  Il  leva  le  masque  à  la  diète  de  Sneek. 
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en  4540,  et  prétendit  être  inauguré  comme  seigneur  absolu  de 
la  Frise.  Douwema  s'y  opposa  courageusement.  Il  perdit  'es 
bonnes  grâces  du  duc,  qui  lui  tendit  des  pièges.  Il  se  rendit 
auprès  de  Charles-Quint,  et  l'aida  par  ses  conseils  et  ses  armes 
à  se  rendre  maître  de  la  Frise.  Le  duc  de  Gueldre  fut  chassé, 
et  Schenck  van  Toutenburg  fut  nommé  lieutenant-gouverneur 
de  cette  province.  Méconnu  en  Frise,  Douwema  se  rendit  auprès 
de  la  gouvernante-générale;  il  y  travailla  pour  faire  nommer 
le  comte  d'Osl-Frise  à  la  place  de  Schenck  van  Toutenburg, 
mais  il  ne  put  l'obtenir.  Alors  il  devint  la  victime  de  Schenck, 
il  fut  arrêté  à  Malines  et  conduit  à  la  prison  de  Vilvorde, 
en  1522,  où  il  mourut  après  huit  ans  de  captivité  en  4550. 

Dans  sa  prison  il  s'occupa  d'écrire  l'histoire  de  son  pays , 
qui  est  parvenu  jusqu'à  nous  sous  le  titre  de  Testamentum 
Jenconis  a  Douma.  Parmi  ses  livres  et  ses  papiers  qui  furent 
transportés  à  Malines,  le  49  mai  4527,  et  conûés  à  Louis  Zoete, 
secrétaire  de  l'empereur ,  on  trouva  la  pièce  suivante ,  qui 
contient  les  derniers  avis  qu'il  donna  à  sa  femme  et  à  ses  enfants  : 

Instructie  cemaect  by 
JANCKO  DOUWAMA, 

HEERSCIP  VUYT  VRIESLANT  ,  GEVAKGEN  DPT  HTYS  OFTE  SLOT  VAN 
VlLVOORDEN,  TUSSCUEN  BRUSSEL  ENDE  MeCHELEN  ,  VOOR  ZYN 
KIMiEREN,  ETC.  *.  EN  DE  WAS  GESCREVEN  BY  ZYN  EYCEN  HANDT , 
EN1)E  TOT  MECIIELEN  GEBRACIIT  MIT  ANDERE  BOUCKE3  ENDE 
PAP1EREN ,  BY  Hr  LOYS  ZOETE,  SECRET ARIS  VAN  DEN  KEYSER , 
UPTEN  XIXe"  DACH  IN  MEYE  A0  XVe  XXVÎj. 

Copie. 

Helpi  sancte  Anna  selff  derde. 

Myn  atrelietste  wyff.  Dongeluck  eode  wederspoet  hebben  oas  een  lyt 
lanck  wel  gedeenl,  ibende  daer  aff  wil  die  dool  sceyden.  God  almacbtich 
wil  believen  dat  wy  weder  vorsamen  moeien  io  zyn  eewich  ryck.  Nu 
bib  ick  edlselycke  arliculen  by  een  ander  geset  in  een  manière  van 
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onderwysinge  ende  leeringe  lot  behouff  van  onse  klnderen.  Ick  bidde  <fy 
vruntlicken  wilt  haer  tselve  vaecken  te  voeren  leseo  ende  doen  lèses 
up  daltet  toegdelick  in  haer  gepreot  mach  worden,  dat  zy  des  to  bet 
in  haer  olde  daegen  coenen  begrypen,  eode  daer  naer  to  weten  leven. 

Ini  eerste,  behoeren  se  haer  harl  ende  sinnen  to  stelleo  ende  da« 
loe  lo  voegen,  om  God  to  eeren  ende  lief  to  bebben,  eode  dat  mit 
aile  de  crachten  van  hoer  verstant  :  want  God  eert  die  hem  eertD 
Hierora  en  sal  hoer,  noch  nyemant,  geluck  noch  eere  geschien,  bei 
inoet  van  God  commen.  Ende  wel  anders  corapt  ao  geluck  oft  eert 
dan  doer  God ,  tmach  zoe  goet  voor  de  oegen  nyet  scbynen  t  ofte  tsal 
verwandelen  in  quael. 

Nu  eest  waer  ofte  ghy  aile  die  werlt  doer  wandelden  beyde ,  te  vrata 
ende  to  landen  ,  om  to  leeren  ,  hooren  ende  sien;  soe  snldy  nymmer 
belers  moegen  erlangen,  dan  to  leyden  een  eerlich  duechdeJick  lerea. 
ende  dat  to  beslaylen  met  een  salicb  eynde.  Dit  en  moecbdy  nyet  crygen. 
oeck  waer  ghy  gaet  ofte  blyvet,  ten  zy  saecken  dat  gby  met  gansdi 
herlen  God  anhangt  ende  lief  hebt,  Ende  dit  moecbdy  nyet  doen,  gty 
moeten  zyne  geboden  bolden.  Hierora  en  suldy  nimmermeer  betere  diad 
moegen  doen,  dan  dat  ghy  tydelicken  in  u  juecht  de  nnder  staet 
leeren,  ende  u  met  gansen  harten  daer  toe  geeft,  de  to  bolden  enfc 
zyne  godlicke  wille  to  volbrengen.  Ende  ghy  zultet  bevinden ,  wye  gty 
des  meer  begeert  to  doen,  wye  God  u  meer  helpen  zal,  ende  tsil  i 
lichter  wesen  Gods  geboden  te  holden  dan  de  te  laeten.  Ende  oyck  me; 
desen  dat  ghy  se  holt  ende  bewaert ,  zo  sali  u  wael  gaen  aen  lyflf  ende  ziele- 

Ist  saecke  dat  God  almachlich  u  wederspoet  to  sent,  dat  behoerdj 
pacicntelicken  te  dragea  ende  mit  danckbaerheyt  to  ontfangen ,  end< 
dat  ghy  u  yoe  zoe  vast  in  God  betrottt  dat  zulckes  geschiet  ts  om  beten 
wille,  ende  dat  God  u  daer  by  vermaent  dat  ghy  u  beteren  suit  ende  alsoe 
u  schult  belalen ,  dwelck  gy  met  sonden  weder  God  verschult  bebben 
Compt  u  geluck  ende  voerspoet  in  u  handelinge,  daer  behoerdy  met 
namen  God  zeer  danckbaerlich  aff  to  wesen,  ende  tselfde  met  oitinoe 
dicheyl  to  ontfangen,  allyt  denckende  dat  ghy  des  uyet  weerdicb  xyt. 
God  trouwelick  biddende  dat  by  u  des  waerdich  wilt  maecken. 

Oeck  behoerdy  u  vaecken  to  biechten,  ende  dat  lot  religiose  eofc 
dévote  personen,  ende  zonderlinge  als  gby  beladen  zyt  met  eenige 
twyfelachtige  saecken,  zoe  neerapl  aen  sulcke  luyden  raedt  die  w  die 
waerheyt  doeren  seggen  ,  ende  die  God  ootsiet  ende  nyet  met  n  simolere» 
ende  alzoe  voorleyden.  Ende  gby  beboereuse  lief  to  bebben  ,  die  « 
vertnancn  u  gebreken  to  laeten.  Ende  ghy  behoeren  de  ogeiidieaser» 
ende  de  pluymstryckers  to  versmaden  ende  van  u  to  stèles. 
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Alsoe  wel  behoerdy  met  ganser  vlydt  n  daer  toe  to  voegen  ,  dat  ghy 
de  dienst  Goidts  vermeerderen  nae  o  vermoegen  ;  ende  in  geenderleye 
wys  verhinderen.  Ende  ghy  beboeren  u  daer  naer  to  slcllen ,  dat  gby 
upt  weynicbst  aile  daege  eene  misse  boeren  :  ende  als  gby  u  daer  toc 
iedicb  maect ,  zoc  deynt  God  met  de  berte  ende  de  mont ,  ende  be- 
commert  u  alsdan  met  gene  andere  saecken  dan  alleen  God  almachlich 
te  dienen.  Ende  gby  beboeren  aile  deneren  Godts  to  eeren  doer  wille 
van  God ,  ende  sonderiinge  de  gene  die  gby  kent  ende  weel  dat  God 
vrachten  ende  lief  hebben. 

Insgelycx  behoerdy  aile  arme  ende  clendige  personen  gunsticb  ende 
bebulpelick  to  wesen  met  raet  ende  daet.  Ende  de  nootdruftigen  suldy 
mildelick  to  bulpe  cummen  met  aile  aelmocssen  te  geven  ende  anders 
nae  nodruft  ;  want  die  lyt  sal  commen  dat  aile  u  bave  ende  goet  u 
bogeven  sa! ,  ende  u  sal  ter  noot  nyet  blyven  dan  tgene  dat  gby  doer 
God  gegeven  hebt  :  hier  aen  behoerdy  wel  vaecken  to  dencken ,  want 
ghy  suit  aile  dage  genoechsara  ende  waracbtige  exempel  vinden ,  doer 
dat  behoerdy  nvemant  to  weygeren  in  temelicke  saecken,  die  u  door 
God  biddende  is,  al  waer  by  oick  u  doot  viant,  op  dat  God  u  nyet 
weder  u  beede  afslaet 

Ghy  beboeren  oeck  uwe  handelînge  ende  conversatie  to  hebben  ende 
holden  met  goede ,  vroiue  ,  doeebdelicke  persoenen.  Ende  aile  die  gbene 
die  van  quaede  costumen  ende  gewoenten  zynl ,  die  behoerdy  to  schou- 
wen.  Ende  sonderiinge  de  gene  die  gaerne  achlerclap  doen ,  ende 
vloecken ,  zweereu  ,  liegen  ende  bedriegen  ,  de  boerdy  in  u  geselscap 
nyet  to  nemen.  Ende  voor  ail ,  boll  sulcke  luyden  nyet  under  u  familie 
ende  huysgesin. 

Nyet  en  versumet  dat  ofte  ghy  hoert  vaecken  net  woert  Goids ,  ende 
met  aendacbt.  Ghy  suit  ongetwyfelt  daer  by  gebetert  worden  in  uwen 
gebreecken.  Ende  waer  des  nyet  geboeren  en  macb ,  soe  hebt  boecken 
van  Goids  salige  leeringe ,  ende  dair  maect  u  dicwill  onledich  in.  Ende 
wes  ghy  alsoc  goeds  lesen ,  dat  leert,  ontholt  ende  volcht  dem  nae. 
Ende  voir  al ,  soe  doorsiet  vaecken  u  consciencie ,  woe  gby  geleeft 
hebben  ,  ende  wat  leven  ghy  nu  voert  :  ende  maeckt  yoe  alsoe,  dat  ghy 
die  creefien  nyet  slacbten  ,  die  achterwaerts  gaen. 

Gby  beboeren  oeck  dickmael  God  almachlich  to  danken  voor  de  me- 
nichvoldige  waeldaden  ,  die  zyne  godlicke  mildicheyl  aen  u  bewesen  heeft  : 
God  aliyt  biddende ,  dat  die  doegdt  in  u  vermederl  mach  worden,  ende 
dat  toi  die  eere  Goids.  Ende  met  desen  zuldy  waeckeu  betrachten  de 
wonderlicke  wercken  Goids  ;  ende  ghy  beboeren  doer  desen  lief  to  bebben 
vuyt  ganser  berten  allel  gene  dat  God  lief  heeft ,  ende  haeten  tgene 
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dat  God  haetlet.  Ende  dancket  yoe  dickmael  God  almachtich  voer  dit 

^aven  ,  die  zyn  godlieke  bermherlieheyt  u  nieer  dan   andere,  a  a» 
htieren  ,  verleent  ende  gcgeven  heeft. 

Ende  ofle  ghy  daer  toe  quame  ,  dat  gy  rechlers  worden  ,  wili  udod 
mil  ganser  vlyl  daer  voir  wacbten  ,  dal  ghy  u  nyel  corruinperem  beirt 
ende  het  recht  laten  copen  :  dat  es  eene  lo  maie  voorgiftige  soude.  <1k 
leyder  menich  siel  in  die  belle  begraven  heeft.  ende  bevrucbl  n<vî 
doen  sal.  Ghy  moegen  geen  geld  onlfangen  sonder  groite  zonden  ,  i« 
goet  ofte  quaet  die  saecke  is  ,  dan  tgene  daller  lo  geven  ordonnées 
is.  Hierom  bebocrdy  u  uaine  te  volgen  ende  wesen  een  recht  recbter 
soe  wel  over  de  arme  als  over  de  rycke  ;  anders  wacren  ghy  beter 
geboeren.  wanl  wel  hit  recht  vercoopt  de  vercoopt  God. 

Ilebt  ghy  up  yemant  aclie  oui  seker  goet,  schulden  ofte  erstael ,  ofu 
dal  andere  luy.ien  up  u  aclie  bebben,  wilt  mit  boer  niet  inl  recht 
tredcn,  ghy  bebben  de  saecke  len  eersten  gedraegen  aen  wyse  inanoeo 
die  des  vers  la  ut  bebben,  ofle  ghy  recbl  ofl  on  recht  bebben.  Ende  *« 
ghy  recht  bebi ,  soe  raoechdy  u  saecke  met  recht  wel  vervolgen.  Du 
wacoi  u  dal  ghy  van  nyemant  niet  en  eyschet  tgene  dal  meo  a  cj? 
scbuldich  is ,  ende  onlholl  oeck  nyemant  izyne. 

En  geeft  u  nyel ,  sonder  merckelicke  oirsaecken ,  in  diensten  der  beeres, 
wanl  daer  en  suldy  nyet  gebelerl  worden.  Wanl  dient  ghy  die  beer« 
wel»  alst  behoeren  solde,  soe  moel  ghy  u  consciencie  te  huys  laetrt 
wanl  wel  dal  nyet  can  nye  aenslaegen  praclizeren,  om  de  arme  nui 
lo  stroepcn ,  ende  nyet  en  wect  nye  vunden  le  vinden ,  woe  meo  <! 
hazen  in  den  peper  brengen  sal,  die  en  is  te  hove  nyet  wel  gesien 
ende  doet  ghy  dit,  zoe  verliest  ghy  Goids  hulpe.  Ende  wildy  vrwt 
ende  uprecbl  wanderen,  ende  tgemeen  proftyl  voor  oegen  hebben,  s« 
verlieseï  ghy  uws  heeren  hulde.  Neempi  exempel  aen  my.  Hierom  raid* 
ickel  u  als  voor  het  zekersle,  dal  ghy  moegen  blyven  staende  bej^ 
in  Goids  hulpe  ende  der  heere.  Ghy  suit  u  ho  kl  en  by  u  naebueKE 
ende  laelen  u  genoegen  aen  Igene  dal  God  u  mildelicken  verleeni  beeft. 
Wes  andere  u  gelycke  doen ,  dat  doel  mede.  Ende  gevet  God  ende  & 
de  heeren  ydllickeu  tzyne.  Ende  wesel  nyet  exempt,  dan  soe  vede  iU 
lo  doegden  slrechl. 

Oeck  beboerdy  u  lo  wachten  voir  gecken  en  verwaende  bovenlje 
wanl  zy  es  een  moeder  van  aile  sonden.  Ghy  verlieset  daer  met  Goto-" 
hulpe,  ende  der  luyden  vrunlscap,  ende  comiucn  daer  inel  up  allerlnjtkii 
longen.  Ende  ghy  moegen  als  nyel  daer  met  gewiunen  :  al  u  ar!**! 
daer  aengedaen  blyft  verloere».  God  helpl  die  oiimocdigeti  eude  versiwit 
die  hovaerdigen. 
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Insgelycx  behoerdy  vniDtlick ,  vredelick  ende  gemeensaem  to  wesen 
met  aile  luyden ,  soe  veele  alsl  moegelicken  is,  ende  bysondore  met 
uwcn  nabueren.  Ende  ofte  daer,  by  ongeval.  eenige  onwille  vooNqtiame, 
soe  behoerdy  nocbtansdaer  inné  alsoe  to  holden ,  dut  aile  luyden  moegen 
kennen  ende  weten  dattei  u  scbuli  nyet  en  is;  by  alzoe  d:ii  ghy  u  aliyt 
wel  willen  laelen  onderwyzen  ende  de  twist  blyven  aen  goede ,  vroeme. 
experte  mannen. 

Gby  behoeren  oick  nyet  al  to  milt  to  wesen,  want  by  to  veele  milt 
to  wesen,  is  menich  menscho  in  arraoede  gecommen.  Dan  noch  meer 
beboerdy  u  to  wachten  dat  ghy  nyet  bevangen  worden  met  ontemclicken 
l-biericbeyt,  want  de  onversadelicke  giericheyt  beeft  menich  roensch 
bracbt  om  ziel  ende  lyff.  Ende  zy  bezil  leyder  lo  bant  de  gebeele  werelt 
beyde  geestelick  ende  waerlick  :  wilt  u  hier  voor  to  weten  boeden 
ende  waeren. 

Myn  lieve  kinderen ,  gby  behoeren  met  ganser  vlyt  u  moeder  to 
eeren  dewyle  haer  God  by  leven  boit,  ende  na  de  doot  zuldy  u  daer 
oick  aen  bewysen  als  goede  kinderen  schuldich  zyn  te  doen;  want  zoe 
ghy  nu  by  ons  doet ,  soe  sal  u  gedaen  worden ,  ende  tsal  wederkeren 
in  uwen  school.  God  almachlich  heeftet  soe  harl  geboden  dat  de  kinderen 
buer  olderen  scbuldicb  zynt  to  eeren ,  dat  es  nyet  to  verstaen  alleene 
van  reverencie  ende  andere  ecrbiedinge,  dan  zy  zynt  schuldich  hoer 
olders  in  aile  noeden  to  helpen,  ende,  off  hit  noot  waere,  hoer  leven 
daer  to  stellen.  Hierom  lael  nimmermeer  des  vuyt  uwe  memorie  commen, 
want  nae  Goids  eer  en  nioechdy  nyet  bêler  doen .  dan  u  olders  to  eeren , 
levendich  ende  doot  zoe  dat  dan  gelegen  is. 

Hier  met  geve  ick  u  van  Goids  wegen  aile  die  benediclie,  die  eene 
goede  vader  zyne  kinderen  schuldich  is  to  geven.  Ende  bidde  God 
almachlich  zeer  oitmoedelick ,  dat  hem  wil  believen  u  zamçmlicken 
lonifangen  in  zyne  godlicke  gralic  ende  genade,  ende  dat  ghy  u  leven 
rooet  leyden  ende  eyndigen  lot  de  eer  Goids  ende  salicbeyi  uwer  siele. 
Amen. 

Emlc  wacht  u  yoe  dat  gby  igemeen  proffyt  nyet  hinderlicken  en  zy 
om  a  eygen  gewin.  Ende  waer  ghy  tgemeen  proffyt  nyet  vorderlick  zyn 
en  moecht,  sonder  ongunsl  oftescaden,  daer  weest  oeck  nyet  hinderlick 
ioe  Hef  als  u  leven  es.  God  zy  met  u ,  ende  met  u  sael.  Amen. 


Jancke  van  Oenenia  avait  épousé  Teth  Remptsd.  Luerstna , 
paysdeGroeningue,  et  en  eut  cinq  enfants,  qui  avaient  été 


Digitized 


-  258  — 

placés  sous  la  tutèle  de  Jelmer  Aima,  et  Menue  Douma,  demeu- 
rant à  Groeningue. 

1.  Rompt  van  Douma,  qui  épousa  4°  Trijn  Galesd.  nu 
Galama  ;  2°  Gijsberta  Gijsbertsd.  van  Schooten. 

2.  Tjepcke  van  Douma. 

3.  Tieth  van  Douma,  qui  épousa  1°  Oene  Douwes.  van  J  ou  s  nu 
décédé  en  1501  ;  2°  Ilessel  Johans.  van  Roorde  met  de  baar,  i 
Oosterend. 

4.  Anna  van  Douma. 

5.  Douwe  van  Douma,  décédé  le  13  octobre  1565,  qui  épona 
Teth  Hesselsd.  van  Abbema,  veuve  de  Jelle  Siercks.  van  Ha- 
rinxma,  à  IJlst.  De  ce  mariage  : 

1.  Teth  van  Douma  van  Oenema,  décédée  le  14  décembre  1620, 
qui  épousa,  en  1571,  Sijds  Sijdses.  van  Botnia,  au  Nieowlawi. 

2.  Jel  van  Douma  van  Oenema ,  qui  épousa  N...  Ulck& 
Douma  van  Oenema. 

Cfr.  J.  Scheltemà  ,  Staatkundig  Ncdcrland,  t.  I,  p.  296.  —  De  ûuuc 
Biographisch  Woordenboek.  —  Sufpridus  Pbtri,  Décade  IX,  tu  8  p.  12Û  - 
Paquot  ,  Mémoires  littéraires ,  t.  IV,  p.  303.  —  Haak  Hetteha,  en  Vah  Hauab 
Stamboek  van  tien  frieschen  adel. 
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NOTICE 

SUR  LE 

IALLAGE  DES  ANCIENNES  EGLISES, 

parB.  Alexandre  SCDAEPKESS, 

MKMPIIR  CORBBSPONDANT  DE   l'aCXDKMIE  ,  V.T*. 

 — .0  — 

l 

Le  pavé  d'une  église  au  moyen  âge,  offrait  l'image  d'un  tapis 
ssé  aux  mille  couleurs  d'un  ensemble  harmonieux.  Ses  grandes 
ailes  tu  mu  la  ires  étendaient  l'espace  sur  plan  des  nefs  des 
uances  vives  et  brillantes  ;  un  tel  dallage  n'avait  rien  de  terne 
omme  ces  pavés  d'aujourd'hui.  C'étaient  de  grandes  tablettes 
iselées  en  relief  ou  creusées  en  lignes  remplies  d'émail  ;  c'était 
u  marbre,  de  la  pierre  ,  du  métal ,  constituant  une  mosaïque 
évère.  Des  figures  de  grandeur  naturelle,  revêtues  de  leurs 
abits  les  plus  riches,  étaient  étendues  là  comme  sur  leur  lit 
e  repos  ;  les  prêtres  tenant  le  calice  et  l'hostie  en  souvenir 
les  souffrances  du  Christ,  des  chevaliers  avec  leurs  insignes 
t  leurs  armes  ,  des  artistes  avec  l<s  instruments  de  leur  art, 
lormaient  sur  des  dalles  d'airain  ou  de  pierre ,  auxquelles  l'art 
>ar  le  charme  de  ses  couleurs  et  la  grâce  de  ses  lignes,  ôtait 


Digitized  by  Google 


—  260  — 


l'aspect  glacial  de  la  mort.  Le  vaste  parquet  des  églises  mo- 
dernes ,  au  contraire,  est  entièrement  privé  de  signification  re- 
ligieuse ;  il  est  nu  ,  sans  ornement  et  sans  caractère,  et  n'inspire 
aucune  de  ses  pensées  que  toute  partie  d'un  lieu  consacré  à  h 
prière  doit  faire  naître  :  dans  les  églises  romanes  et  ogivale», 
il  était  sculpté  ,  gravé  et  peint  comme  les  parois  et  les  voûtes 
qui  le  protégeaient,  et  par  son  ornementation  et  les  couleurs 
de  ses  émaux,  il  complétait  la  décoration  de  l'église.  Les  murs 
de  celle-ci  n'étaient  pas  vides,  sans  récréation  pour  l'esprit  on 
le  cœur  ;  la  peinture  murale  les  couvrait  de  ses  figures  de  sainu 
de  ses  fleurs ,  de  ses  rinceaux ,  de  ses  mosaïques ,  et  les  pein- 
tures sur  verre,  arrêtées  par  les  sombres  contours  du  fer  et  do 
plomb ,  assujettissaient  à  la  puissance  de  l'art  le  jour  trop  s'il 
qui  pénétrait  dans  l'enceinte.  Voilà  de  quelle  manière  les  ao- 
ciens  artistes  religieux  comprenaient  le  temple ,  lieu  d'assemblé 
pour  les  chrétiens,  palais  du  riche  et  du  pauvre  ,  où  les  malheu- 
reux doivent  être  consolés  et  ranimés  ,  mais  non  accablés  par 
un  enclos  froid  et  vide  qui  n'inspire  que  la  tristesse. 

En  parlant  du  dallage  des  églises  anciennes  ,  nous  venons  de 
rappeler  l'état  primitif  des  grandes  tablettes  burinées  on  cise- 
lées qui  le  composaient.  Nous  avons  de  nouveau  rempli  en  idée  leurs 
lignes  creuses  du  métal  et  de  la  couleur  dont  elles  sont  dé- 
pouillées maintenant,  afin  qu'on  apprécie  leur  beauté  sévère,  J 
laquelle  le  temps  a  ôté  une  partie  de  son  charme.  Ainsi,  nous 
appellerons  sans  cesse  l'attention  sur  cette  intéressante  décora- 
tion insultée ,  proscrite  et  anéantie  par  l'ignorance  ;  nous  récla- 
merons jusqu'à  ce  que  justice  soit  rendue  à  ces  œuvres  modeste 
qui  deviennent  rares,  et  que  les  pierres  tumulaires ,  gravées  06 
sculptées,  soient  désormais  classées  parmi  les  monuments  artiv 
tiques.  Les  beaux  dessins  de  leurs  figures  encadrées  dans  le? 
niches,  et  surmontées  de  dais  aux  ornements  les  plus  délicats, 
leurs  proportions  élégantes,  donnent  à  la  plupart  des  dalles  de* 
xiii',  xive  et  xve  siècles  la  valeur  d'œuvres  du  premier  mérite.  De> 
modèles  utiles  pour  le  genre  roman  et  ogival  se  retrouvent  dans  leurs 
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niches  pyramidales  à  cotonettes  et  ornements  d'un  goût  exquis  ; 
on  y  croit  voir  ces  dessins  originaux  sur  parchemin  qui  ser- 
vaient de  plans  aux  architectes  du  moyen  âge  ,  et  qui  sont  ici 
creusés  dans  de  tables  de  pierre. 

A  part  F  estime  que  le  monde  éclairé  accordo  de  nos  jours 
aux  pierres  tumulaires,  on  a  à  déplorer  très-souvent  encore  l'in- 
différence et  le  mépris  d'une  grande  partie  du  public  pour  un 
objet  qui  est  sacré  par  sa  destination,  et  qui  fut  respecté  dans 
tous  les  temps.  Car  en  province  on  détruit  encore  beaucoup  de 
ces  tombeaux  intéressants,  sous  prétexte  que  ce  ne  sont  que  des 
pierres  sépulcrales.  * 

La  publicité  pouvant  avoir  quolqif  influence  sur  leur  conser- 
vation, nous  ajouterons  quelques  nouveaux  monuments  aux  tom- 
beaux ,  cénotaphes  ,  dalles  funèbres  et  tablettes  commémoratives 
que  nous  avons  cités  dans  un  antre  travail  *.  Nous  les  signalerons 
pour  qu'on  ne  les  jette  plus  hors  des  églises  ,  dans  lesquelles  ils 
sont  une  nécessité  religieuse  et  artistique  ;  pour  que  la  pieuse 
coutume  de  perpétuer  ainsi  le  souvenir  des  morts  dans  les 
églises  ,  soit  ravivée  et  continuée.  Déjà  nous  pourrions  citer 
d'heureux  exemples  de  ce  pieux  devoir  ,  que  ,  de  nos  jours  , 
plusieurs  familles  rendent  à  leurs  parents,  dont  ils  honorent  le 
souvenir  par  l'art. 

Les  églises,  en  Belgique,  sont  riches  en  monuments  funéraires. 
Les  églises  d'Anvers  surtout  sont  décorées  d'un  grand  nombre  de 
tableaux  commémoratifs  de  personnes  distinguées.  Suint  Jacques, 
Notre-Dame  ei  d'autres  sont  garnies  de  peintures  religieuses  enca- 
drées d'architecture,  et  des  portraits  par  les  premiers  maîtres 
flamands  y  décorent  des  monuments  sépucrales. 

Dans  les  grandes  villes,  ces  richesses,  nous  l'espérons,  sont  sons 
b  sauvegarde  de  l'intelligence.  Mais  il  n'en  est  pas  ainsi  dans  les 
bourgs  et  les  villages,  ni  dans  les  villes  de  second  ordre,  situées 
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loin  de  quelque  centre  artistique ,  d'où  part  une  influence  salutaire 
pour  l'appréciation  des  œuvres  d'art.  On  y  méconnaît  leur  valeur, 
on  n'y  aime  pas  le  monument  qui  seul  donne  une  siguiGcaliou 
à  l'endroit  qui  le  possède,  qui  sert  de  but  au  voyageur,  comnw 
le  foyer  qu'il  cherche  pour  s'y  reposer  et  s'y  réchauffer.  Sou* 
aimons  à  signaler,  de  préférence  à  d'autres  monuments ,  ceux  qui 
se  trouvent  en  province,  à  la  campagne,  afin  que  le  catalogue  du 
musée  populaire  qui  doit  sa  richesse  à  l'existence  d'une  foule  de 
monuments  oubliés,  soit  plus  riche  et  plus  complet. 

Au  village  de  Hermal,  vis-à-vis  d'Argenteau,  sur  la  Meus*? 
(province  de  Liège),  se  trouve  un  mausolée  superbe  d'un  seigneur 
d'Argenteau  et  de  son  épouse.  Ce  tombeau  en  marbre  blanc, 
rouge  et  noir,  est  exécuté  avec  beaucoup  de  talent  en  style  renais- 
sance. Le  prince  Renaud  tout  armé,  et  sa  femme  Marie  de  Trau- 
gnies,  en  costume  du  XVIe  siècle,  dorment  sur  un  socle  à  larges 
profils,  orné  des  écussons  et  alliances  des  défunts.  Les  figures, 
de  grandeur  naturelle,  sculptées  en  marbre  blanc,  ont  le  beau 
caractère  des  ouvrages  de  la  Renaissance;  un  lion  et  une  levreite 
couchent  aux  pieds  de  ces  personnages.  Le  Roy,  dans  son  ouvrage: 
Castella  Brabanliœ  donne  l'inscription  latine,  que  nous  avons  lue 
sur  une  des  faces  du  socle,  sans  dire  un  mot  de  l'œuvre  du 
statuaire.  La  voici  : 

VlDIT  HABU1TQUE  ANTIQUUS  HIC  ArGENTOLH  ET  MONTISGUOMI 
PRINCIPATUS  ReGINALDI  III  ,  GuiLLIELMUM  JaCOBUMQUE  SUOS  OUI 
PRINCIPES  BELLATORES  ,  ILLE  PKI  DEM  LeODIENSIUM  BELLUM  POTEYrEB 
SUSTINUIT  ET  RETUDIT  ,  Al.TER  BELLO  GERANTE  CONSANGUINEO  >V 
MURCI  COMITI   AUXIL1AR1S   FUIT ,    HlC   VERO    BELLO   APERTO   Cl  M  Go.- 

drib  et  Julie  duce  demicavit.   Tandem  page  principis  prjscus 

LEG1ACI  LNTERVENTU  COMPOSITA  REGINALDUS  V1.  JaCOBI  FILIL'S  PART* 
MAJORUM  ARMIS  QUIETE  POTITUS  CL* M  MARIA  DE  TRESIGM  COJUCtt 
HOC  TUMULO  CONDITUR  ANNO  XPI.  XVcOiXXVIH*1,rU  .  Il  ABC  VEW 
ANNO  XVe.  LVI  IULII  XlXa.  POSTERI  NIL  MAJORUM  DICNITATf 
DETRAI1I  SINITE  ET  EORUM  ANIMAS  ARDENTIBUS  VOTIS  SUPERIS  CO* 
MENDATE  IPSIS  LECTOR  IDEM  QUOD   VIS  TIBI  DISPRECARl. 
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Le  mausolée  qui  se  trouvait  primitivement  dans  l'église,  est 
ibrité  maintenant  par  une  petite  chapelle  y  attenante;  l'église 
ist  ancienne ,  principalement  sa  tour  carrée  romane  avec  l'enceinte 
lu  cimetière.  Un  joli  autel  en  marbre,  de  l'époque  du  mausolée 
ît  aux  armes  de  la  famille  de  Mérode ,  orne  le  bas-côté  de  cette 
glise.  N'oublions  pas  de  dire  que  le  prince  Renaud  mourut  en 
1538  et  son  épouse  en  1556,  et  que  cette  dernière  date  sera 
uobablement  celle  de  l'œuvre  du  statuaire. 

lin  monument  moins  riche,  mais  non  moins  intéressant,  parce 
l ii* i i  conserve  le  souvenir  d'une  famille  de  valeureux  chevaliers, 
'xiste  dans  l'église  de  Gronsvcld ,  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse, 
lans  le  Limbourg.  C'est  le  tombeau  d'un  des  seigneurs  de 
ironsveld  ,  valeureux  soldats,  qui  se  distinguèrent  dans  plusieurs 
wlailles  du  moyen  âge,  et  dont  les  noms  doivent  être  inscrits 
lans  les  fastes  militaires  du  pays.  Ils  possédèrent  dans  ce  village 
m  château-fort,  dont  il  reste  à  peine  quelques  ruines,  mais 
jni  suffisent  pour  accuser  les  destructeurs  de  ce  curieux  manoir. 
hr  la  perte  du  château ,  le  tombeau ,  placé  dans  le  chœur  de 
église,  est  encore  plus  précieux  ;  c'est  le  monument  le  plus 
niportant  qui  nous  reste  de  ces  seigneurs  dont  on  ne  possède 
n  outre  que  quelques  monnaies  qu'ils  frappèrent.  Le  mausolée, 
laut  de  0m,5\  sur  une  longueur  de  2m,75  et  une  largeur  de  0aJ0 
•'élève  au-dessus  du  pavé,  au  milieu  du  chœur  de  l'église.  Son 
>anneau  central  sur  lequel  se  voient  les  armes  des  défunts ,  a 
>our  cadre  une  bande  en  marbre  rouge,  portant  à  ses  quatre 
mgles  les  écussons  d'alliance.  Sur  le  grand  panneau  et  en  des- 
ous  des  armes  de  Bronchorst  1  et  de  Bylandl,  on  lit  en  bas 
illemand  : 

*  Les  premières  armes  des  seigneur*  de  Gronsveld,  d'après  Ernsl,  éiaient 
■cartelées  ,  portant  dans  chacun  des  deux  champs  supérieurs  quatre  lis  ,  dans 
es  deux  autres  trois  lis.  Ici ,  sur  le  tombeau  ,  l'ecusson  du  chevalier  est  parti  ; 
e  dexire  porte  Bronchorst  t  lion  rampant  couronné  à  double  queue  sur  gueule  ; 
e  senestre  porte  Gronsveld  ,  trois  balles  de  gueules  sur  argent.  L'ecusson 
le  la  dame  porte  une  croix  d'or  sur  sable. 
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llijr  ligl  begruvè  der  edele  ende  waelgeborè  Wylhem  va  Brôcbor>i  Frjhet  i 
grousfcll  èn  Kvmborch  lier  lot  alpen  der  gcsturvè  is  a°  1563  posl  circnsiom-  ■ 
deu  lesle  Marey.  En  zyn  hulsfrouwe  die  Edele  gcporliger  angnese  van  *J 
Byland  gênant  van  Broncborst  vrouwe  tôt  gronsfelt  sn  Reinborch  Die  geio 
is  anoo  posl  circûsionè  domini. 

Iles  ducs  de  Lirabourg,  des  Sires  de  Born,  de  Fauquetnonl 
d'au  1res  fameux  capitaines  des  Pays-Bas  au  moyen  âge,  oui  Ici 
noms  inscrits  sur  des  pierres  tumulaires  dans  les  églises  do  p: 
de  Julicrs  et  de  Lirabourg.  Pour  ces  guerriers  des  XIII'  et  XI 
siècles,  qui  prirent  part  avec  honneur  aux  grands  faits  d'arn 
du  moyen  âge,  qui  combattirent  dans  les  rangs  des  croisés,  < 
modestes  monuments  sont  la  seule  colonne  triomphale  érig»V 
eur  gloire  militaire,  si  toutefois  leurs  descendants,  comprena 
que  leur  honneur  se  lie  à  celui  de  leurs  ancêtres,  les  ont  respect* 
La  plupart  de  ces  portraits  contemporains,  fidèlement  graves* 
modelés  d'après  nature,  sont  oubliés  ou  abandonnés  à  la  mei 
d'ignorants  gardiens.  11  n'en  est  pas  ainsi,  par  bonheur,  de 
belle  pierre  en  relief  de  l'abbaye  de  Rolduc  qui  co.uvre  la  tom1 
de  Waleran  II  de  Li  m  bourg,  mort  en  1226,  et  qu'on  conserve  da 
l'église  de  cet  ancien  monastère  *.  Celle  qui  se  trouve  dans 
chœur  de  l'église  d'EIsloo  (Limbourg),  et  qui  porte  l'effigie  d'i 
seigneur  de  l'endroit  est  également  intacte. 

Nous  citerons  encore  une  sculpture  du  XIIIe  siècle  qui  se  Iroir 
à  l'église  de  Notre-Dame ,  le  Dôme ,  à  Ruremonde  ;  c'est 
tombeau  de  Gérard  III,  quatrième  comte  deGueldre,  et  dei 
femme  Marguerite,  ûlle  du  comte  de  Juiliers.  Ces  deux  b>n 
de  grandeur  naturelle ,  couchées  sur  une  base  élevée  en  fora 
de  parallélogramme,  sont  curieuses  comme  costume  et  rem* 
quables  par  les  couleurs  dont  elles  ont  conservé  une  grande  parti 
Le  mausolée  est  placé  au  milieu  de  la  grande  nef  du  dôme,  aulf 
monument  complet  et  modèle  iuléressant  de  l'architecture  ro 

1  Quoique  renouvelée  en  1689,  celle  pierre  offre  encore  de  l'intérêt,  P*** 
qu'elle  a  été  copiée  sur  l'ancien  monumenl. 
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mane,  d'une  époque  transitoire  et  que  nous  avons  déjà  cité 
dans  nos  Vues  du  Limbourg,  éditées  en  i843.  Le  comte  Gérard, 
mort  en  1220,  est  le  fondateur  de  l'église  et  de  l'abbaye,  com- 
mencées en  1220  et  bénies  en  1224.  A  Susteren  (à  quatre  lieues 
Je  Uuremonde)  on  a  eu  le  bon  sens  de  dresser  contre  le  mur 
Je  l'église  des  pierres  sépulcrales  à  figures,  trop  exposées  a  être 
isées  ;  mais  la  cupidité  et  l'ignorance  ont  fait  perdre  dans  celte 
néme  église  un  précieux  monument  d'art,  d'une  époque  très- 
•eculée  et  fort  intéressante.  En  creusant  le  sol  d'une  ancienne 
-lia pelle,  adossée  en  forme  d'abside  au  sanctuaire  de  l'ancienne 
église,  on  trouva  une  sépulture  et  déplus  une  épée  avec  garde 
jn  or,  dont  les  ouvriers  se  sont  défaits  au  prix  de  la  matière , 
ivunt  que  cette  curieuse  trouvaille  n'ait  été  connue.  L'histoire 
indiquant  l'abbaye  de  Susteren  comme  lieu  de  sépulture  du 
v\  Zuentibold ,  et  l'architecture  de  l'église,  où  la  découverte 
fut  faite,  offrant  un  caractère  d'antiquité  très-reculée,  ces 
circonstances  nous  font  présumer  que  ce  fut  le  tombeau 
ie  Zuentibold  1  qu'on  découvrit  dans  cet  endroit ,  où  ses 
filles  ensevelirent  leur  père,  tué  dans  une  bataille  non  loin 
le  leur  monastère.  Le  style  de  cette  petite  basilique  est 
roman,  et  mérite  tout  le  respect  dû  aux  monuments  de  l'art  et  de 
l'histoire.  Par  malheur,  des  actes  nombreux  de  vandalisme  l'ont 
privée  de  ses  vitraux  peints,  de  ses  tableaux  anciens,  et  d'autres 
>rnements  et  meubles  qui  sont  devenus  la  proie  des  brocanteurs. 

*  Zuentibold,  lils  naturel  d'Arnoul ,  eut  le  gouvernement  de  la  Lorraine  en 
Louis  ,  fils  légitime  d'Arnoul  et  sou  successeur  au  trône  de  Germanie 
Jepuis  89Ô ,  disputa  le  trône  à  son  frère  Consanguin.  Les  comtes  Eiienne, 
Jerard  et  Madfrid  surprennent  Zuentibold  et  le  font  périr  dans  une  bataille 
Jonnée  près  de  la  Meuse ,  sur  les  confins  du  pays  de  Fauquemonl ,  non  loin, 
i  ce  qu'il  paraît ,  de  l'abbaye  de  Susteren  ,  lieu  de  sa  sépulture.  On  prétend  que 
Zuentibold  a  résidé  souvent  dans  un  château  peu  éloigné  de  là  et  situé  en 
un  lieu  nommé  Bor,  ancienne  propriété  d'une  branche  des  seigneurs  de 
Fauquemonl.  On  doit  en  avoir  vu  les  ruines  au  commencement  du  siècle 
ilernier. 

(Ernst,  Histoire  du  Limbourg,  tom.  I.) 
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De  plus  une  lourde  maçonnerie,  carrée  et  ignoble,  est  venue 
dégrader  sa  tour  romane. 

Les  anciens  couvents  de  Maestricht,  malgré  leurs  transforma- 
tions  et  leurs  changements,  conservent  encore  dans  leurs  église, 
des  pierres  tumulaires  et  des  cénotaphes  en  grand  nombre.  L'ai- 
cienne  église  des  Récollets,  servant  d'arsenal  depuis  le  XYlï 
siècle,  en  possède  plusieurs,  nonobstant  le  grand  laps  de  tempa 
écoulé  depuis  l'abandon  qu'en  firent  les  Récollets  pour  bâtir  lew 
nouvelle  église.  Nous  regrettons  que  les  charpentes,  les  arme} 
et  les  attirails  dont  cet  ancien  et  intéressant  édifice  est  rempli, 
les  dérobe  à  la  vue  et  cache  en  même  temps  les  belles  formes  & 
ce  monument  gothique  de  la  fin  du  XIIIe  siècle.  Nous  disoi* 
de  la  fin  du  XIIIe  siècle,  non-seulement  guidé  par  le  style  dt 
l'église,  mais  encore  par  la  découverte  d'une  date  tracée  sor 
un  de  ses  piliers ,  sous  un  cul-de-lampe ,  ayant  porté  ut* 
statue;  cette  date  en  chiffres  d'or  est  1298.  Une  des  pierres  du 
chœur  porte  la  figure  d'un  chevalier  et  de  sa  femme  avec  les  deu 
dates  de  1557  et  de  1558.  On  a  conservé  aux  médaillons  de 
uervures  de  la  voûte  de  cette  même  église,  leurs  couleurs  prirat- 
tives,  ce  qui  rend  cette  peinture  intéressante,  si  ou  se  rappel! 
la  date  de  1298  que  nous  avons  vue  sur  un  de  ses  piliers  et  qa 
par  malheur  a  été  effacée. 

A  Graethem  (une  lieue  et  deux  tiers  de  Ruremonde),  des  pierre 
sépulcrales  de  l'église,  out  été  dressées  contre  le  mur.  Une  <k 
ces  pierres  rappelle  la  famille  de  Kerkem,  alliée  aux  de  Borchgrav,  j 
l'autre  la  famille  de  Borman.  A  Baexem,  village  le  plus  rapproclsl 
du  premier  endroit,  se  trouve  une  pierre  tombale  de  la  fameux 
famille  de  la  Marck  (le  sanglier  des  Ardennes)  et  une  autre  d« 
comtes  de  Borchgrave.  A  Thor  (une  lieue  et  demie  de  Maeseyckl. 
l'église  avec  crypte  et  sépultures  est  remarquable;  à  IleithuiVs 
(une  lieue  deux  tiers  de  Ruremonde)  à  la  commanderie  de 
Gruylroedc,  située  dans  la  bruyère  limbourgeoise,  et  dans  b 
plupart  des  bourgs  de  ces  contrées,  une  foule  de  belles  pien» 
tumulaires  sont  à  dessiner  et  à  déchiflrcr. 
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Nous  ferons  remarquer  encore  qu'à  la  plupart  de  ces  dalles 
sépulcrales  et  mausolées ,  il  manque  le  charme  et  la  délicatesse 
que  donnent  les  émaux,  les  incrustations  et  les  dorures,  dont 
le  temps  et  d'autres  circonstances  les  ont  dépouillés.  Les  écus- 
sons  portaient  primitivement  leurs  émaux  en  couleurs,  des  lames 
de  cuivre  et  même  d'argent  brillaient  là  où  maintenant  des  creux 
profonds  et  remplis  de  bouc  en  montrent  la  place.  Il  est  triste 
lie  devoir  faire  remarquer  que  la  perte  de  ce  décor  nécessaire 
ne  doit  pas  être  imputée  entièrement  à  l'ignorance  et  au  fana- 
tisme de  la  fin  du  siècle  précédent ,  mais  encore  à  la  malheureuse 
méthode  moderne  de  restaurer  par  le  grattage.  Gratter  les  sculp- 
tures pour  les  rajeunir  ,  c'est  un  mode  infaillible  de  destruction , 
les  formes  s'eu  altèrent,  et  la  couleur ,  dont  presque  toutes  les 
Bgures  au  moyen  âge  étaient  enduites,  s'enlève  sans  laisser  de 
traces.  Maint  monument  qui  offre  encore  des  parties  colorées 
considérables,  devient  nu,  pâle  et  froid,  lorsque  le  ciseau  du 
gratleur  s'en  empare;  il  perd  alors,  avec  la  couleur  que  le  temps 
y  a  déposée,  les  nuances  qui  lui  restaient  de  son  ancienne  pein- 
ture; il  perd  les  indices  les  plus  sûrs  qui  pouvaient  nous  guider 
pour  son  entière  restauration;  car  un  monument  d'architecture 
est  incomplet  si  des  tons  différents  ne  viennent  émailler  de  leurs 
fleurs  le  champ  uniforme  dont  se  compose  sa  structure. 
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Lettre  adressée  à  M.  le  vifonile  de  Kerckhove-Yarenl,  présidcul  de  ï 

d'Archéologie  de  Belgique,  etc. 


Châlon-sur-Marne  (France),  21  mai  4853. 


Monsieur  le  Président  , 

Permettez-moi  de  vous  adresser  les  copies  de  chartes  do* 
nées  par  des  comtes  de  Flandres ,  en  faveur  de  l'abbaye  & 
Cheminon  (O.  de  Citeaux),  située  dans  le  département  de  b 
Marne,  où  ces  princes  possédaient  de  nombreuses  seigneuries. 

Je  serais  heureux  que  l'Académie  accueillit  avec  satisfaction 
nn  document  dont  les  originaux  se  trouvent  ici. 

Veuillez ,  Monsieur  le  Président ,  agréer  l'expression  de  n& 
haute  considération. 

En.  de  BARTHÉLÉMY, 

Correspondant  des  comités   historiques  de  Front 
inspecteur  des  monuments  de  la  Meuse;  des  soeviti 
archéologiques  de  Luxembourg ,  Nancy  .  St-Bricu< 
Verdun,  etc.t  etc. 

Charte  par  laquelle  le  comte  de  Flandres  approuve  une  donation  fait 
à  f abbaye  de  Cheminon  par  son  vassal  Jehan  de  Nouroie. 

(An  1247). 

Willernius  Flandrie  cornes,  dominus  de  Dampetra,  univers 
presenlibus  et  luturis  salutem ,  noverilis  quod  dilccliis  nosU* 
dominus  Johannes  de  Nouroie,  mites,  pro  sal u te  anime  sue  da,,! 

! 


Digitized  by  Google 


—  269  — 


et  concessit  ecclesie  beale  Marie  de  Chiminum  in  purara  et  nieram 
elemosynam  perpetuo  possidendam ,  de  assensu  et  laude  Margarete 
uxoris  sue  et  liberorum  suorum,  omnia  que  habebal  apud 
Don  ma  rt  in  *  et  apud  Lestree  *,  nichif  tibi  retinens  in  villis 
prenotatis.  Nam  autem  elemosynam  quamtum  ad  nostrum 
pertinet  feodum  ab  remedium  anime  nostre  et  predecessorum 
nostrorum  predicte  ecclesie  laudo,  concedo  et  confirmo.  In  cujns 
rei  testimonium  et  munimen  ad  petitionem  prefati  Johannis  militis 
presenlis  litteras  abbati  et  conventui  predicte  ecclesie  de  Chimiuum 
sigilli  nostri  munimine  dedimus  roboratus.  Actum  anno  gratie 
millesimo  ducentesimo  quadragesimo  septimo,  menseaprili.  (Man- 
que le  sceau). 

(Mêmb  année). 
Vidimus  de  l' archidiacre  de  Châlons,  de  îan  1315  : 

1°  D'une  charte  par  laquelle  Margarita  Flandrie  et  Hayen 
Oomilissa,  donne  à  l'abayc  de  Cheminon  10  livres  de  cens  sur 
des  biens  du  comte  de  Hayen  sis  à  Valencicnnes.  (Octobre  1347). 

2°  D'une  autre  charte  par  laquelle  Jean  d'Avesnc,  chevalier, 
tils  aine  de  la  comtesse  Marguerite ,  approuve  la  donation  de  sa 
mère.  (Mai  1248). 

(An  1248). 

Donation  de  biens  sis  à  Betoncourt,  par  le  comte  de  Flandres. 

Je  Guillaumes,  cuens  de  Flandres  et  sires  de  Dant  pierre  et 
de  Seint  Disier,  Tas  a  savoir  a  tos  ciaux  ki  ces  lettres  verront 
ke  je  ai  loe  et  octroie  por  Deu  et  per  le  salu  de  mon  ame  et 
de  nies  eucesseurs  a  l'esglise  de  Chemynum  de  Tordre  de 

1  Dommarlin-Lvttrvc,  commune  du  dép1  de  la  Marne,  arr' de  Vitry,  caoton 
de  Soin  puis. 

*  Lcltrèe,  hameau  dépendant  de  la  précédente  commune. 
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Chitaus  XX  seslier  de  terrages  de  Betoncourt 

ke  il  viennent  de  l'aumosne  des  tiers  de  Asmence,  ki  roueteat 
de  mon  fie ,  eisis  corn  nos  avons  veu  en  Chartres  mon  seignor 
Gurnier  de  Asmence  et  mon  seignor  Bauduin  Taillefer,  et  por 
ce  ke  ce  soit  ferme  chose  et  estable ,  je  ai  seeleies  ces  lettres 
de  mon  seel ,  et  ce  fa  fait  en  lan  del  incarnation  nostre  seignor 
m.  et  ce.  et  XL.  VIII. 

(Sceau  au  Cavalier,  brisé). 

(Bettancourt,  commune  du  dép.1  de  la  Marne  ,  an*.1 
de  Vitry,  canton  d'Heilz  le  Maurup). 

Celte  famille  de  Dampierre  qui  portait  le  titre  de  comle  de 
H70  occupait  un  rang  des  plus  élevés  en  Champagne  et 
possédait  les  seigneuries  très-importantes  de  Ponthion  ,  Son»- 
mevosle,  Saint-Dizier ,  Vitry,  elc.  :  elle  forma  au  xme  siècle 
trois  branches  principales  :  1°  du  comte  de  Dampierre  qui  porte 
la  couronne  de  Flandres  ;  2°  des  Châtelains  de  Vitry  ;  3°  do 
sire  de  Ponthion. 

11  est  à  remarquer  que  dans  la  présente  donation  ,  c'est  en 
qualité  de  seigneur  de  Dampierre  que  le  comte  et  la  comtesse 
de  Flandres  rendent  ces  chartes. 

Le  chef-lieu  de  ce  comté  était  le  village  de  Darapierre-en- 
Astenay  ou  Dampierre  le  château ,  dép.1  de  la  Marme ,  arr.e  de 
St-Ménehould,  où  il  existe  encore  quelques  traces  de  l'ancien 
château. 

Châlons-sur-Marne ,  21  mai  1855. 

En.  de  BARTHÉLÉMY  , 
Correspondant  des  comités  historiques  de  France ,  etc. 

Extrait  des  archives  départementales  de  la  Marne. 
Fonds  de  Cheminon. 
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NOTICES  HISTORIQUES  ET  GÉNÉALOGIQUES 


SUR  LES  MAISONS 


DE  PENARANDA, 

YANDER  BEkE  et  VANDRR  REKEN; 

TA* 

M.  Nicolas  Jean  van  dm  UEYDEN  , 

Mrnihre  correspondant  de  la  Société"  libre  d'Émulation  pour  lea  Seiencea,  Lettrée  et  Art»  de 
Liège;  de  U  Société  royale  dea  Beaox-ArU  et  de  Littérature  de  G  and,  conaeiller  honoraire  de 
l'iuatitut  Héraldique  et  Archéologique  de  Londres,  membre  honoraire  de  l'Académie  Britanuiqui- 
dea  Sciencea  et  dea  ArU,  etc. 


DE  PENARANDA. 

Akmes  :  dor  à  cinq  tourelles  donjonnéei  de  sable ,  placées  en  sautoir  ;  à  la 
bordure  de  gueules ,  chargée  de  neuf  sautoirs  d'or  ;  Vécu  timbré  d'un  casque 
forgent  grillé  et  liseré  d'or ,  orné  d'une  couronne  d'or  à  neuf  perles,  et  assorti 
de  ses  lambrequins  dor  et  de  gueules ;  surmonté  de  cinq  plumes  d'autruche,  la 
première y  la  troisième  et  la  cinquième  d'or,  et  la  deuxième  et  la  quatrième  de 
gueules.  Devise:  Pena  temperanda. 

Cette  maison,  regardée  à  juste  titre  comme  une  des  plus 
anciennes  et  des  plus  nobles  d'Espagne ,  a  joui  d'une  grande 
illustration,  et  plusieurs  de  ses  membres  ont  occupé  les  premières 
charges  et  les  plus  hautes  dignités  dans  l'état  civil  et  dans  l'état 
militaire.  Elle  tire  son  nom  de  la  ville  de  Penaranda  située  dans 
la  vieille  Castille ,  et  qui  est  devenue  sous  le  roi  Philippe  III 
la  capitale  du  duché  1.  L'origine  de  sa  noblesse  se  perd  dans 
la  nuit  des  siècles. 

1  Voyez  Golmenar,  Délices  d'Espagne. 
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Comme  nous  nous  proposons  de  publier  plus  tard  un  travail 
complet  sur  celle  antique  maison,  nous  nous  occuperons  seule- 
ment dans  celle  Notice  de  ses  membres  qui  ont  résidé  en  noire 
pays ,  en  commençant  par  : 

I.  Don  Louis  de  Penaranda ,  né  à  Rclorlillo  (ville  du  royaume 
de  Caslille) ,  (ils  de  don  Jean  de  Penaranda  et  de  dona  Ursule 
de  la  Sema ,  issue  également  de  Tune  des  plus  anciennes  et  des 
pins  illustres  familles  espagnoles  1  ;  il  quitta  l'Espagne  en  4549. 
étant  à  peine  âgé  de  quinze  ans ,  pour  accompagner  S.  M.  C. 
Philippe  H ,  et  fui  le  premier  de  la  maison  de  Penaranda  qui 
vint  aux  Pays-Bas  ,  où  il  arriva  à  la  suite  de  ce  prince.  Il  servit 
d'abord  comme  volontaire  dans  l'infanterie ,  et  ensuite  dans  la 
cavalerie. 

Lorsqu'en  1559,  le  roi  Philippe  II  se  retira  en  Espagne, 
ayant  confié  le  gouvernement  des  Pays-Bas  à  Marguerite  duchesse 
de  Parme  et  de  Plaisance ,  Louis  de  Penaranda  passa  dans  la 
garde  de  celte  princesse  ,  et  y  resta  pendant  tout  le  temps  qu'elle 
gouverna  les  Pays-Bas.  Il  se  trouva  et  se  signala  par  sa  bravoure 
au  sanglant  combat  d'Austruweel  près  d'Anvers,  en  4567:  il 
y  perdit  Irois  chevaux.  Avant  de  quitter  le  pays  ,  la  gouvernante 
lui  écrivit,  sous  la  date  du  51  décembre  de  la  même  année ,  une 
lettre  très-flatteuse,  dénotant  toute  son  estime  pour  un  aussi 
valeureux  et  loyal  gentilhomme  *.  Il  continua  à  servir  sous  le 
duc  d'Albc  et  assista  à  la  bataille  de  Dalem ,  le  22  mai  1508. 
Après  cette  bataille,  il  se  fixa  à  Anvers,  comptant  y  mener 
une  vie  retirée  ;  mais  entraîné  par  son  attachement  à  la  maison 

4  Elle  avait  pour  armes  :  de  sinople  à  ta  bande  d'argent ,  accomp€*gnee  en 
chef  (Furie  fleur  de  lis  d'or ,  et  en  pointe  d'un  besant  de  tnême  ;  à  ta  bordure  dor. 
c/iargve  de  huit  sautoirs  de  gueules. 

1  Nous  avons  sous  les  yeux  celle  lettre  de  Marguerite  de  Parme,  ainsi  que 
d'autres  documents  en  possession  de  la  famille ,  qui  onl  servi  a  la  redaciioo 
de  celte  Notice.  La  famille  possède  des  manuscrits  rédigés  par  ledit  Louis  *k 
Penaranda,  qui  contiennent  sa  correspondance,  l'histoire  de  son  arrivée  am 
Pays-Bas,  etc. 
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régnante  cl  à  La  religion ,  toutes  deux  menacées  gravement  par 
les  esprits  portés  à  la  révolte  et  passionnés  pour  la  doctrine 
des  Réformés  qui  commençait  à  se  propager  d'une  manière 
effrayante,  Louis  de  Pcnaranda  servit  de  nouveau  sous  le  duc 
d'Albe ,  et  après  son  départ  sous  don  Louis  de  Hequesens. 

Quelques  années  plus  tard  il  lut  nommé  commissaire  et  agent 
de  Sa  Majesté  Catholique  à  Cologne,  où  il  mourut  en  1601, 
comme  commissaire  et  agent  des  ducs  Albert  et  Isabelle.  Nous 
avons  vu  des  lettres  autographes  bien  honorables  —  conservées 
dans  la  famille  —  qui  lui  sont  adressées ,  comme  commissaire 
et  agent  de  S.  M.  C,  par  Marguerite  de  Parme  et  par  Alexandre 
Farnèse.  Nous  nous  plaisons  à  en  rapporter  la  suivante  1  : 

u  A  notre  cher  et  bien-aimé  MonsT  Louis  de  Pcnaranda  à 
o  Cologne.  Très-chèr  et  bien-aimé.  Monsr  le  marquis  Germain 
»  Malespina  Nonce  apostolique  et  Camérier  secret  de  Sa  Sainteté 
»  arrive  à  Cologne  pour  y  traiter  des  affaires  dont  il  vous  infor- 
»  mera ,  vous  ne  manquerez  pas  de  lui  prêter  toute  l'assistance 
»  que  les  circonstances  pourront  exiger,  car  outre  ce  qui  peut 
»  contribuer  en  cela  au  service  de  la  religion  Catholique  et  à  celui 
»  de  Sa  Majesté ,  nous  apprendrons  avec  le  plus  grand  plaisir 
»  qu'rt  aura  reçu  de  vous  toute  sorte  d'agréments  et  de  secours, 
»  parce  que  nous  avons  toujours  eu  une  affection  particulière 
»  pour  lui.  Vous  nous  ferez  part  de  tout  ce  qui  se  passera  dans 
»  cette  négociation.  Cette  lettre  n'étant  d'autre  fin,  nous  prions 
»  Dieu  qu'il  vous  ait  dans  sa  sainte  garde. 

»  Le  4  avril  1585. 

(Signé)  Marguerite.  » 

Louis  de  Penaranda  avait  épousé  dona  Anne  de  Savart  *,  dont 
il  procréa  : 

IL  Louis  de  Penaranda,  né  à  Cologne  vers  l'an  J592,  conseiller 

1  Elle  esl  écrite  en  espagnol,  et  nous  en  donnons  une  traduction  littérale. 
*  Elle  portait  d'azur  au  chevron  cf or,  accompagne  de  trois  besantt  de  même . 
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de  Sa  Majesté  Catholique  et  auditeur-général  des  armées  an\ 
Pays-Bas,  tué  à  la  fameuse  bataille  de  Rocroy  le  19  mai  1643, 
et  qui  fut  marié  à  dona  Maria  Mercer,  dame  d'Erckeghem  ou 
Arckeghem  *,  dont  la  succession  fut  partagée  le  11  juillet  1649. 
De  ce  mariage  sortirent  : 

4°  Marie  de  Penaranda,  décédée  le  8  août  1664  et  enterrée 
aux  Pauvres-Claires  à  Bruxelles,  épousa  Charles-Philippe  dt 
Rlitterswyck ,  portant  de  gueules  au  chef  émanchè  d'argent  de  trois 
pointes,  auditeur  général  de  la  cavalerie,  mort  à  Bruxelles  le 
6  octobre  4677  et  enterré  à  Ste-Gudule,  fils  de  messire  Josse. 
chevalier,  conseiller  fiscal  des  finances  du  roi,  et  de  dame 
Ad  rien  ne  II  avens. 

2°  André-Joseph  de  Penaranda,  qui  suit. 

5°  N.  de  Penaranda,  décédée  en  4664  et  enterrée  à  Blanckenberg, 
alliée  à  Albert  Barré,  natif  de  Bruges,  portant  dor  à  la  bande  de 
sable,  chargée  de  trois  lionceaux  d argent,  gouverneur  du  fort  royal 
de  Blanckeuberg,  créé  chevalier  par  le  roi  Charles  II  en  4667 
en  récompense  de  ses  loyaux  services  *. 

4°  Anne-Louise  de  Penaranda,  chanoinesse  régulière  au  couvent 
de  Jéricho  à  Bruxelles,  née  à  Bruges  le  3  septembre  4633,  décédée 
au  couvent  le  18  mars  4709. 

III.  André-Joseph  de  Penaranda,  seigneur  d'Erckeghem,  con- 
seiller d'état  au  service  d'Espagne,  auditeur  militaire  des  tron- 
pes  cantonnées  dans  la  province  d'Artois ,  né  à  Bruxelles 
le  28  Octobre  4623,  décédé  à  Gand  le  4  février  4697  et 
enterré  à  Notre-Dame ,  épousa  en  premières  noces,  à  St-Omer, 
le  42  juin  4660,  dame  Antoinette-Thérèse  de  la  Uoussoye,  dame 
deDufilée3,  décédée  à  St-Omer,  fille  de  messire  Antoine  de  la 
Uoussoye,  des  vicomtes  de  Boisdingliem,  seigneur  d'Avault.  et  (Je 

«  Elle  portail  dor  au  château  de  gueules ,  donjonne  de  trois  tours  de  même 
*  Voyez  le  Nobiliaire  des  Pays-Bas . 

3  Elle  portail  écarteté:  au  1r  et  4*  d'argent  au  lion  de  sable,  armé  et  lam 
jyassr  de  gueules  ;  au  2«  el  3e  dor  à  la  croix  ancrée  de  gueules. 
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dame  Marie  de  Doresmieux  1  ;  et  en  secondes  noces  ,  à  St-Omer , 
le  30  septembre  1672,  dame  Madelaine-Géorgine-Léonore  baronne 
de  Pallant,  née  à  Gand  le  2  avril  1645,  décédée  le  29  avril  1728  *, 
fille  d'Ernest,  baron  de  Pallant  ,  et  de  dame  Marie  Baers  3.  Il 
donna,  en  4673,  au  couvent  de  Jéricho,  à  Bruxelles,  la  2*m,: 
verrière  du  préau. 
Il  eut  du  premier  lit  : 

1°  André-Joseph  de  Penaranda,  récollet  sous  le  nom  claustral 
de  frère  Siméon,  naquit  à  St-Omer  le  2  septembre  1661. 

2°  Antoine-Barthélémy  de  Penaranda ,  qui  suit. 

3°  Marie-Anne  de  Penaranda,  née  à  St-Omer  le  28  octobre 
1065,  conccplioniste  à  Béthune. 

H  eut  du  second  lit  : 

4°  Marie-Madelaine-Joséphine  de  Penaranda,  née  à  St-Omer 
le  16  juin  1674,  décédée  à  Paris,  alliée  à  Pierre-Gérard  baron 
de  Bette,  né  a  Gand  le  16  novembre  1665,  décédé  à  Madrid  le 
17  novembre  1735,  portant  d'azur  à  trois  taux  ou  béquilles  de 
St-Antoine  efor,  fils  d'Antoine-Ferdinand  baron  de  Bette  et  de 
dame  Cécile-Thérèse  vanden  Berghe  *;  alliance  dont  une  fille 
unique  ,  M  a  rie-An  ne -Louise  baronne  de  Bette ,  dame  d'honneur 
de  la  reine  douairière  de  Louis  1,  roi  d'Espagne. 

1  Elle  portait  d'or  à  une  tête  de  maure  virotée  d'atgent,  accompagnée  de  trois 
roses  de  gueules. 

*  Elle  portait  fascé  de  sable  et  dor  de  six  pièces.  La  maison  de  Pallant ,  qui 
est  encore  aujourd'hui  dignement  représentée  en  Hollande,  est  une  des  plus 
anciennes  et  des  plus  nobles  des  Pays-Bas,  elle  a  eu  de  tous  temps  un 
grand  éclat,  a  Illustre  maison ,  dit  M.  van  Dycke  (dans  son  Recueil  héraldique 
»  des  familles  nobles  et  patriciennes  de  Bruges,  page  317),  en  faveur  de  laquelle 
»  la  seigneurie  de  Culembourg,  située  dans  la  province  deGueldre,  Tut  érigée 
»  en  comté,  par  lettres  de  l'empereur  Charles  V,  de  Tan  1555,  et  qui  s'allia  aux 
»  familles  de  Thierry,  aux  comtes  de  Watdeck,  aux  Saxe-Uildcnbourghaussen, 
»  aux  de  Lalaing,  aux  de  Penaranda,  ainsi  qu'à  plusieurs  autres  grandes 
»  maisons.  » 

*  Elle  portail  d'azur  à  un  poisson  (perche)  d'argent,  place  en  fasce,  accompagné 
de  trois  étoiles  à  six  raies  dor. 

*  Elle  portait  daznr  au  chevron  d or,  accompagné  de  trois  coquilles  d'argent. 
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5°  François-Louis-Florentin  de  Penaranda,  bénédictin  au  prienré 
de  Waerschoot ,  né  à  Audenarde  le  49  février  4682  ,  décédé  audit 
prieuré,  à  Gand,  le  U  mars  1742. 

IV.  Antoine-Barthélémy  de  Penaranda,  seigneur  de  Dufilée, 
conseiller  de  S.  M.  Impériale  et  Catholique  Charles  VI ,  qui  J 
fut  le  premier  de  son  nom  qui  vint  s'établir  à  Bruges,  y  étant 
nommé  auditeur  militaire  des  deux  Flandres.  Il  naquit  à  St-Oraer, 
mourut  le  24  juillet  1735,  il  se  maria  le  2  mai   1693,  avec 
dona  Marie-Anne-Gabriel le-Thérèse   de  Hermosa  1  ,  décédée  i 
Bruges  le  26  août  1711,  fille  de  don  Jean  de  Hermosa,  gouverneur 
de  la  Téte  de  Flandre,  natif  d'Espagne,  et  de  dame  Anne  <r*J 
Stoppelaere  *.  Ils  sont  enterrés  à  l'église  cathédrale  de  St-Donatl 
à  Bruges  ,  et  eurent  de  leur  mariage  : 

1°  Marie-Pétronille  de  Penaranda,  née  a  Bruges,  décédée  àj 
St-Omer  le  25  mars  1725  et  enterrée  aux  Dominicains  .  épousa  j 
le  6  décembre  1721,  Jacques-Joseph  de  Taffin,  seigneur  de  HupT.l 
portant  d'argent  à  trois  têtes  de  Maure,  virolèes  de  même,  décédé  J 
1729,  fils  de  messire  ISicolas  et  de  dame  Marie-Joséphine  de  iaj 
Houssoye.  I 

2°  Antoine-Barthélemy-Erasme  de  Penaranda  ,  seigneur  de  Dn-i 
filée,  né  à  Bruges,  décédé  le  16  novembre  1766,  élu  prévuJ 
de  sa  ville  natale  en  1752,  épousa  dona  Marie-Calherinel 
Isabelle  de  Pedraza  y  Salamanca  3  ,  décédée  sans  postérité  le  Ifll 
septembre  1779,  fille  de  don  Joseph-François,  gentilhomme  à  i 

1  Elle  portail  parti  :  au  lr  de  sable  au  cMteau  d argent  sur  une  terrasse  *| 
sinople  ;  au  2,n8  pallè  d argent  et  tic  sable  ,  de  dix  pièces  ;  en  abîme  ,  manUtc  de\ 
sable  ,  au  loup  passant  dargent  ;  le  tout  dans  une  bordure  de  gueules,  chaiy*\ 
de  huit  étoiles  à  huit  raies  dor. 

4  Elle  portait  de  sable  à  un  cors  de  chasse  d'argent ,  lié,  virole  et  cnguicht\ 
dor  ,  an  chef  île  même  au  croissant  de  sinople. 

3  Elle  portait  cinq  points  dazur  ,  cqnipolês  à  quatre  dor.  Elle  était  filte  ' 
de  don  Louis  de  Pedraza  y  Salamanca  ,  chevalier  de  Tordre  d'Alcantara  ,  co-  ' 
loncl  cl  gouverneur  de  la  ville  de  Moralexa  ,  et  de  dona  Isabelle-Marie  djngel* 
y  Pclasco. 
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y*  ^ï»  le  roi  d'Espagne  Charles  II ,  écbevio  de  la  ville  de  Bruges 
in  1706,  et  de  dame  Marie- Anne  Pierloot ,  6He  de  Théodore 
^ierloot ,  portant  de  simple  à  la  fasce  d argent,  accompagnée  de 
rois  coquilles  de  même,  (échevin  du  franc  de  Bruges  pendant  vingt- 
|uatre  ans ,  élu  quatre  fois  bourgmestre  du  même  collège  ,  et 
léputé  aux  états  de  Flandre),  et  de  dame  Jeanne  von  de  Walle. 

3°  Ma  rie-An  ne-Thérèse  de  Penaranda ,  religieuse ,  fit  ses  vœux 
i  l'abbaye  de  Saint-Trudo  à  Bruges  ,  le  2  août  1724. 

4°  Pierre-Corneille-Emmanuel ,  qui  suit  : 

V.  Pierre-Coriieille-Emmanuel  de  Penaranda  ,  échevin  du  franc 
le  Bruges,  né  le  15  décembre  1704,  décédé  le  7  juillet  1766  et 
nterré  aux  Dominicains,  se  maria  le  5  février  1737  ,  en  pre- 
nières  noces,  avec  dame  Anne-Marie-Claire  van  der  Beke  ,  dame 
le  Franchimont  1  ,  née  à  Bruges  le  12  janvier  1710,  morte  le 
[5  août  1744  et  enterrée  à  Sl-Donat ,  fille  de  Charles-Philippe, 
«uyer  ,  seigneur  de  Steenbeke  ,  échevin  des  Parchons  de  Gand 
•n  1702  ,  et  de  dame  An  ne-Marie- Joséphine  van  Volden  ,  dame  de 
>ingen  ,  Huellewaele  ,  Dambrugghe  et  Bergstraete 3.  Pierre- 
Corneille-Emmanuel  de  Penaranda  épousa  en  secondes  noces  ,  le 
fâ  septembre  1745  ,  dame  Claire-Eugénie  Simon  3,  née  à  Bruges 

I 
i 

1  Elle  portail  de  sable  à  trois  cpées  d'argent,  attx  garde ,  poignée  et  pommeau 
I or  ,  posées  en  pals ,  les  pointes  en  haut.  Son  mariage  fut  célébré  en  la  cha- 
pelle de  la  campagne  de  son  père,  à  Ste-Croix-lez- Bruges  ,  appelée  net  Blauw- 
Kasteel. 

*  Van  Volden  porte  d'argent ,  an  chef  de  sable,  chargé  de  trois  poissons  d'or, 
posés  en  bande. 

*  Elle  portait  écartelé  ;  au  Jr  et  4B,«  coupé  :  de  gueules  au  griffon  passant  d'or, 
et  (for  à  trois  roses  de  gueules ,  feuillées  de  sinople  et  boutonnées  d'argent  ; 
au  2"»*  et  3m"  d'or  au  basilic  éployé  de  sable  ,  barbé,  crèté  et  membre  de  gueules, 
(qui  est  Trappequiers);  sur  le  tout  :  d'or,  à  la  fasce  accompagnée  de  trois  épis 
de  blé  de  sinople.  Elle  était  petite-fille  de  messire  Hemacle  Simon,  chevalier, 
seigneur  de  Clairptiis ,  conseiller  du  roi  Philippe  IV,  premier  greffier  de  la 
chambre  des  comptes  de  Lille,  et  premier, greffier  secrétaire  du  conseil  des  do- 
maines et  finances  dans  les  Pays-Bas  ,  et  de  dame  Jacqueline  Elias  ,  dame  de 
Zuydheersehap. 

46  x  *o 
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le  21  septembre  1717,  décédée  le  7  août  1772  el  enterrée  au\ 
Dominicains,  fille  de  Jacques- Hyacinthe,  écuyer,  ancien  bourgmestre 
de  Bruges  ,  et  de  dame  Marie-Pétronille  Roussel ,  sa  seconde 
femme. 
Du  premier  mariage  : 

1°  Pierre-Antoine-Charles  de  Penaranda ,  qui  suit. 

2°  Anne-Marie  de  Penaranda  ,  béguine  ,  née  le  31  janvier  1740, 
mourut  le  17  octobre  1781. 

3°  Marie-Claire  de  Pçnaranda ,  naquit  le  11  juin  1741  ,  épousa , 
le  16  août  1769  ,  Henri-Joseph  vander  Vliel ,  licencié  en  droit, 
décédé  le  25  septembre  1798,  fils  d'Antoine-Joseph,  écuyer. 
greffier  de  la  prévoté  de  St-Donat  à  Bruges ,  el  de  dame  Marie- 
Gertrude  Vercamp,  et  mourut  sans  postérité  le  30  juillet  1788. 

4°  Thérèse-Caroline-Gabrielle  de  Penaranda,  née  le  21  décembre  I 
1742,  morte  le  22  mars  1814  ,  épousa,  le  15  octobre  1771,  Dooat-I 
Jacques-Jean  van  den  Bogaerde  ,  décédé  à  Bruges  Je  1  juin  1798. 1 
à  l'âge  de  57  ans  ,  fils  de  Donat,  écuyer ,  portant  d'or  au  chevron 
d'azur  ,  accompagné  de  trois  arbres  de  sinople  ,  et  de  dame  Isabelk  I 
van  der  Meersch  *. 

5°  Jeanne-Eugénie  de  Penaranda,  béguine  à  Bruges,  naquit I 
le  26  décembre  1743  et  mourut  le  7  octobre  1777. 

Du  deuxième  mariage  : 

6°  Antoine-Pierre-François  de  Penaranda,  trésorier  de  la  vilk 
de  Bruges  de  1789  à  1794,  naquit  le  3  septembre  1747,  mourci 
le  21  septembre  1824,  après  avoir  épousé,  le  9  juin  1778. 
dame  Marie-Kobertine-Alexandrine-Ghislaine  Coppieiers  4 ,  née 
le  31  octobre  1753,  décédé  à  Middelbourg  le  31  août  1794, 
tille  de  Robert,  écuyer,  ancien  bourgmestre  de  la  ville  de  Bruges  ; 
et  de  dame  Jeanne  le  Bailly  3. 

*  Elle  avait  pour  armes  :  d'argent  à  la  croix  de  gueules ,  brisée  d'une  mrr- 
lette  de  sable  au  premier  canton. 

*  Elle  portait  d'azur  à  une  epec  d'argent  garnie  d* or,  posée  en  bande,  à  la  coup* 
couverte  d'or  brochant  sur  te  tout. 

3  Elle  portail  d'azur  à  trois  croissants  couchés  d'or, 
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De  cette  union  naquirent  : 

a.  Marie-Antoinette-Roberline-Ghislaine  de  Penaranda,  supér- 
ieure des  Dames  du  Sacré-Cœur,  née  le  18  février  1779, 
écédéc  à  Lille  le  12  février  i830; 

b.  Antoinc-Alexandre-Charles-Ghislain  de  Penaranda,  prêtre, 
é  le  51   janvier  1781,  décédé  à  Gand  le  25  décembre  1809; 

c.  Jean-Baptisle-Hyacinlhe-Ghislain  de  Penaranda,  commissaire 
u  roi  Guillaume  I  des  Pays-Bas  à  Paris,  membre  du  ci-devant 
rdre  équestre  de  la  Flandre  occidentale,  propriétaire,  vivant 

Bruges,  né  le  8  novembre  1782; 

d.  Angélique-Antoinclte-Ghislaine  de  Penaranda  ,  naquit  le 
;  août  4784  et  mourut  le  30  novembre  1841,  sans  alliance; 

e.  Charles-Frauçois-Ghislain  de  Penaranda,  conseiller  communal 
t  secrétaire  des  administrations  de  secours  publics  de  la  ville 
le  Bruges,  chevalier  de  Tordre  de  Léopold,  propriétaire,  vivant 
i  Bruges,  né  le  24  février  1787; 

f.  Joseph-François-Pierre  de  Penaranda ,  propriétaire,  vivant 
Bruges,  né  le  16  juin  1789; 

g.  Philippe-Huberl-Ghisljin  de  Penaranda,  prêtre,  naquit  le 
16  juin  1790  et   mourut  à  Bruges    le  17  septembre  1849. 

7°  Claire-Hyacinthe-Antoinetle  de  Penaranda,  née  le  27  août 
746,  décédée  sans  alliance  le  17  décembre  1784. 

8°  Chn rles-Ignace-Emmanuel  de  Penaranda,  capitaine  de  la 
,'urdc  bourgeoise  de  Bruges,  naquit  le  31  octobre  1748  et 
nnurut  le  18  décembre  1784;  il  avait  épousé  à  Anvers,  le 
îf>  décembre  1771,  dame  Marie-Joséphine  Salens,  fille  iV  Abraham  et 
le  Madelaine  van  Cauthem.  De  cette  union  naquirent  les  deux 
Mifants  qui  suivent  : 

a.  Marie-Claire-Caroline  de  Penaranda,  née  à  Anvers  le 
18  janvier  1773,  décédée  à  Bruges  le  28  août  1838,  épousa, 
le  16  mai  1797,  Joseph  Delpierre; 

b.  Cliaiies-Antoine-Joseph  de  Penaranda,  né  à  Louvain  le 
3  mai  1778,  décédé  sans  alliance  à  Bruges,  le  23  octobre  1826. 

0°  Engelbert-Joseph  de  Penaranda,  né  le  13  mars  1750,  mort 
célibataire  le  16  octobre  1789. 


Digitized  by  Google 


—  280  — 

10°  Isabelle-Colette  de  Penaranda,  née  le  15  mars  175* , 
morte  en  bas  Age. 

H9  Colette-Joséphine  de  Penaranda  ,  née  le  20  juin  «755, 
décédée  sans  alliance  le  8  mars  4770. 

12°  Albert  de  Penaranda,  né  le  50  octobre  1754,  mort  en  bas  âge. 

45°  Jean  de  Penaranda ,  colonel  aux  gardes  Wallonnes  en 
Espagne,  né  le  47  mars  4756,  décédé  sans  alliance  à  Madrid 
le  24  juin  4844. 

44°  Françoise  de  Penaranda,  née  le  23  octobre  4757,  morte 
en  4835,  épousa  Louis  Placet,  dont  un  fils,  mort  sans  postent 

VI.  Pierre-Antoine-Charles  de  Penaranda,  seigneur  de  Fran- 
chimont  et  de  Dufilée ,  conseiller  de  la  ville  de  Bruges  ,  où  t 
naquit  le  22  février  4738,  décédé  le  12  décembre  4792,  épousa 
en  premières  noces,  le  44  octobre  4763,  dame  Isabelle-JeanM 
Simon,  née  à  Bruges  le  7  novembre  4732  ,  y  décédée  h 
3  janvier  4779,  enterrée  dans  le  caveau  de  sa  famille  à  Téglisi 
de  St-Anne,  fille  de  Pierre-François  Simon,  écuyer,  (de  la  Famillf 
prémentionnée),  échevin  du  franc  de  Bruges,  et  de  dame  Marie- 
Bernardine  van  Volden,  (de  la  famille  prémentiounée),  dame  M 
Zandvoorde-lez-Ypres  ;  et,  en  secondes  noces,  le  4  4  avril  \mM 
à  Bruges,  dame  Françoise  Khnopff  i,  née  à  Bruges  le  8  jauviœ 
4746,  décédée  sans  enfants  le  21  mai  4814,  fille  de  messirt 
Antoine-Augustin,  conseiller  surintendant  du  mont  de  piété 
S.  M.  à  Bruges,  et  de  dame  Anne-Barbe  de  Ravestcaye  *. 

Il  eut  du  premier  lit  : 

4°  Pierre-Joseph-Bernard-Hyacinthe  de  Penaranda ,  qui  soit. 

29  Jean-Eugène-François  Xavier  de  Penaranda ,  échevin  & 
la  ville  de  Bruges,  né  le  24  novembre  4765,  décédé  à  Bro#* 
le  45  août  4847  ,  enterré  à  St.  Michel-lez-Bruges,  dans  le  ca- 
veau de  la  famille  van  Borssele ,  se  maria  le  30  juin  4791,  i 
Bruges ,  avec  dame  Rose-Jeanne-Françoise  Simon  de  Ville  (de  I* 

«  Elle  avait  pour  armes  :  taille  de  table  el  dor,  au  griffon  de  Vun  à  Ton/w. 
*  Elle  a?ait  pour  armes  :  de  gueules  à  la  croix  ancrée,  alésée  et  vidée  d 'or. 
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imille  déjà  citée),  née  le  12  janvier  1771,  décédée  le  10  mars 
852 ,  enterrée  à  St.  Michel* lez-Bruges  1  ,  tille  de  messire 
rançois-Xavier  Simon  de  Ville  ,  seigneur  de  Zuytcote ,  écou- 
te de  Bruges,  échevin  du  Franc  de  la  môme  ville,  et  de 
urne  Jeanne-Isabelle  du  Bois  *. 

De  ce  mariage  est  issue  Adélaïde-Mathilde-lsabelle  de  Penaranda, 
ée  le  4  juin  1800,  décédée  le  28  juillet  1846.  à  son  château 
e  Zevecote ,  à  Assebrouck-lez-Bruges ,  enterrée  à'  St-Michel , 
ans  le  caveau  de  la  famile  van  Borssele  ;  elle  épousa,  le  8 
îai  1821  ,  Eugène-Adolphe  comte  de  lie  thune,  portant  d'argent 

la  fasce  de  gueules ,  au  canton  dextre  à  Cêcusson  de  Saveuse, 
ui  est  de  gueules  à  la  bande  dot ,  accompagnée  de  six  bil- 
*.ttc$  de  mètne  posées  en  or  le ,  né  à  Tournai ,  le  19  mars  1798, 
lécédé  à  Verviers  le  0  août  1852,  par  suite  d'une  chute 
le  cheval  ,  enterré  à  St-Michel  auprès  de  son  épouse  ,  fils  de 
farie-Amé-Bernard-Anloine-Joseph-Eugène-Maximilien  comte  de 
itthune ,  baron  de  Bousbeke ,  seigneur  de  la  Lys  et  autres 
ieux ,  chevalier  de  Malte ,  colonel  d'état-major ,  chambellan 
lu  roi  Guillaume  I  des  Pays-Bas ,  bourgmestre  de  Tournai , 
te,  et  de  dame  Marie-Joséphine  baronne  de  Steenhuyse,  com- 
esse  d'Heest  et  du  Saint-Empire  3,  et  petit-fils  d'Eugène- 
•Yançois-Léon  prince  de  Belhune,  des  anciens  comtes  souverains 
l'Artois ,  marquis  d'Hesdigneul ,  comte  de  Noyelles-Sous-Lens, 

'  Elle  était  sœur  de  dame  Isabelle-Jeanne-Ghislaine  Simon  de  Fille,  épouse 
le  Philippe-Nicolas-Joseph  baron  van  horssele  van  der  Hooghen,  membre  de 
ordre  équestre  de  la  Flandre  occidentale  et  de  la  première  chambre  des 
îiais  généraux  des  Pays-Bas,  décédé  à  Bruges,  le  27  septembre  1829. 

*  Elle  portail  dor  à  l'arbre  de  sinople,  et  pour  brisure  un  lambel  d'azur  à  trou 
fendants.  Elle  était  tille  d'Andre-François  du  Bois  ,  écuyer,  seigneur  de  Keysele 
H  de  Ulydenburg,  et  de  dame  Isabelle  de  la  Fillette. 

3  Elle  portait  bandé  de  six  pièces  d'or  et  d'azur,  à  l'ombre  d un  lion  brochant 
wr  le  tout,  et  à  la  bordure  coin  ponce  d'argent  et  de  gueules.  Elle  était  la  fille  aînée 
'  Antoine- Brunon-Krançois  baron  de  Steenhuyse,  des  princes  de  Steenhuyse,  et 
1«  dame  Marie-Victoire-Félicile-Joscpbine,  uée  marquise  û' Knnetières,  comtesse 
J'Heesl  et  du  Saint-Empire,  dame  de  Tordre  de  la  Croix  éloilée. 
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châtelain  de  Sissonne ,  seigneur  d'Espréaux  et  autres  lieoi 
lieutenant-général  des  armées  du  roi  de  France ,  chambelhi 
de  l'empereur  d'Autriche  ,  décoré  des  ordres  de  l'Aigle  btaa 
et  de  St-Slanislas  de  Pologne;  du  Lion  du  palatinat;  d 
Saint-Louis  ;  de  l'ordre  noble  du  Phénix  ;  de  Malte  ;  grand'croi 
et  grand-dignitaire  de  l'ordre  chapitrai  d'ancienne  noble» 
des  quatre  empereurs  d'Allemagne  et  de  celui  du  Lion  d 
Holstein-Limbourg ,  ancien  membre  des  états  nobles  de  Flaodr 
et  d'Artois  ,  membre  de  l'Académie  d'Arras  et  de  plusieurs  autre 
académies,  et  de  dame  Albertine-Joséphine-Eulalie  le  Vaillant 
baronne  de  Bousbeke,  dame  de  Wadripont  et  autres  lieoi 
dame  de  l'orde  de  la  Croix  étoilée. 

Du  mariage  de  dame  Adélaïde-Mathilde-Isabelle  de  PenaranA 
avec  le  comte  Eugène  de  Bethune,  sont  issus  :  o.  Eugène-Ghit 
lain  de  Bethunc ,  né  à  Bruges  le  16  février  1822;  b.  Euim* 
Ferdinandc-Marie-Joséphine-Gbislaine  de  Bethune,  née  à  Brugfl 
le  20  juin  1850  ;  c.  Hector- Albert-Marie-Joseph-Ghislain  4 
Bethune,  né  à  Bruges  le  18  mars  1832.  ! 

3°  Marie-Isabelle-Antoinette  de  Penaranda,  née  le  29  avrl 
1770,  décédée  le  24  octobre  1807 ,  épousa,  le  29  mai  179a 
Joseph-Ghislain  baron  van  Zuylen  van  Nyevelt,  ué  le  27  jui M 
1761,  décédé  le  28  août  1824,  fils  de  Jean-Baptiste-BenwJ 
baron  van  Zuylen  van  Nyeoelt ,  seigneur  de  Nyevell ,  porutf 
d argent  à  trois  zules  de  gueules,  échevin  de  la  ville  de  Bruges* 
directeur-général  des  postes  impériales»  et  de  dame  Isabelle-Mari^ 
Thérèse  du  Bois  ,  dame  de  Leysele  et  Blydenburg  ,  et  eut  a  ver  i« 
Julienne  baronne  van  Zuylen  van  Nyevelt ,  qui  se  maria,  W 
23  avril  1817 ,  avec  son  oncle  Jean-Jacques  baron  van  Zwyie«| 
van  Nyevelt,  ci-devant  seigneur  de  Vande-Haer ,  Snaepbur*, 
Wykevorst,  Roelandts  et  autres  lieux,  maire  de  Bruges  nu* 
l'empire  français  ,  membre  des  étals-généraux  et  président  de 
l'ordre  équestre  de  la  Flandre  occidentale  sous  le  roi  Guil- 
laume I  des  Pays-Bas,  chevalier  de  l'ordre  du  Lion  néertaodir»- 
veuf  de  dame  Marie  van  Wyckerslooth. 
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Joseph-Ghislain  van  Zuylen  van  Neyvelt,  devenu  veuf  de 
dame  Marie-Isabelle-Antoinette  de  Penaranda,  se  remaria  avec 
dame  Jeanne  Arents  de  Beerteghem,  fille  de  Guidon,  écuyer,  et 
de  dame  Marie-Anne  van  der  Plancken,  dont  postérité. 

VIL  Pierre-Joseph-Bernard-flyacinlhe  de  Penaranda,  seigneur 
de  Dufilée,  de  Franchiniont  et  de  Zandvoorde ,  né  le  23 
août  1764,  décédé  le  4  novembre  1823,  épousa,  le  4  octobre 
t79i  ,  dame  Thérèse-Catherine-Joséphine  de  Wynckelman ,  sa 
cousine  issue  de  germaine  *,  née  le  14  août  1772,  décédée  le 
20  juillet  1825  et  enterrée  à  Zandvoorde-lez-Ypres,  fille  cadette 
de  François-Joseph,  écuyer,  et  de  dame  Marie- Barbe  vander  Beke 
de  Cringen  (de  la  famille  prémentionnée),  et  petite-fille  de  Jacques 
Wynckelman,  écuyer,  seigneur  de  TMetersche  et  de  Cruysse-Popu- 
laire,  échevin  du  Franc  de  Bruges  de  1702  à  1717,  puis  receveur- 
général  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  14  août  1754,  et  de  dame 
Catherine-Françoise  de  Croeser. 

Il  eut  de  ce  mariage  : 

1°.  Sophie-Thérèse-Jeanne-Marie-Joséphine  de  Penaranda  ,  née 
le  17  décembre  1792,  décédée  à  Bruges  le  6  avril  1850,  mariée, 
le  4  août  1818,  avec  Pierre-Joseph-Ignace  vander  Beke  de  Cringen 
(de  la  famille  prémenlionnée),  propriétaire,  vivant  à  Bruges,  né 
le  51  juillet  1792,  fils  de  Charles-François-Joseph,  seigneur  de 
Sleenbeke,  Cringen,  Huellewaele,  Dambrugghe,  Beaupré,  Bonniè- 
res  et  Tervaque,  échevin  du  Franc  de  Bruges  et  puis  dernier  bourg- 
mestre de  ce  noble  collège,  nommé  membre  de  Tordre  équestre 

1  Elle  portait  darqent  à  une  équerre  de  sable.  Elle  était  la  sœur  de  François- 
Jacques  Wynckelman,  échevin  de  Bruges,  élu  prévôt  en  1833,  président  de 
l'Académie  des  Beaux-Arts  de  la  même  ville,  homme  d'un  grand  mérite,  décédé 
letf  janvier  1840,  enterré  à  Ste-<;roix-lez- Bruges.  Il  était  le  dernier  descendant 
mâle  de  la  noble  cl  ancienne  famille  de  Wynckelman,  originaire  du  duché 
de  Gueidre.  Il  fut  reconnu  dans  la  noblesse  du  royaume  par  Guillaume  I, 
roi  des  Pays-Bas.  L'auteur  de  la  branche  de  la  maison  de  Wynckelman  qui 
existait  à  Bruges,  était  messire  Jacques  fFynckelmun,  souverain  bailli  de  la 
salle  et  chàlellenie  d'Ypres  ,  seigneur  de  Walhove,  décédé  en  1678,  et  qui 
avait  épousé  dame  Isabelle  Stalins .  dont  il  eut  une  forte  postérité. 
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de  la  Flandre  occidentale  et  reconnu  dans  la  noblesse  du  royaume  I 
par  le  roi  Guillaume  I  des  Pays-Bas.  et  de  dame  Catherine- 
Caroline-Elisabeth  le  Gillon  *. 

2°.  Pauline-Françoise  de  Penaranda,  née  le  22  novembre  1797. 
morte  sans  alliance  le  34  mai  1818. 

3°.  Désiré-Charles-Marie-Joseph-Ghislain  ,  qui  suit  : 

VIII.  Désiré- Charles- Marie- Joseph -Ghislain  de  Penamnda  dt  J 
Franchimont  et  de  Dufilée,  propriétaire,  vivant  à  Bruxelles,  ï 
reconnu  dans  la  noblesse  du  royaume  par  le  roi  Guillaume  1  de>j 
Pays-Bas»  né  le  26  juillet  1799,  s'est  marié  à  Londres,  le  23  octobre! 
4824,  avec  dame  Rosamonde  Spoug  *,  née  à  Londres  le  20  avril  1 
1797,  fille  de  messire  Jean,  propriétaire,  et  de  dame  Lstiiuj 
Ualfhead. 

De  ce  mariage  sont  nés  : 

1  °.  Charles-François-Pierre-Désiré  de  Penaranda  de  Franchitnoni  J 
né  à  Bruxelles  le  17  mai  1826,  prêtre  dans  la  compagnie  deJésu>.j 

2°.  Jean-Frédéric-Auguste  de  Penaranda  de  Franchimont ,  néaj 
B  ruxelles  le  23  octobre  1 829.  ] 

3.°  Marie  -Rosamonde- Thérèse -Émilie  de  Penaranda  «j 
Franchimont,  née  à  Bruxelles  le  10  février  1 832 ,  a  épousé,  le  fil 
avril  1853,  à  Bruxelles,  Antoine-Joseph-François-Alexandre- Eugèi?! 
vicomte  de  Kerckhove  dit  vander  Varent,  docteur  en  droit,  cc^J 
seiller  d'Ambassade,  chargé  d'affaires  de  l'empereur  de  Turqmel 
près  le  gouvernement  belge,  —  attaché  à  la  Légation  belge  if 
Stockholm  en  1841  et  1842,  secrétaire  de  l'ambassade  belge  il 
Paris  en  1843  ,  1844  et  1845  ,  premier  secrétaire  de  Légation  d>  | 
Roi  des  Belges  à  Constantinople  en  1846  et  1847,  et  remplisse 

«  Elle  portait  de  yueules  à  deux  lion*  adossés  d'or,  le»  queue»  entretam*  ti  i 
passées  en  sautoir,  bile  était  fille  de  Louis-Emmanuel  le  Hilton ,  baroo  de 
Basseghem,  et  de  dame  Catherine  Wynckeluian.  et  petite-fille  de  messire  Charles- 
François  le  Gillon ,  seigneur  de  Wulfsberghe,  et  de  dame  Catherine  de  Kerrkkeer. 
dame  de  Basseghem. 

-  Appartenant  à  la  noble  et  ancienne  famille  de  Spong ,  d'Angleterre ,  porw1  j 
d'argent  à  troi»  fasce»  de  gueules. 


1 


Digitized  by  Google 


—  285  — 


les  fonctions  de  chargé  d'affaires  de  Belgique  près  le  gouverne- 
ment turc  en  4848  et  48-49  ,  —  décoré  des  ordres  impériaux  du 
Nichan-Iftihar  en  brillants;  de  la  Rose  du  Brésil;  de  la  Légion 
d'honneur;  commandeur  de  Tordre  chapitrai  d'ancienne  noblesse 
des  quatre  empereurs  d'Allemagne,  etc.,  portant  a*  argent  à  la 
bande  fuselée  de  cinq  pièces  de  sable,  né  à  Anvers  le  5  décembre  481 7, 
fils  de  Joseph-Romain-Louis  vicomte  de  Kerckhove  dît  vander  Varenl* 
ancien  médecin  en  chef  aux  armées,  président  de  l'Académie 
d'Archéologie  de  Belgique,  décoré  des  ordres  royaux  du  Lion 
néerlandais  ;  du  mérite  civil  de  la  couronne  de  Bavière;  de 
l'Étoile  polaire  de  Suède;  de  François  1  de  Naples;  du  Christ  de 
Portugal;  de  l'ordre  impérial  de  la  Rose  du  Brésil;  de  l'ordre 
grand-ducal  de  mérite  de  Philippe-le-Magnanime  de  liesse; 
de  la  Croix  d'honneur  et  de  mérite  de  Tessin  ;  de  l'ordre  du 
Saint-Sépulcre  de  Jérusalem  ;  commandeur  de  l'ordre  royal  de 
Wasa  de  Suède,  commandeur  de  l'ordre  ducal  de  mérite  d'Albert 
l'Ours  d'Anhalt  r  commandeur  de  l'ordre  royal  d'Isabclle-la-Catho- 
lique  d'Espagne,  comraandeur-grand'croix  de  l'ordre  noble  du 
phénix  ;  grand'eroix  et  grand-dignitaire  de  l'ordre  chapitrai 
d'ancienne  noblesse  des  quatre  empereurs  d'Allemagne  et  de  celui 
du  Lion  d'Holstein-Limbourg,  etc. ,  et  de  dame  Anne-Marie- 
Grégorine  de  Chapuis  *. 

La  consécration  religieuse  du  mariage  de  dame  Emilie 
de  Penaranda  avec  le  vicomte  Eugène  de  Kerckhove,  a  été  faite 
à  la  chapelle  de  la  nonciature  à  Bruxelles,  par  S.  E.  Monseigneur 
Gonella,  archevêque  de  ISeo-Césarée ,  Nonce  apostolique  auprès 
du  roi  des  Belges,  et  qui  a  donné  la  bénédiction  nuptiale  aux 

*  Fille  de  messire  Alexandre -Joseph  ,  directeur  des  postes  aux  lettres  a 
Maeslricbt,  (mentionne  dans  notre  Nobiliaire  de  Belgique  ,  page  203),  et  de  dame 
Marie-Hélène  Itottrs  ;  issue  de  la  noble  et  ancienne  famille  de  Chapuis,  du 
Daupbine  ,  portant  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagne'  en  chef  du  deux 
roses  d  argent,  et  d'un  lion  cfor  en  pointe;  famille  dont  parlent  le  Diction- 
naire de  la  Noblesse  .  par  de  la  Ciienaye-besbois ,  le  \ubtlium  du  Dauphinc, 
r  Armoriai  de  France ,  etc.,  et  dont  nous  avons  l'ait  connaître,  dans  notre 
recueil ,  les  membres  qui  sont  venus  se  fixer  en  Belgique. 
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époux  pendant  une  messe  pontificale  qu'il  célébrait  à  cet  effet. 

4u  Louis-Alphonse-Cliarles-Léopold  de  l'enarandade  Franchi  nu  m  i 
ué  le  7  mars  1851,  entré  daus    Tordre  religieux    dit  Com- 
pagnie de  Jésus. 

3"  Sopliie-Cléuienline-Maric-Ijmisc-Caroline  de  Penaranda  At 
branchimont  ,  née  le  10  août  1833. 

(»°  Eugène-Cliarlcs-Jean-Valentin  de  Petiaranda  de  Franchimoni, 
né  le  -4  novembre  1839. 


VANDER  BEKE  DE  CRINGEN. 

Armes  :  de  sable,  à  trois  épees  daryent ,  aux  garde,  poignée  et  pommeau  rfV 
postes  en  pals,  les  pointes  en  haut;  Vécu  timbré  d un  casque  d'argent,  grillée' 
liséré  dur ,  fourré  de  gueules,  orné  de  son  bourrelet  et  de  ses  lambrequins  de  sabi 
et  d argent.  Cimier  :  une  épée  de  Vécu  entre  un  vol  de  sable  et  dor. 

Celle  noble  famille,  originaire  de  Gand,  a  desservi  des  placer 
très-distinguées  tant  ecclésiastiques  que  séculières.  Elle  commence 
sa  filiation  suivie  et  non  interrompue  à  Balthasar  vander  Bekt 
dit  Torrcntiusy  fils  de  Josse,  licencié  ès  lois,  procureur  au 
conseil  de  Flandre,  destitué  de  ses  fonctions  et  exilé  pour  avoir 
refusé  au  prince  d'Orange  la  prestation  du  serment  prescrit  par  lo 
étals-généraux,  le  21)  juillet  1381. 

Il  décéda  à  Gand ,  et  fut  enterré  avec  son  épouse  dame  Vioce»- 
line  Wtteneechaute  ,  Cl  le  de  Daniel ,  dans  l'église  de  St-Michd  a 
Gand,  sous  une  pierre  sépulcrale  armoriée  aux  quartiers  :  vander 
llekc,  (THanins,  Wlteneechaule  et  cander  Haghen. 

De  celle  union  naquirent  dix  enfants  : 

I"  Balthasar  mnder  lieke,  avocat  au  couseil  de  Flandre,  de- 
cédé  à  Gand  avant  1621  et  enterré  à  l'église  de  St.-Michel. 
ainsi  que  son  épouse  dame  Isabelle  du  Maere  Tiouccaert ,  merle 
à  Gand  avant  le  8  novembre  1623,  fille  de  Laurent»  dont  il  eut 
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a.  Ballhasar  vander  Beke ,  mort  à  Bruxelles  le  21  octobre 
1665,  conseiller  ecclésiastique  et  maître  ordinaire  des  requêtes 
an  grand  conseil  à  Malines  ,  en  remplacement  de  Jean  de 
Wachtendoncq,  promu  à  Tévêché  de  Namur ,  par  patentes  du 
roi  Philippe  IV,  données  à  Bruxelles  le  7  mai  1655,  et  par 
celles  du  7  mai  1656,  il  fut  nommé  conseiller  ecclésiastique 
et  maître  ordinaire  des  requêtes  du  conseil  privé  à  la  place  de 
feu  Jean  le  Roy,  prévôt  de  Péglise  de  St-Uombaut  à  Malines; 

6.  Jeanne  vander  Deke,  alliée  avant  le  25  juin  1637,  à  Jean 
vander  Beke ,  avocat  ,  Gis  d'Adrien  et  Marguerite  Deynaert , 
fille  de  Jacques,  écuyer  ,  et  pelit  fils  d'Adrien  vander  Beke, 
dont  Adrien  et  Marguerite  ,  morts  jeunes. 

21  Gilles  vander  Beke ,  licencié  ès  lois ,  époux  de  Françoise 
Spanoghe,  dont  il  procréa  : 

a.  Gilles  vander  Beke,  jésuite  dès  le  25  juin  1637,  depuis  pro- 
vincial de  Tordre  pour  la  Flandre,  mort  à  Anvers  le  2  décem- 
bre 1673; 

6.  Melchior  vander  Beke,  procureur  au  conseil  de  Flandre  eu 
1637,  fonction  qu'il  résigna  pour  se  faire  capucin; 

c.  Gaspard  vander  Beke,  religieux  de  Tordre  des  récollets; 

d.  Balthasar  vander  Beke,  prêtre  dans  la  compagnie  de  Jésus , 
mort  à  Delft,  en  1677; 

e.  Ignace  vander  Beke,  chanoine,  doyen  de  Téglise  collégiale  de 
Sle-Pharaïlde,  né  à  Gand,  où  il  mourut  au  mois  de  novembre  1716; 

f.  Catherine  vander  Beke,  mariée  avec  Jean  Vander  ïlostyne, 
avocat  au  conseil  de  Flandre,  dont  naquirent  sept  enfants,  morts 
sans  alliance  ; 

g.  Françoise  vander  Beke  ; 

h.  Marie  vander  Beke. 

3°  Jean  vandar  Beke,  qui  suit. 

4°  Jacques  vander  Beke  ,  religieux  à  l'abbaye  de  Baudeloo. 
5°  Guillaume  vander  Beke,  mort  célibataire  vers  1621. 
6"  Catherine  vander  Beke,  décédée  le  18  février  1618  ,  enterrée 
iivec  son  époux  Jean  vander  Riet ,  fils  de  Martin  et  de  dame 
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Gertrude  Damman,  en  l'église  de  St-Jacques  à  Gand  ,  avec  épi- 
taphe,  dont  naquirent  : 
a.  Pierre  ,  jésuite  ; 

6.  Catherine  vander  Riet,  alliée  à  Josse  Arendtt,  dont  postérité; 
c.  Lievine  vander  Riet ,  mariée  avec  Gilles  vander  Hauien .  don! 
I  m  «stérile. 

7°  Françoise  vander  Bekc,  épouse  de  Mathieu  van  Deynse ,  père 
de  Jean  van  Deynse  ,  religieux  à  Pabbaye  de  Baudeloo ,  et  de  dame 
Jacqueline  van  Deynse,  qui  contracta  alliance  avec  Augustin  Hud 
ghebaut ,  avocat  au  conseil  de  Flandre ,  et  donnèrent  le  jour  a 
Mathieu  Hudghebaut ,  avocat  au  même  conseil ,  mort  à  Gand  le  il 
septembre  1703  ,  lequel  disposa  du  tiers  de  sa  fortune  en  faveur 
des  pauvres,  et  Marie  Hudghebaut,  religieuse  à  l'abbaye  de  Nonnen- 
Bosch ,  à  Gand. 

8°  Louise  vander  Beke,  veuve  sans  enfants  de  Gilles  de  Clercq, 
qu'elle  avait  épousé  après  le  20  février  4612. 

9°  Anne  vander  Beke,  décédée  le  20  novembre  1636. 

10°  Marie  vander  Beke,  morte  entre  le  10  janvier  1627  et  le  mois 
de  septembre  1630. 

Jean  vander  Beke ,  seigneur  de  Steenbeke  ,  né  à  Gand  en  1573 , 
nommé  commis-général  des  impôts  de  Flandre  au  quartier 
de  Gand  ,  par  résignation  d'Olivier  Meyne ,  depuis  le  20  octo- 
bre 1610  jusqu'à  l'époque  de  sa  mort,  arrivée  le  26  octobre 
1651.  Il  fut  anobli  par  lettres-patentes  du  16  mai  1641 
et  fit  son  testament  olographe  le  2  octobre  1637.  Il  procréa  de 
son  épouse  dame  Marie  de  Muelenaere  dite  part  Belle,  née  à  Bruges 
en  1596  et  décédée  le  29  avril  1675  ,  fdle  de  Pierre  et  de  dame 

*  La  Famille  vander  Ueke,  due  Torrunlius,  est  une  très-ancienne  et  noWe 
famille,  ce  que  l'on  peut  constater  dans  la  plupart  des  livres  bérnldnio«s 

Il  est  à  croire  que  les  papiers  ei  les  archives  de  la  maison  qui  nous  occupa 
ont  été  détruits  ou  égares  ,  comme  dans  tant  d'autres  familles  à  répoq" 
de  troubles  ,  et  qu'elle  s'est  vue  contrainte  de  produire  ses  titres  de  no- 
blesse ,  et ,  à  défaut  de  pouvoir  satisfaire  à  celle  exigence,  a  obtenu  de 
nouvelles  lettres  d'anoblissement. 
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Marie  van  Belle ,  (enterrés  dans  le  caveau  de  la  famille  au 
chœur  de  Féglise  de  St.-Jacques  à  Gand)  ,  les  enfants  qui 
suivent  : 

4°  Marie-Anne  vander  Beke,  née  le  2  mai  1618,  morte  à  l'abbaye 
de  Ter  Haghen ,  le  23  mai  4  697. 

2°  Jean-Baptiste  vander  Beke,  né  à  Gand  le  9  avril  1619  et  y 
décédé,  enterré  à  Féglise  de  St-Jacques  le  28  août  suivant. 

3°  Anne-Françoise  vander  Beke,  née  le  8  août  1620,  décédée 
le  li  juin  4690,  laissant  delà  postérité  de  son  époux  François 
de  Waudripont  dit  de  Cordes,  seigueur  de  Bassegliem ,  fils  aîné 
de  Charles ,  chevalier,  et  de  dame  Ma  rie- Marguerite  de  Massiei, 
dont  les  quartiers  se  trouvaient  à  Féglise  de  St-Jacques  à  Gand, 
dans  Fordre  suivant  :  Wadripont,  van  der  Meere  ,  Schietere. ,  f)am- 
houder,  Massiet,  Houtte,  Zuutpeene  et  Uutenhove. 

4°  Nicolas  vander  Beke,  seigneur  de  Steenbeke,  né  le  6  février 
1622,  mort  à  Gand  le  8  septembre  1681  et  enterré  dans  Féglise 
de  St-Jacques. 

5°  Anne-Thérèse  vander  Beke,  née  le  22  décembre  4623,  décédée 
le  28  août  1626. 

6°  Daniel-François  vander  Beke,  né  le  2  septembre  1625,  décédé 
le  44  du  môme  mois. 

7°  Corneille  vander  Beke,  mort  jeune. 

8°  Alexandre-Louis  vander  Beke,  né  le  51  janvier  4629,  avocat  au 
conseil  de  Flandre,  décédé  le  28  février  1698. 
9°  Jean-Abraham  vander  Beke,  mort  jeune. 
10°  Pierre  vander  Beke,  mort  jeune. 
14°  Charles  vander  Beke,  qui  suit. 

12°  Angélique  vander  Beke,  née  le  9  mai  1640,  décédée  le  27 
janvier  1694,  mariée  à  Philippe  le  Bœuf,  seigneur  de  Watervliet  , 
fils  d'Albert  et  de  dame  Louise  de  Brune,  dont  deux  filles  : 

a.  Marie-Thérèse  le  Bœuf,  alliée  en  premières  noces,  à  Jean- 
François  Massiet,  et  en  secondes  noces,  à  Jacques-François  baron 
de  Spangend Uytternessen,  et  laissant  de  la  postérité  des  deux  maris; 

6  Isabelle  le  Bœuf,  morte  le  8  décembre  1693,  épouse  de 
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Philippe  van  Borssele  vander  Hooghe ,  seigneur  de  N'ieuvliet. 

Charles  vander  Ueke  ,  Dé  à  Gand  le  15  juin  1658.  avocat  au 
conseil  de  Flandre  ,  devint  par  la  mort  de  son  frère  Nicolas  et  par 
la  renonciation  de  son  frère  Alexandre-Louis  f  avocat  au  conseil 
de  Flandre,  mort  le  28  février  1698:  seigneur  de  Steenbeke,  il 
mourut  à  Lanexacker  (Lanaken  ?)  le  17  juin  1695  et  git  au  cbœur 
de  l'église  des  Dominicains  à  Maestricht,  ayant  épousé  à  St-Micbtl 
à  Gand,  le  15  janvier  1674,  dame  Claire  Musaert,  y  née  le  18  août 
1659,  veuve  de  Gaspard-Ignace  de  Coninck  ,  avocat  au  conseil  de 
Flandre  ,  fdle  de  Georges  Musaert  et  de  dame  Marie  de  Coninck, 
dont  il  procréa  trois  enfants  ,  parmi  lesquels  : 

1°  Marie-Claire  vander  Beke  ,  née  le  2  mars  1675  et  décéd* 
le  28  août  1766. 

2°  Charles-Philippe ,  qui  suit  : 

Charles-Philippe  vander  Beke,  né  à  Gand  le  24  octobre  167k 
seigneur  de  Steenbeke,  échevin  des  parchons  de  Gand  en  170i 
lequel  est  venu  s'établir  à  Bruges,  où  il  épousa  en  premières 
noces,  avec  dispense  du  pape  Clément  XI,  le  25  uovembre  1704, 
à  l'église  de  Ste-Walburge ,  dame  Anne-Marie-Joséphiue  w« 
Volden,  née  le  7  novembre  1681,  morte  le  50  janvier  1717. 
(enterrée  à  l'église  de  St-Donat ,  dans  la  chapelle  dite  vin 
Voldcn)  sa  cousine  au  5n,e  degré ,  dame  de  Cringhen ,  Uuelle- 
waele,  Dambrugge  et  Dergstraele,  fdle  de  Philippe-Nicolas  m 
Volden,  seigneur  de  Cringhen  et  Beaupré,  neuf  fois  bourgmestre 
de  la  ville  de  Bruges,  et  de  Thérèse-Godeiiève  Dierycx,  dan*' 
de  Uuellewaele  et  de  Dambrugghe,  fille  de  Jean,  écuyer,  seigneur 
de  Dambrugghe,  échevin  du  Franc  de  Bruges,  et  de  dame  lsabelk 
de  Muelenaerc  dite  van  Belle,  dame  de  Huellewaele,  et  petite- 
fille  de  Gérard  van  Volden,  seigneur  de  Cringhen,  créé  chevalier 
le  19  janvier  1611,  par  le  roi  Philippe  IV,  et  de  Marie-Carolin** 
tau  Craenendonck ,  dame  de  Beaupré,  Hove-ter-Laene,  Franchi- 
mont  et  Bergstracte.  U  convola  en  secondes  noces,  aussi  avec 
dispense  du  pape  Clémeut  XI,  donnée  à  Rome  en  1717,  le  £> 
mars  1718,   en  la  chapelle  de   sa  maison  de  campagne,  i 
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>te-Croix-lez-Bruges,  dame  Marie-Anne  de  Cor te ,  née  à  Bruges, 
3  7  avril  1G80,  morte  sans  postérité  et  enterrée  auprès  de  son 
inri ,  dans  le  chœur  de  l'église  de  Ste-Walburge ,  (parente  au 
m  et  Âmt  degré  de  sa  première  femme),  fille*  de  Claude,  seigneur 
eTer-Vaecke,  mort  bourgmestre  de  la  ville  de  Bruges,  et  de  dame 
risque  van  Altère,  petite-fille  de  Louis  de  Carte,  créé  chevalier  le 

i  octobre  1 045,  seigneur  d'Oostkercke,Ogierlandc  et  Jonkershove, 
mseiller  de  Famirauté,  et  de  dame  Anne  van  Zinneghcm,  sa 
rconde  femme.  « 

Du    premier  lit  naquirent  : 

1°  Charles-Albert,  qui  suit. 

2°  Marie-Anne-Joséphine,  morte  jeune. 

5°  Jean-François  vander  Ikke,  qui  écartela  avec  van  Yolden , 
igneur  de  Beaupré,  né  à  Bruges  le  6  avril  1708,  et  y  décédé 
12  janvier  1740,  lequel  par  disposition  testamentaire  du  27 
)venabre  1659,  ordonna  d'assurer  l'entretien  de  la  lampe  d'argent 

ii  doit  être  allumée  tous  les  vendredis,  pendant  l'exposition 
î  la  précieuse  relique  du  St-Sang,  qu'il  avait  donnée  à  la 
lapelle  de  Sl-Basile  dite  du  St-Sang. 

4°  Anne-Marie-Claire  vander  lieke ,  dame  de  Franchimont, 
;e  le  42  janvier  4710  et  décédée  le  43  août  4744,  qui  épousa, 
la  chapelle  de  la  campagne  de  son  père,  nommée  het  Rlauw 
asteel,  à  Ste-Croix-lez-Bruges,  le  5  février  1737,  Picrre-Cor- 
Mlle-Emmanuel  de  Penaranda  y  Hermosa ,  dont  postérité.  (Voyez 
irticle  de  Penaranda). 

Charles-Albert  vander  Beke ,  né  à  Bruges  le  49  août  1705, 
igneur  de  Steenbeke,  Cringhen ,  Huellewaele,  Dambrugge  et 
eaupré  (par  la  mort  de  son  frère  Jean) ,  décédé  le  12  mai  4772, 
>ousa  ,  le  43  octobre  1773,  dame  Marie-Isabelle  Anchemant , 
ime  de  Bonnières,  née  à  Bruges  le  44  décembre  1711  ,  morte 
25  décembre  1758,  enterrée  auprès  de  son  mari  en  l'église  de 
L-Walburge,  fille  de  Pierre-Robert ,  seigneur  de  Bonnières  ,  et 
Isabelle-Alexandrine  van  Volden  ,  fille  de  Phillippe  et  de  Jeanne- 
arie  Strabant ,  petite-fille  de  François  Anchemant  et  de  Marie 
m  de  Woestyne,  dame  de  Bonnières. 
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Dp  cette  alliance  : 

I.  Marie- Barbe  vander  Beke ,  morte  le  4  mars  4  SOI  ,  mariée  par 
contrat  du  4  septembre  1756 ,  à  l'église  de  St-Jacques  à  Bruges, 
le  14  du  môme  mois,  avec  François-Joseph  Wynckelman,  filsad* 
de  Jacques  ,  seigneur  de  l'Melersche  et  Cruysse-Populaire ,  ecberà 
du  Franc  de  Bruges  depuis  le  30  juin  1702  et  receveur-général 
depuis  1717  jusqu'à  sa  mort,  et  de  dame  Catherine-François* 
de  Croeser ,  fille  de  François-Augustin,  seigneur  de  Berges,  ei 
de  dame  Catherine  Angélique  Audejans ,  et  petit-fils  de  Lom> 
Wynckelman ,  seigneur  de  t'Metersche,  et  de  dame  Catherin 
4e  Wrèe,  dont  postérité. 

II.  Charles-Joseph-Philippe  vander  Beke*  né  à  Bruges  le  * 
février  1736,  décédé  le  18  octobre  4757. 

III.  Thérèse-Caroline-Jeanne-Françoise  vander  Beke.  dame  b 
Ten-Broucke,  née  à  Bruges  le  30  mai  1737,  morte  le  22  sepleœ- 
bre  1803,  alliée  par  contrat  du  10  juillet  1762,  en  l'éghV* 
St-Jacques  do  Bruges ,  le  27  du  même  mois ,  a  Jacques-Char^ 
Wynckelman ,  seigneur  de  t'Metersche  et  Cruysse- Populaire, 
échevin  du  Franc  de  Bruges ,  frère  aîné  de  François-Joseph  cil' 
ci-dessus ,  enterré  auprès  de  son  épouse  daus  la  chapelle  <k 
St-Anne,  que  son  père  avait  fait  bâtir  dans  l'église  de  Sl-Jacq^ 

IV.  Anne-Marie-Claire  vander  Beke ,  dite  mademoiselle  & 
Beaupré,  née  à  Bruges ,  dans  la  paroisse  de  St-Gilles,  le  18  janvier 
1739,  morte  célibataire  le  3  décembre  1823, 

V.  Pierre- Albert-François  vander  Beke,  né  à  Bruges  le  # 
décembre  1739  et  décédé  le  13  janvier  1742. 

VI  Caroline-Pétronille-Claire-Eugènie  vander  Beke.  née  à  Brop* 
le  29  Juin  1743,  décédée  le  17  décembre  1754. 

VII.  Joséphine-Constance- Victoire  vander  Beke  ,  dite  madenw- 
selle  de  Dambrugghe,  décédée  à  l'abbaye  de  St-Godeliève ,  le  *! 
mai  1822  et  enterrée  à  Ste-Croix-lez-Bruges. 

VIII.  Isabelle-Constance  vander  Beke ,  née  à  Bruges  le  51  joilW 
1746,  alliée  le  12  septembre  1774.  à  Louis-Emmanuel  leGM*> 
baron  de  Basseghem ,  dont  le  fils  unique  Louis-Charles  moomi 
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ans  postérité  de  sa  cousine  germaine  Marie-Fidèle  vander  Bèke. 

IX.  Charles-François-Joseph  vander  Beke,  seigneur  de  Steen- 
eke,  Cringhen,  Huellewaele,  Dam  bru  g  ge,  Beaupré,  Bonn  i  ères 
l  Tervacque,  né  à  Bruges  le  26  juin  1749,  échevin  du  Franc 
e  Bruges,  et  ensuite  dernier  bourgmestre  de  ce  noble  collège, 
il  nommé  membre  de  Tordre  équestre  de  la  Flandre-Occi- 
eolale,  par  arrêté  royal  du  14  avril  1816,  mais  il  refusa  de 
rëler  le  serment  ;  il  fut  reconnu  dans  la  noblesse  du  royaume 
ar  diplôme  du  28  décembre  1822,  sous  le  nom  de  vander 
eke  de  Cringen;  il  était  aussi  président  de  la  commission 
iministrative  des  hospices  civils  de  la  ville  de  Bruges,  décéda 

l'âge  de  91  ans,  le  1  juillet  1840,  et  fut  enterré  dans  le 
îveau  de  la  famille  le  Gillon ,  à  Ste-Croix-lez- Bruges;  il  s'était 
larié  le  26  avril  1774,  avec  dame  Catherine-Caroline-Élisabcth  le 
\\llon,  née  le  19  novembre  1750,  décédée  le  20  janvier  4823, 
Ile  de  Louis-Emmanuel  le  Gillon,  baron  de  Basseghem,  et  de 
une  Catherine  Wynckelman ,  tille  de  Jacques,  seigneur  de 
Metersche,  et  de  dame  Catherine  de  Croeser,  et  petite-fille  de 
harles-François  le  Gillon,  seigneur  de  Wulfsberghe,  et  de  dame 
a  roi  i  ne  de  Kerckhove ,  dame  de  Basseghem. 

I)e  ce  mariage  sont  nés  : 

1°  Charles-Louis-François  vander  Beke ,  né  à  Bruges  le  13 
invieri776,  licencié  ès  lois,  mort  en  célibat  à  Milan,  le  19 
oveoibre  1804. 

2°  Catherine-Thérèse  vander  Beke,  née  à  Bruges  le  15  décembre 
776  ,  décédée  le  3  août  1834  et  enterrée  à  Varssenaere.  Elle 
était  alliée  à  Bruges,  le  10  août  1802,  à  II  ou  ri-Maurice  van 
aloen,  conseiller  de  la  ville  de  Bruges,  aussi  enterré  au  dit 
arssenaere,  3mt  fils  de  Pierre-Corneille  van  Caloen,  seigneur 
'Erkeghem ,  et  de  darne  Anne-Marie  de  VEspée  ,  dame  de  Straten , 
lie  do  Pierre-Ignace  de  tÉspèe,  seigneur  de  Straten  ,  et  de  dame 
inne-Marie  de.  Gheldere ,  et  petit-fils  de  Corneille-Ghislain  van 
lalœn  et  de  dame  Marie-Joséphine  âe  Meulant,  dont  trois  enfants, 

a.  Eugène-Marie-Joseph  van  Caloen,  mort  jeune; 

46  x  si 
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b.  Marie-Prudence-Catherine-Anselmine-Pétronille  van  CaUxn, 
épouse  d'Edraond-Désiré-Théodore  de  Man; 

e.  Marie-Mathilde  van  Caloen  ,  épouse  de  Jules  baron  de  Semi. 

5°  Marie-Fidèle  vander  Beke,  veuve  sans  enfants  de  son  cousin 
germain  Louis-Charles-Marie  le  Gillon,  baron  de  Bassegbem. 
mort  conseiller  de  la  ville  de  Bruges  le  22  novembre  483*, 
cité  ci-dessus. 

A°  Macaire  vander  Beke,  mort  jeune. 

5°  Marie-Anne  vander  Beke ,  morte  en  bas  âge. 

6°  Anne  Marie  vander  Beke,  née  à  Bruges  le  26  février  4782. 

7°  Joseph  vander  Beke ,  décédé  en  bas  âge. 

8°  François  vander  Beke ,  mort  jeune. 

9°  Louis-Marie-Roch  vander  Beke,  né  à  Bruges  le  15  aoui 
4785,  mort  le  23  novembre  4806  à  Borne,  où  il  fut  enterré  dauj 
l'église  du  couvent  de  St-Jean  de  Dieu  ,  dit  des  Bons  Frères. 

40°  Jean  Baptiste  vander  Beke ,  mort  en  bas  âge. 

44°  Donatien  vander  Beke ,  mort  jeune. 

12°  Pierre-Joseph-Ignace,  qui  suit: 

X.  Pierre-Joseph-Ignace  vander  Beke  de  Cringhen,  reconnu  dan 
la  noblesse  du  royaume,  né  à  Bruges  le  54  juillet  4702,  anciei 
conseiller  de  la  ville  de  Bruges,  allié  le  A  août  4848,  à  sa  parente, 
dame  Sophie-Thérèse-Jeanne-Marie-Joséphine  de  Penaranda,  filk 
de  messire  Pierre-Joseph  de  Penaranda  de  Franchimont  et  de 
Dufilée,  et  de  dame  Thérèse  Wynckelman. 

Les  huit  quartiers  de  Pierre- Joseph-Ignace  van  der  Beke  « 
Cringen  sont:  vander  Beke,  van  Volden,  Anchemanl ,  van  YoMe*, 
le  Gillon,  de  Kerckhove,  Wynckelman,  de  Crœser. 

Les  huit  quartiers  de  Sophie-Thérèse-Jeanne-Marie-Joséphioe 
de  Penaranda  de  F ranchimont  sont  :  de  Penaranda  ,  vander  Beke, 
Simon,  van  Volden ,  Wynckelman,  de  Crœser,  vander  Bd. 
Anchemant. 
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VANDER  BEKE  ou  BEKEN. 

Armoiries  :  de  gueules  à  cinq  annelctt  d argent,  rangées  en  sautoir. 

Très-noble  et  ancienne  maison,  aussi  connue  sous  le  nom  latin 
le  Torrentius,  faisant  partie  des  sept  familles-patrices-nobles  de 
^ouTain,  qui  a  contracté  grand  nombre  de  belles  alliances,  parmi 
esquels  nous  citerons  vanden  fleeden,  vanden  Cruycen ,  (TAultre  , 
yan  Berchem,  de  Kerckhove  dit  de  Ruysbroeck  (portant  d  argent  à 
rois  fleurs  de  lis  de  gueules)  de  Vlaminck,  (TAudenarde,  de 
Beestvelde  ,* de  Clessenaere,  deBrakele,  vander  itfieere,  de  Wytspaen, 
Delvael ,  vander  Haghen,  Helias,  etc.  De  cette  maison  était 
\lexandre  vander  Beken,  sénateur  à  Louvain  en  1616,  61s  de 
Guillaume,  chevalier,  et  d'Anne  de  Laislre ,  611e  de  Jean  et  de 
Cécile  de  Brecht;  il  épousa  Elisabeth  de  Roooer,  et  en  eut  Godefroid 
vander  Beken,  sénateur  à  Louvain,  en  1645-I6i7.  A  celle  maison 
appartenait  également  Guillaume  vander  Beken,  61s  d'Antoine, 
écuyer,  et  de  dame  Barbe  vanden  Vlasselaer,  et  qui  se  distingua 
vers  le  milieu  du  XVII*  siècle,  dans  l'art  de  guérir,  et  fut 
médecin  de  Pélecleur  Palatin  *. 

Cette  famille  compte  aussi  parmi  ses  membres  Liévin  Torrentius, 
dit  vander  Beken,  né  à  Gand  en  1320  *,  lequel  fit  ses  premiers 
études  et  son  droit  à  Louvain,  où  il  se  trouva  lorsque  Martin  Van 
Kossura,  général  des  Gueldrois,  assiégea  cette  ville.  Torrentius  en 
célébra  la  délivrance  triomphante  par  une  élégie  en  vers  qui  mérita 
le  prix.  Il  fit  le  voyage  d'Italie  pour  acquérir  des  connaissances 
plus  étendues  et  s'arrêta  quelque  temps  à  Boulogne.  Après  avoir 
resté  pendant  plusieurs  années  à  Rome,  où  il  s'était  lié  avec  plu- 
sieurs grands  hommes  et  entre  autres  avec  les  cardinaux  Jean 

1  Voyez  l'intéressante  notice  de  M.  le  docteur  Broeckx,  sur  les  Illustrations 
médicales,  sorties  de  la  N (Messe ,  etc.,  insén-e  dans  les  Annales  de  l'Académie 
d'Archéologie  de  Belgique,  t.  I,  1815,  Anvers,  imprimerie  de  Buschmann. 

*  La  notice  biographique  qui  suit,  a  été  empruntée  au  Grand  Théâtre  sacré 
<k  Brabant,  1.  II,  livr.  i ,  page  13. 
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Moron,  Guillaume  Sirlel,  Charles  Borromée,  César  Baronius,el< 
el  avec  lesquels  il  a  toujours  entretenu  une  précieuse  correspoi 
dance  de  lettres,  il  retourna  dans  sa  patrie  où  il  donna  des  preuv 
de  sa  capacité  dans  plusieurs  affaires  de  la  plus  haute  i  m  portant 
dont  il  tut  chargé.  Érard  de  la  Marck,  évéque  et  prince  de  Liég  j 
l'attira  auprès  de  lui  et  l'y  attacha  par  un  canonicat  de  régit  i 
cathédrale  de  St-Lambert.  Les  successeurs  de  ce  prélat  n'avaie  ! 
pas  moins  de  considération  pour  Torrentius,  qui  fnt  succès  j 
ventent  créé  archidiacre  de  Brabant  et  vicaire-général  de  l'évèc 
tant  pour  le  spirituel  que  pour  le  temporel.  11  fut  eovoyé  a 
seconde  fois  à  Rome  par  l'évéque  de  Groesbeeck,  pour  y  sur*  i 
les  affaires  du  clergé  de  Liège  auprès  les  pontifes  Pie  Y  et  Gi 
goire  XIII.  Ce  dernier  l'honora  de  la  charge  de  son  grand  c 
mérier,  en  considération  de  sa  vertu  et  de  son  érudition,  char 
qui  ne  s'accorde  ordinairement  qu'à  des  cardinaux  ou  évéques. 

En  4577,  il  se  trouva  comme  médiateur  au  nom  du  prio 
évéque  de  Liège  au  traité  passé  à  Marat  en  Famine ,  pour  la  p* 
ficalion  des  troubles,  entre  les  états  de  Flandres  et  Jean  d'A 
triche  gouverneur-général  des  Pays-Bas.  On  lui  attribue  le  su« 
de  cette  négociation ,  et  ses  compatriotes  pour  exprimer  leur  gi 
titude  et  leur  reconnaissauce  le  qualifiait  du  surnom  gloriei 
d'Ange  de  la  Paix.  Peu  de  temps  après,  le  calme  fut  interromj 
par  les  mécontents  qui  reprirent  les  armes.  Les  provinces  ail 
gées  eurent  encore  recours  à  l'adresse  de  Torrentius  ;  oo 
députa  en  1579,  à  Cologne,  où  les  ambassadeurs  de  Tempère; 
Rodolphe,  s'étaient  déjà  rendus  pour  y  agir  comme  médiateur 
Ce  congrès  n'eut  aucune  suite ,  Torrentius  voulut  cependai 
transmettre  à  la  postérité  le  détail  des  calamités  des  Pays-ft 
dans  un  écrit  qu'il  composa,  mais  ce  précieux  monument  a 
pas  été  rendu  public. 

Tant  de  services  rendus  à  sa  patrie  furent  récompensés  pi 
son  élévation  à  l'épiscopat  d'Anvers,  dont  il  fut  sacré  le  deuxièn 
évéque  par  Jean  Hauchin  ,  archevêque  de  Malines  le  10  septeoibf 
4587.  Les  désordres  qui  suivirent  la  mort  de  Sonnius,  s© 
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prédécesseur,  avaient  pendant  onze  ans  causé  la  vacance  du 
siège  épiscopal  dont  les  rebelles  s'étaient  emparés.  Le  premier 
ioin  du  nouveau  prélat  fut  de  rendre  aux  choses  sacrées  le 
ireraier  éclat  dont  elles  avaient  été  dépouillées  pendant  les 
roubles  du  pays.  Il  ramena  à  la  foi  catholique  plus  de  7000 
iraes  :  ceux  que  Ton  avait  dépouillés  de  leurs  biens  éprouvèrent 
>ar  des  secours  présents,  son  zèle  ardent  et  charitable.  On  re- 
marque entre  ceux-ci  Miller  Hirquin,  archevêque  de  Thuam,  en 
Irlande,  chassé  par  la  reine  Élisabeth  :  ce  prélat  fugitif  fut 
*eçu  à  Anvers,  où  il  mourut  le  5  août  4590  et  fut  inhumé  dans 
a  cathédrale. 

Ce  digne  évéque  n'était  pas  seulement  recommandable  par 
ion  attention  au  salut  des  âmes  et  à  Favaneement  de  la  foi, 
)orsonne  ne  connaissait  mieux  que  lui  les  affaires  des  Pays-Bas. 
Test  ce  qui  engagea  Sa  Majesté  Catholique  à  le  mettre  à  la  tète 

* 

du  conseil  d'Etal  de  la  Flandre ,  en  le  nommant ,  en  4594 ,  à  l'ar- 
chevêché de  Malines  ,  laissé  vacant  par  la  mort  de  Jean  Hauchin, 
nais  il  ne  prit  pas  possession  de  son  siège ,  car  avant  la  ré- 
ception des  bulles  de  Rome ,  le  nouvel  élu  termina  sa  carrière 
aborieuse  à  Bruxelles  le  25  avril  4595. 

Il  était  le  bienfaiteur  du  collège  des  Pères  de  la  Compagnie 
ie  Jésus  ,  à  Louvain  ,  dont  il  est  regardé  comme  le  fondateur  et 
luquel  il  donna  sa  précieuse  bibliothèque  estimée  à  30,000  fl. 

Torrentius  n'avait  pas  seulement  une  connaissance  parfaite  de 
l'antiquité,  il  possédait  l'histoire  ,  était  profond  philosophe  et  ex- 
cellent poète  latin.  Ses  écrits  font  foi  de  son  érudition.  Il 
avait  fait  à  Rome  une  ample  récolte  de  médailles  anciennes  , 
de  statues  ,  de  tableaux  et  de  manuscrits.  Le  droit  ancien  ne 
lui  était  pas  moins  connu.  L'histoire  illustrée  par  ce  grand 
homme ,  ses  commentaires  profonds  sur  Suétone  ,  ses  annotations 
sur  Horace,  sont  autant  de  garants  de  l'étendue  de  ses  lumières. 

La  poésie  lyrique  lui  fut  si  familière  que  les  pièces  qu'il  nous 
a  laissées  dans  ce  genre  ,  le  font  regarder  comme  le  prince  de 
la  lire  Chrétienne. 
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Ce  célèbre  évôque  nous  a  laissé  aussi  divers  autres  manuv 
crits  sur  les  affaires  ecclésiastiques,  d'état  et  de  la  république 
des  lettres. 

Son  corps  fut  mis  sous  une  mausolée  en  marbre  dans  la  cathé- 
drale d'Anvers ,  au  côté  méridional  du  chœur,  représentant  sa 
statue  couchée  et  accompagnée  de  l'cpitaphe  suivante  :  D.  0.  M 
Lœvinus  Torrent  ius  ,  patria  Gandavensis  ,  Lilteris  et  Legationibui 
domi  foris  que  spectutus ,  ex  Archidiacono  et  Principis  Leodieost 
Vicario ,  generali ,  Secondas  Anlverpiensis  Episcopus ,  Tertio 
Mechliensis  Archiepiscopus  desigtiatus,  Collegii  Societates  Jesu  apm 
Lovan.  fondatur,  ad  rerum  Status  belgii  concilium  accitus  ,  dui 
perulitantem  Republ.  fractus  viribus  ,  animo  in  fracto  ,  consilio 
fuslento ,  Bruxellis  decessi .  VI  calend.  Maj.  C1D.I3.XCV.  Vil 
Ann.  LXX.  mens,  1  dieb.  XVIII. 

Les  auteurs  ont  perpétué  ses  mémoires  par  des  éloges  pompeux 
que  Ton  peut  lire  dans  la  Chronique  de  Beyerlinck,  dans  la  Biblit 
thèque  Belgique  de  Valérie  André,  dans  V Athènes  de  Swertius,  daa 
Sanderus,  et  dans  un  grand  nombre  d'autres.  Les  poètes  ontépots 
leur  imagination  à  déplorer  la  perte  de  ce  grand  homme,  entr 
autres  Maximilien  Vrientius  ,  l'un  du  conseil  privé  de  la  ville  4 
Gand. 


VANDER  BEKEN. 

Armes  :  D'azur  à  trois  carreaux  dor  rangés  en  bande. 

Maison  d'une  noblesse  très-ancienne  et  distinguée,  qui  a  fait  m 
grand  nombre  d'illustres  alliances  en  Brabant  telles  qu'avec  le 
maisons  de  Taye  de  Wemmel ,  dOosthooren  ,  de  Cuyck  de  Mimp 
de  Camargo ,  Se  hotte  ,  Triest ,  de  Cauwenhove,  de  Gilbert ,  etc. 
cette  famille  appartenaient  :  Pierre  vander  lieken,  receveur 
domaines  de  S.  M.  Philippe  II  au  quartier  de  Halle ,  décédé  k 
14  novembre  1601 ,  allié  en  deuxièmes  noces  à  dame  Jean» 
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ie  Lottrage  ,  décédée  le  5  novembre  1609,  ainsi  que  messire  Jean 
vander  Beken ,  seigneur  de  Neuf-Rue  ,  gentilhomme  de  la  maison 
Je  F  Archiduc  Albert,  en  1620,  et  conseiller  et  commis  des 
domaines  et  finances  des  Pays-Bas  en  1624,  créé  chevalier  par 
le  roi  Philippe  IV  le  27  septembre  1623,  fils  de  Thierri  vander 
Beken,  seigneur  de  Neuf-Rue  et  d'Ophem,  conseiller  et  receveur- 
général  des  états  de  Brabant ,  et  de  dame  Marie  de  Gilbert  v 
et  petit-fils  de  Jean  vander  Beken  et  de  dame  Barbe  de  Vrechem  ; 
il  avait  épousé  dame  Anne  de  Hertoghe ,  dont  il  eut  Philippe- 
Engelbert  vander  Beken,  seigneur  de  Gouy,  créé  chevalier  par 
le  roi  Philippe  IV,  le  21  janvier  i642. 


VANDER  BEKEN-PASTEEL. 

Armes  :  cf  argent  à  trois  lionceaux  de  gueules  ,  armés  et  lampassds  de  même  ;  Vécu 
sommé  d'une  couronne  de  chevalier  ,  surmonté  dune  casque  a* argent,  grillé  et 
liséré  d'or  ,  fourré  de  sable  ,  orné  de  son  bourrelet  et  de  ses  lambrequins  d'ar- 
gent et  de  gueules.  Cimier  :  un  lion  naissant  de  Vécu.  Supports  :  deux  lions 
de  gueules  ,  armés  et  lampasstis. 

Cette  très-ancienne  famille,  reconnue  dans  la  noblesse  nationale, 
tire  son  nom  et  ses  armoiries  du  tief  noble  de  Terbeek  ou  Terbeken 
qui  est  resté  dans  la  famille  jusqu'à  la  fin  du  XVIe  siècle  et  dont 
les  seigneurs  relevaient  de  la  cour  féodale  de  Diest  et  de  Sichem; 
quant  au  surnom  de  Pasteels,  il  était  en  usage  dans  la  famille  dès  les 
temps  les  plus  reculés.  Elle  a  formé  deux  branches  différentes, 
Tune  connue  sous  les  surnoms  de  vander  Beken- P as teel,  et  Tau tre 
sous  le  seul  surnom  patronymique  de  Pasteels.  Ces  deux  bran- 
ches se  sont  confondues  en  1585,  par  le  mariage  d'Eustuche, 
seigneur  de  Terbeken  (fils  de  Jean  vander  Beken  dit  Pasieel , 
seigneur  de  Terbeken  et  de  N.  Vraneken),  et  d'Anne  Pasteels,  fille 
de  Georges  Pasteels ,  seigneur  de  Ter  Heyden ,  de  la  branche 
d'Opliuter  et  d'Anne  lloselaer. 
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La  généalogie  de  cette  famille  commence  à  Jean  I ,  dit  Pastel, 
qualifié  de  miles  dans  i'épitaphe  de  son  fils  GodeTroid.  Daov 
un  acte  de  donation  assez  considérable  qu'il  fit  le  6  juillet  1358. 
à  l'abbaye  de  S^-Gertrude  à  Louvain ,  il  est  fait  mention  de 
ses  ancêtres  sans  les  désigner.  Il  habitait  Nieuwrode  an  diocèse 
de  Liège,  et  épousa  Elisabeth  d'Udekem ,  une  des  plus  ancienne 
familles  chevaleresque  du  Brabant  ,  de  laquelle  naquirent  quatrc 
(ils,  parmi  lesquels  Jean  et  Gode  froid.  Le  premier,  seigneur  de 
Ter  Beken,  continua  la  lignée  jusqu'à  nos  jours  sous  les  surnoms 
de  Vander  Beken-Pasteel,  branche  que  l'on  citera  après  celle 
formé  par  Godefroi ,  seigneur  de  Ter  Heyden ,  à  Nieuwrode . 
laquelle  se  servait  du  seul  surnom  patronimîque  de  Pastetls, 
connue  dans  la  suite  comme  seigneurs  d'Oplinter ,  comtes  et 
barons  du  Saint-Empire,  qui  suit  et  que  l'on  croit  éteinte  au- 
jourd'hui. 

BRANCHE  CADETTE  ,  CONNUE  COMME  SEIGNEURS  D  OpLINTER  ,  COMTES  ET 

barons  du  Sainte-Empire. 

Godefroi  I  Pasteels ,  cité  ci-dessus,  seigneur  de  Ter  Heyden, 
décédé  en  1422,  épousa  Marguerite  van  Wilre,  fille  d\4rnould. 
chevalier,  et  de  Christine  van  den  Bisdomme,  dont  naquit  Guil- 
laume Pasteels  ,  seigneur  de  Ter  Heyden ,  le  26  décembre  1422. 
décédé  en  1440,  lequel  de  son  épouse  N.  van  Binkum,  deTir- 
lemont,  procréa  deux  fils ,  parmi  lesquels  Godefroi  11  PasieeU, 
seigneur  de  Ter  Heyden  en  1440,  marié  avec  iV.  van  Montenakfti. 
mère  de  Godefroi  IU  Pasteels,  seigneur  de  Ter  Heyden  ,  seigneur* 
qu'il  releva  en  1473,  ainsi  que  plusieurs  autres  fiefs  sous  Nieuwrode. 
Thielt,  Rillaer,  Speelhoven  et  Messelbroeck,  allié  en  i  460,  à  A',  ve* 
flouthem,  qui  donna  le  jour  à  Jean  Pasteels,  seigneur  de  Ter 
Heyden,  et  de  plusieurs  autres  lieux;  époux  d'Anne  txm  Meldert, 
dont  il  procréa  Jean  Pasteels ,  seigneur  de  Ter  Heyden ,  etc.. 
marié  avec  Catherine  Permans,  mère  de  Henri  et  Georges,  auteurs 
des  deux  rameaux  différents. 
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l'RKMIBR  RAMEAU  : 

Henri  Pasteels ,  seigneur  de  Ter  Heyden  et  d'antres  lieux , 
décédé  eo  1565,  procréa  de  son  épouse  N.  vander  Meeren  , 
de  Saventhem  :  Jean  Pasteels,  lequel  renonça  le  28  mars  1601, 
à  l'âge  de  36  ans,  en  faveur  de  son  oncle  Georges,  ou  de 
ses  enfants  et  de  leurs  héritiers ,  aux.  droits  qu'il  avait  sur 
les  fiefs  tenus  par  son  père.  Il  se  maria  avec  Anne  du  Four,  dont 
naquit  André  Pasteels,  lequel  de  son  épouse  Marie  Boulet,  procréa: 

1°  Guillaume,  qui  suit. 

2°  Françoise,  femme  de  Philippe  Benoist  de  Gentissart. 

3°  Marie  Pasteels,  dame  d'Opprebais,  épouse  de  Pierre-François 
de  Beaulieu. 

4°  Anne  Pasteels,  alliée  à  N.  Gilson. 

Guillaume  Pasteels,  allié  à  Albertine  d'Awans,  fut  père 

1"  de  Maximilien  Pasteels,  lieutenant  aux  gardes  Wallonnes; 

2°  de  Charles  Pasteels,  capitaine  au  régiment  de  Ligne,  tué 
à  la  bataille  de  Dettingen; 

3°  d'Antoine-Emmanuel  Pasteels,  officier  au  service  de  France, 
marié  avec  Elisabeth  Vrericx,  dont  : 

a.  Louis  Pasteels,  lieutenant  aux  gardes  Wallonnes; 

6.  Jacques  Pasteels,  capitaine  au  régiment  de  Flandre  en  Espagne; 

c.  Albert-Joseph  Pasteels,  lieutenant  au  régiment  du  prince  de 
Lorraine,  créé  comte  du  Saint-Empire  le  35  mars  1773; 

d.  Ma  rie- Barbe  Pasteels; 

e.  Marie-Françoise  Pasteels ,  morte  sans  postérité  de  son  époux 
Henri  vanden  Berre ,  admis  dans  le  noble  lignage  de  Serhuyghs, 
à  Bruxelles,  le  15  juin  1746; 

/*.  Anne-Joséphine  Pasteels; 
ç.  Isabelle  Pasteels,  et 
h.  Catherine  Pasteels. 
4°  Claude  Pasteels; 

ow  Marie  Pasteels,  épouse  de  François  van  Ihorslaer; 

6°  Servais-Joseph  Pasteels,  créé  baron  du  Saint-Empire,  lieu- 
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tenant-colonel  au  régiment  de  Los-Rios,  chevalier  de  l'ordre 
de  Marie-Thérèse,  décédé  sans  postérité  de  son  épouse  dame 
Henriette  de  CEscaille  ; 

7°  Joseph  Pasteels,  lieutenant  aux  gardes  Wallonnes; 

8°  Marie  Pasteels,  mariée  avec  JV.  Aublux  ; 

9°  Madelaine  Pasteels,  alliée  à  JV.  Parùis  ; 

10°  Louise  Pasteels ,  et 

11°  Anne  Pasteels. 

DEUXIÈME  RAMEAU. 

Georges  Pasteels,  né  vers  1523,  seigneur  de  Ter  Heyden  ci 
d'autres  fiefs  (par  renonciation  de  son  neveu  Jean  Pasteels,  ùw 
ci-dessus),  épousa  vers  1365  Anne  Roselaer,  dont  il  eol  Jean, 
qui  suit  et  Anne  Pasteels,  alliée  à  Eustache  vander  Beken,  sei- 
gneur de  Ter  Beken,  tils  de  Jean  vander  Beken  dit  Pas teeh  et 
de  JV.  Vrancken,  cités  ci-dessus  et  dont  on  parlera  ci-après. 

Jean  vander  Beken  dit  Pasteel ,  seigneur  de  Ter  Heyden  et 
d'autres  fiefs  relevés  en  son  nom  le  li  août  1601  ,  pendant 
son  absence ,  par  son  beau-frère  Eustache  vander  Beken  ;  il 
portait  en  abîme  l'écu  de  sa  mère  et  intervint  auprès  du  héraoi 
d'armes,  pour  faire  lever  le  doute  sur  la  commune  origine  des 
branches  vander  Beken  et  Pasteels.  11  releva  la  seigneurie  <Je 
Linden  le  15  décembre  1618,  fut  receveur  des  états  de  Bralwoi 
au  quartier  de  Bruxelles,  et  se  maria  avec  Anne  van  der  Tommt*. 
dame  d'Oplinler  et  de  Wilsele,  fille  de  Pierre  et  d'Elisabeth 
vander  Uert,  dont  parmi  d'autres  enfants,  morts  sans  postérité- 

Jean-Melchior ,  qui  suit  et 

Lutgarde  vander  Beken  dite  Pasteel,  épouse  de  Jean  w*^ 
Moeren. 

Jean-Melchior  vander  Beken  dit  Pasteel  ,  seigneur  de  Lnuleu. 
de  Wilsele,  de  Putte,  etc.,  mort  en  1674  et  enterré  à  Diesl. 
sous  la  pierre  sépulcrale  d'Etisiache  vander  Beken  et  de  Gerlru^ 
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Peeters,  épousa  Marie-Anne-Pétronille  van  Claerhout  dite  Vilain, 
fille  de  Jean  et  de  Barbe  Doriend,  dont  nuquireut  : 

1°  Marie-Anne-Françoise  vander  Beken  dite  Pasteel  t  née  à 
Bruxelles  le  9  juillet  1655; 

2°  François-Joseph ,  mort  en  bas  âge  ; 

3°  André,  admis  avec  son  frère  Guillaume  dans  le  noble  lignage 
de  Caudenbcrg,  à  Bruxelles,  le  13  juin  1689; 

A°  Guillaume-Jean-Melchior  vander  Beken  dit  Pasteel,  seigneur 
de  Wilsele,  de  Putte  et  de  Nieuwrode,  né  à  Bruxelles,  le 
27  avril  1659,  allié  à  dame  Marie-Philippine  van  Valckenisse,  fille 
d'André-Eugène,  seigneur  de  Bodeghem ,  premier  secrétaire  et 
archiviste  de  la  ville  d'Anvers,  et  de  Judoce-Marie  van  Bueren, 
dame  de  Monchy ,  dont  deux  enfauts,  morts  en  bas-âge; 

5°  Agnès-Thérèse-Philippine  vander  Beken  dite  Pasteel; 

6°  Marguerite-Barbe ,  fille  dévote  ; 

7°  Éléonore ,  carmélite  à  Louvain  ; 

8°  Jeanne,  décédée  sans  alliance; 

9°  Philippe  vander  Beken  dit  Pasteel ,  mort  célibataire  le 
8  juin  1702. 

BRANCHE  AÎNÉE  : 

Jean  II  vander  Beken  dit  Pasteel,  seigneur  de  Ter  Beken ,  fils 
de  Jean  I,  chevalier,  et  d'Élisabcth  tfUdekem,  mentionné  dans 
uu  acte  de  donation  en  faveur  de  l'abbaye  de  Ste-Gertrude  à 
Louvain ,  de  1361,  conjointement  avec  Godefroi,  Iwan  et  Renier 
vander  Beken  dit  Pasteel,  ses  frères;  il  procréa  de  son  épouse 
dont  le  nom  ne  nous  est  pas  connu ,  une  fille  décédée  sans  alliance 
et  un  (ils,  dont  l'article  suit  : 

Hmri  vander  Beken  dit  Pasteel,  seigneur  de  Ter  Beken  (que 
sou  oncle  Renier  Pasteel,  releva  en  son  nom,  en  qualité  de  tuteur, 
le  17  décembre  14J 7,  après  la  mort  de  sa  sœur),  et  seigneur 
foncier  deThielt,  mort  au  commencement  de  1*462,  procréa  de 
son  épouse  plusieurs  enfants  légitimes ,  parmi  lesquels  : 

1°  Jean  III ,  qui  suit  ; 
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2°  Robert,  secrétaire  de  la  ville  de  Diest; 

5°  Adam ,  prêtre  et  chanoine  de  St-Sulpice. 

Jean  III  vander  Beken  dit  Pasteel  9  seigneur  de  Ter  Beken, 
décédé  en  1501,  épousa  N.  Bruynincx  ,  dont  il  eut  : 

1°  Wa u lier  vander  Beken  dit  Pasteel,  seigneur  de  Ter  Beken. 
mort  sans  postérité  en  4504; 

2°  Eustache  l,  qui  suit  : 

Eustache  I  vander  Beken  dit  Pasteel ,  seigneur  de  Ter  Beken . 
décédé  en  1527,  procréa  de  son  épouse  N.  Olivier \  dont  la  mère 
était  Bruynincx  : 

4°  Jacques  vander  Beken  dit  Pasteel,  seigneur  de  Ter  Beken. 
mort  célibataire  en  4556; 

2°  Jean  IV,  qui  suit  : 

Jean  IV  vander  Beken  dit  Pasteel ,  après  la  mort  de  son  frère, 
seigneur  de  Ter  Beken,  le  12  juin  4536,  décédé  en  4558,  se 
maria  avec  N.  Vrancken ,  mère  d'Eustache  II ,  qui  suit;  de  Martin  ; 
d'Elisabeth,  épouse  de  Martin  Vrancken  ;  et  de  Marie  vander  Bekfn 
dite  Pasteel ,  alliée  à  Guillaume  de  Walsche ,  père  d'Heylwich 
de  Walsche. 

Eustache  II  vander  Beken  dit  Pasteel ,  seigneur  de  Ter  Beken, 
avait  trente-deux  ans,  lorsque  les  malheurs  de  la  guerre  frappèrent 
si  cruellement  la  ville  de  Sichem  et  dont  l'histoire  nous  a  laissé 
les  traces  ;  il  est  le  dernier  de  son  nom  que  Ton  trouve  qualifié 
de  seigneur  de  Ter  Beken,  et  fut  obligé  d'abandonner  son  antique 
manoir,  il  se  réfugia  quelque  temps  à  Diest  et  se  fixa  finalement 
à  Arschot,  où  Ton  trouve  plusieurs  membres  de  cette  famille  qui 
ont  occupé  des  fonctions  dans  la  magistrature. 

Eustache  vander  Beken  dit  Pasteel ,  dont  on  vient  de  parler, 
bourgmestre  de  Sichem,  puis  de  Diest,  seigneur  fieffé  et  seigneur 
foncier  de  Billaer,  décédé  à  Diest  le  44  juin  4622  et  enterré 
à  l'église  de  St-Sulpice ,  devant  l'autel  de  Sl-Martin ,  épousa  eo 
premières  noces,  en  4585,  Anne  Pasteels,  fille  de  Georges  ,  de  la 
branche  d'Oplinter,  et  d'Anne  Roselaer,  cités  ci-dessus,  et  eu 
secondes  noces ,  à  Sichem,  le  27  juin  4590,  Gert  rude  Peeters , 


Digitized  by  Google 


—  305  — 

dame  de  Speelhoven ,  près  d'Arschot,  décédée  en  1632,  veuve 
de  Renier  Ijogm ,  fille  d'Henri  Peeters  et  de  Catherine  ft'yvelaers. 
La  seigneurie  de  Speelhoven  fut  cédée  en  1606  à  Euslache 
vander  Beken  dit  Pasteel ,  par  sa  belle-mère  Catherine  Nyvelaers  , 
assistée  de  sou  mari  et  des  enfants  de  feu  son  frère. 

Euslache  II  vander  Beken  mourut  le  44  juin  4622,  et  su  tombe 
décorée  des  armoiries  de  vander  Beken ,  de  Peeters,  de  Bruyninex , 
d'Olivier  et  de  Vrancken ,  portait  l'inscription  suivante  :  Hier  leet 
begraeven  Eustais  vander  Beken  ,  borgmeesler  deser  stadt,  ende 
leenheer,  gronlheer  in  Rillaer,  sterft  den  Xllll  juny  anno  XV t  XXII. 

En  joff.  Geertruyd  Peeters,  zyne  huysv. ,  sterft  den  

Bidt  voor  de  Ziele. 

Du  premier  lit  naquirent  : 

4°  Hélène  vander  Beken  dite  Pasteel,  mariée  à  Grégoire  Duynen  , 
tils  de  Jean  et  d'Aune  Wynants,  doul  postérité; 
2°  Euslache  III ,  qui  suit  ; 

3°  Marguerite  vander  Beken  dite  Pasteel,  épouse  de  Jean  Wauters, 
bourgmestre  de  Webbecom  et  de  Tongerloo,  dont  postérité. 

Euslache  III  vander  Beken  dit  Pasteel,  seigneur  de  Speelhoven  , 
conseiller  et  secrétaire  de  la  ville  et  du  pays  d'Arschot ,  né 
en  4588,  épousa  le  30  août  4614,  à  Arschot,  Anne  Suetrix , 
mère  d'Euslache  IV,  qui  suit,  et  de  Jean  vander  Beken  dit  Pasteel , 
allié  à  Anne  Berenbergh,  à  Lierre. 

Eustache  IV  vander  Beken  dit  Pasteel ,  seigneur  de  Speelhoven  , 
conseiller  et  secrétaire  d'Arschot,  naquit  le  40  avril  4614  et 
procréa  de  son  épouse  Anne  van  Canterbeeck  : 

4°  Suzanne,  fille  dévole; 

2°  Euslache  V,  qui  suit  ; 

3°  Martine,  mariée  à  Jean  Meunis,  licencié  en  droits. 

Eustache  V  vander  Beken  dit  Pasteel ,  seigneur  de  Speelhoven  , 
né  à  Arschot  le  6  février  4641  ,  conseiller  et  secrétaire  de  sa 
ville  natale,  épousa  en  premières  noces,  Anne  délia  Bastita,  en 
deuxièmes  noces,  Catherine  van  Moockenborch ,  et  en  troisièmes 
noces,  le  6  juin  4695,  à  Arschot,  Marie-Louise  Biyèe. 
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Du  premier  lit  naquirent  : 

1°  Anne-Eustache  vander  Beken  dite  Pasteel,  épouse  de  Pierre 
Walravens,  fils  de  Pierre  et  de  Marie  van  Duynen  ; 

2°  Marie  vander  Beken  dite  Pasteel,  alliée  à  N.  van  Deur*n%  et 

5°  Eustache-François  vander  Beken  dit  Pasteel ,  marié  avec  dame 
Marie-Anne  de  Vos ,  fille  de  Pierre  et  de  Marie  Coremans  ,  donl 

a.  Eustache  vander  Beken  dit  Pasteel  ; 

6.  Pierre  vander  Beken  dit  Pasteel  ; 

c.  Isabelle  txinder  JfeAen  dit  Pasteel,  et 

rf.  Marie-Louise  vander  Beken  dite  Pasteel. 

Du  deuxième  lit  sont  nés  : 

4°  Catherine  uanrfer  Beken  dite  Pasteel  ; 

5°  Jean  Baptiste  vander  BeAœn  dit  Pasteel; 

6°  Charles-Ferdinand  t?anrfer  BcArcn  dit  Pasteel,  allié  à  Catheri* 
Daefs,  mère  d'Élisabelh  van  der  Beken  dite  Pasteel,  mariée  en  1758 
à  son  cousin-germain  Arnould-Joseph  vander  Beken  dit  Pasteel; 

7°  Arnold-Ernest  vander  Beken,  dit  PasteeL 

8°  Nicolas  vander  Beken  dit  PasteeL 

Du  troisième  lit  sortirent  : 

9°  Jacques-Charles,  qui  suit  : 

10°  Martin  vander  Beken  dit  Pasteel,  et 

11°  Elisabeth  vandVr  Beken  dile  PasteeL 

Jacques-Charles  vancfer  Beken  dit  Pasteel ,  né  à  Arschol  l« 
10  août  1699,  mourut  à  Bruxelles  le  9  décembre  1785  et  fit 
enterré  dans  l'église  de  St-Géry,  dans  laquelle  il  avait  épousé  W 
28  juin  1727  Catherine  Josse,  mère  de  plusieurs  enfauts,  parai 
lesquels  :  Arnould-Joseph  ,  qui  suit  : 

Arnould-Joseph  vander  Beken  dit  Pasteel,  ué  a  Bruxelles  le  13 
avril  1728 ,  licencié  en  droits  ,  secrétaire  de  la  ville  et  pays  d'Ar- 
schot,  où  il  épousa  le  2  février  1758,  Elisabeth  vander  Bek* 
dite  Pasteel,  sa  cousine  germaine,  tille  de  Charles-Ferdinand  ei 
de  Catherine  Daels,  dont  il  procréa: 

Jacques-Joseph  vander  Beken  Pasteel,  reconnu  dans  la  nobles* 
du  royaume,  né  à  Arschot  le  17  décembre  1738,  licencié  en  droits, 
secrétaire  de  la  ville  et  du  pays  d' Arschot ,  décédé  à  Louvain  k 
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14  mai  4824,  époux  de  Jeanne-Richarde-Josèphe  de  Grez,  décédée 
à  Louvain,  le  30  septembre  1841,  fille  de  Jacques-Joseph-François 
de  Grez ,  héraut  d'armes ,  dont  la  mère  était  dame  Marie-Anne- 
Thérèse  (TUrsel ,  et  de  dame  Jeanne-Catherine  de  Lanoy,  dont  : 

I.  Joseph-Marie-Emmanuel  vander  Beken  Pasteel,  licencié  en 
droits,  ancien  procureur  impérial  à  Eindhoven  ; 

II.  Michel-Alexandre-Joseph  vander  Beken  Pasteel ,  licencié  en 
droits  ,  président  du  tribunal  d'Eindhoven  ,  membre  de  Tordre 
équestre  du  Brabant  septentrional ,  des  Étals  provinciaux  ,  de  la 
Société  néerlandaise  d'industrie  à  Harlem,  directeur  de  la  Société 
des  Sciences  et  des  Arts  à  Bois-le-Duc,  président  du  Collège  des 
curateurs  de  l'école  latine  d'Eindhoven  ,  chevalier  de  l'ordre  du 
Lion  néerlandais,  marié  avec  Aldegonde  Smils-Eckard  ; 

III.  Anne-Pétronille  vander  Beken  Pasleei ,  alliée  à  Jean-Justin- 
Lambert  de  Hyckman  ,  fils  de  Lambert-Antoine-Berthold  de 
Ryckman,  seigneur  de  Beth  et  de  Craywinkel ,  et  de  dame  Marie- 
Barbe  vander  Vekene,  dame  de  Winghe-Sainl-George,  de  Geinp 
et  de  Hatlem; 

IV.  Philippe-Auguste-Henri  vander  Beken  Pasteel ,  licencié  en 
droits ,  ancien  échevin  et  juge  au  tribunal  de  première  instance 
d'Anvers,  et 

V.  Pierre-François  vander  Beken  Pasteel ,  licencié  en  droits , 
étant  veuf  de  Rosalie-Caroline-Joséphine  de  Vos  de  Uamme  et  de 
Sainte-Anne,  décédée  sans  enfants  à  Corsendonck  le  17  août 
1837  ,  se  remaria  en  secondes  noces  avec  Louise-Thérèse 
vanden  Berghe-Knyff,  fille  d'Adrien-Joseph-Hubert-Jacques  vanden 
Berghe,  (Gis  de  François-Joseph-Bernard  et  de  Marie-Thérèse-Séra- 
phine  de  Knyff),  et  de  dameThérèse-Gertrude-Anloinette  de  Knyff, 
fille  de  Charles-Joseph-Xavier  chevalier  de  Knyff  et  de  dame 
Thérèse- Josèphe-Marie  Vermoelen. 

De  ce  mariage  : 

1°  Alexandrinc-Thérèso-Caroline-Marie-Philomène ,   née  le  lr 
avril  1840  ; 

2°  Adrien-Eugène-Anne-Marie,  né  le  21  décembre  1841  ;  et 
3°  Claire-Augustine-Caroline-Marie,  née  le  26  janvier  1844. 
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EXTRAIT 

DE  LA 

Correspondance  de  l'Académie 


—  S.  M.  le  roi  des  Belges  et  plusieurs  souverains  él ranger* 
auxquels  l'Académie  a  fait  hommage  de  ses  dernières  publications, 
la  remercient  dans  les  termes  les  plus  flatteurs. 

—  L'Iuslilut  impérial  de  France  et  d'autres  compagnies  savante» 
adressent  leurs  remerciments  à  l'Académie  pour  l'envoi  à* 
dernières  livraisons  de  ses  Annales. 

—  Les  membres  nouvellement  admis  à  l'Académie ,  lui  expri- 
ment combien  ils  se  trouvent  honorés  de  cette  faveur. 

—  L'Académie  entre  en  relation  avec  l'Académie  royale  do 
Sciences ,  Lettres  et  Arts  de  Belgique ,  ainsi  qu'avec  l'Académie 
des  Sciences ,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Clermonl-Ferrand. 

—  M.  le  baron  de  Witte,  membre  effectif  de  l'Académie, 
propose,  au  nom  de  la  Société  Archéologique  de  l'Orléanais, 
dont  il  est  membre,  d'établir  des  relations  entre  les  deux  com- 
pagnies. Cette  proposition  est  adoptée  à  l'unanimité.  Par  suiir 
de  celte  décision  ,  M.  Mantellier,  secrétaire-général  de  la  SocieV 
Archéologique  de  l'Orléanais,  écrit  à  notre  président,  M.  ^ 
vicomte  de  Kerckhovc,  que  celte  savante  compagnie  tiendra  à 
honneur  d'entretenir  ces  relations,  et  qu'à  l'avenir  elle  s'empè- 
sera d'envoyer  ses  publications  à  l'Académie  d'Archéologie  ^ 
Belgique. 


Digitized  by  Google 


—  309  — 

—  M.  le  président  annonce  la  mort  de  M.  Ernest  Buschmann  , 
ancien  professeur  d'histoire ,  d'antiquités  et  de  littérature  fran- 
çaise à  l'Académie  royale  des  Beaux-Arts  d'Anvers ,  etc,  et  celle 
de  l'un  des  plus  savants  membres  honoraires  de  l'Académie , 
celle  de  M.  de  Résiner,  ministre  du  roi  de  Hanovre  près  les  cours 
de  Rome  et  de  Naples.  M.  de  Résiner  était  auteur  de  plusieurs 
écrits  estimés ,  vice-président  de  l'Institut  de  correspondance 
archéologique  de  Rome  et  membre  d'un  grand  nombre  d'autres 
académies  et  sociétés  scientifiques.  M.  Restner  est  décédé  à 
Rome  le  6  mars  1853,  et  sincèrement  regretté  de  toutes  les 
personnes  qui  l'ont  connu.  Sa  mort  est  une  véritable  perte  pour 
l'archéologie. 

—  L'Académie  reçoit  des  lettres  qui  prouvent  le  haut  intérêt 
qu'inspire  partout  l'important  travail  de  notre  estimable  confrère 
M.  le  baron  de  Hody  t\ue  nous  avons  récemment  inséré  dans  nos 
Annales  ;  travail  qui  avec  raison  attire  fortement  l'attention 
publique. 

A  l'instar  de  plusieurs  journaux  et  recueils  périodiques  ,  parmi 
lesquels  se  trouve  la  Revue  Catholique  de  Louvain ,  Tune  de 
nos  publications  les  plus  estimées,  qui  dans  l'une  de  ses  der- 
nières livraisons  t.  I,  p.  708,  a  rendu  un  compte  favorable  et 
détaillé  du  mémoire  du  baron  de  Hody  sur  le  système  cellulaire 
dans  ses  rapports  avec  le  culte  catholique,  le  Journal  de  Bruxelles, 
dans  son  numéro  du  2  juin  courant  n°  147,  avait  fait  connaître 
à  ses  lecteurs  le  travail  de  l'ancien  administrateur  des  prisons 
et  avait  accordé  à  l'opuscule  de  cet  honorable  fonctionnaire 
de  justes  éloges,  en  faisant  remarquer  que  l'objection  qu'il  réfutait 
était  peut-être  Tunique  quon  pût  faire  contre  le  système  défendu 
dans  le  mémoire  sur  les  puisons  ,  œuvre  de  M.  Ed.  Ducpètiaux, 
inspecteur-général  des  prisons  en  Belgique.  Le  Journal  de  Bruxelles 
ajoutait  :  «  Cette  lettre  (à  Mgr  Morichini)  aura  fait  tomber, 
»  nous  n'en  doutons  pas ,  les  préjugés  contraires.  L'expérience 
»  faite  à  Liège  et  rapportée  par  un  homme  consciencieux  qui  a 
»  le  courage  de  ses  convictions ,  par  un  catholique  sincère,  par  un 
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»  magistrat  intelligent  et  digne  de  toute  confiance,  est  un  bit 
»  contre  lequel  aucun  raisonnement  théorique  ne  peut  tenir.  » 

Cette  appréciation  du  Journal  de  Bruxelles  a  engagé  l'un  des 
abonnés  de  cette  gazette,  considérée  à  bon  droit  comme  la  pre- 
mière feuille  catholique  du  Royaume,  à  interrompre  le  concert 
des  éloges  unanimes  qu'avait  obtenus  le  mémoire  inséré  data 
le  t.  X  de  nos  Annales  et  nous  croyons  devoir  reproduire, 
comme  pièces  du  procès  pénitentiaire  et  d'après  le  Journal  àt 
Bruxelles,  cet  essai  de  contradiction  ,  ainsi  que  la  réponse  précise 
et  péremptoire  qu'y  a  faite  à  l'instant  même  le  baron  de  Hody. 

Lettre  adressée  au  Journal  de  Bruxelles  par  un  de  ses  abonnés  : 

Bruges ,  le  4  Juin  1853. 

«  Monsieur  l'Éditeur, 

»  En  rendant  compte  de  l'opuscule  que,  M.  le  baron  de  Hody 
vient  de  publier  sur  le  système  des  prisons  cellulaires,  dans 
ses  rapports  avec  le  culte  catholique,  vous  affirmez  que  l'on 
construit  aujourd'hui  des  chapelles  cellulaires  pour  le  service 
de  ce  culte,  avec  l'assentiment  des  Évéques. 

Cette  assertion,  dans  sa  généralité,  n'est  pas  tout  à  fait  exacte, 
Monsieur  l'Éditeur ,  car  j'ai  sous  les  yeux  la  copie  d'une  leiiirj 
écrite  sur  ce  sujet  par  un  de  uos  évéques  Mgr.  de  lîruged 
à   M.  l'aumônier  des  prisons  de  cette  ville ,  qui  avait  tè\ 
consulté  sur  un  projet  de  construction  de  ce  genre,  et  j'y, 
rencontre  des  objections  sérieuses  contre  le  système  couvert 
par  M.  le  baron  de   Hody  de  l'autorité  du  clergé.  Je  n  bé> iiaj 
pas,  Monsieur,  à  vous  transmettre  une  copie  de  cette  lelin  I 
afin  de  prouver  à  vos  lecteurs  que  les  chapelles  cellulaires ,  te' J 
qu'on  les  construit  aujourd'hui,  ne  sont  point  irréprocbal-* 
au  point  de  vue  du  culte  catholique  et  même  de  la  pensée  cbr> 
tienne.  La  voici  : 

Bruges,  le  it  février  1852. 

Monsieur  l'Aumônier, 
Vous  m'avez  remis  de  la  part  des  membres  de  la  Commission 
des  Prisons ,  un  plan  de  chapelle  cellulaire  à  construire  à  Fex- 
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trémité  de  la  prison  de  notre  ville  ,  et  vous  m'avez  prié ,  au  nom 
de  ces  Messieurs,  de  l'examiner  et  d'exprimer  mon  avis  à  ce  sujet. 

Si  j'ai  bien  saisi  les  plans,  la  chapelle  serait  construite  de 
manière  à  ce  que  les  prisonniers  seraient  complètement  isolés 
pendant  le  service  divin.  L'emplacement  destiné  aux  détenus 
serait  construit  en  gradins  ;  chaque  gradin  serait  séparé  du 
précédent  et  du  suivant  par  une  cloison  élevée,  et  divisé  lui- 
même  en  cinq  ou  six  cases  carrées ,  séparées  par  des  cloisons , 
qu'on  ouvrirait  successivement  pour  y  placer  les  prisonniers, 
qui  se  trouveraient  ainsi  dans  une  espèce  de  ruche  renversée. 
Aucun  d'eux  ne  verrait  ses  voisins  ;  mais  tous  verraient  l'autel 
et  la  chaire  de  vérité ,  qu'on  placerait  à  dix  ou  douze  pieds  au- 
dessus  du  sol ,  sur  une  espèce  de  tribune  ;  le  banc  de  communion 
serait  néanmoins  à  terre ,  au  bas  des  gradins ,  sous  la  chaire 
cl  devant  les  confessionnaux. 

Après  avoir  réfléchi  à  ce  plan  nouveau,  au  point  de  vue  du 
culte,  de  l'utilité  des  prisonniers  et  du  mérite  du  système,  j'y 
ai  trouvé  quelques  inconvénients,  que  je  crois  devoir  signaler, 
afin  d'y  attirer  l'attention  des  membres  de  la  Commission  des 
Prisons. 

Pour  que  le  service  divin  opère  sur  les  prisonniers  l'effet  salu- 
taire qu'on  en  attend ,  ceux-ci  doivent  se  trouver  aux  pieds  des 
autels  dans  la  condition  commune  à  tous  les  chrétiens;  c'est- 
à-dire  réunis  en  famille,  comme  enfants  de  Dieu  et  frères  de 
J.-C,  écoutant  la  môme  parole  en  commun,  et  participant  à 
la  même  table.  Les  fidèles  se  réunissent  a  l'église,  pour  prier 
ensemble,  et  rendre  à  Dieu  un  hommage  public.  L'assemblée 
a  lieu  aussi  dans  un  but  d'édification  mutuelle,  et  de  bon  exem- 
ple réciproque.  Tous  ces  avantages  disparaissent  par  la  chapelle 
cellulaire  :  l'esprit  de  l'Église  semble  donc  sous  certains  rapports 
s'y  opposer. 

Pour  les  détenus  la  cellule  est  une  prison  :  convient-il  de 
transformer  en  quelque  sorte  la  chapelle  en  prison  et  d'y  pro- 
longer la  détention  rigoureuse? 
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La  cellule  est  une  peine  :  convient-il  de  punir  jusqu'aux  pied* 
des  autels? 

L'isolémenl  est  déjà  tempéré  par  la  visite  de  l'aumônier,  do 
directeur  de  la  prison  et  des  membres  de  la  commission.  Ne 
convient-il  pas  de  l'adoucir  encore  par  l'assemblée  clirélienue 
et  la  prière  commune? 

Le  contact  des  détenus  à  la  chapelle  n'est  guère  à  craindre, 
parce  que  le  silence  y  est  prescrit,  et  que  les  prisonniers  oe 
se  connaissent  pus.  Les  complices,  lorsqu'ils  sont  enfermés 
dans  la  môme  prison ,  peuvent  être  séparés  ;  on  n'a  qu'à  leur 
assigner  des  places  éloignées  les  unes  des  autres. 

Le  système  des  cases  isolées  présente  aussi  quelques  incon- 
vénients pour  le  saint  ministère. 

On  ne  conçoit  pas  comment  les  prisonniers  pourront  se 
présenter  à  la  Sainte-Table  sans  se  rencontrer.  Si  par  ooe 
habile  manœuvre  on  les  y  laisse  aller  successivement,  corabiea 
ne  faudra-t-il  pas  de  temps  et  de  patience?  N'est-il  pas  dor 
de  les  isoler  même  au  banquet  spirituel  du  Père  de  famille? 

Les  exhortations  adressées  aux  prisonniers  au  pluriel  n'auront 
plus  de  sens,  puisque  chacun  se  verra  et  se  considérera  coron* 
étant  seul  à  la  chapelle.  Les  sermons  ressembleront  dès  Ion 
aux  avis  particuliers ,  que  l'aumônier  donne  à  chacun  dans  a! 
cellule.  Je  crois  doue  qu'avant  de  construire  à  grands  frais 
une  chapelle  cellulaire,  il  faut  y  songer  à  deux  fois. 

Comme  les  membres  de  la  Commission  des  Prisons  ont  birt 
voulu  me  consulter  officieusement,  afin  d'être  éclairés  autant 
que  possible  sur  le  nouveau  projet ,  et  qu'ils  n'ont  poiut  d'antre 
désir  que  de  s'arrêter  au  meilleur  plan,  vous  ferez  bien  de  leur 
communiquer  les  observations  qui  précèdent,  afin  qu'ils  puis- 
sent les  peser,  avant  de  prendre  une  détermination  définitif. 

Recevez,  etc. 

f  J.-B.,  Évêque  de  Bruges. 
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Il  parait.  Monsieur  l'Éditeur,  que  les  objections  indiquées 
dans  cette  lettre  ont  fait  ajourner,  sinon  abandonner,  le  projet 
de  construire  une  chapelle  cellulaire  à  Bruges. 

Du  reste,  Monsieur  l'Editeur,  l'opinion  que  Ton  se  forme 
des  avantages  ou  des  inconvénients  d'une  chapelle  cellulaire  est 
indépendante  de  l'opinion  que  Ton  professe  sur  le  mérite  des 
prisons  cellulaires.  On  peut,  sous  certaines  réserves,  approuver 
ces  dernières,  sans  partager  les  vues  de  M.  le  baron  de  Hody 
sur  les  chapelles  construites  d'après  le  nouveau  système.  Ce 
n'est  donc  point  dans  le  but  de  critiquer  en  général  le  tra- 
vail de  cet  habile  administrateur  que  je  vous  adresse  ces  lignes, 
mais  pour  prévenir  une  erreur  qu'il  ne  convient  pas  de  laisser 
accréditer  dans  le  public.  Je  rends  volontiers  hommage  au  mérite 
du  travail  de  M.  de  Hody,  auquel  vous  avez  justement  applaudi. 

Recevez,  etc. 

Un  de  vos  abonnés. 

Lettre  adressée  au  Journal  de  Bruxelles  par  M.  le  baron  de  Body. 

Bruxelles,  le  7  juin  1853. 

«  Monsieur  l'Éditeur  , 

Je  trouve  dans  votre  dernier  numéro  une  lettre  de  Mgr. 
l'Évéque  de  Bruges  sur  les  inconvénients  que  semble  offrir  à 
cet  éminent  Prélat  le  plan  des  chapelles  cellulaires,  au  point 
de  vue  du  culte  catholique.  Puisque  l'un  de  vos  abonnés  a 
cru  pouvoir  faire  connaître  au  public  une  appréciation  que  je 
dois  vivement  regretter,  mais  qui  je  l'espère ,  se  modifiera  avec  * 
le  temps  et  la  discussion,  je  vous  prie  de  vouloir  bien  justi- 
fier ce  que  disait  à  ce  sujet  ma  lettre  du  24  mars  1852 
adressée  au  Cardinal  Morichini ,  par  la  publication  de  deux 
documents  que  j'avais  conservés  dans  mon  portefeuille  péni- 
tentiaire. 

L'un  de  ces  documents  est  une  lettre  récente  de  M.  De 
Wandre,  l'estimable  président  de  la  commission  administrative 
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des  prisons  de  Liège;  l'on  connaît  son  expérience  et  se*  lu- 
mières; l'autre  est  la  réponse  de  S.  Ém.  Mgr.  le  Cardinal 
Slerckx,  que  j'avais  cru  devoir  consulter  officieusement  en  l&M, 
avant  toute  construction,  sur  certaines  difficultés  qu'offrait  dans 
les  prisons  cellulaires  l'organisation  du  culte.  Je  me  borne  à 
y  ajouter  que  l'opinion  de  feu  Mgr.  Van  Boramel  était  tout  a 
fait  conforme  à  celle  de  l'Archevêque,  Primat  de  la  Belgique; 
j'ai  pu  m'en  convaincre  dans  les  fréquents  rapports  que  [ai 
eus  avec  ce  savant  et  regrettable  dignitaire  de  l'Eglise. 
Veuillez  agréer,  etc.  Baron  de  Hody  , 

ancien  administrateur  des  prisons,  eic, 


Malines,  le  2  décembre 

Monsieur  l'Administrateur, 

Conformément  au  désir  que  vous  m'avez  exprimé  par  voire 
lettre  du  3  juillet  dernier,  j'ai  pris  des  renseignements 
les  inconvénients  que  le  système  cellulaire ,  tel  qu'il  a  éw 
établi  à  Bordeaux  et  à  Tours,  pourrait  présenter  dans  m 
rapports  avec  les  cérémonies  du  culte  catholique.  Ces  ren- 
seignements ,  ne  sont  guères  favorables. 

On  ne  conteste  point  les  avantages  moraux  de  ce  système, 
mais  on  prétend  qu'il  anéantit  toute  l'influence  religieuse  sur 
les  détenus.  La  position  gênante  dans  laquelle  on  place  k 
prisonnier  pendant  la  messe  demanderait  en  lui  pour  re- 
tendre convenablement  ,  une  dose  de  bon  vouloir  qui  ne 
trouve  ordinairement  pas  chez  ces  malheureux.  Lorsque  fan- 
m ô nier  prêche ,  sur  cent  détenus  il  u'y  en  a  pas  boit  qui 
puissent  l'entendre  ;  lui-même  demeure  froid  devant  ces  porte 
qui  lui  cachent  presqu'entièrement  les  auditeurs  échelonnés  sur 
une  grande  étendue. 

La  prière  en  commun  et  les  lectures  deviennent  impossibles 
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Pour  suppléer  par  des  visites  et  des  exhortations  indivi- 
duelles à  Tenet  produit  par  une  exhortation  pathétique  adres- 
sée à  la  masse  des  prissonniers ,  en  présence  des  saints  autels 
et  au  milieu  des  pompes  du  culte  catholique ,  il  faudrait  un 
aumônier  de  tant  de  tact,  de  savoir-faire,  de  patience,  de 
dévouement  et  d'affabilité,  qu'il  est  presqu' impossible  de  le 
trouver  :  encore  ne  trouverait-il  pas  le  temps  nécessaire. 

Tels  sont,  Monsieur  l'Administrateur,  les  inconvénients  que 
Ton  m'a  signalés.  Il  en  résulte  qu'il  serait  infiniment  préfé- 
rable d'adopter  le  système  suivi  à  la  prison  de  Pentonville  a 
Londres. 

Recevez,  Monsieur  l'Administrateur,  l'assurance  de  ma  parfaite 
considération. 

(Signé)  ENGELBERT , 
Cardinal-Archevêque  de  Malines. 


Monsieur  le  Baron , 

Je  ne  saurais  fermer  votre  brochure  que  je  viens  de  lire, 
sans  vous  renouveler  l'expression  du  regret  bien  vif  que  j'ai 
éprouvé  de  ne  vous  voir ,  dans  la  chapelle  de  la  prison  de 
St. -Léonard ,  ni  quand  Mgr.  Van  Bomniel  y  a  officié ,  ni  tout 
à  l'heure  quand  Mgr.  de  Montpellier,  à  l'exemple  de  son  digne 
prédécesseur,  y  a  fait  entendre  sa  parole  éloquente  plusieurs 
fois  pendant  l'office  et  y  a  administré  la  communion  aux 
détenus  et  la  confirmation  à  la  plupart  d'entre  eux. 

Ce  n'est  donc  pas  seulement  pour  la  célébration  des  offices 
ordinaires  que  le  problème  est  résolu:  une  nombreuse  assistance 
a  vu,  deux  fois  déjà,  l'office  pontifical,  avec  ses  pompes,  édi- 
fier dans  la  prison  de  Saint- Léonard  tes  détenus,  réunis  sous 
la  même  voûte,  et  chacun  d'eux  séparé  de  tous  les  autres.  Et 
ne  croyez  pas  que  les  mouvements  de  ce  grand  nombre  d'iu- 
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dividus  se  soient  faits  avec  géoe  »  avec  lenteur  :  tout  an  con- 
traire ;  chaque  détenu  a  quitté  sa  stalle ,  est  venu  s'agenouiller 
au  banc  de  communion  placé  sous  la  tribune  que  surmonte 
l'autel,  a  reçu  le  pain  eucharistique  des  mains  de  l'évêque, 
puis  est  silencieusement  retourné  à  la  stalle  de  son  numéro, 
suivi  de  celui  qui  l'avait  précédé  pour  en  descendre.  Celle  ; 
marche  qui  ne  comprenait,  chaque  fois,  qu'un  nombre  de 
détenus  égal  au  nombre  des  stalles  formant  un  même  compar- 
timent ,  empêchait  chaque  détenu  de  voir  un  autre  détenu  de 
manière  à  apercevoir  ses  traits ,  parce  que  la  marche  pour  le. 
retour  s'effectuait  dans  le  sens  inverse  de  l'ordre  suivi  entre  euij 
pour  venir. 

Ces  marches  et  contre-marches  n'ont  point  troublé  le  silence 
parce  tout  ce  monde  était  chaussé  de  laine  ,  ou  savait  s'observer. 

Parrain  des  confirmés  dans  ces  deux  cérémonies  ,  je  pois 
attester  la  facilité,  l'ordre  admirable  de  tous  ces  mouvements 
et  la  magnificence  de  cet  édifiant  spectacle. 

Vous  y  manquiez.  Monsieur,  et  plus  d'une  des  personnes 
jouissaient  de  bien  douces  consolations  a  reporté  sa  pensée 
celui  qui  s'est  si  longtemps  dévoué  à  cette  belle  œuvre 
regretta  du  fond  de  son  cœur  de  ne  pas  vous  y  voir  au  pre- 
mier rang.  Venez-y ,  conviez-y   ceux  qui  pourraient  dou 
encore  et  votre  cause  sera  gagnée  dans  tous  les  bons  esprfc 
dans  tous  les  cœurs  généreux. 

Recevez,  etc. 

Liège,  le  16  janvier  1855.  (Signé)  Devtandre. 

L'Académie  a  reçu  depuis  la  dernière  livraison  de  ses  Annales 
les  envois  suivants  : 

t.  De  l'Académie  royale  des  Sciences,  des  Lettres  et  des 
Beaux-Arts  de  Belgique,  ses  Mémoires  des  années  1850  et  1851. 
2  vol.  in-4°,  Bruxelles,  imprimerie  de  M.  Hayez. 

2.  De  la  même,  la  collection  de  ses  Bulletins  des  années  1851 
et  1852  (5  gros  vol.  in-8°)  et  les  n-  1,  2,  5,  A  et  5  de  l'année  1855. 
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3.  De  la  même,  ses  Annuaires  des  années  1850,  1851,  1852 
et  1853. 

4.  De  la  Société  libre  d'Emulation  de  Liège ,  son  nouveau 
Règlement. 

5.  De  la  Société  pour  la  conservation  des  monuments  his- 
toriques et  des  œuvres  d'art  dans  la  province  de  Luxembourg, 
«es  Annales  de  1849,  1850  et  1851. 

6.  De  la  Société  d'Archéologie  de  Lorraine,  le  tome  3  de 
ses  Bulletins.   In-8°,  1853,  Nancy,  imprimerie  de  Lepage. 

7.  De  rinstilut  archéologique  Liégeois,  son  Bulletin,  tome  1, 
2*  livraison. 

8.  De  la  Société  royale  des  Beaux-Arts  et  Littérature  de  Gand , 
la  3e  et  4e  livraison  de  ses  Annales  de  1851  et  1852. 

9.  De  l'Académie  Delphinale  de  Grenoble,  la  6*  et  la  V  livraison 
du  tome  3  de  son  Bulletin. 

10.  Du  Congrès  scientifique  de  France,  le  Programme  de  la 
XV  session,  qui  aura  lieu  à  Arrasy  le  23  août  1853. 

11.  De  l'Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de 
Clermont-Ferrand,  les  livraisons  de  ses  Annales  des  mois  juillet, 
août,  septembre,  octobre,  novembre  et  décembre  1851. 

12.  De  la  Société  historique  et  littéraire  de  Tournai,  la  1* 
livraison  du  tome  3  de  ses  Bulletins. 

15.  De  la  Société  d'Archéologie  et  du  Comité  du  musée  Lorrain , 
le  10e  et  le  11e  numéro  de  son  Journal,  janvier  et  février  1853. 

14.  De  la  Société  archéologique  de  Namur,  la  4e  livraison 
du  tome  deuxième  de  ses  Annales. 

15.  De  l'Académie  royale  de  Médecine  de  Belgique,  le  n°  5 
du  tome  XIII  de  son  Bulletin. 

16.  De  la  Société  de  Pharmacie  d'Anvers,  la  livraison  de 
janvier  1853  de  son  Journal. 

17.  De  la  Direction  du  Messager  des  sciences  historiques,  etc., 
de  Belgique,  la  4e  livraison  du  volume  de  l'année  1852  et  la 
1"  du  vol.  de  1853. 

18.  De  la  Société  archéologique  et  historique  du  Lîmous  in 
la  in  et  2«  livraison  du  tome  IV  de  son  Bulletin. 
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19.  De  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  la  4*  livraison 
de  son  Bulletin  historique  des  mois  d'octobre,  novembre  el  I 
décembre  4852,  et  la  1"  livraison  de  Tannée  1853.  [ 

20.  De  M.  Van  Kerckhoven ,  membre  correspondant  de  l'Aca- 
démie, la  suite  des  volumes  de  1852  et  1855  de  son  Recueil 
intitulé  :  de  Vlaemsche  Rederyker. 

21.  Du  même,  son  Recueil  intitulé  :  Avondlenng,  terhale* 
inProza.  1  vol.  in-12°,  1852,  Anvers,  imprimerie  de  la  veevei 
Van  Isboven. 

22.  De  la  Société  des  Sciences  médicales  et  naturelles  àd 
Bruxelles,  les  cahiers  de  janvier,  février,  mars,  avril,  mai  A 
juin  1833  de  son  Journal,  I 

23.  De  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  son  BuMnj 
du  9  novembre  1852  et  le  n°  1  de  l'année  1853.  1 

24.  De  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest ,  le  Rapport  dej 
M.  Méoard,  Secrétaire  de  la  Société,  sur  les  travaux  de  teifcj 
compagnie  depuis  le  11  août  1851  jusqu'au  12  décembre  l&ij 

25.  De  la  môme,  ses  Bulletins  du  3*  et  4e  trimestre  de  ISoU 
el  du  premier  trimestre  de  1853.  1 

26.  De  la  môme,  ses  Mémoires  des  années  1850  et  !&>lJ 
2  gros  vol.  in-8°,  1852;  Poitiers,  imprimerie  de  A.  Duprifl 

27.  De  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais,  toute  la  c*j 
lection  de  ses  Bulletins  depuis  sa  fondation  en  1848  jusqu'il 
ce  jour. 

28.  De  la  môme ,  un  volume  de  Mémoires ,  parmi  lesquels! 
nous  remarquons  en  tôle  du  volume  une  Notice  sur  ïèglix  b\ 
Celles-Saint'Eusice ,  par  notre  collègue  M.  de  Witte,  meœlrej 
de  cette  compagnie  savante.  In-8°  de  377  pages,  1831,Orlttfi* 
imprimerie  d'A.  Jacob. 

29.  De  l'Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  de  Ou, 
ses  Mémoires  de  Tannée  1852.  1  gros  vol.  in-8%  1852,  Caen, 
imprimerie  de  HardeL 

30.  De  l'Académie  royale  des  Sciences  de  Madrid,  la  second 
partie  du  tome  I  de  ses  Mémoires.  1  vol.  in-4°,  J85I,  Madrid, 
imprimerie  d'Eusebio  Aguado. 
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31.  De  la  même,  le  Rapport  de  ses  travaux  de  1850  à  1851  , 
présenté  par  le  docteur  don  Mariano  Lorenti,  à  la  séance  générale 
de  l'Académie,  le  13  octobre  1852. 

32.  De  la  même,  le  programme  des  prix  qu'elle  met  au  concours 
pour  l'année  1853. 

33.  De  M.  Kervyn  de  Volkaersbeke ,  conseiller  de  l'Académie, 
sa  notice  intitulée  :  Les  Bibliophiles  flamands,  leur  histoire  et  leurs 
travaux.  In-8°,  1853,  Gand,  imprimerie  de  Hebbelynck. 

34.  De  M.  Raymond  de  Bertrand,  membre  correspondant  de 
l'Académie,  à  Dunkerque,  son  ouvrage  intitulé  :  Histoire  de  Mar- 
dick  et  de  la  Flandre  maritime,  1  vol.  in-8°,  1852,  Dunkerque, 
imprimerie  de  Drouillard. 

35.  De  M.  de  Crâne  d'Heysselaer ,  Bourgmestre  d'Arselaer,  le 
Rapport  présenté  au  Conseil  communal  de  la  ville  de  Matines ,  le 
18  juin  1851,  par  la  commission  chargée  de  reviser  les  dénomi- 
nations des  rues,  places  publiques,  portes  et  boulevards;  com- 
mission dont  M.  de  Crâne  a  été  un  des  principaux  membres.  Broch. 
in-8°,  1852,  Malines  imprimerie  de  GHis. 

36.  De  M.  Foucart,  professeur  et  doyen  de  la  faculté  de  droit 
de  Poitiers,  vice-président  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'ouest, 
membre  correspondant  de  l'Académie,  son  ouvrage  intitulé  : 
Éléments  de  droit  public  et  administratif;  ouvrage  classique  qui 
est  entre  les  mains  de  tous  les  jurisconsultes.  3  gros  volumes  in-8°, 
3*  édition,  suivie  d'un  volume  de  supplément;  1843,  Paris,  im- 
primerie de  Béthune  et  Pion. 

37.  Du  même ,  sa  notice  intitulée  :  Poitiers  et  ses  monuments. 
1  vol.  în-8°,  accompagné  de  planches;  1840,  Poitiers,  imprimerie 
d'A.  Pichot. 

38.  De  M.  Mantellier,  conseiller  à  la  cour  impériale  d'Or- 
léans ,  secrétaire  de  Société  archéologique  de  l'Orléanais , 
membre  correspondant  de  Y  Académie,  sa  Notice  sur  la  monnaie 
de  Trévoux  et  de  Dombes.  Broch.  in-8°,  accompagnée  de  planches  ; 
1844,  Paris,  imprimerie  de  Rollin. 

39.  Du  même,  sa  Notice  sur  un  atelier  de  faux-monnoyeurs  du 
XVt  siècle. 
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40.  Du  môme,  ses  Réflexions  sur  la  Notice  de*  monnaies  inédites 
de  bombes  y  par  Alexandre  Sirand. 

41.  De  la  régence  d'Anvers ,  le  premier  supplément  au  catalogue 
méthodique  de  la  bibliothèque  publique  d'Anvers,  f  vol.  in-S*, 
1852,  imprimerie  de  L.  P.  De  la  Croix. 

42.  De  M.  Adolphe  Siret,  membre  correspondant  de  F 
sa  brochure  intitulée  :  Notes  a" un  amateur  sur  quelques 
du  musée  de  peinture  de  Bruxelles.  In-8°,  1853,  Gand,  imprimer 
de  Ilebbelynck. 

43.  De  M.  Henri  de  Kerchove,  membre  effectif  de  FA 
la  Notice  qu'il  a  publiée  dans  la  Revue  des  Revues  sur  Vort 
de  la  bienfaisance, 

44.  De  M.  le  chanoine  de  Ram,  conseiller  de  F  Académie, 
Yannuaire  de  FUniversité  catholique  de  Louvain  pour  Fannée  1 

45.  Du  même,  son  Rapport  —  extrait  du  T.  XX  des  Bull 
de  F  Académie  royale  de  Belgique  —  sur  Yépttre  latine  de  M. 
professeur  Fuss,  intitulée  :  Dantis  Divines  comœdiœ  poetica  wt 

46.  De  M.  Edm.  de  Busscher,  membre  correspondant  de  FA< 
demie ,  sa  Notice  sur  Y  ancienne  corporation  des  peintres  et  sculp 
à  Gand,  —  Extrait  du  T.  XX  de  F  Académie  royale  de  Belgique. 

47.  De  M.  Edm.  Van  der  Straeten,  membre  correspondant 
F  Académie,  sa  Notice  sur  André  Van  der  Meulen ,  poète  flamand 
XV*  siècle.  —  Extrait  du  Messager  des  Sciences  historiques 
Belgique, 

48.  De  M.  le  comte  de  Mélano,  membre  correspondant  às 
FAcadémie,  la  suite  des  travaux  de  la  Société  historique  d'U 
jusqu'à  ce  jour. 

49.  De  M.  d'Otreppe  de  Bouvelte,  membre  honoraire  de  FA 
démie,  la  4a  livraison  de  ses  Tablettes  liégeoises, 

50.  De  M.  Ad.  Mathieu,  membre  correspondant,  son 
intitulé  :  Bruxelles  et  Mons,  extrait  des  Bulletins  de  FAcadémie 
royale  de  Belgique. 

51.  De  M.  de  Chennevières,  auteur  des  archives  de  Fart  français 
la  i-  livraison  de  son  Recueil. 
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52.  De  M.  Th.  Schaepkens,  la  lithographie  de  son  tableau 
«présentant  la  mort  du  colonel  Coenegracht,  tué  à  la  bataille  de 
Waterloo. 

53.  De  M.  de  Pontaumont,  membre  correspondant  de  PAca- 
lémie,  le  volume  qu'il  a  publié  sous  le  titre  de  Tableau  historique 
les  Gaules.  In-8'\  1852,  Cherbourg,  imprimerie  de  Marcel  Mouchcl. 

54.  De  M.  le  baron  de  Hody,  membre  honoraire  de  P Académie, 
'ouvrage  de  feu  son  oncle  M.  le  chevalier  de  Coeckelberghe- 
Dutzele  :  Théorie  complète  de  la  prononciation  de  la  langue  française , 
que  nous  avons  annoncé  dans  le  temps.  Le  tome  second  est  achevé 
et  publié  par  M.  le  chevalier  Gérard  de  Goeckelberghe-Dutzele, 
frère  du  défunt.  2  vol.  in-8°,  1851  et  1852,  Vienne,  imprimerie  de 
J.  B.  Wallisbausser. 

55.  De  M.  Quelelet,  secrétaire-perpétuel  de  PAcadémie  royale 
des  Sciences,  Lettres  et  Arts  de  Belgique,  membre  honoraire  de 
PAcadémie,  son  Rapport  décenal  sur  les  travaux  de  la  classe  des 
Sciences  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  de  1840  à  1850.  —  Extrait 
des  Bulletins  de  PAcadémie  royale  de  Belgique. 

56.  Du  même,  son  Rapport  sur  les  travaux  de  la  classe  des 
Sciences  de  PAcadémie  royale  de  Belgique,  pendant  Pannée  1851. 
—  Extrait  des  Bulletins  de  cette  académie. 

57.  Du  même,  son  Rapport  décenal  sur  les  travaux  de  la  classe 
des  lettres  de  PAcadémie  royale  de  Belgique,  de  1840  à  1850.  — 
Extrait  des  Bulletins  de  cette  académie. 

58.  Du  même ,  son  Rapport  annuel  sur  les  travaux  de  la  classe 
des  Beaux-Arts  de  PAcadémie  royale  de  Belgique,  lu  à  la  séance 
publique  de  la  classe,  le  25  septembre  1851.  —  Extrait  des 
Bulletins  de  cette  académie. 

59.  Du  même,  son  Rapport  à  f  Académie  royale  de  Belgique  sur 
la  proposition  relative  d  la  création  d'un  Musée  ethnologique»  — 
Extrait  des  Bulletins  de  cette  académie. 

60.  Du  même,  sa  Notice  sur  F.-P.  Cauchy ,  extraite  des  Annales 
des  travaux  publics  de  Belgique, 

61.  Du  même,  sa  Notice  historique  sur  J.-B.  Van  Mons.  In-8°, 
1845,  Bruxelles,  imprimerie  de  Wouters  et  C*. 
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62.  Du  même,  sa  Notice  sur  Pierre  Simons ,  inspecteur  te 
ponts  et  chaussées.  In-8°,  1844,  Bruxelles,  imprimerie  de 
Vandooren. 

63.  Du  même  ,  sa  Notice  sur  ïjouis-  Vincent  Raoul ,  in-8\  1849 , 
Bruxelles  ,  imprimerie  de  Hayez.  —  Extrait  de  YAnnuairt  de 
l'Académie  royale  de  Belgique  pour  4849. 

04.  Du  même  ,  sa  Notice  biographique  sur  Jean-Théodore- Buber 
Weustenraed.  —  Extrait  de  V Annuaire  de  l'Académie  royale  dt 
Belgique  pour  1850. 

65.  Du  même  ,  sa  Notice  sur  Pierre- François  \ TerhulsL— Extrait 
de  Y  Annuaire  de  Y  Académie  royale  de  Belgique  pour  1850.  f 

66.  Du  même  ,  sa  Notice  sur  Égide-Norbert  Cornelissen  — Extrait 
de  Y  Annuaire  de  l'Académie  royale  de  Belgique  pour  1851. 

67.  De  M.  le  docteur  Broeckx  ,  archiviste-bibliothécaire  de  l'A- 
cadémie ,  sa  Notice  sur  Gabriel  d'Ayala,  docteur  en  médecine,  eu. 
—  Extrait  des  Annales  de  la  Société  de  médeciue  d'Anvers  ,  io-£, 
1855,  Anvers  ,  imprimerie  de  J.-E.  Buschmano. 

68.  Du  même  ,  sa  Notice  sur  Pierre  Van  Baveghem.  —  Extrait 
du  Journal  de  pharmacie  d'Anvers  ,  in-8° ,  1853 ,  Anvers  ,  impri- 
merie do  J.  De  Coï  t.  I 

69.  De  M  Alexandre  Schaepkens,  sa  Notice  intitulée  :un  Moite- 
Autel  en  style  roman. 

70.  De  M.  Victor  Gaillard,  membre  correspondant  de  l'Académie 
son  ouvrage  portant  pour  titre  :  Recherches  sur  les  monnaies 
comtes  de  Flandre  ,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'au  règtf 
de  Robert  de  Béthune  inclusivement.  1  vol.  in-4°,  accompagné àt 
planches  ;  1852  ,  Gand  ,  imprimerie  de  Iloste.  Cest  un  des  livres 
numismatiques  les  plus  remarquables  qui  aient  été  publiés  dam 
nos  nos  temps  modernes. 

71.  De  M.  le  baron  de  Stassart ,  membre  honoraire  de  l'Ara- 
démie ,  sa  Notice  sur  Corneille- François  de  Nelis  ,  évêque  d'Anvers 
etc.  In-8a ,  1853,  Bruxelles,  imprimerie  de  Hayez. 

72.  Du  même  ,  sa  Lettre  à  M.  le  rédacteur  en  chef  de  VJndèpe*- 
dance  ,  sur  le  chevalier  de  Bayart. 
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73.  Du  même ,  ses  trois  nouvelles  Fables  ,  publiées  dans  le 
ome  XX  des  Bulletins  de  P Académie  royale  de  Belgique. 

On  a  dit  que  Lafonlaine  est  inimitable  pour  la  fable  comme 
*ubens  pour  la  peinture.  M.  de  Stassart  rend  inadmissible  cette 
issertion  :  il  est  certain  que  les  trois  nouvelles  fables  de  notre 
îélèbre  confrère  ,  regardé  à  juste  titre  comme  le  premier  fa- 
xilisle  de  l'époque ,  peuvent  soutenir  dignement  la  comparaison 
ivec  les  meilleurs  apologues  de  Lafontaine. 

74.  M.  Van  der  Heyden,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes, 
ait  hommage  à  P  Académie,  de  la  l&  livraison  de  son  Recueil 
ntitulé  :  Nobiliaire  de  Belgique.  Elle  contient  des  notices  sur 
es  familles  de  Bousies,  de  Buysieulx,  de  Cuypers,  de  Cuyper 
Cupere  ou  de  Kuyper ,  de  Ballet ,  de  Henri ,  Lunden,  Vleys, 
oanden  Steene,  Surmont ,  Breydel,  van  Parys ,  de  Brenaertt  de 
Gros  ou  Le  Gros ,  Rooman ,  Verhulst ,  de  Traux  et  de  Wardin. 

75.  M.  Hart ,  membre  correspondant  de  P  Académie ,  lui  fait 
bommage  d'un  exemplaire  de  la  magnifique  médaille  qu'il  a 
frappée  à  Poccasion  de  la  majorité  de  S.  A.  R.  le  duc  de 
Brabant. 

76.  M.  le  Ministre  de  PIntérieur  adresse  à  P  Académie  de  la 
part  de  M.  le  Ministre  de  la  Justice  :  1°  un  exemplaire  du 
5*  cahier  du  2e  volume  des  procès-verbaux  des  séances  de  la 
commission  royale  chargée  de  la  publication  des  anciennes  lois 
et  ordonnances  de  la  Belgique  ;  2°  un  exemplaire  de  la  liste 
provisoire  des  lois  et  ordonnances  de  la  principauté  de  Slavelot 
et  Malmedy. 

77.  M.  J.  Pelit-de-Rosen ,  membre  de  la  Société  française 
pour  la  conservation  des  monuments  et  de  la  Société  pour 
la  recherche  et  la  conservation  des  monuments  historiques  du 
Grand-Duché  de  Luxembourg,  fait  hommage  à  PAcadémie  d'une 
Notice  qu'il  a  publiée  dans  le  Messager  des  Sciences  historiques 
de  Belgique,  sur  la  restauration  de  f  église  Notre-Dame  de  Tongrcs. 

78.  M.  Ul.  Capitaine,  membre  correspondant  de  PAcadémie, 
lai  fait  hommage  de  la  Notice  qu'il  a  publiée  sur  feu  R.  A.  C.  van 
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Rommel ,  évéque  de  Liège  ;  Notice  qui  esl  déjà  parvenue  à  la 
5-  édition. 

79.  M.  Fréd.  Hennebert,  membre  correspondant  de  F  Académie, 
lui  fuit  hommage  de  la  brochure  qu'il  a  publiée  sous  le  titre 
de  Mélanges  pour  servir  à  f  histoire  des  hommes  et  des  choses  k 
Tournai  et  du  Tournaisis. 

80.  M.  le  docteur  Hermans ,  archiviste  de  Bois-Ie-Duc ,  membr? 
correspondant  de  l'Académie,  lui  fait  hommage  de  son  Bistoin 
(publiée  en  langue  hollandaise)  des  écoles  latines  de  Bois-U-Duq 
depuis  leur  existence  en  -1630  jusqu'à  leur  suppression  en 

4  vol.  in-8°,  1852,  Amsterdam,  imprimerie  de  J.  Muller. 

84 .  M.  le  docteur  Wap  adresse  à  l'Académie,  en  échange  de  dm 
Annales,  toute  la  collection  de  son  intéressant  Recueil  intitulé; 
Astrea,  consacré  aux  Beaux-Arts,  Sciences  et  Lettres.  4  vol.  in-4\ 
4852  et  4855,  Ulrecht,  imprimerie  de  Dannenfelser  et  Doorroai 

82.  La  Société  bâvraise  d'études  diverses  adresse  à  f  Académie 
le  volume  de  son  Recueil  des  années  4850  à  4852.  In-8°,  4  SX, 
Hâvre,  imprimerie  de  Lepelletier. 

83.  De  la  même,  une  brochure  intitulée  :  Rectification  du 
compte- rendu ,  etc.  In-8°,  4853,  imprimerie  de  Lepelletier. 

84.  Al.  le  baron  de  Witte,  membre  effectif  de  l'Académie,  J 
fait  hommage  de  l'intéressant  mémoire  qu'il  a  publié,  dans! 
Revue  de  la  Numismatique  belge,  sur  les  médailles  de  Saloni* 
Broch.  in-8°,  4853,  Bruxelles,  imprimerie  d'Em.  Devroye. 

85.  MM.  Rustem-Effendi  et  Seïd-Bey  ,  officiers  de  l'armée  otto- 
mane ,  en  mission  en  Belgique  ,  font  hommage  à  l'Académie,  pour 
être  distribués  à  ses  membres  effectifs  ,  de  plusieurs  exemplaires 
d'une  brochure  qu'ils  ont  publiée  sous  le  titre  de  :  Réponse  4 
quelques  journaux  relativement  aux  affaires  de  la  Turquie.  In-#. 
4853,  Bruxelles,  imprimerie  de  F.  Michel. 

Le  but  principal  de  cette  brochure,  fort  bien  écrite  ,  parait  être 
d'éclairer  l'opinion  publique  sur  le  véritable  état  des  chose* 
dans  l'empire  ottomane.  Les  auteurs  se  plaignent  très-vivement, 
et  non  sans  raison  ,  que  leur  pays  est  peu  connu  et  fort  mal 
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>précié  on  Europe.  Cela  est  Irès-vraî  ;  mais  comment  pourrait-il 
i  être  autrement?  Nous  ne  connaissons  la  Turquie  que  parles 
c  ils  de  quelques  rares  voyageurs  qui  s'en  vont  passer  deux 
i  trois  mois  en  Orient  ,  pour  se  désennuyer  de  la  monotonie 
;  notre  société  civilisée;  on  par  les  correspondances  des  jour- 
ux  ,  correspondances  qui  émanent  le  plus  souvent  de  personnes 
le  leurs  relations  journalières  avec  les  légations  européennes 
Gonstantinople  ,  placent  dans  un  état  de  quasi-hostilité  ou  au 
»ins,  d'observation  vis-à-vis  du  gouvernement  turc.  Une  grande 
rtie  d'ailleurs  de  la  presse  européenne,  et  c'est  le  cas  pour  tous 
»  journaux  allemands,  est  dévouée  à  des  puissances  dont  les 
pports  avec  la  Turquie  ne  sont  rien  moins  que  bienveillants, 
turquoi  la  Turquie  ne  publie-t-elle  rien?  Pourquoi  ses  écrivains 
renferment-ils  dans  une  langue  et  une  littérature  tout-à-fait 
>lées  du  mouvement  européen.  Il  y  a  en  Belgique  et  en  France, 
s  mal  de  gens  qui  peuvent  se  tenir  au  courant  de  ce  qui  se 
sse  eu  Allemagne,  en  Angleterre  ou  en  Italie,  parce  que  la 
n naissance  des  langues  particulières  à  ces  pays  est  assez  répan- 
e  aujourd'hui;  mais  qui  —  à  part  deux  ou  trois  savants  orien- 
îsIps  —  s'avisera  d'apprendre  le  Turc  pour  déchiffrer  les  jour- 
u\.  les  documents  ou  les  livres  de  l'Empire  Ottoman  ?  Pourquoi 
gouvernement  de  ce  pays  n'a-t-il  pas  ses  organes  dans  la  presse 
ropéenne?  Pourquoi  ne  cherche-t-il  pas  en  môme  temps,  \ 
>andrc  par  tous  les  moyens  la  connaissance  et  l'usage  du  fran- 
s  parmi  ses  employés?  Ce  serait  peut-être,  au  point  de  vue 
la  politique  extérieure,  la  réforme  la  plus  importante  à  opérer 
Turquie,  bien  autrement  utile  que  ne  l'a  été  celle  du  costume, 
us  rencontrons  souvent  des  livres  écrits  en  français  par  des 
isses,  et,  qui  plus  est,  bien  écrits,  mais  voilà  certes  la  première 
s  qu'il  nous  tombe  entre  les  mains  un  travail  français  signé 
r  des  Turcs.  C'est  une  innovation  fort  heureuse,  et  nous sou- 
itons  vivement  pour  la  Turquie,  pour  son  avenir,  que  cet 
einple  engage  d'autres  écrivains  turcs  à  étudier  les  langues 
ropéennes  et  à  profiter  de  cette  étude  pour  mettre  leur  pays  en 
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communion  d'idées  avec  l'Occident.  Aujourd'hui  plus  que  jamais, 
il  faut  compter  avec  l'opinion  publique  en  Europe;  or  la  Turquie 
ne  &  en  est  pas  assez  inquiétée  jusqu'ici  :  qu'elle  y  prenne  garde; 
il  y  va  peut-être  de  son  existence  v  comme  puissance  européenne, 
si  elle  ne  prend  ses  mesures  pour  réparer  le  mal  qui  résulte  de 
cette  négligence.  Si  elle  veut  entrer  sérieusement  dans  la  grande 
famille  des  nations  Européennes,  elle  doit,  avant  tout  s'occuper 
activement  de  faire  tomber  cette  espèce  de  muraille  de  la  Chine 
qu'élève  autour  d'elle  une  langue  inconnue  au  reste  du  monde. 

Cela  posé,  nous  ne  pouvons  que  féliciter  MM.  Ruslera- 
Effendi  et  Seïd-Bey  d'être  entré  dans  une  voie  toute  nouvelle 
pour  leur  pays,  en  supposant  même  qu'ils  aient  fait  appel 
pour  leur  travail,  au  concours  d'une  plume  européenne.  Quoiqu'on 
puisse  penser  des  raisons  sur  lesquelles  se  fonde  leur  réponse 
à  quelques  journaux  ,  toujours  est-il  qu'il  faut  louer  le  sentiment 
qui  leur  a  mis  la  plume  à  la  main.  Ils  ont  voulu  défendre 
leur  pays  et  prouver  que  l'Europe  est  injuste  à  l'égard  de  h 
Turquie  ;  que  ce  pays ,  par  ses  institutions  et  son  caractère 
national ,  a  le  droit  d'être  traité  avec  les  mêmes  égards  que 
toute  autre  puissance  :  c'est  là  une  intention  fort  honorable  et 
que  l'on  doit  respecter ,  quelque  opinion  qu'on  puisse  avoir  sur 
les  questions  particulières  discutées  dans  cette  brochure,  telle 
que  le  différend  austro-turc,  à  propos  du  Monténégro,  la  question 
des  Lieux-Saints,  la  question  religieuse  ou  celle  de  l'emprunt.  Or. 
quand  on  a  lu  ces  pages  si  pleines  de  verve  et  de  raison ,  oo 
se  sent  entraîné  à  s'écrier  avec  les  auteurs  ;  «  oui  la  Turquie  est 
»  méconnue  et  calomnié  ;  oui  l'Europe  est  partiale  et  injuste  à 
»  l'égard  de  ce  pays  et  de  son  gouvernement.  » 

MM.  Rustem-Effendi  et  Seïd-Bey  ont  noblement  défendu  leur 
drapeau  ,  comme  de  braves  et  loyaux  militaires  :  encore  uoe  fois 
nous  souhaitons  à  la  Turquie  que  cet  acte  de  patriotisme  trouve 
des  imitateurs. 
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LE  PREMIER  OUVRAGE 


DE 

J.-B.  VAN  HELMONT, 

SEIGNBUU  DE  MÊBODB .  ROTBNBORCH.  OIR8CHOT.  PELLINE8 ,  ETC.. 
PUBLIE  POUR  LA  PREMIERE  POIS; 

Ml 

C.  BROECKX, 

COX*EILLKR     D8     l'a  C  t  l>  K  H  I  I  . 


De  toutes  parts  on  s'occupe,  dans  notre  pays,  de  faire  connaître 
ou  de  réhabiliter  les  Belges  qui  ont  illustré  leur  patrie.  P;ir  celle 
œuvre  patriotique  plusieurs  noms  ignorés  ou  mal  appréciés  ont 
vu  s'élever  pour  eux  l'aurore  de  la  justice  et  de  la  reconnaissance 
nationales.  Parmi  les  célébrités  mal  appréciées  nous  citerons 
Jean-fi;iptiste  van  Helmont,  seigneur  de  Mérode,  Royenborch , 
Oirschot,  Pellines,  etc.  Ce  hardi  réformateur  de  l'art  médical 
a  passé  tantôt  pour  un  génie  d'élite,  tantôt  pour  un  enthousiaste 
ignorant.  Ce  n'est  guère  que  dans  ces  derniers  temps  qu'on  a 
commencé  à  lui  rendre  la  justice  due  à  ses  mérites.  Et  combien  de 
personnes  ne  trouve-t-on  pas  encore  qui  considèrent  van  Helmont 
comme  un  réformateur  sans  importance?  Ouvrons,  en  effet, 
'c  Dictionnaire  historique  le  plus  répandu  de  nos  jours,  celui 
qui  a  eu  le  plus  grand  nombre  d'éditions  et  nous  y  lirons  :  «  van 
Helmont  n'était  guère  au-dessus  d'un  empirique  et  donna  tête  baissée 
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dans  les  rêveries  de  Paracelse  ;  on  reconnaît  dans  leurs  idks  com- 
munes le  Mesmérisme  et  le  Cagliostrociume  de  ces  derniers  temps. 
Son  remède  universel  était  une  chimère  qui  ne  put  f  arracher  a 
la  mort  i.  » 

D'où  vient  cette  différence  dans  le  jugement  porté  sur  notre 
compatriote?  Nous  pouvons  en  accuser  plusieurs  causes,  paroi 
lesquelles  nous  nous  contenterons  d'énuraérer  les  principales, 
La  première,  c'est  que  du  temps  de  van  Helmont  tous  les  médecins 
croyaient  aveuglémeut  à  l'autorité  de  Galien  et  qu'ils  regardaient 
comme  ennemis  ou  comme  ignorants  tous  ceux  qui  avaient  U 
hardiesse  de  fronder  ce  préjugé.  Van  Helmont,  en  mettant  à  na 
les  erreurs  du  médeciu  de  Pergume,  porta  des  coups  de  massue 
à  l'idole  du  jour  et  s'attira  ainsi  la  haine  de  tous  ses  contem- 
porains. Les  extraits  que  nous  avons  fait  connaître  dans  noir? 
Notice  sur  le  manuscrit  intitulé:  Causa  Helmontii  medici*,  prouvent 
à  satiété  ce  que  nous  venons  d'avancer.  D'ailleurs,  ceux  qui 
connaissent  l'empire  des  préjugés  de  ce  temps  savent  qu'un 
auteur,  ayant  encouru  l'analhéme  pour  avoir  osé  démontrer  que 
Galien  n'était  pas  un  oracle  infaillible  en  médecine,  a  pu  trouver 
difficilement  des  juges  équitables.  Doit-on  s'en  étonner?  Pi* 
le  moins  du  monde.  Les  historiens,  on  le  voit  journellement 
dans  toutes  les  branches  des  connaissances  humaines  ,  ne  fool 
que  répéter  servilement  ce  qu'ils  trouvent  chez  leurs  prédécesseurs 
Il  est  si  rare  d'en  rencontrer  qui  sachent  démêler  le  vrai  du  faui 

L'obscurité  du  style  et  le  défaut  d'arrangement  des  sujets 
traités  ont  eu  aussi  une  large  part  dans  le  déni  de  justice  de  U 
postérité.  Cette  obscurité  et  ce  défaut  d'arrangement  ont  encore 
été  augmentés  par  le  Gis  de  l'auteur,  qui  s'est  permis  de  mt% 
plusieurs  opinions  extravagantes  aux  productions  de  son  pèreei 
a  été  aiusi  la  cause  que  bien  des  médecins  n'ont  pu  comprendre 
les  ouvrages  de  notre  compatriote  et  ont  préféré  admettre  sans 

'  De  Feller,  Dictionnaire  historique,  article  van  Helmont. 

*  Voyez  ^«/m.v*  de  i  Académie  d'Archéologie,  de  Belgique,  tome  IX. 
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>n(rôle  le  jugement  que  les  ennemis  déclarés  de  van  Helmont 
(aient  porté  sur  son  compte. 

Après  avoir  énoncé  ce  qui  précède,  ou  pourrait  nous  objecter 
le  nous  jugeons  trop  sévèrement  les  historiens  qui  se  sont 
cupés  de  van  Helmont.  Nous  n'en  croyons  rien.  Parmi  ceux 
le  nous  avons  consultés,  il  y  en  a  peu  qui  l'aient  lu  et  fort 
:u  qui  l'aient  compris.  A  l'appui  de  ce  qui  précède,  nous 
gageons  nos  critiques  à  consulter  les  historiens  suivants  qui 
it  parlé  de  notre  auteur  ou  qui  ont  voulu  le  faire  connaître, 
i  se  convaincront  aisément  que  nous  n'avons  rien  exagéré  et 
i  une  appréciation  impartiale  du  médecin  bruxellois  est  encore 
ie  œuvre  à  faire.  Voici  la  liste  chronologique  des  historiens 

van  Helmont,  liste  que  notre  qualité  de  médecin-praticien  et 
Ire  éloignement  des  grandes  bibliothèques  nous  ont  empêché 

rendre  plus  complète  : 

i 
i 

hem  Andrew.  Bibliotheca  Belgica*  de  Belgis  vilâ  scriptisque  clans. 
Lovanii,  4643,  in-4°. 

jeloveen.  Inventa  nov-at  tiqua,  id  est  brevis  enarratio   or  tus 
it  progressas  artis  medicœ;  ac  prœcipue  de  invenlis  vulgo  no  vis 
aut  nuperrime  in  eâ  reperds.  Amstelodami,  1684,  in- 8". 
iïWjET.  Bibliotheca  scriptorum  medicorum  veterum  et  recentiorum, 
m  quà  sub  eorum  omnium  qui  a  mundi  primordiis  ad  hune  usque 
annum  vixerunt  nvminibus  ordine  alphabetico  adscriptis,  vitœ 
compendio  enarrantur  etc.  Genève,  1731,  2  vol.  in-folio. 
«ms  Andrew  Scbmidii.  Dissertatio  de  Helmontii  in  doctrind  de 
Uatu  integritatis  erroribus.  Helmstadii,  4696,  in-42n. 
m.  Vehr.  Dissertatio  de  Diaceltatesson  Helmontii.  Francofurti  ad 
Viadr.,  4698,  in-4°  de  24  pages,  (resp.  I.  Ern.  Scholtz  a 
Schollenstern). 

C.  Barchlsen.  Historia  medicinœ  in  qua  sinon  omnia  pleraque 
saltem  medicorum  ratiocinia,  dogmata,  hypothèses,  sectœ,  etc. 
pertractantur.  Amstelodami,  4740,  in-8\ 
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J.  F.  Foppeks.  Bibliotheca  belgica,  sive  virorum  in  Belgio  vità,  sen 

tisque  illustrium  catalogus,  etc.  Bruxelles,  1739,  2  vol.  in- 
J.  G.  Geket.  JSœvi  medicorum  theologici  ex  historié  UtUrat 

adumbrati.  Weissenburgi  Noricor,  1728,  ïn-Â*.  (L'auteur  pai 

de  40  médecins  soupçonnés  d'hétérodoxie  religieuse,  par 

lesquels  il  cite  van  Helmont.) 
C.  W.  Kestiser.  Medecinisches  Gelehrtenlexicon ,  darinnen  die  LA 

der  beruhmtesten  Aertze,  sammt  dercn  wichtigsten  Schrifu 

sonder baresten  Entdeckungen  und  merkwurdigslen  Streitigkeitt 

etc.  beschrieben  werden.  Jena,  1740,  in-4°. 
C.  G.  Kestner.  Bibliotheca  medica,  optimorum  per  singulas  m 

cinœ  partes  auctorum  delectu  circumscripta  et  in  duos  ton 

distnbuta.  Jena?,  4746,  in-8°. 
II.  Boerhaave.  Methodus  studii  medici  emaculata  et  acctssùm» 

locupletata  ab  A.  Uallero.  Amsterdam,  1751 ,  2  vol.  in-4". 
A.  11  aller.  Bibliotheca  medicinœ  practicœ  qua  scripta  ad  paru 

medicinœ  practicam  facientia  a  rerum  initio  recensentur.  R 

et  Berne,  I77G-I778,  4  vol.  in-4°. 
Elov.  Dictionnaire  historique  de  la  médecine  ancienne  et  moder* 

ou  mémoires  disposés  en  ordre  alphabétique  pour  servir  à  FhisM 


Fr.  Xav.  Mf.zler.  Versuch  einer  Geschichte  des  Aderlassef. 


1793,  in-8*. 

A.  F.  Hecker.  Medicinœ  omms  œvi  fata  tabulis  exposuit.  Erfordif 
1 790 ,  in-4°. 

Kurt  Sprengel.  Versuch  einer  pragmatischen  Geschichte  der 
kunde.  Halle,  1792,  in-8",  traduit  en  français  par  Jounbot 
Bosquillon,  Paris,  1815-1820,  9  vol.  iu-8°.  i 

J.  G.  KiNF.bel.  Versuch  einer  Chronologischen  Uebersicht  der  IÂ 
rargeschichte  der  Arzneiwissenschaft  zur  Beforderung  und  Erlt4 
terung  des  Studiums  derselben.  Breslau,  Korn,  1799,  in-S*.  J 

J.  Airin  et  Nicholson.  General  biography,  or  lives  criticai  ai 
historical  of  the  most  eminent  persons  of  ail  âges ,  etc.  Loodrdi 
1800,  in-i°. 


de  cette  science.  Mous,  1778,  4  vol.  in-4°. 
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L  Tourtelle.  Histoire  philosophique  de  la  médecine,  depuis  son 
origine  jusqu'au  commencement  du  XVIII9  siècle.  Paris,  4804, 
2  tomes  in-8°. 

Iarams.  OEuvres  complètes  et  inédites.  Paris,  1823-25,  5  vol.in-8°. 
..  Ypky.  De  prœcipuis  quœ  inclaruerunt  medicorum  systematibus. 

Leovardia,  1805,  in-4°. 
;arthez.  Nouveaux  éléments  de  la  science  de  î homme.  Paris,  1806, 

2  vol.  in-8°. 

.  J.  Loos.  Biographie  de  J.  Rapt,  van  Helmont.  Heidelberg,  1807, 
in-8°. 

>e  Mercy.  Considérations  sur  la  naissance  des  sectes  dans  les 
divers  âges  de  la  médecine,  et  sur  la  nécessité  de  créer  une  chaire 
a? Hippocrate.  Paris,  1816,  in-4p. 

.  Marie  Caillau.  Mémoire  sur  van  Helmont  et  ses  écrits.  Bordeaux, 
1819,  in-8°. 

'hadd.  Anselm.  Rixner  und  Tiiadd.  Siber.  Leben  und  Lehrmeinun- 
gen  beruhmter  Physiker  am  Ende  des  XVI  u.  am  Anfange  des 
XV H  Jahrhunderts ,  ah  Beitrâge  zur  Geschichte  der  Physiologie 
in  engerer  und  weiterer  Bedcutung.  Sulzbach,  1819-1826,  in-8°. 
(la  notice  sur  Van  Helmont  a  paru  en  1826). 

biographie  médicale.  Paris,  1820-1825.  7  vol.  in-8°. 

)'Elmottb.  Essai  philosophique  et  critique  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
de  van  Helmont.  Bruxelles,  1821,  in-8°. 

?.  X.  De  Feller.  Dictionnaire  historique  ou  histoire  abrégée  des 
hommes  qui  se  sont  fait  un  nom  par  leur  génie,  leurs  talents,  etc. 
Paris,  1821-1824,  13  vol.  in-8°. 

Croulant.  Tafeln  zur  Geschichte  der  Medicin  nach  der  Ordnung 
ihrcr  Doctrinen.  Leipzig,  1822,  in-folio,  traduit  en  français  par 
Casimir  Broussais,  Paris,  1834,  in-fol. 
^outanceau.  Nouveau  dictionnaire  des  sciences  médicales.  Paris, 
1822,  in-8°. 

Parisbt.  Dictionnaire  des  sciences  médicales.  Paris,  1812-1822, 
m-8°. 

I.  M.  Leupoi.dt.  Allgemeine  Geschichte  der  Heilkundef  eine  Grund- 


Digitized  by  Google 


-  33-2  — 


loge  xu   Vorlesungen    und  zum  Selbstunterrichte  enlmrfn. 

Erlangen,  1825,  Palm,  in-8*. 
F.  L.  Augustin.  Vollstàndige  Uebersicht  der  Geschichte  der  Medim 

in  tabellarischer  Form.  Berlin,  1825,  in-4°. 
Dezeimeris,  Olivier  d'Angers  et  Raige  de  Lorme.  Dictionnvti 

historique  de  la  médecine  ancienne  et  moderne,  ou  précis  de  lk\» 

toire  générale,  technologique  et  littéraire  de  la  médecine,  tv* 

de  la  bibliographie  médicale  du  XIX*  siècle.  Paris,  1828-1839 

4  vol.  in-8°. 

Delvenne.  Biographie  ancienne  et  moderne  des  Pays-Bas.  Bruxellq 
1829  ,  2  vol.  in-8°.  I 

Broussais.  Examen  des  doctrines  médicales  et  des  systèmes  de  noté 
gie.  Paris,  4829-1834,  4  vol.  in-8°. 

Buisson.  Sur  van  Helmont.  Paris,  1829,  in-8°.  (Dans  la  Bibliothyn 
médicale). 

Rouzet.  Notice  biographique  sur  Van  Helmont,  Paris,  1829, to-M 
(Dans  la  Revue  médicale  française  et  étrangère). 

Littré.  Du  système  de  van  Helmont.  Paris,  1830,  in-8*.  (Da»l 
Journal  hebdomadaire  de  médecine). 

Lordat.  Deux  leçons  de  physiologie  faites  en  1832  à  la  facultii 
médecine  de  Montpellier.  Montpellier,  1833,  in-8°.  1 

L.  F.  Gasté.  Abrégé  de  l'histoire  de  la  médecine,  considérée  com 
science  et  comme  art  dans  ses  progrès  et  son  exercice  depuis  m 
origine  jusqu'au  dix-neuvième  siècle.  Paris,  1835,  in-8°.  | 

Oustalet.  Résumé  de  t histoire  de  la  médecine.  Paris,  1835,  io-tfl 

C.  Broeckx.  Essai  sur  Fhistoire  de  la  médecine  belge  avant  le  I/fl 
siècle.  Gand,  1837,  in-8°. 

D.  Heinr.  FRàNKEL.  Vita  et  opiniones  Helmontii.  Lipsia?,  1837,  in-f. 
H.  Kuhnholtz.  Cours  d histoire  de  (a  médecine  et  de  bibliogrofiï 

médicale  fait  en  1836,  dans  la  faculté  de  médecine  de  Montptih* 
Montpellier,  1837,  in-8°. 
M.  B.  Lbssing.  Handbuch  der  Geschichte  der  Medicin.  Berlin, 
in-8°. 

Dezeimeris.  Lettres  sur  ^histoire  de  la  médecine  et  sur  la  ntcns* 
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de  renseignement  de  cette  histoire,  suivies  de  fragments  historiques. 
Paris,  1838,  in-8°. 

irchappe.  Cours  d'histoire  de  la  médecine.  Discours  a" introduction. 
Rouen,  1833,  in-8°  de  51  pages. 

-  Cimier.  Sur  quelques  points  historiques  relatifs  à  van  Helmont. 
Paris,  1838,  in-4*. 

.  H.  Frieduinder.  Vorlesungen  ûber  die  Geschichte  der  Heilkunde. 
Leipzig,  1839,  in-8°. 

.  A.  Spies.  J.  Bapt,  van  HdmonCs  System  der  Medicin ,  verglichen 
mit  den  bedeutenderen  Systcmen  Ulterer  und  neuerer  Ztit.  Ein 
Beitrag  zur  Entwickelungsgeschichte  medicinischer  Thevrieen. 
Frankfurt  a/M.,  1840,  ii;-8° 

Cest  l'appréciation  la  plus  étendue  des  travaux  de  van  Helmont, 
mais  elle  ne  rend  pas  toujours  à  notre  compatriote  la  justice 
qui  lui  est  dûe.  » 

oethals.  Notice  sur  J.  B.  van  Helmont,  Bruxelles,  1840,  in-8°. 
ncyclopèdie  des  sciences  médicales,  etc.  ;  Biographie  médicale,  Paris, 
1840  .  2  vol.  in-8°. 

.  Isfssee.  Die  Geschichte  der  Medicin  und  ihrer  Hûlfswissenschaften. 
Berlin,  1840,  in-8°. 

I.  S.  Kruger.  Synchronistiche  Tabellen  zur  Geschichte  der  Medicin. 
Berlin,  1840,  in-4°. 

fccvs  vander  Hoeven.  De  historia  medicince  liber  singuluris.  Leyde, 
1842,  in-8°. 

«  Losen  de  Selîenhop.  Les  Belges  illustres,  article  :  van  Helmont. 
Bruxelles,  1844,  in-8°. 

laspail.  Histoire  de  la  santé  et  de  la  maladie.  Paris,  1841,  in-H°. 
I.  Levt.  Traité  d hygiène  publique  et  privée.  Paris,  1843,  2  vol. 
in-8ê. 

I.  Haser.  Lehrbuch  der  Geschichte  der  Medicin  und  der  l'olkskrahk- 
heiten.  Jena,  1845,  in-8°. 

.  Guisi.Ais.  La  nature  considérée  comme  force  instinctive  des  organes. 
Gand,  1846,  in-8«\ 

(  Bonne  appréciation  d'une  parti*'  drs  opinions  de  van  Helmont.  » 
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P.  V.  Renouard.  Histoire  de  la  médecine  depuis  son  origine  jusque* 

XIX  siècle.  Paris,  1846,  2  vol.  in-8°. 
Miche  a.  Van  Uelmont.  Paris,  4847,  in-4°.  (Dans  la  Gaxette  médkait 

de  Paris). 

Bordes  Pages.  J.  B.  van  Helmont.  Paris,  1847,  in-8°.  (Dans  U 
Revue  indépendante,  n°  de  juillet). 

Melsens.  Extrait  dune  leçon  professée  à  f  École  de  médecine  vété- 
rinaire et  d'agriculture  de  CÉtat.  Bruxelles,  1848,  in-8°  de  24  p. 

Broecrx.  Commentaire  de  J.  B.  van  Helmont ,  seigneur  de  yièroàt, 
Royenborch,  Oirschot,  Pellines,  etc.,  sur  le  premier  livre  du  régimt 
d Hippocrate  :  11EPI  AIA1THZ.  Anvers,  Buschmano,  1849, 
in-8°. 

J.  R.  Marinus.  Éloge  de  van  Helmont.  Bruxelles,  1851,  in-8°. 
Broecrx.  Commentaire  de  J.  B.  van  Helmont,  seigneur  de  Jiêrwfc 

Royenborch,  Oirschot,  Pellines,  etc.,  sur  un  livre  dHippocrait. 

intitulé  :  IIEPI  TP04>H2.  publié  pour  la  première  loi*. 

Anvers,  Buschmann,  1851 .  in-8". 
E.  Farrat.  Étude  pour  servir  à  l'histoire  du  dogme  de  la  force  viuk 

mêdicatrice.  Montpellier,  1852,  iu-8°.  (Dans  la  Revue  thérapcutiq* 

du  Midi). 

Cap.  Van  Helmont.  Paris,  1852,  in-8°.  (Dans  le  Journal  de  pharman 

et  de  chimie,  avril  et  mai). 
Cap.  Notice  biographique  sur  van  Helmont,  Anvers,  1852,  io-# 

(Dans  le  Journal  de  pharmacie  d  Anvers,  livraisons  de  juin  et  juillet! 

«  C'est  la  reproduction  de  l'article  précédent.  » 
Chevreul.  Notice  sur  J.  B.  van  Helmont.  Paris,  1851,  in-4#.  (Dans 

le  Journal  des  savants). 
Broecrx.  Notice  sur  le  manuscrit  :  Causa  J.  B.  Helmontii  (Magné 

tisme  animal)  déposé  aux  archives  archiépiscopales  de  Malines- 

Anvers,  1852,  in-8°. 

Nous  pourrions  encore  étendre  cette  liste  d'auteurs,  mais  cd* 
nous  entraînerait  trop  loin.  Nous  ajouterons  toutefois  que  nous 
avons  lu  plusieurs  ouvrages  de  médecine,  dans  lesquels  noos 
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avons  trouvé  un  extrait  ou  une  opinion  de  van  Helmont,  dans 
Tunique  but  de  les  réfuter.  Comme  la  liste  des  historiens  ci  lés 
nous  a  parue  assez  considérable,  nous  n'avons  pas  cru  devoir 
nous  y  arrêter,  parce  que  cette  érudition  facile  n'aurait  offert 
que  peu  d'utilité. 

Si  tant  d'hommes  de  mérite  ne  sout  pas  parvenus  à  com- 
prendre van  Helmont,  serons-nous  plus  heureux  ou  plus  sagaces  Y 
Cette  prétention  est  loin  de  notre  pensée.  —  A  cette  occasion 
nous  nous  rappelons  avec  Boileuu ,  que  la  critique  est  aisée , 
mais  que  l'art  est  difficile.  Aussi  en  publiant  ce  travail  manuscrit 
nous  n'avons  eu  en  vue  que  d'apporter  une  donnée  de  plus  à 
l'interprétation  des  œuvres  du  médecin  bruxellois.  Nous  avons  cru 
que,  vu  la  difficulté  et  l'obscurité  de  plusieurs  endroits,  il  était  du 
devoir  de  tout  médecin  belge  de  faire  tous  ses  efforts  pour  faire 
dignement  apprécier  un  compatriote  qui  nous  a  paru,  malgré  ses 
défauts.,  être  un  homme  vraiment  supérieur,  un  homme  né  deux 
cents  ans  trop  tôt. 

Où  se  trouve  actuellement  déposé  le  manuscrit  que  nous 
nous  proposons  de  livrer  à  la  publicité  ?  On  peut  le  voir  au 
dépôt  des  archives  de  l'archevêché  de  Matines.  Comment  est-il 
venu  dans  cette  collection  ?  Nous  avons  déjà  dit  dans  le  Commen- 
taire de  J.-B.  van  Helmont  sur  un  livre  dHippocrate  1  ,  comment 
M.  de  Ram ,  aujourd'hui  recteur  de  l'Université  catholique  de 
Louvain,  et  archiviste  de  l'évêché  de  Malines  avant  1830,  sauva 
ce  manuscrit  d'une  destruction  infaillible  et  imminente.  Nous  y 
reuvoyons  nos  lecteurs. 

Ce  manuscrit  est-il  bien  authentique?  Il  ne  se  trouve  mentionné 
dans  aucune  des  œuvres  de  van  Helmont  et  pourtant  ce  manuscrit 
est  dû  à  la  plume  de  notre  compatriote.  Pour  nous,  qui  nous 
sommes  familiarisé  avec  récriture  et  le  style  de  notre  compatriote, 
cela  ne  soutfre  pas  l'ombre  d'un  doute.  Le  mauuscrit  est  entière- 
ment écrit  de  la  main  du  médecin  bruxellois  et  il  se  trouve  signé 

1  Inséré  dans  les  Annales  de  V  Académie  d Archeotyie  de  Belgique,  année  1851 . 
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par  l'auteur  à  la  fin  du  Somnium  authoriê   intentwnem  opais 
continens.  Et  s'il  ne  portait  pas  de  signature,  le  style  ferait 
reconnaître  aisément  le  plus  redoutable  adversaire  du  Galenisne, 
le  célèbre  coryphée  des  Animistes.  En  effet,  on  y  rencontre  dans 
divers  endroits  cette  mâle  énergie  de  diction,  véritable  cachet 
des  médecins  réformateurs ,  dont  le  puissant  génie  sait  s'élever 
à  ces  généralisations,  qui  feront  l'éternel  désespoir  du  vulgaire 
des  médecins.  A  côté  de  ces  éclairs  du  génie  qui  vous  en I  rainent, 
on  rencontre  cette  négligence  et  cette  obscurité  de  style  qui 
caractérisent  toutes  les  publications  de  l'auteur. 

A  notre  connaissance  il  n'est  aucun  historien  de  la  médecine 
qui  ait  mentionné  le  présent  manuscrit.  Il  n'y  a  là  rien  q«i 
doive  nous  étonner.  Nous  savons  que  l'oflicial  de  la  cour  ecclé- 
siastique de  Malines  avait  saisi  tous  les  papiers  de  1'auleur  et 
qu'ils  avaient  été  déposés  aux  archives  de  l'archevêché,  sans  que 
le  médecin  bruxellois,  ni  son  ûls  François-Mercure,  ni  personne 
aient  su  ce  qu'ils  étaient  devenus.  Ou  a  donc  pu  ignorer  Tes*- 
tence  de  cette  production  de  l'auteur. 

A  quelle  époque  ce  manuscrit  a-Nil  été  composé?  Cest 
aucun  doute  le  premier  ouvrage  composé  par  van  Helmont. 
la  fin  du  Psalmus  dedicatorius  l'auteur  ajoute  :  author  lusit 
opus  Deo  0.  M.  devovens  kal.  Augusti  anni  gratiœ  1607.  Ceci 
prouve  péremptoirement  que  van  Helmont  composa  ce  traité  1 
l'âge  de  trente  ans,  quatorze  ans  avant  sa  Dissertation  sur  le 
magnétisme  animal,  huit  ans  avant  son  Dageraet  oft  nieuv 
opkomst  der  geneeskunst  in  verborge  grontregelen  der  natuert, 
imprimé  à  Leyden,  en  4645,  in-4°. 

Le  manuscrit,  qui  fait  le  sujet  de  celte  notice,  est  un  volume 
in  quarto,  d'une  écriture  serrée,  contenant  458  pages  et  entourée 
d'une  demie  reliure  portant  au  dos  :  Helmontii  eisagoge  in  artei* 
medicam  MSS.  Il  est  divisé  en  quinze  chapitres  et  se  termine 
par  un  épilogue.  Sur  la  première  page  on  voit  le  portrait 
gravé  de  Paracelse,  tiré  d'une  édition  de  ce  médecin.  Au-dessous 
on  ht  : 
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Epitaphium  ejus  quod  Saksburgi  in  vosocomio,  apud  S.  Sebastianum 

ad  templi  murum  erectum  spectatur,  lapidi  inseulptum. 
Condttur  hic  Philippus  Theophrastus  insignis  medicinœ  doctorf  qui 
dira  Ma  vulnera  lepram,  podagram,  hydropisim,  attaque  insana- 

bilia  corporis  contagia  miriftca  arte  sustulit,  ac  bona  sua  in 
pauperes  distribuenda  collocandaque  honoravit.  Anno  MDXXXl 
die  XXllll  Septembr.  vitam  cum  morte  mutavit. 

Van  Helmont  fait  suivre  cette  épitaphe  des  lignes  suivantes , 
tracées  de  sa  main  : 

Effigies  Aureoli  Philippi  Theophrasti  Paracelsi  Bombast  ab 
Hohenheim  de  faclxone  heramitica,  qui  fuit  medicus  et  mathematicus 
adeptus  illuminatus,  electus  monarcha  arcanorum.  Omne  donum 
perfectum  a  Deo,  imper fectum  a  diabolo.  —  Alterius  non  si/,  qui 
suus  esse  potesU 

Au  verso  de  la  première  page  commence  Pavant-propos,  intitulé  : 
Somnium  authoris  intentionem  operis  continens.  L'auteur  y  dît 
qu'étant  assis,  le  24  septembre  4599,  sur  les  bords  dePEscaut, 
non  loin  de  Calloo,  il  vit  en  songe  Mercure  qui  lui  apprit  les 
sciences  occultes  et  plusieurs  secrets.  Après  avoir  entendu  et 
vu  diverses  choses  surprenantes,  il  se  reveilla  et  paraissait  déjà 
avoir  oublié  la  plus  grande  partie  de  ce  que  Mercure  lui  avait 
révélé.  Pour  que  tout  ne  fut  pas  perdu  pour  Phumanité,  il  se 
mit  à  écrire  le  peu  qu'il  en  savait  encore  et  voilà  pourquoi  il  a 
composé  son  manuscrit. 

La  publication  de  la  production  de  van  Helmont  anra-t-clle 
quelque  mérite?  Nous  le  croyons?  Nous  considérons  cet  écrit 
comme  les  juvenilia  de  cette  âme  enthousiaste,  dévorée  d'une 
inquiète  passion  de  savoir.  L'histoire  de  la  médecine  nationale 
nous  apprend  que  van  Helmont,  peu  satisfait  de  l'instruction  médi- 
cale donnée  dans  les  écoles  vers  le  commencement  du  dix-septième 
siècle,  se  mil  à  lire  les  auteurs  anciens  et  modernes  et  finit  par 
se  plaire  aux  ouvrages  de  Paracelse.  Dans  le  manuscrit  qui  nous 
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occupe,  fauteur  se  montre  enthousiaste  de  la  doctrine  de  ce 
réformateur,  erreur  dont  il  est  revenu  dans  ses  écrits  postérieurs. 
Le  traité  n'eul-il  d'autre  mérite  que  celui  de  pouvoir  être  comparé 
avec  ses  autres  écrits,  afiu  de  faire  connaître  le  chemin  parcouru 
par  l'auteur  depuis  Tannée  1607  jusqu'à  la  publication  de  son 
grand  ouvrage,  il  nous  semble  qu'il  devrait  encore  être  publié. 
En  effet ,  tout  ce  qui  émane  des  grands  hommes  peut  avoir  son 
utilité  et  le  présent  travail  en  présente  dans  différents  endroits. 
On  y  trouve  des  remarques  curieuses  sur  la  philosophie  et  snr 
la  médecine  ancienne,  ainsi  que  sur  la  chimie.  On  ne  lira  pas 
sans  intérêt  sa  critique  mordante  de  Galien  et  de  la  théorie 
médicale  des  humeurs ,  généralement  admise  dans  ce  temps.  S'il 
y  a  des  idées  qu'on  rencontre  dans  Paracelse  et  dans  sod  Ortus 
medicinœ,  il  y  en  a  d'autres  qu  on  y  chercherait  en  vain  et  elles 
ne  sont  pas  les  moins  nombreuses. 

Les  adversaires  systématiques  de  l'antiquité,  et  surtout  ces  méde- 
cins qui  ne  trouvent  rien  de  bon  que  ce  qui  a  été  fait  par  les 
modernes,  pourraient  nous  objecter  que  l'ouvrage  n'est  pas  un 
ouvrage  original,  qu'il  n'est  qu'un  commentaire  sur  les  œuvres 
de  Philippe  Auréole  Théophraste  de  Hohenheim,  qui  naquit  à 
Marien-Eisiedlen,  en  Suisse,  Tan  4498.  —  Pour  diminuer  le  mérite 
de  notre  compatriote,  ils  ajoutent  que  Paracelse  est  généralement 
reconnu  comme  un  homme  extravagant,  mêlant  la  médecine  avec 
la  cabale,  l'astrologie,  la  magie  et  l'alchimie;  que  les  écoles 
de  France  se  liguèrent  contre  ses  innovations  et  que  la  faculté 
de  médecine  de  Paris  obtint  en  4566  un  arrêt  du  Parlement 
qui  interdisait  absolument  l'emploi  des  préparations  chimiques 
préconisées  par  le  médecin  suisse.  Nous  convenons  volontiers 
que  Paracelse,  en  mêlant  plusieurs  choses  extravagantes  à  la 
médecine,  en  a  retardé  les  progrès;  mais  on  ne  peut  mécon- 
naître ,  sans  être  injuste  *,  que  par  ses  découvertes  en  chimie 

1  Voyez  a  cet  égard  :  Lessing,  Paraceltui,  sein  Ubtn  und  Denken.  Berbo, 
1839,  in-8». 
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il  n'ait  fait  faire  quelques  progrès  à  Part  de  guérir.  N'est-ce 
pas  lui  qui  le  premier  démontra  l'importance  de  la  chimie  pour 
la  médecine,  importance  à  laquelle  on  élail  loin  de  croire  dans 
ce  temps?  N'est-ce  pas  lui  qui  combattit  fortement  la  doctrine 
de  Galien  et  d'Avicenne,  qui  étaient  regardées  comme  infaillibles? 
N'est-ce  pas  lui  qui  introduisit  les  médicaments  chimiques  et  qui 
apprit  aux  médecins  à  faire  des  recherches  par  eux-mêmes? 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  l'ouvrage  de  notre  compatriote 
est  plus  qu'un  commnjcntaire,  et  s'il  est  permis  de  nous  servir 
d  une  comparaison,  il  nous  parait  avoir  fait  pour  Paracelse  ce 
que  le  baron  van  Swieten  fit  pour  le  célèbre  Boerhaave  par  ses 
immortels  commentaires  sur  les  aphorismes  de  ce  professeur. 
Nous  sommes  loin  toutefois  de  donner  notre  approbation  aux 
idées  et  aux  développements  de  van  Helmont,  nous  regardons 
ce  manuscrit  comme  scsjuvenilia  et  nous  croyons  que  si  l'oOicial 
de  la  cour  ecclésiastique  de  Malines  lui  avait  rendu  ce  manuscrit, 
l'auteur  l'aurait  modifié  dans  différents  endroits,  comme  il  l'a  fait 
plus  tard  dans  ses  autres  publications.  Quoiqu'il  en  soit  du 
jugemeut  qu'on  portera  sur  la  valeur  intrinsèque  de  cette  pro- 
duction, nous  engageons  nos  compatriotes  à  la  lire  et  la  méditer. 
Nous  nous  croirons  suffisamment  récompensé,  si  nous  avons  pu 
contribuer  pour  une  légère  part  à  faire  apprécier,  comme  il  le 
mérite,  le  célèbre  médecin  bruxellois. 

Ceci  établi,  nous  allons  reproduire  celte  œuvre  : 

SOMNIUM  ÀUTHORIS  INTENTIONEM  OPER1S  CONTIENS. 

Omoc  doouin  pcrfectum  de  surcum  e*t  a  Pâtre  laninum. 

Magna  die  24  septembris  anno  4509  sub  crepiisculis  consedi  in  margine 
Scaldis,  circa  rudera  oppidi  Calloo.  Ibi  enim  sub  nieniem  irrepsit  viduata 
cWibus  urbs,  deserlisque  colonis  agri  fertiles,  et  tanquam  laicrum  sceleton, 
flcbili  musco  ac  usnea  obsilum  superincrevit  aquarum  lempestuosum 
murmur.  Civile  bel  lu  m  namque  ibidem  proprios  patrias  agros  salo  sub- 
misit.  Denique  spectavi  loctim  quo  Farnesius  il  le  Alexander  pontem  naia- 
bilem  olim  construiit.  Tandem  undique  non  nisi  stragem  huiuani  geucria 
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o.nspcxi.  Kl  ecce  quo  loci  opporlunilas  queal  auimum  sedueere,  uii  enita 
tristis  mens  cuucla  in  sui  obsequium  rapil  et  eflingii  lubeus  :  altam  cladeifi 
lioiuiniim ,  quasi  conspiratis  volis  ignavi»  et  ignora  ut  iae  secrelo  permau- 
suram,  infauslo  dolens  omioe,  praïauguratus  sum  demunique  idcirco  supplex 
ohtestatus,  ut  (quia  misericordiae,  lucis  et  veritatis  conditor)  veram  Her- 
métis  cabalam  quantum  œgris  par  esset,  mihi  concédai  enoteseere.  Sub 
quam  commiserationis  contemplationem ,  cxlilus  lux  quxdam  ingens  me 
circumvasit  et  amplexa  est  gratis.  At  nescio  quoinodo  lapsa  somno  lumioa 
clausi.  Mox  extra  faecem  et  supra  diem  evectus  iutravi  in  excelsam  regiam 
auro  electroque  manu  inimitabili  constructam;  gemmis  fulgidam.  voloptate 
et  fruilione  quietis  plenani,  ideo  quovis  desidcrio  vacuam.  Hultant  vidî 
coronam  senum  alaloruin,  qui  ex  di verso  veslium  ritu,  militas  simul  na- 
tiones  iu  unani  collectas  docebanl.  Habebanl  autem  ho  ru  m  aliqoi  a  tergo. 
calamum  luminosum ,  cujus  tamen  splendorein,  velura  quoddam  rarow 
obtegebat.  Plurimi,  corona  majeslalem  quandam  o&tentabaot,  non  urneo 
proplerea  aliis  emincntiores ,  sed  promiscue  sedebant ,    prêter  oautu 
a'tale,  dignilate  et  aulhoritalc  caîteris  priorem,  cui  sedes  eral  ex  uoieo 
smaragdo  fulgida.  Senectus  tamen  hœc  ipsi,  non  uti  nostra,  morbusent, 
nec  damnosa  injiciebat  marins  formas  nec  in  antiqua  fronte  senilis  alla 
ruga  erat  :  sed  placidus  omnium  vultus.  et  tota  serenitas  in  singulis 
recens  ac  intégra  emicabat.  Obstupuere  omnes ,  viso  adolesceuiulo  mf 
iutroeunte.  Obsiupuerunl  inquam ,  quod  alto  confestim  silcnlio  exprime- 
banl,  pnesertim  quod  inscio  consistorio,  nec  ipse  scio  qua  via  venissent 
Pudihuudus,  formidine  plenus  el  fugae  locum  ocu lis  lustra ns,  e  dextera 
aulam  vidi  alliori  fornice  superbam,  in  qua  cathedra  erat,  quam  sofo 
emulam  gemma  m  carbunculum  dixissem  ;  hic  sedebat  hereuila  diademate 
imperatoris  coronatus.  Isle  comiler  me  in  médium  prodire  jussit,  omet 
prius  deposiia  mundi  formidine,  neglectis  animi  perturbaiionibus,  pas 
sione  -etiam  quanliilacumque  semota  ,  atTectioue  demum  affeciatiooe  et 
precipitatioue  etiam  reliclis,  sola  commiseratione  accinctus.  tiiitusque 
procederem.  Hospes,  inquil,  quis  et  unde  nobia  est  ac  quibus  die  auitliis 
ades  paucos  namque  decel  bue  iter  instituer*.  Via  moltum  occulta, 
remola,  alla,  difttcilis.  Miramur  recte  quod  puerum  hue  ascendisse  roo- 
tigerit.  Cui  ego,  monitis  jam  factas  aodacior,  in  mundo  vixi ,  o  senex  veoe- 
rande,  de  medio  tamen  mundo  me  eduxl  famae  popnlaris,  et  aune  vulgarî* 
hostis,  scire  tantom  anhelans.  Idcirco  ab  ineunlis  aetatis  limine  filowfe 
me  gubernandiim  iradidi,  non  triviali  illi ,  non  nominal!  elenehorum  âiq* 
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wgarum  ojatri  ;  veruro  illi ,  qux  iovia  nature  pénétrai ia  scruialur  ui  sibi 
îoiuparet,  verara  medendi  anera,  lignum  vit»,  a  Oeo  ad  hoe  dalum  bal- 
amum,  ul  buruauaj  vilaB,  pioximi  comniiscratione,  calamilaies  refucillet. 
Il  quis  sim  rogas?  nescio,  el  lubens  nescio  lanlum  sapienlia!  apicem.  Sed 
odes  die  nunc  qua  tos  de  génie  venisiisalali  ?  Ubi  lerrarura  sum  !  et  quod 
minus  iufandum  arcanum  lempli  cristatlini  video ,  die  âge  quid  est. 
)uibus  illc;  su  mus  isti,  qui  in  seculo  lurgida  inundi  ludibria  sprevimus, 
uajora  possideules  illa  ouiuia ,  propier  quai,  vita  labile  germon,  expelilur. 
-ucis  alas  habemus  el  super  allum  septemtrionem  vivimus  feliciaivo;  ho- 
uioem  euim  contingil  bue  sine  ejuscemodi  alis  scandere,  nisi  forle  velut 
m  Dobis  advenisii ,  fato  qtiodain  non  tam  veneril ,  qua  m  deferalur.  Est 
|M>rro  magua  hic  sepiemirionis  domus,  palalium ,  unde  solis  ulramque 
Jomum  sine  occasu  jugiler  videmus,  et  ulili  hinc  admiralione  nota  m  us. 
fcl  locus  nunc  spher  est  crislallina  et  aquac  supercelestes  dunde  astroram 
jiniiiuni  influxus  maleria  ac  tnoderalio  dependel.  Hinc  coron»,  sceptrique 
gloria,  el  fasces  exulant  :  nou  cura,  non  anxieias,  non  denique  animi  dis- 
cussio  bic  locutn  babenl  :  nec  iristitia,  inelus,  pudor,  ira,  agonia,  non 
le  ni  pus  mulando,  nec  aetas  gravando ,  non  defeclus  minueinlo ,  nec 
morbus,  furiae,  appeluum  calerva,  imo  neque  Parca  desiruetulo  unquam 
subinlrarunl.  Sed  nobis  jugis  hospes  est  mulia  lux,  veritas,  amor, 
gaudiuin  ,  satietas  omnium  plena,  sine  passione,  sine  desiderio.  Hinc 
muliiim  niorlalibiis  malum  profluerc  legitur,  sed  mullo  bono  compeusabile 
si  mea  praeseriim  scripla,  a  muodo,  verilalis  iniquo  inlerpreie,  enucleentur. 
Templuiu  quod  emiuus  crislallo  splcndidissimum  vides,  arcaiiorom  el  lu- 
niinis  nalura;  rcguum  esl, cujus  monarebium  primus  ipse  in  feudum  suscepi. 
Porro  quinam  sumus,  hoc  exlremum  accipe.  Anlesignauum  quem  vides 
Herôa,   Hermès  est,  lilosoforum  feliciori  U2vu  parens;  al  reliqui  quos 
sparsim  vides  abslrusioris  ac  verae  medicinae  sunt  associai  atque  symmisia», 
gloriaj,  cupiditalum  experles,  quia  saluri.  Cum  autem  de  scriplis  suis  lo- 
culus  fuissel,  iustans  petivi  quisoamesset  qui  rex,  qui  monarcha  mihi  pro 
morlalium  refocillalioue  sua  lantopere  scripla  appreliarelur.  Àmabo,  inquil, 
tecuin  «odes  ascendam,  el  cornes  ibo,  atque  iueffabile  donum  medendi, 
propiila bo,  sanctis  lainen  sub  condilionibus.  Cumque  e  sede  sua  surgeret, 
placide  manu  me  deduceus  versus  inlerius  augusti  templi  sancluarium, 
dixit  :  nunc  vero  Domioi  sabaolb  occludam  sécréta.  Hic  juxta  inhaerentem 
mobilibus  dispositionem  mundo  islam  sancivit  legera,  ul  nunc,  qua 
die  qoioquagesimus  ociavus  a  dîscessu  meo  completur  annus,  nobis 
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prregriuus  hospes  astares  lumenque  nalurae  inox  in  le  viresceiK  * 
pullulascens  felix  conciperes  quod  Omuipolens  per  me  in  anoon  îpib 
durabili  germine  propagatam  iri  spopondit.  Ipse  aamqae  suai  mooardu 
arcanorum.  Evesirum  Tlieofrasli  Paracelsi.  Tune  ail .  ei  lanlo  le  beat 
(miror)  raunere  Deus  quod  hacteous  perveneris.  Accipe  en  alas  nos 
libi  mutuo ,  et  perge  merilissimis  falis  perfrui.  Ulterius  paUK 
progredi ,  non  polui.  Horlanie  Eveslro  midi,  et  omni  jam  rorsus  coo 
aminé,  conspiralisque  viribus  procurant!  procedere,  id  velitum  soperw 
bac  voce  audivi.  Nondum  leinpora  digesu  salis  sunt.  Jovem  oporw 
prius  cursu  lotum  meliri  circinutn.  Tune  te  signa  sequeniur  prodigia 
germioabit  ilerum  nalurae  luceu ,  et  nova  faciain  omuia.  Quaproptô 
voci  obediens  faelus,  a  perlinaci  progressu  destiti.  Tune  spoute  aperoenn* 
se  parenii  mihi  jauux,  et  oslendit  mihi  Evesirum  non  multutn  emiow 
aliquid,  lumen  certe  plasquam  lumen.  At  nescio  quid,  aul  ubi  uonien compar 
la n laî  majestali  reperiri  sit  :  nisi  forte  voce»  Thelesmum  universi,  uniiata 
emulum.  in  summa  vidi  quae  noraini  effari  licet,  et  si  liceret,  dm 
possem,  cum  nec  lemporis,  nec  falorum,  nec  loci  naulitii,  wc 
nieimel  ampiius  jam  memor  essem,  m ul loque  minus  coodiiiouon  afc 
Eveslro  slipulatarum.  Vidi  ibi  perplurima  et  quorum  immensiis 
humanam  longe  superat  capacilaiem.  Sa  Ile  m  nil  ibi  egregio  mysieno 
carebat.  Scisiilaberis  quo  genlium  idiomaie  loqueretur.  Profecto  n«m 
In  anima  bac  vidi  :  nec  enim  conceplus  anima? ,  loquela  aliqui  « 
hoininum  insliluto  exprimilur.  Hoc  unum  scio,me  alas  habuis&e,  s 
non  velul  prseceps  descenderem.  Cogebar  lamen  invitus  iutimaro  ha» 
furiarum  monarchiani  repetere.  Quippe  non  plane  illorum  socius  adsciiu 
eram  ;  sed  candidaïus  dumlaxal. 

Quo  lapsu  expergefactus,  alarum  remigio  me  frustratom  reperi,  me 
non  prae  majestaie  et  rerum  magnitudine  fere  omnium  sum  obliuiM"* 
videram.  Nam  eisi  intellectualis  actus  inconcassus  sit  ac  quodamma* 
perpeiuus ,  quamdiu  lamen  principale  agens  vira  suam  osque  ad  sensa 
limites  non  traducit,  nondum  per  totum  hominem ,  isliusmodt  ad* 
propagatur.  Uipoie  qui  una  cum  sentiendt  vinule  sumus,  permis» 
per  eandem  a  vila  superiore  (proh  dolor)  distrahimur,  atque  in  oidIa 
cognilionis  potius,  quam  in  verilalis  et  cognitionis  luce  jactaii,  retinem»'. 
Non  enim  advcrlim  nos  iotelligere ,  nisi  quando  facultatom  fil  ©oitt 
quaedam  traduclio,  ac  velul  actionum  anguli,  diversis  agenlibus  prorogati. 
circa  médium  complicaniur.  Igilur  adhuc  vtx  ejus  niemioi ,  qaod  â«W 
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ab  Evestro  edoctus  retuli.  Stalui  itaque  illius  raentem,  si  non  opulentcr, 
saltem  candide  hominibus  pnelibare.  Tarn  prope  autem  volabo,  quantum 
alamm  tenues  pennulœ  reliquix ,  permitlunt.  Cum  itaque  (fato  sic 
dictante)  scripla  Paracelsi  tanti  in  medendo  sinl  moinenli ,  ideo  communcm 
loti  orbi  facere  hanc  su»  filosofia;  veritalem,  plénum  bumanitatis  et 
charilalis  censui.  Hœc  Eveslro  debeo.  Fortassis  eliam  ex  paclis  mecum 
conditionibus.  Hune  librum  exsuperantissirno  medicime  aulliori  per 
hymnura  consecravi  ;  ut  uempe  ad  fonlem  redeat  suum.  Quo  teste 
fidenter  mundo  teslimonium  hocce  pr&beo.  Videjicet  solo  proximi 
ergo,  decreto  luminis  nature,  et  nuda  commiseratione  super  deceplos 
assentiendi  consuetndine  stiidiosos,  esse  evulgalum,  sofiae  monumeutum 
ia  quo  lam  commencions  quam  transcriptoris  vicem  gessimus.  Non 
ctiam  dedicalionum  assentatione  cum  céleris  scriptoribus,  principum 
virorum  inlegritatem  corrupisse  honestum  censuimus  :  ideo  divinis 
auspiciis  nuncupavi ,  orbi  asseverans,  quicumque  bunc  libellum  non 
capiet,  vel  putel  mera  tantum  me  scripsisse  somnia,  vel  suo  se 
malo  somniare  coram  vcrilaie,  vel  cœcutire  ceu  lenebrionein,  ad  solem 
expositum  auturoet;  unde  sub  propria  coulabescat  ignorantia,  sibi,  et 
orbi  ponderi.  Yaleie. 

LuberUi  mente  scripsi  J.  B.  D.  H. 
Belga  «. 

PSALM.  73. 

Cogitavi  ut  inlelligerem  ha?c  ,  sed  labor  est  coram  me  :  donec  intrem  in 
sancluaria  Dei,  et  inlelligam  novissima  eorum. 

PSALM.  Î5. 

Quis  ascendet  in  montera  Domini ,  aut  quis  stabit  in  loco  sancto  ejus  ? 
In  nocens  manibus,  et  mundo  corde  qui  non  accepit  in  vano  animam  suam, 
nec  joravit  in  doîo  proximo  suo. 

Hic  accipiet  misericordiam  a  domino  et  benedictionem  a  Dco  salutarisuo. 

Hx»c  est  generalio  quaerentium  eum,  quaercnlium  faciem  Dei  semper. 

Tous  ceux  qui  se  rappellent  que  van  Helmont  avait  reçu  une 
éducation  des  plus  religieuses,  ne  seront  pas  étonnés  des  fré- 

«  C'est  la  signalure  de  l'auteur  que  nous  avons  fait  lithogrephier  dans  notre 
Xotice  sur  le  manuscrit  intitulé  causa  J.  B.  Helmontii.  Lepilbêie  belga  paraît 
prouver  que  van  Helmont  tenait  à  sa  qualité  de  Belge. 

46  .x  *4 
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q  non  les  citations  de  textes  des  saintes  écritures.  Cet  usage  êtoil 
généralement  à  la  mode  dans  ce  temps.  Il  nous  parait  que  tous 
les  auteurs  en  abusaient  parfois.  De  nos  jours,  nous  avons  pa 
constater  aussi  cet  abus  parmi  les  socialistes  de  la  Franc* 
républicaine. 

PSALMUS  1  DEDICATORIUS. 

DEO  OPT.  MAX. 

Vi  flammae  omnipotente,  Deo  duce,  et  auspîce  Verbo 
Magne  Parens ,  o  qui  super  uni  camacula  solus, 
/Ethereamque  domuin,  et  nostri  modéra  ris  habenas, 
Quanta  lui  virlus,  laus,  admiratio  sancti 
Nominis,  in  lerraî  extreraos  diffusa  recessus, 
El  mentes  hominum  subit,  ac  circumsonat  aures  î 
r,r».„  e«-u  .iwr«d         ^jon  capjt  nanc  iei|us  n0Q  vasii  regia  ponii  : 
i— -       QujQ  vaga  pervolitans,  defixaque  sydera  cœlo, 
Majesiate  sua  templi  juga  cristallini 
Impleat,  atque  animos  summo  vix  sislat  Olyropo. 
"~Ï!™Tiïn^.e.^LT  A*  Qm"s  tantus  amor?  quae  lam  veneranda  potestas? 

Quam  nostri  memor  bis  merabris  babitare  caducis 
Jusseris  ?  exiguumque  inlus  lucescere  raundum  ? 
Scilicel  angelica?  lux,  splendor,  gloria,  lurbae 
Humani  generis  speciem  non  passibus  amplis 
Exuperei  scdes?  sed  enim  vel  proxima  cessit, 
H«n. «t ,,«»« >m-»  ™  Omnia  complectens  manuum  monumenta  tuarum. 
*  i"H>'"  Sed  tua  in  angustis  eflulgel  gloria  rébus. 

^ocu71il^t^v«»^^»  Gloria  quœ  nunc ,  et  venluro  floréal  aevo. 
**'  Nunc  genus  o  de  stirpe  sacra,  nunc  pectore  ab  imo 

v.x«.ummVf  .rtrm^«i«,i  f)icj|e  .  nf  virtus  Domiiii ,  dextrseque  poienlis 

Praesidium  uoslra;  favisseï  pervigil  arii , 


vuil. 

Morborum  effugere  cum  nos  e  fauce 
Nil  nisi  tum  medicis  animam  exhalare  sub  alis 
^.r^^"^  Resiabat  :  laqueis  coniritis  omnibus,  aegros 

Et  nunc  Galeni  juvat  effugisse  lalebras, 


*  L'auteur  avait  d'abord  mis  Hymnus. 
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Nunc  videanl  caeci  (qnibus  aile  pectore  fixa 
Horrendam,  siaus  fratis,  trahit  ipsà  mole  ruinam) 
Sit  virtus  Domini  major,  quai  mamia  circum , 
Quœ  circum  mcdicos  divina  voce  creatos 
Arces  confirmât,  et  propugnacula  VERI. 
Non  vi ,  uon  honiiuum  saxlo  coucessa  moveri 
Nam  licel  iu  miseros  scelerata;  i^uavia  gentis 
Impuniia  diu,  ei  vasto  suhlaia  lumore 
Saiviat,  qua3  falsa  sumpsil  ab  imagine  fidem  : 
Jam  véniel,  venil  YEKI  divina  pot  en  lis 
Gloria,  et  HELVETICIS  velox  a  parlibus  orbis 
Ingruil,  înfaustas  melhodos,  arma  impia,  frangens. 
Innectensque ,  vices  pravx,  et  nui  la  bi  lis  artis 
Scilicel  bas  leges,  aeternaque  fœdera  rébus 
Imposuit  Deus,  ut  solidœ  exemplaria  legis 
Quai  c&'eas  hominuin  mentes,  quai  squallida  turpi 
Corda  luio  lusirans,  tandem  meliora  referret. 
Lex  ea ,  lex  Domini  est ,  mon i lus  adferre  fidèles  , 
Atque  impressa  BONI  vestigia ,  luce  serenâ 
Quai  eripiant  noclemque  oculis,  aigrisque  dolorem , 
iv—  ,*■,..,«.         Macle  BONI  radiis,  VERB1  SAP1ENTIA  macle 

Muneribus,  quae  cuique  suo  pro  jure  paraslt. 
rM».Mr.  «eiionrrur,.  Perge  piis ,  perge  o  vullu  aspirare  sereno , 

Et  capila  invisi  generis  fugilantia  VERUI1 , 
Ocyus  il  la  lui  cum  vento  flamma  furoris 
Abripiat,  mox  ni  cupiani  exsurgere  somno. 
vEgrolis,  Medicisque  luis,  pax  aurea,  palmis 
llberibus,  ramum  expédiant  frondentis  olivai. 
/Elernoque  manens  a  saeclo  in  sa»cula  nomen. 

Aulhor  lusit ,  suum  oput  Deo  O.  M,  devovent 
Kal.  augusti  anni  gratiœ  1607  «. 

PSALM.  15. 

Omnes  declinaverunt ,  simul  inutiles  facti  sunt  :  corrupli  sunt  et 
abominabiles  facli,  non  est  qui  facial  bonum,  non  est  usque  ad  unum. 

1  Celle  dale  prouve  que  c'est  le  premier  ouvrage  sorti  de  la  plume  féconde 
du  médecin  bruxellois. 
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EISAGOGE 

ARTEM  MEDICAM  A  PARACELSO  RESTITUTAM. 

AIT BOA t 

JOHANXE  BAPTISTA  DE  HELMONT, 

fcju«den>  Faracelti  Socretario  <M*li ,  K-crrtiorù  OlosoBs  et  arcaooruu  alutsuo. 

grnialitxi»  Olialii»  dirtala. 

CAPUT  PIUMUM. 

Continent  incunabula  ,  et  neccgtitatem  artium  mairem  ,  icûmala  âei* 
acribologiat,  variatque  fluet  unn  lis  medicinœ  methodos,  ri  tus  prœterea  um- 
bratilct  schotœ  spaqyricœ  ab  ovo  ad  calcem  usque  epitomice  compUctilur. 

Saîpe  cogilavi  decerc  iiiiprimis  hiiniau<c  liberlalis  mémo  ri  a  m  repeler* 
incontantinaiis  ingeniis.  Non  fruslra  enim  priscos  illos  &apientes,  ad 
natura»  contemplalioncm  cxercilalos,  credere  par  est.  Sed  iisdem  cale*- 
ribus  impulsos,  quibus  nos  bodie  oblemperare  deberemus ,  ad  renim 
primordia  descendisse.  Eteuim  ul  est  natura  omnium  salutis  el  conser- 
vationis  provida  ac  indiga ,  aculioris  ingeuii  bomines  natura  ducto. 
invesligare  ccperunt,  qua  ralione  Iiuiikiikc  vitae  inlestinis  calamitatibu?. 
et  temporuin  injuriis  occurri  possel.  In  quo  labore  dum  versareoiff 
videruut  iniraudas  ordiuc ,  proportioue  cl  consonanlia,  causaruni  cou- 
ncxioncs  iuviccui  dcpendere,  posieriora  ex  prioribus  usurain  sumere 
debiliora  a  potculioribus  foveri ,  el  inferiora  omnia  cœli  favorem  experiri. 
Id  reslabat  lune,  ul  ex  lanlo  reruin  conOuxu  discernèrent  simîlia  m 
dissimilibus  :  quo  ex  boruui  proportione,  quisque  effectus  causis  noo 
peregriuis  copularenlur.  Alii  proiude  inceperuul ,  frugum  nativitaies, 
felices  el  inlauslos  provenlus  considerare.  Alii  etiam  animalium  pro- 
piielalcm  cl  socielaies  nolaruni;  uude  gregis  indubilala  spe,  bealam 
ducebant  vilain.  AgricuUura  appcllala  fuil  haec  Glosofia.  Deinceps  uberioreoi 
prugressum  facientes,  et  decreioria  sydera.  horum  in  auspicaios  congressus 
cum  prioribus  observai ionibus  conjungentes ,  futuras  rerum  vicissitudioes 
cl  insueta  calaclysmala,  ulili  admiratione  nolaruni.  In  mundo  sic  scientias 
disiribuil  Deus  prius  suum  conferens  ingeninm  ut  coocepUe  in  concordan- 
tiara  unam  slarent  esseique  muiuuin  discendo  docendoque  officium  et 
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charilas.  Generaiiones  morborum ,  sicuti  et  actionum  naluralium  dispensa- 
tiones  obscura  adhuc  erant  :  propterea  alii ,  ad  penetrale  nalurx  propius 
fodienies,  morbosorum  semiuum  iuvtsibiles  anatomes  ex  causanini  pioprie- 
tatibus  et  effecluutn  observationibus  paulalim  invenerunt.  Qiiisque  ad  hoc 
suas  observationes  sine  fuco  et  invidia,  in  médium  adferebat.  Nam  magna 
tune  fuit  indnstria  et  concordia  morlalium.  Àt  quia  humaua  omnia  ruinis 
et  erroribus  obnoxia  sunt;  hanc  paucorum  induslriam  et  experienlix  txdia 
non  tulerunt  alii  :  cum  videlicet  queslus  sol i us  gralia  exerceri  expia  sunt, 
qux  glorix  et  charilatis  causa  prius  arnplecii  solila  crant  :  tum  quilibet  se 
e  prophano  vulgo  quam  prinium  non  lam  elcctum  quarn  sponle  accurenlem 
in  medendi  conjecturas  jactanier  intromisil.  Quo  circa  lune  quxsitx  sunt 
methodi  (stériles  sane  morborum  atque  rcmediorum  censores)  et  geome- 
tricaî  dcmonstraiiones  promissx  sunt  carum  rerum  quas  sola  natura  metiri 
potest.  Ex  hinc  migrare  expil  medicina  in  linguas  et  conjecturas,  relec- 
tisque  rébus  ipsis ,  et  flde  observalionum  fideli,  hypothèses  staluerunt 
inventis  demonstratiouibus  molliter  aecommodalas.  lia  surrexerunt  pri- 
marum  qualitalum,  complexionuin,  humorum ,  graduumque  patrocinia  :  ex 
quibus  dignotiones  (acillimas  cum  morborum  tum  remediorum  deducere 
promiserunt  :  quamquam  banc  experienlia  spem  falleret  et  uudique  diflicul- 
tates  experiretur  quolidie.  Hoc  paclo  lameii  senescenlibiis  paulalim  expe- 
rieniix  laboribus  (sxculum  namqiic  ad  desidiam  ex  verliginis  poculo  facile 
inclinabat)  theoremata  primaruin  quatitalum,  huiuonim  et  complexionuin 
allius  radiées  egerunl,  ignavia  opem  lnlil.  Quocirca  rompeudiosam  (ah 
nimiuin  fallacem!)  facililalein  ex  theoreinatis  profieisceiiteni  amplexata  est 
potius,  sequens  xtas.  Jain  iriumphus  instabat ,  postquani  Grxcoruni  secla 
defloruissel ,  Mauritanis  palmam  pollieeutibus  :  qui  faeilibus  hisce  hypo- 
thesibus  iuvcnlis  (a  quibus  quia  frustra  ageudurutn  rationes  petercniur) 
experientias  quasdam  molles,  non  qu'idem  ex  adylis  naturx  thesauii 
erutas ,  sed  lautas  ac  confusas  omniiio ,  adjunxerunt.  Exindc  victoris 
spolia  in  suis  luminaribus ,  et  reeepioruin  dispensaloriis  copiosè  osten- 
tabaut.  Quamvis  aiiiem  novas  lias  methodos  et  hypothèses  sumpluose 
décorassent  :  Atlanien  subinde  experientiam  lam  medicorum  quam  xgro- 
ruin ,  locum  imprimis  honesluin  merert  aiiimadverterunl  :  uteumque 
cotiiplexionum  et  graduum  acribologix,  divitias  in  xvum  duraturas,  polli- 
cerentur.  Hippocratem  ideirco  itiseilix  suie  pr;efeceruut,  ipsius  experienliis 
injuste  gloriabantur ,  et  peiegriuis,  violenlisque  interpretalionibus .  illa 
oraculu  obtemperare  coëgerunt,  qux  senex  experienti»  taotum  submiserat. 
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lia  quoties  contra  Empiiicos  dimicarent ,  Hippocralem  invitum  prodo- 
cebani  iniquitatis  fulurum  leslem  ,  et  semel  (ubi  faU  volent)  tandem 
vindicem.  Latè  regnavit  haec  monarchia  ad  noslrum  usque  sevuro,  qood  ad 
corpoream  nimis  philosophiaiu  defecit,  morluasque  ta  nia  m  reraio  nmbra> 
qualilates  relollaceas,  bumores,  humorumque  ametriam  sectalur.  Graxi 
priimun,  dein  Arabes,  (lali  tandem,  Germani,  Galii,  nomina  tara  potemi 
monarcliise  dederunt.  durabili  servitulis  flde  obi i gala.  Oriuolar  iodies 
paradoxi  morbi,  nec  calidis,  uec  frigidis  bypotbesibus  corrcspondentes . 
et  quorum  curaiioues ,  remediis  melhodi  minislerio  invenlis,  instituts 
suut  frustra.  Caliditaium  et  frigidilatum  ulcerosa  pnedicamenla ,  aiqiK 
uni  versa  complexionum  mysteria  producta  sunl  :  quibus  silentibus,  et 
ad  miraculum  insperatœ  bujus  innovationis  obstupescentîbus .  occulta 
rerum  proprielates  et  experientix  veritas  rursus  irrepserunt  clanculnm 
ternclio  juvante.  Salis  dubitationi  factuin  is  arbitrons,  si  ab  occulta 
proprietale  hos  vcl  illos  eflectus  prodiisse  dixisset.  Sic  inusilata  meta- 
morphosi  ex  mauifestis  filosofis  ,  occulti  facti  sunl.  Tandem  usqt* 
adeo  placnére  hœc  inscilix  vela  ,  ut  litulos  librorum  suorum  ,  insctiuc 
ejusdeiu  fuluros  lestes ,  iis  nominibus  inscripserinl.  Quocirca  nidtia 
banc  atque  imperfectaui  causarum  coguitionem  asperuali  profundiore* 
filosofi  ,  aliiori  analysi  rerum  principia  quœsivimus  :  nec  sensuaa 
plebeis  testimoniis  solummodo  contenti  ,  artificiosam  corporum  résolu 
tionem  adjunximus.  Cujus  beneficio,  substauiiarum  faclâ  séparation* 
ex  quibus  componebantur  singula  corpora ,  in  conspecluin  nostruin  ve- 
nerunt  proprielates,  quie  antea  non  nisi  corn  posil  ion  is  veto  occultât*, 
▼élut  somriiabant.  Ttim  deinum  paluil  quibus  priucipiis  toi ,  lalesq»* 
elTecius  ediii  esscnt.  fia  in  specieruin  ampla  republica  sigillalim  ac- 
tionum  fontes  proximos  deinonstravimus.  Tum  gaudebanl  pot  estais 
filosoficae ,  negleria  earum  desideria,  rursus  morlalibus  placuîsse.  Di« 
mullumque  de  opio  luesitaturn  est,  quà  ralione,  sub  tanta  amaritodioe 
lam  egregia  slupefacieudi  vis  laterel  !  Substantiarum  facta  séparation* 
oleosum  quiddam  deprehendimus  ,  quale  forsitan,  viderainus  jam  antea  in 
vitriolo,  niiro,  sulfure  commun!,  et  herbis  pltirimis.  Itaque  nec  frigori. 
neque  humiditali,  neque  deusitati  frigidarum  parlium,  banc  opii  proprie- 
lates ascripsimus,  sed  sulfuri  narcolico.  Ullerius  in  opio  sal  quoddam  ama- 
nim,  et  diaphorelicum  vidimus,  cujus  simile  in  mullis  nature  individu* 
occurrit.  Corporibus  bujusmodi  per  separatione  m  inventis ,  nomina  sali* 
sulfuris  et  roercurii  imposuimus.  In  quibus  naluris  omnium  proprielates  et 
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aclionum  foules  coulinenlur,  proditura  in  lucem  ubi  ariifîcum  ma  nus  Vul- 
cano  adjula  voluerit.  Siquis  lamen  necessitate  aut  formidine  aliqua  im- 
pulsas, proprietatum  et  donoruiu  invesligaiionem  autea  insiiiuisset  ; 
confestim  rei  novitaie  expavescens,  et  depositac  fidei  mewor,  proprie- 
lates,  vel  obscuro  et  occuliaruin  proprietatum  nomine  douavit,  vel  saliem 
gubernationi  primarum  qualilalum  subjecit.  At  qui  libertatis  anliqu» 
memores,  proprietatum  obscuritates  per  mechanicum  civem  Arcbxum 
aperire  conamur  :  desertores,  illusores  et  circumforanei  appellamur. 
Itaque  conalus  ooslri  displicuerunt  quamprimum  iis,  qui  labores  et 
sud  ores  medico  indignos  puiaruut.    Inlerea  (heu  dispulando  alieuata? 
mentes  hominum  !)  multiplicaniur  et  iransplanlanlur  morbi   novi ,  et 
antîqui  jam  quasi   illegilimi   apparent ,   non    respoudeuics  amplius 
descriplionibus  avorum.  Proinde  mox  diftlcultatem  miranlur,  remedio- 
rumquc  infauslas  imbecillitates  slupescunt  iguominiosc.  Quapropter  ad 
experientiam  spuriorum  Theofrasleorum  inviti  confugiunl.  A  ihecis  nostris 
execrabilem  et  ignotum  ipsis  pr&cipilali  pulvercm ,  corrodeiis  vilrioli 
oleum,  deleleriura  cinaprium ,  cl  iu  sumina ,  non  nisi  venena  inuluaul 
ad  magnorum  morborum  transplanliones;  denique  a  mcrcnluribus  ligua, 
et  a  circumforaneis  unguenta  pelunt ,  lolamque  natiiram  pedibus  sub- 
stilutam,  sibi ,  eatenus  titillâmes,  gloriaulur.  E\  manifestis  et  occullis 
uudiqiie  corrosis,  et  aperla  confusione  junclis,  miscellaneain  lam  igtiaris 
principiis  dignam  componunt.  Nulla  profecio  verecundia  Gratcis  vel 
Arabibus  obslringimur.    /Egrolorum  ,    non   Gnecormn   servi   sumus  , 
quibus  mediciuam  creavil  Aliissimus,  el  crealain  nostris  laboribus  ac 
industrie  commisit.  Similiier  euim  non  prépara  vit  ualura  nobis  panem, 
sed  grana  noslris  sudoribus  in  panem  deducenda  concredidil.  Equidem 
arbilrabar,  totius  natura  lumen  in  solo  Galcno  non  fuisse  exhaustum  : 
scd  adhuc  relicla  semina  in  sa  pieu  liai  thesauris,  quae  lemporibus  el 
nalionibus  in  seculi  consummationem  non  muiabili  lege  desiinata  siul. 
Etenim  judicii  libertaie  fretus  contra  Archigenem,  Asclepiadem,  Hero- 
filum ,  Proiagoram,  Erasîslraium ,  Quintium  prxccptorein  suum,  eliam 
contra  Moscin  sa;pe  frivole  dispulavil;  quae  religio  nobis  est,  sine  libertatis 
et  judiciorum  spe,  ipsius  scripta  usque  ad  lalriam  venerari  ?  Liberlatem 
bumatii  ingenii,  naturaî  lumen  ,  discernendi ,  judicandi  et  elegendi  poies- 
laiem,  homines  homiuibus  eripere,  neque  possunl  neque  debent.  Turpe 
est  ex  aliorum  laboribus,  citra  omnem  lucubralionum  notam ,  nostne 
igiiavi;e  patrocinia  quacrcrc  :   turpius,  judicandi  liberlatem  servitule 
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amisi&se,  et  glaudibus  eiiuuitiuui  vesci ,  meliore  cibo  utrac  repettu. 
Laudo  Galeni  ind uslrîaiii  .  ei  linguam  aduiiror.  Errant  namque  <pn 
subite  utiiversas  leges  medcudi ,  sola  consueludine  recopias .  nos  deinohri 
velle ,  arbitraulur.  Tulius  nobis  consilium  est ,  paulatim  errores  corrigere. 
et  multorum  induslriam  strennc  excilare  ad  seminuin  signaturartH* 
ituclurarum  et  dononim  inquisiliones,  a  quibus  sanat  innés  et  acliows 
vitales  omues  procedunl.  Proinde  qui  mine  in  arle  cousenuernni 
utantur  syrupis,  conduis,  trageis,  elecluariis,  eclegmalis,  pillulb, 
epiihemalis ,  cucumis,  unguentis  etc.  Prudeiitiores  enîm  sibi  sunt,  qoaa 
ut  noslris  iustilulis  egeanl.  Yiclum  ordinenl,  venas  incidanl,  el  maguoroa 
morborum ,  si  uou  curalores ,  sallein  palliatores  et  adulalores  >'idl 
Interea  pietalis  me  m  or  es,  juniores  ad  altiora  remédia,  ad  poteutiorfs 
medcudi  raliones  inquirendas,  sedulo  adhorlentur.  Plénum  si  qui  de» 
humanilalis  est,  fateri  per  quus  non  profeceris,  vel  saltem,  quaniaiL 
el  quousque  profeceris .  ac  quatenus  volis  tuis  respondertut  eTenu* 
lia  videlicel  malurescenlibus  lyronibus,  el  mouila  majorum  (tempestrï* 
penitenlke  principia)  repelcnlibus ,  iminorlalis  graine  niemoriam  referai 
Tu  quoque  o  seriose  lector  !  cui  scienlia  conscieulia  cordi  snnl,  nu* 
dedisce  exemplo  maiurius  te  ex  fallaci  curaudi  labyrintho  exlncarc 
Narrabo  resipiscenlia?  nie;»-  exordia  :  neminciu  despiciam  aul  la« 
sed  libère  proférant,  unde  motus  fucrim  in  tulum  me  recipere. 
enim,  el  me  academica  i lia  medicina  obvolvil,  ac  juxta  ejus  can 
passim  pauperes  ac  diviles  spouliuo  quodam  duclu  et  gratis  carié 
féliciter  magis,  quam  scieuter.  Usque  adeo  hoc  auspicio  invalui,  <\ad 
a  consorlibus  medicis,  magna;  spei,  quasi  ominoso  litulo  coinlecorattB 
fuerirn.  Themalis  enim  cujuslibet  proposili  longo  syrmaie  dei  I  uujrt 
quidem  canonicam  curaui ,  uou  item  curare,  facillimutu  eral.  Mi»rt«s 
humoribus  adscribere,  ila  in  ore  habebam,  quod  quicquid  secus  ifjt. 
credere  pênes  me  non  essei.  At  cum  humoribus  leuiore  obligalis,  a 
viis  crassilia;  obseptis,  nil  reele  peragi  posse  ilnlieissein  :  utrumque  de  mère 
mihi  pollicebar  spe  f u i il i  promissionum  e  libris  medicameotoram  » 
plicium,  seductus.  Tandem  el  educliouein  humoris  sordenlis  instituere, 
par  visum  fuit.  Al  recle  fallacem  spem  ulrobique  risil  natura;  cujas 
manifesta  coufiisiouis  mex  lestimonia,  morbi  dedere  supcrstiies.  Ihfé- 
peruut  me  tum  canones  quos  reipsa  veriores  existimans,  malui  <lf 
errore  meo,  quam  de  hypolhesium  fide  dubitans,  resipiscere.  Rogi* 
ilaque  seiiiores  cur  morbus  (cujas  initia  bili  aul  pituiLe  deberi  di» 
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bantur)  pr&paralis  jam  ac  expulsis  ni u lia  coioruin  varielalc  ejusinodi 
sordibus,  uihilo  magis  a  perlinacia  desisieret.  Hinc  namqiie  occultam 
mihi  erroris  alicujus  cau&am  potins,  quam  relVaclariam  caiioiiiim  verita- 
lem  suspîcabar.  Quibus  responderunt  arleni  non  esse  pênes  juvenes,  née 
posse  edisei  nisi  longa  analum  experieulia  inlereederel ,  el  mulla  honii- 
num  mors.  Expavi ,  meeuui  medilabundus  recessi,  el  cuni  animo  ineo 
vovi,  si  arlein,  non  leges,  non  llieoremala ,  slabilireol,  sed  i  née  ri  a 
successuui  expérimenta ,  nie  numquam  œgro  auxiliaretn  manum  allalurum, 
qnaindiu  hujus  suspieionis  dubius  persislereni.  Increvil  anxielas  :  nam 
aniicè  rogatus  a  quodam ,  vidi  scabiem  quamdam,  post  mulla  apozemala , 
el  largauj  salsaî  piluiUe  ac  bilis  (ul  credebam)  ileratamque  solulionem , 
invielain  permansisse,  evanidis  mullorum  medicorum  remediis.  Cepi 
iiaque  bos  rogare,  quid  longa  expérimenta,  quidve  iheoremala  splendoris 
arli  sub  taiu  senili  eoruiu  barba  atiulissenL  Milii  hoc  subterrugiiim  respon- 
deruul.  E*se  neuipe  liuie  seabiei  admistam  alrai  bilis  fccein,  quie  nalura 
sua  conltitoax  debellando  résisterai.  Hujus  bilis  fermentum  ab  inilio 
ignoralum  faiebaulur  quippe  quod  non  cilius  6e  declarasset,  quam  juin 
purgala  piluiUe  el  bilis  (lava:  amurca.  Tum  enim  prius  sua;  presenliaj 
bignaluras  ex  sola  inorbi  rebellioue  suspicalas  colligebaul,  siculi  ileruui 
niorbi  couiiiuiaciam  ex  a  ira  bilis  preseutia  couijecerunt.  Hanc  cum  exler- 
uiinare  sluderent,  alropbiam  polius  sunl  miuilali ,  qua  propier  plura 
itisiiper  leuiasseul ,  si  ujger  medicorum  vexalionibus  corpus  obsequiosum 
reddere  jam  dudum  lassus  non  fuisse  t.  Ulul  certalum  est,  sa  Ile  m  hypo- 
tliesibus  scabiosis  uoluil  vel  scabies  sola  obiemperare.  Tandem  scabendi 
Uedio  peruesus,  multo  posi,  sulfuris  vulgari  remedio  passus  esl  se  sanari. 
Increbuit  hinc  mihi  ansa  suspieionis  el  quotidie  vires  cepil  eundo.  Alibi 
ecce  dibsidebanl  duo  doctores  de  morbi  uomine,  el  qui  rixaudo  potior 
mil,  huie  commillilur  cura  aîgri ,  sed  iufaustis  eveulubus  :  quo  circa  lu  m 
fasium  hic  iioutiihil  remisit,  el  alterius  viam  ingressus  esl  prior,  parili 
tameu  sueeessu  :  tandem  incertitude  et  tenlandi  aviditas  (duaî  vol  u  maria; 
inedicurum  pedissequa.')  nova  remédia  experiri  volueruul ,  eo  latnen  sub 
parergo,  quod  non  contra  iherapeulicem  i|uicquam  décernèrent  :  nam  ut 
aiebai  doctissimus  eorum  (qui  non  nisi  mulla  lectione  et  idiomatum  varie- 
taie,  aîlalisque  cousenesceuiia  jam  aiuplius  ad  medendum  accedebal) 
procedamus  inquit,  secunduui  uielhodi  llieoremala  el  erimus  excusali. 
Obrisi ,  el  hypolhesium  strues  debililata  jam  apud  me  ruinam  praisagiebat, 
quod  morboruui,  uccisque  excusalores  apud  vulgutn,  exislimalioni  magis 
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el  erumenae,  quain  viuc  segrolanlis  constilere  videreniur.  Breviler.  Di« 
ohivil  aeger  sub  anxià  medicorum  dispulatione ,  an  febris  qua  sub  mooa 
mento  premebaïur,  syiuplomatica  esset,  au  verà  primaria.  Dieoi  roorir 
(ulinam  sanilalis)  predicere  didiceranl  (hanc  nempe  ex  longa,  inriu 
et  loties  repetila  anuolaiione  igoorare  neqiicunl)  cum  prognosi ,  humidu 
primij;eiiura  consumpliim  iri.  Vix  eiiiui  plane  adoleveral,  el  aelaie  «• 
slabat  florida ,  in  qua  bumidum  illud  non  nisi  ex  ferilate  morbi  depupt 
laium  fuisse  quis  non  videl?  Ad  bunc  niorbura  adhuc  in  tncunabulis  posiun 
viribus  eliamniim  iniegris,  morborum  spectaiores  uiedici  vocaii  tnm 
Penitius  rem  mecum  scrulioans  et  proieriloriim  mcinor.  militas  fetoi 
vidi.ad  quas  duin  curandas  medici  experieuliaî  irophavis  glori;,  muta 
libris  et  hypolhesium  fariua  circuindati  accessissenl,  inox  h  u  mores 
pcranl,  dein  évacuant,  luiuuunt,  sanguineni  mitiuiit,  unguni,  clyst** 
subdunl,  et  frustra  tentant  plurima ,  tandem  nieinini  Manda  loqur- 
et  culinae  mangonia3  a»gri  avidatn  expectationem  suspendere  et  fciliw 
contentos  fuisse,  de  propriis  stupenles  hypothesium  encomiis,  irribn» 
que  pollicilalionum  imprimis  pudentes,  douée  forte  sua  spoute  quaihfaj* 
curatus  sil  niorbus,  lum  revireseil  infidus  auxilialor  el  oui  ne  m  sibi  njw* 
laudem  libet.  Ipse  subiude  iegrolans  sloinaeho  nauseo  non  ulterius  inrtiiti 
ac  temerarias  in  sua  pelle  lolerans  tentalioniim  conjecturas,  priores (teeri 
inedicos,  alios  advoeal  iisdeni  studiis  inibulos,  ac  novis  iinprovidu>ui 
se  discriiuinibus  implicat.  Si  tum  sponlaneo  naturee  duclu  convalad 
ainbilionis  avidi,  honorent  sibi  debére  exhortantet  mercedem  ampltssii 
Sin  minus  :  siudiose  saliem  cooqueruntur  se  non  ab  exordio 
priores  errores  insimulant ,  ac  plurima  fecisseul  nisi  iam  morbus 
decursu  transplantaiionum  tincturas  assumsisset.  Intérim  eadem 
prioribus  remédia  nonnihil  lamen  larvata  propinant ,  ex  iisdeni 
hypothesibus ,  libris ,  scholis ,  et  thecis  deprompta.  Quae  si  cuncla  infaw* 
t  en  Uni  omine,  alio  properaul,  sudoribus,  diœlis,  thermis  ac  mille 
tieulis  errorem  coniegunl.  Al  si  lertio  mutari  medicuin  conligeril,* 
vel  stalim  priores  omnes  ignoranliae  accusai,  auni  aul  morbi  siatiow» 
iuconcinnam  déplorai,  fontes  quosdain  iaudat,  aul  aeris  mu  la  la  cliou"* 
si  prius  tamen  justa  impresseril  cauteria,  el  diaitœ  slrîclam  obedieoùH 
injunxerit  pene  capilalis  indiclione  religiose  observaudam  ;  hic  parpli* 
omnia  el  vires  debilitantia  vîlanda  suadel  quia  non  amplius  tolerantor  of**] 
mamque  medicis  dicet  medicinam,  medicinà  non  uli  :  nam  febriens  qw*" 
quam  febri  el  viribus orbat us  sil,  eu  lamen  praci  pi  talus est  ul  io  po>K"* 
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pr;e  debililale  vix  convalescat.  Istos  comptilando  quos  vidcram  reperi  pro- 
venlus  medicina»  quaj  vires  plus  debellalur  quain  tuetur,  eamque  lalem  hoc 
signo  facile  cognovi,  quod  vires  prsesuppouat  validas,  al  vera  tnedicina 
quœ  virium  custos  el  auclrix  esi,  illa  etiam  quanlulascunque  vires  et 
qualecunque  robur  défendit ,  auget  el  morbum  natura  facile  concomitante 
iuperat.  Postremo  el  aliquis  forte  eorum  ad  ignota  cliymica  remédia  relictis 
hypotbesiuiii  decrelis  el  quasi  insperato  effcctu  apostata  accederil.  Dequibus 
non  aliam  censuram  ferel  :  quam  sub  inverecunda  ignorantia?  el  preterilae 
casualis  experienlia;  attesialione,  dicere  aliquibus  cjusmodi  profuisse  ubi 
cuncia  Ihcorcmatum  ludibria  evanide  teniala  fueraut.  Non  mirum  itaque 
medicinam  illam  conjectatricem  in  populi  ludibrium  et  coimediarum 
facetias  irrepsisse ,  cum  juxta  ejus  praecepta  nihil  scienler,  niliil  secure , 
nihil  mite,  nihil  commode,  nihil  per  se,  nihilque  pnecognitum  fiai;  sed 
aciione  coiilrariorum  destructiva  in  médium  proferre  conantes  sanilatem  , 
pneconem  morlis  polius  accélérant  ,  ad  conseusum  et  subsrripiionem 
oinniiim  illarum  nationum  qua?  medicinis  uli ,  in  horrore  habenl.  Al  si 
subiude  prius  devicta  natura  medicorum  vexation i bus  habenas  deserat,  nec 
sil  danda  rulpa  aegrotanlis  inobedienlis ,  lune  locus  etiamnum  per  anato- 
nicn  excusaiionc  supererit.  Aut  enim  egregiam  macicm  ostendent  morbi 
magnitudine  et  feritatc  (ïeclius  dixissent  a  medicaminum  exlorsione) 
exoriam .  humidumque  radicale  consumptum  vel  in  adolescente  sine 
pudoro  dicenl  ;  aut  membri  aliqua  putrefactio  necis  nuntia  morbi  incura- 
hilitatt'm  pro  ipsis  arguel ,  el  eau  sa  m  hanc  ipsis  hypothesibus  fuisse 
ignolam  non  verebuntur  testari.  Belle  sane,  quasi  membrum  illud  non 
sensim,  morbi  et  medicaminum  conspiratis  votis,  in  piitredinem  adaclum 
missel,  sed  potins  ab  inilio  putridum  siculi  post  vitae  discessum  stelisset. 
Sic  namque  hypothesibus  mecum  ,  duce  experienlià  eadem  ,  qua  illi 
antistiies  gloriantur,  examinait»,  emmena  et  corpore  exhaustis  impune , 
visi  uiihi  sunt  dumlaxat  morbnrum  spectatores  mortisque  excusalores 
apud  vulgus.  l'num  saliein  pwniieuiem  me  ab  inilio  conversionis  detinuit 
potissimuin.  Cum  enim  inliniue  Honitatis  officium  eral  medicinam  dare 
uuiudo  ,  cur  eam  haclenus  loti  uni  verso  occuluissel  !  Sed  mox  hanc 
dubitationem  distulimus  considerando  ab  Hermele  successive  nunquam 
démisse  illuminalos  et  divina  voce  creatos  medicos,  sed  qui  mundana 
sporncreiit  in  abstruso  rcmanserunl  aura  vulgaris  inimicissimi  et  lenebrio 
quisque  intérim  suas  phanlasias  pro  verilate  filiis  locis  obtrusit  et 
vendhlii  :  sunt  enim  illi  hisee  longe  asluliores.  Denique  el  illud  reservatur 
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inicr  magnalia  dei ,  ulpote  qui  multis  annorum  niillihus  lapsum  \i> 
etiara  repararc  dislulit.  Quinimo  si  priinis  paganorum  soeculis  tbesaons 
arbitrii  dîvini  modiciiia  ,  passim  elucuisseï,  certe  pulalum  fuisseï  e-ia. 
ul  citeras  noiioniim  timbras  uobis  connasci  autuinabanl ,  quasi  menu 
nobis  compromissaiii  aut  alio  h&rcdilalis  jure  desigtiaiam  velut  chan- 
te» em  ohiiugere.  Mauet  îiaque  horum  moderaiiien  apud  Deum,  et  Hlifc 
cotisîlii  ralio  sic  pênes  ipsum  esl  ul  bomini  11011  liceai  nisi  sobrie  de  itii 
inquircre. 

De  hisce  omnibus  ipse  meciitn  frequenier  cogilavi ,  aniequam  peniiu> 
a  trila  Galeui  norma  discesserem.  Quam  primuui  eliani  in  limine  athier- 
ruerunt  me  mulli  morbi,  quos  in  arlis  operibus  insanabilcs  jnxia  tbeoreman 
lune  pu  la  bain  :  scilicel  :  podagram,  chiragram  ,  ischiadieam ,  lepram 
ascilem,  lympaniam,  cpilepsiam ,  apoplexiani ,  paralysim,  faluiiaiew 
amentiam  ,  inuitiam  ,  beroicam  passiouem  ,  uyclalopiaiii  ,  cordis  pal;  - 
latiouem,  aslbma ,  viscerum  vomicaiu,  heclicam,  alropbiam,  cabuluu, 
varices,  aiievrismala ,  luputu,  caucruin  ,  estbiomcnuui ,  scrofulas,  qoaf 
tanam,  callos,  clavos,  imo  el  veierem  quanipiam  defluxiouem  vote- 
Galenistarum  vocari  passiones  incurabiles  :  quarum  lamen  aliquoi  pawai 
vel  velula  anus,  vel  agyrla,  vel  eliam  ualnra  sponle  sua,  magna  niediconiB 
confusione  quandoque  curai.  Cerle  lune  *iuduisse  pi^uît  in.i»no  dolurc 
quum  igilur  docerel  experienlia  ipsamel  iheoremala  Galeui  inieai^n- 
laboramia,  mullo  minus  ejus  remédia  iu  difïîcilium  morboruin  curaiionilo 
salisfacere  nou  posse  :  cepi  notnen  Paracclsi  quod  passini  Jiuuori&c» 
gloriosa  Germania  jaclilabal  inquircre ,  sludioque  non  pxMiiieudo  ipsïa* 
scripta   diiigenlius   pervolvere.   In  quorum   Ironie  Charybdis  qoiJe* 
reprsesentabatur,  oominum  obscura  novitate ,  apparentinm  coutniiu- 
lionum  inulliludine ,  praepara  lion  uni  enigmaie  el  nova  philosophai 
raiione,  conspicua.  Al  cène  ,  quantum  obscuritas  major  apparu* 
lauluin  plus  crevit  sciendi  aviditas,  el  vincend*  difliculiatis  promis 
gloria.  Gralum  fuit,  tandem  per  vigilalas  noctes,  rerum  el  seduciionun 
umbras  superasse  ;  gratius  consonanliam   nature»  et  philosophie 
prehendisse  ;  gralissiinum  vero  nalura!  pa remis  jam  el  non  aniph* 
novercaî  ,   benignam  deslinalionem  iutellexisse  :  quod  lain  mile» d 
amicum  balsa  mu  m  ,  morborum  omnium  curai  ioni  dedicaveril.  Ardnnm 
certe  fuerit  obscuris  lucem ,  fastidilis  graliam ,   vetustis  noviiatew 
dubiis  fidem ,  et  ignoiis  uomina  dare.  llaque ,  stationis  vesine  nr 
mores  aj  medici,  discite  proprielaies  saiium,  sulfurearum  specieru»* 
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lercuriorum  Relinquite  fatales  et  phantasticas  hypothèses  huinorum  et 
nnpiexionuni  relollacearum  in  pcrniciem  lotius  medicinx  inventas.  Quippe 
îorse  st  in  relolleo,  non  aulcin  vila,  quœ  toia  Cherionia  est.  Quocirca  neque 
lirum  est  si  arlein  conjeciatricein  coluerint  dubii  haclenus,  quae  per 
ominura  mortes  et  ceniiieria  expérimenta  faceret  :  non  aniem  scienliain 
roprictalum  synlhesi  probatam.  Discite  actionum  naturalium  radicalem 
alsamum  ;  ejus  scienlias,  dona  ci  signatures.  Allendiie  ad  semina,  vincula 
iriusque  naturae,  seininumque  progressionem ,  et  spirituum  mechani- 
orum  destina  tain  scienliam  animadverliie.  Agnoscite  qualiier  omnia 
)  omnibus;  adcoqne  in  sanguine  lanqnam  clemenlo  a  matrice ,  semina 
uperiorum  et  inferioriim ,  proprielalibus  trium  priiicipiorum  insiguila, 
ustodianlur.  Notate  quoiuodo  microcosmica  xconoinia ,  majoris  mundi 
pecies  oinues  in  se  coinplcctalur  :  adeoque  harum  speciertim  balsamum 
itaî  mediese ,  corrigera  mineram  cjnsdem  speciei  exorbilantem  in  nobis. 
limilia  ideirco  similibus  (sic  invitus  eliam  Galcnns  *  polychresti  praecepli 
ui  immemor,  inleinpcriein  versam  in  naturam ,  similibus  curandam 
radit)  curari,  quia  foveri,  perpendite  :  contrariorum  aciio  namque,  non 
nedica,  sed  destruciiva  polius  est,  et  dumlaxat  earum  rerum ,  quae 
•ub  arlis  exercilationem  non  cadunt.  Ideoque  inlentio  medica  non  est 
xigna  cum  morbo  (hanc  enim  natura  sola  et  sumeiens  salagit)  sed 
mt  nature  seniora  molimina  sedare ,  aut  eam  corroborare  imo  subiude 
îtiam  nuditer  renovare  :  utpote  quai  juxta  Hippocratem  morbo  ru  m  unica 
nedicatrix  est  :  medicus  vero ,  tantum  ejus  miuisler.  Acliones  hesas 
>ra.'terea ,  non  loca,  aut  mineras  sed  parlium  conspirautium  chelyn 
ùgnificare ,  atlendite.  Notate  semina  et  radices  morborum,  quinam 
radicibus  rerum  aliarum  adhxrcant,  et  malediclione  divinà  puris  rerum 
ieminibus  in  iliade  supervenerint.  Discile  progrehsioncs  spiritualiuui 
linclurarum  ad  corporeas  coagulalioues ,  et  corporum  in  spiriluales 

'  En  marge  se  trouve  :  Theoria  Paracelsi  compemlio  delineala.  —  On  sait  que 
le  médecin  suisse  prétendait  qu'il  y  avait  dans  chaque  partie  du  corps  du  sel , 
du  êmtffre  el  du  mercure.  Il  cherchait  dans  ces  trois  principes  les  primordia 
de  toutes  les  maladies  et  il  attribuait  leurs  différents  symptômes  ui  différentes 
proportions  et  combinaisons  de  ces  principes.  La  connaissance  du  sel,  du  souffre 
et  du  mercure  coostitue  donc  en  quelque  sorte  l'abrégé  de  la  doctrine  de 
Paracelse. 

%  De  sanitatc  tuenda. 
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aporrh^as  et  reciprocas  resoluliones,  convertibilem  obedieniiaw  ;  idq^ 
lam  in  niorbis  quain  remediis  cherioniis.  Considerale  démuni  fcneo^ 
sorum,  iinpiirorum  et  crudorum ,  separationis  alque  prépara  lioois  inu-v 
tinam  ac  calamitosam  nécessitaient.  Surgile  ah  urbanis  papaveruni  poculis 
Nam  nisi  posthac  ;equiora  officia  vobis  sint  eordi;  mulla  cum  admiration 
ridebit  vos  veniens  œlas.  Absil  oinen.  Meliora  tamen  sperare,  jute; 
miiliorum  cicuratae  voluntales ,  et  humauiores  quodammodo  redditr 
denique  et  censurarum  in  nos  violentix1  nonnibil  mitigate.  l)eus  <ty 
Max.  erranies  revocel  « ,  vosque  o  iusuetas  flecit ,  et  disjonctas  nomiuaa 
mentes!  discussis  lenebris,  sub  beato  unisono  nobiscuni  concorde! 

CAPUT  SECUNDUM. 

i 

Proponit  novam  et  exolescenlem  Galeni  Therapeuticen  in  cardints  redaciam 
contra  quot  loto  hoc  libello ,  ex  vetcri  Monarchia  per  Tiikophbastn 
principe™  Ulustraia ,  juxta  lumen  natune  discererc  siatulum  al ,  iw 
theoriœ  superius  traditœ. 

Infelix  mortalitas!  inutiliter  disputando  vitam  iradueinms  ;  naicr; 
intérim  prsecipuos  thesauros  intactos  relinquimus.  Nec  ipsi  solura  reliu 
qnimus  sed  alios  inquirere  volentes  probibemus,  impedimu*,  coiiJnis- 
namus,  irridemus,  avorumque  fidelem  veritalem  et  divinam  scieuiù* 
stulti  !  mille  hidibriis  afficimus.  Haec  ipse  aliquando  tanquam  pro  art- 
pugnans,  caecus  feci ,  raïus  me,  serval a m  a  saiculorum  exordiis  ruior* 
virginilalem  profanalurum ,  si  supra  coinmunem  Galeni  orbitaio,  iiinerî? 
consulta  di véhicula  quxrerem  consuela  iis  lanium  philosopbis,  <jo> 
diviniore  artis  origine,  potenlioreque  medendi  ratione  usi,  inoruliuœ 
consuetudine  neglecia ,  soliludines  quaesivere ,  fainae  popularis  epe?= 
hostes.  Eienim  qui  in  Galeno  asscniiendi  consuetudine,  calluro  j« 
obduxcramus  arlisquc  operibus  nunc  quasi  conseoueramus,  ei  fiik» 
theoremalum  ejus,  quantum  licueral ,  slabiliveramus;  diflicalier  ^ 
opinione  anliqua  dimoveri  erat.  Quolies  euiin  tune  niera  m  bilem  vomitioo^ 
rejectam  vidimus?  Secià  venâ  humoruin  discrimina  iu  putrescenie  croor? 
animadvertimus.  Repletis  évacuai  ion  uni  deberi,  allerata  in  cooirariw» 

i 

*  Van  Helmont  ajoute  en  marge  :  Aperi ,  o  Jebovah  oculos  eorum  ol  tideaoi 
2  Reg.  6. 
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lutantla  naturali  sensuum  indicatione  cognoviraus!  Quoties  sanguinis 
lissione,  immanissimos   dolores ,  ioflammalioues ,  ardeniissimasquc 
bres,  lune  conlenti  jugulavimus  !  Suadebat  tune  pro  eodem  pugnaos 
risiotelica    phitosophiu  ,   ceu   pro   consanguineo.    Fecunda  insuper 
ippoeralis  oracula,  Galeuus  in  suum  usum  lorquet,  atque  nos  aliquando 
abili   authorilale   persuadebanl.  Jubet  enira  cocta   medicari ,  non 
uda  ;  neque  in  iniliis ,  nisi  valde  acutorum ,  quibus  cilo  maleria 
irgei.  Concoctiones ,   crisi»  et  salulis  esse  indices.  Quae  purgare 
[)ortct ,  eo  maxime  ducenda ,  quo  vergunt  :  prxserlim  si  corpora 
ne  fluida  facla  sunt.   Haec  ad  suas  leges  et  methodos  interprétante 
aleno  fluxisse  constat  :  atque  adeo  opinionem  s&culorum  recenli  nie- 
toria  adhuc   triumfaiilem  tuerentur  :  nisi  in  magnis  et  diflicillimis 
lorbis,  omnia  tam  Arabium  quaui  Grxcorum  remédia,  lurida  ludibria 
icta  essent;  et  nisi  vanae  indicationes  et  analogismi,  vetularum  ,  aut 
dulierinorum  tbeophrasteorum  absurdis  remediis,  fréquenter  cédèrent, 
os  semper  eorum  judiciis  siandum  non  esse,sumus  aulurnati ,  qui  uni 
setae  addicli,  aliorum  inventa  in  universum  rejiciuul.  Qui  enim  claves 
ipientiœ  ila  cuslodiunt,  nec  ipsi  adyla  inlranl,  nec  alios  ingredi  siuunl. 
lenum  humanilalis  exislimavi,  ut  quibus  e  mortuis  opinionum  et  super- 
cierum  umbris  eluctari  datum  est,  aliis  opem  tulisse,  quibus  in  tam 
rocelloso  mari,  naufragii  periculum  mox  adfulura  asiate  imminet.  Non 
nim  taediosa  dispulalione  lectorem  fatigabimus,  vel  inulilibus  quaestio- 
ibus  exagitabimus  :  majus  est  profecto  quod  in  animo  versamus.  Pro- 
onere  namque  in  bac  manuduclione  volumus  ubique  tempestivs  mes 
Kenilenliae  exordia  :  Ut  tyrones  exemplo  meo  addiscanl,  pramaturius 
bicedere  a  trito  opinionum  calle,  ad  iuvictam  verilatis  el  scienliae 
upem  properantes  ascendere,  mediis  nubibus  obleclam,  qua  venli  emuli 
tlingunt  quidem ,  dcmoliunlur  nihil.  Sprela  mancipiorum  lurba  ,  nos 
iberis  el  incontaminatis  filiatris  tantum  loquimur.  Inlerea  si  novitale 
nsucta ,  lectorem  mulla  contradicere  volentem ,  offenderemus ,  veniam 
telimus  :  et  ii  pelimus,  qui  bona  tide  pollicemur,  nos  contradictionibus 
llis,  ctiam  cum  fenore  responsuros,  el  patienlia?  usuram  plurimarum 
lifliculiatum   elucidatione  suo  tempore  compensaluros.  Promissiones 
)rompla  servitute  obligatas  fugimus.  Nec  tan  ta  sanc  nobis  clieotela  opus 
isset,  si  vulgaribus  melhodis  solo  senii  triumpho  superbis  conlenti,  nibil 
xnius,  in  naturx  gremio  conliueri  admiraremur.  Incerlum  est  quâ  me- 
fptidi  lege  /Esculapus  Podalyrius  ac  Machaon  in  artis  exercilio  conse- 
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nucrinl.  Primas  saUeun  Hippocraies  artis  sua;  priucipia,  post  llenneim 
uobis  declaravil,  observa  lionesque  medicas  suinmà  dtligeolia  el  fide,  w- 
poiibus  reliquit.  Artem  lamen  anie  se  ioveulaiu  lesialur  passim.  coaiii 
roailanoos  disputons,  qui  ex  hypothesibus  longe  alienis,  morborum  eaws 
el  ciirationes  deduccbanl.  Successeruni  hierarcha?  medici,  Asclepinks 
Archigcues,  Herophilus,  Prolagoras,  Diocles  Erasislralus  el  plurtsali 
quorum  omnium  memoriam  in  obscuro  pressii  su  bseq  tiens  nous  Galet* 
Ho:  uni  sitiguli  singulas  melhodos  adinvcneraut   (quod  prolixis  io  e* 
di&ptilationibus  Galenus  déclarai)  opinionum  fluctiianlium  antiques  cec- 
snres.  Vaga  ,  haque,  migrans,  conjectairix  el  plane  incerta  fuit  sempr 
medicina  ,  quse  lalibus  principiis  ,  sala  t  ab  origine  infirinîtaiis  s» 
basim  el  debilem  slrucluram  arguebal;  eos  excipio  qui  Hismegisti  «chou* 
adierunl.  quibus  pbilosophiae  censura  in  asvum  crédita  est.  locerua 
illam  vagamque  opiuionum  farragiuem  unus  Galenus  in  méthodes 
tnullo  arlis  compendio  redegtsse  sibi  visus ,  non  contentas  ampl* 
mobili  hypoiliesium  congerie  :  ex  qua  fallaces  opinionum  opérant»* 
inagis,  quain  soi  en  lue,  el  efficaces  aciionum  processus,  resargere  b> 
veral.  ïtaque  geomelrarum  more,  axiomala  arlis  su»  prineipia  coosihttii 

I.  Elenienla  quatuor,  machinas  sensibiles  nempe,  in  singulis  mste 
cerlis  et  incognitis  ponderibus  et  mensuris  immensurabilibus  coticonr» 

II.  Synmelriam  misiionis,  complexionem  esse,  hancque  sauilalis  p^- 
dticiriccm  :  amelriam  vero  morborum  et  inorlis  causam. 

III.  Berum  omnium  aciiones  el  ▼irtules  cuiiclas,  ex  elemenlis  hett 
prodire. 

IV.  Formant,  specificamque  proprietatem  aliquando  nudam  qualitaws 
ex  elementorum  malrimonio  résultantes,  sœpius  verô  ex  certa.  intptf 
scrulabilt  lamen ,  elementorum  con  tempera  lu  ra  derivari. 

V.  Contrarias  qualilaies,  contraria rum  esse  remédia ,  calidum  frijp*» 
el  humiduui  sicco  curari. 

VI.  Secuudas  qualitales  ex  parenlibtis  prtmis  defluere. 

VU.  Quatuor  humores  deiude,  his  elementorum  qualitatibus  instguif 
adjuuxil,  ex  quibus  compendiosè  morborum  fermé  omnium,  symptoinauie. 
curulionutnque  causas  deduxil. 

VIII.  Saporum  mox  beneficio,  applicatione ,  et  cxperientià,  h*c 
derata  remediorum  gênera,  in  crudis  rerum  simplicibus  invenil. 

Al  quia  Empîricorum,  praeserltm  Quiolii  prxceptoris  instructo.  «* 
omoia  caiida  proraiscue  refrigeralis  esse  adhibenda ,  aul  contra .  dîdicert 
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el  quia  iu  re  uuica  (ubi  non  nisi  si  Diplex  poterat  rcsultare  coiuplexio 
eleineiitorum,  siraul  et  seniel  coneurrenliom)  facultatum  mulliplicitalem  in- 
signent  subinde  et  contrarietatem  deprehendebal  :  idcirco  buoc  tooum  nou 
nisi  velui  per  jocum  ailigit,  et  lenissimè  ac  muto  jejunio  prorsus  transivit. 

IX.  Tandem  quia  in  nonnullis  simplictbus  advereabantur  virlutes  quaedam 
inteniiouibus  conceptis ,  tdeo  compositione  ,  id  est  conglomeratione , 
obstacula  suslulisse  annisus  est  :  vel  odoramentis  adjunciis,  vel  mellis 
grata  dulcedine  coram  se  u  si  bus  lenocinium  tubicns,  mox  intus  prodi- 
turam  hostilitalem  palliavit. 

X.  Postremo  correctiones  immodicae  potestatis  mcdicamenlorum  attnlit. 
Scammoneam  citoniis  mitigavit  :  Sic  etiam  colocynthida ,  hellebonira, 
lathyrida,  esulam ,  elaterium,  thyiueieam,  ac  s» mi  lia  multa  suis  alexi- 
pharmacis  mansuefacere  annisus  est.  Attamen  syinptoinaluai  violentiam, 
vi  ri  unique  dejeciionem  eliamnuin  deprebeudens)  utrumque  correctione 
venenum  se  abslulisse  se  arbiirabalur)  cordialia  ingenti  necessilate  ad- 
junxit.  Hoc  denario  totam  suam  ariem  clansit  Galenus. 

Qua  artis  facililate  allée  la  posterilas  (uti  sunt  humana  ingénia  sponle 
a  sudore  ad  otia  plus  justo  prona)  hune  Galenuui  tolîus  tuedicinse  roonar- 
cham  construit ,  ejusque  scripta  iu  ordinein  t  commenlaria ,  ac  novas 
ceniurias  redegisse,  honori  fuit.  Magnas  peperit  conlroversias  uostra 
aetate,  nova  et  inopina  adventans  morborum  cohors  :  quae  remediofum 
methodi  ministerio  inventoruin  imbecillitates  eu  m  silentio  Galeni ,  raedi- 
corum  stupore,  el  iufausiis  ttgrotorum  obedientiis,  mu  I  tu  m  risit.  Itaque 
paradoxi  merbi ,  paradoxa  remédia ,  el  veterem  Hermeiis  medicinam 
resuscita  mot.  Ferneltus,  qualiutes  primas  postposuit,  et  ad  totam  sub- 
stantiam,  sive  occultant  proprielatem  subiode  oonfugit  :  huic  ob  id  libros 
de  abditis  rerum  causis  consecravit  :  ignorantia»  modeste  confesse  mé- 
mo res  testes.  At  hujusce  rei  novitate  et  arduitate  to  Hmiue  delerritus, 
mox  modesta  interpreialione  a  priucipiis  descivil  :  adhoc  dubius,  leges 
curandi  Galeno  inventas  amplexus,  morbos  novos  (hoc  discrimine  a  sibi 
cognitis  veteribus)  solis  alexiteriis,  et  ocultis  sibi  rcmediis,  em  pi  ri  ce 
coraodos  asseveravit  :  utcumque  methodicà  novae  artis  adumbratione , 
ignorantià  (idem  facere  conatus.  Galenus  brèves  suas  hypothèses  supra 
recitatas  et  facilem  melhodum,  vocavit  etramque  paginam  natundis 
philosophûe  artemqne  libéraient;  non  sane  quod  homincm  Hberum  alioqut 
sic  consenret  aut  facial  :  sed  quod  libertatis  amissionem,  crcdulilale 

liberali  compenset.  Utut  est,  non  tamen  il  la  certe  sophia  est,  quae  ab 
46  \  «s 
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antiquis  sapienlibus,  el  H  er  m  élis  scholae  discipulis  exculta ,  ooniu* 
cerlos  quosdam  iliscipulos,  6ecreto  sacramento  obstriclos  adinîiiebai  et 
loultis  annorum  curriculis  edocebatur  :  Taies  enim  solummodo  admiue- 
bantur,  qui  modcsliam,  gratiludiiiem ,  submissionem ,  iguoranlis  coe- 
fessionem  perdiscendi  cupiditatem ,  aplitudioem  ingenuam,  fidem  née 
pertinacem,  non  dolosam  haberenl.  lisque  juralis  el  perpétué  fide  obligatis, 
prsecepta  dabant  multo  adhuc  sudore  et  acri  judicio  enucleanda.  liaïuit- 
sine  voce,  sine  scriplis,  discipulos  receperant  iiistiiuemlos,  qui  legiiiou 
evaserunt,  ab  iis  desideratam  ac  sanclam  cabaiam  reporta  ru  ni  :  et  in 
aevum  (crédite  mihi)  fidem  reporta  bu  ni.  Sacra  meu  tain  posuerunt,  se 
patrum  et  praceptorum  vesligia  imitaturos,  neque  quemquam  indignum 
ad  Diana  balnea  admissuros.  linmeusa  ego  graliludine,  eoram  benevo- 
lentiam  prosequar  semper,  qui  occultas  solum  agendorum  raiiooes,  ei 
prceparatiouum  scopos  multo  mihi  cnigmaie  insinuarunt  :  neque  oili 
unquam  sine  veste  Dianam  monsirabo,  sive  canum  sive  vulpium  pellibu- 
indutus  occurrerit.  Obstrepunt  Académie  medicœ,  et  a  nobis  hanc  redo- 
sam  sophiam  expelunt,  censuris  pro  majeslale  earum  décret is  in  pâma». 
Carbonarti  isti  (aiunl)  pneparaliones  nobis  suas  ostendant.  Minis,  vioten- 
tisque  contumeliis  manifestas  operationum  modes,  et  démonstration* 
ocu lares  postulant. 

Me  illa  ratio  addiscendœ  philosophie  uova  est.  Demonstratio  (prop^ 
quid)  apud  nos  nianebit  semper  :  at  illa  quae  (quia  est)  dicilur,  opère, 
et  efleciuum  numéro,  omnem  sic  academiarum  aciem  brevi  retuiuiet: 
lit  inox  invilis  alia  quaerenda  sit  regio,  quae  pollicitatiouibus ,  et  dubu> 
eveutuum  comraentariis,  patialur  se  circumveuiri  ulterius.  Argumentons 
pondéra,  utcumque  divitis  nature  lumine  inslructa,  quia  apud  caecos. 
enectibus  dunlaxat  comprobari  desiderant  (ne  el  nos  ,  inania  pollicen 
videamur)  frustra  hue  in  limine  adducerenlur ,  pneserliin  juxu  quo* 
voluntas  el  velus  abusus  ratio  suni.  luvictaï  etenim  verilatis  e venue, 
et  ho  ru  m  progressus  ,  pal  a  m  apud  o  ni  nés  loquentur.  Tune  aoien 
inutiles  sophismaium  elenchi  silebunl,  nullà  suttulli  eflectuum  conson- 
nanlià.  Vetusiissima  verilas  ipsa  in  opère  lucescet  :  artifice  m  suum  opus 
patefaciel  et  ornabii;  non  autem  consucludo  fraude  fidem  faciet.  Sî  qats 
admiretur  la  nia  m  philosophandi  et  curandi  novitalcm,  is  patienter  se 
nostris  aliquanlisper  credal  arbilriis.  Scimus  namque  opportunttaiera 
loca  et  tempora  novimus,  ubi  volis  satisfaciendum  sîl  Videlicet  oJh 
pnecipilatioiieni ,  passionem,  et  credulitaiem  scientia?  novercas  stériles. 
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pr*  foribus  exuta  fuit.  Quia  vero  in  Eisagoge  palrociniuni  corum  susce- 
pimus  qui  adhuc  in  tenebris  et  urabra  versantur,  tanquara  fidèles  trans- 
criptores  si  non  lucein,  luminis  cerie  ftdelcm  adumbrationem  ubique 
ostendemus. 

Ubi  est  litteratus?  ubi  legis  verba  pondérons?  populum  impudentein 
non  videbis,  populo  m  alti  sermonis,  ita  ut  non  possis  intelligere  diserti- 
tudinem  lingu;e  ejns,  in  quo  nulla  est  sapicntia  (*). 

CAPUT  TERTIUM. 

Ex  visibili  corporum  classe ,  rerum  realia  principia  tam  synthelica  quant 
analylica  probal ,  repudialis  sine  succo  opinionibus  deviœ  gentilitatis  , 
ul  ad  alliorem  et  abstractam  indaginem  viam  slernat. 

Corpora  mundum  gubernalura  quia  conslanliam  et  soliditatem  requi- 
rebant,  principio  tait ,  opus  habebant,  quod  coagulationc ,  corporibus 
opportunam  soliditatem  tribucre  possel  :  id  sali  oflicium  obtigil.  Hujus 
bcneficio ,  cristalli  congelalio,  melallorum  ductile  robur,  adamanlis 
durities,  et  omnium  rerum  consislenlia*  absolvunlur.  Alii  quidcm  frigi- 
ditatibus  et  caloribus  multa  in  vanum  roolientes,  hujusmodi  officia  adscrip- 
serunl.  Salis  ta  m  en  est  proprietas,  donum,  scienlia;  non  frigoris.  Ad 
oculum  et  taclum  Spagyrii  sua  solertia  id  probant  salium  anatomiam 
per  singulas  species  investigantes.  Frigiditalis  vero  anatomia  plane 
sterilis  est,  externa,  momentanea,  raobilis  non  secus  ac  color  rébus 
in  signaturam  adveniens  coostitutis.  Porro  nisi  plura  fuissent  corporum 
principia,  concrela  salium  solidilate  ligati  spirilus  médian  ici  aclionum 
principes,  officiorum  injusta  committerentur  dispendia.  Adjunxit  ideirco 
natura  principium  quod  pingui  ac  vitiosâ  substnntiâ,  salis  concrelionem 
benignà  commixtionc  temperarel.  Sulfuris  id  fuit  officium.  Adhuc  in 
complementum  desiderabatur  tertium  ,  quod  assidua  irrigalione ,  duo 
priora ,  sponte  ad  siccitatem  et  senium  in  horas  festinanlia ,  foveret  ; 
et  labili  sua  substantia ,  mixtionem  omnium  facilitaret.  Hac  necessilate 
supervenit  mercurius.  Tria  hrce  ncque  plura  omnium  corporum  principia 
unam,  similaremque  corporum  substanlium  cxbibent,  corara  sensibus 
abscondita  t  et  vita?  pallio  in  unicum  corpus  contecta.  Vita  namque 

*  En  marge  se  trouve  :  Omen  Isaiae  53. 
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unilatis  et  esscnlia?  coiues  ad  hoc  precipuè  siogulis  tolius  cratiir* 
partibus  adesse  dcbuil.  Tria  Ma,  aciioiuim  diversilaie,  separaliooe aru» 
beoelicio,  et  nonuunquam  sponte  nalura;  distinguunlur,  iino  separau 
sensibus  eominus  reprasenlantur  :  alqiie  subinde  rursus  eonnexa  coeur 
et  similem  suai  inalri  sobolem  exerunt.  Therebinthina  uaroque  distillât», 
aquam  fundil  et  oleum ,  et  sa  lin  carbone  relinquit  :  quae  si  rarstu» 
uoiauiur,  eldigeslo  tempore  foveanlur,  therebenthinam  rursus  constituent, 
a  priore,  uullis  sensuum  subtililatibus  disliuguibilem.  Parcite  Peripatetià 
quanquam  à  privationc  rursus  habitum  supervenire  diximus  :  Res  ipsr 
siquidem  sic  volunt ,  non  autem  nuda  ac  sterilis  authoritas.  Sic  sulfora 
perplurima  à  combustion is  sublimatione  redeunlia,  sulfura  sunt  ui  .mie 
Principia  illa  jamdudum  corporum  ofiieinam  exhibere  lusibus  nature 
dicatam  diximus.  Tria  sunt ,  nec  plura  neque  pauciora.  Liquores  mercorii 
nempe  ,  oleosa  sulfuris ,  et  crassiora  sive  fixiora  salis  gubernaiioui 
subnoxia.  Non  proinde  putes  sal  commune,  sulfur  et  argenlum  vivooi 
mincralia ,  subaudiri  :  Illa  enim  individua  in  suo  génère  absolu  ta  sqdi 
et  perfecla  :  ex  tribus  enim  principiis  insuper  constant ,  non  wioi* 
quam  reliqua  tolius  rerum  nalura?  individua.  At  quia  iu  tribus  illîs 
mineralibus  proprielates  corporum  apparent ,  e  quibus  uni  versa  coiupo- 
nuntur,  placuit  sohoUe  nostrse  ex  iisdem  appellationes  communes  cooere- 
dere.  Quam  claro  enim  inineralium  familia  ,  hanc  noininum  pnerogalivam 
philosofico  jure  ceteris  ordinibus  cripuil.  Cerle  qui  elemeota  communia, 
complexiones  et  qualitales,  fundamenta  nature  posuerunt,  facile  ad  fine» 
itineris  pervencrunt.  Vcrum  ubi  mctliodorum  analogismis  onusti ,  ad 
actiones  procedunt ,  studiorum  documenta  exemplo  daturi ,  mirantur  lam 
languidas  subtililatum  progressiones,  et  larda  nature  obsequia  stupescooL 
Itaque  divites  dimilluntur  inanes.  Al  cieleri,  qui  tria  invisa  rerum  prin- 
cipia prosequunlur,  elsi  xrumnis  viam  consilam  propouant,  pollicenlor 
intérim  sudorum  beata  et  expeclala  premia.  Etenim  manifestam ,  site 
opticain  occiiliaruin  proprielatum  doclrinam  continent,  actionum  modo», 
fontes ,  ei  confluentiam  aperiunt.  Hisce  divitiis  et  exercitiis  oruatoœ 
nature  divitis  iulerprelein  myslicum  et  ministrum  censemus.  Nec  lîcet 
principioruin  imaginariam  uaturam  dicere ,  tametsi  nusquam  quovi» 
seminc  orba  occurrat.  Corporum  diflerenliam  ubi  revocaveris  ad  mémo- 
riam,  eliam  citra  ignem  alibi  principiorum  analysis  occurril.  Concreiora» 
corporum  elementa  primo  obtuitu  seoflerunt,  quae  profecto  uulla  virmie 
occulta  pollent.  Sed  magis  insigniunlur  syndrome  fatuarum  qualitatuto 
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in  quibus  uulla  inlerior  dynarais  premitur ,   aul  ulluin  Theophrasti 
Cherionium  lalet:  sed  qualitates  possident  relollaccas  cal  id  haies  videlicet, 
frigidiiates ,  humidilales,  siccilaics,  gravitâtes  etc.,  in  quibus  nulla  fcrtilis 
est  tioclura  aul  impressio ,  adeoque  eliam  sunt  plerumque  sapore  orbala, 
sed  fatua  ac  insipida,  sive  arcanis,  mysteriis,  sive  Chcrionio,  conllucntia,  et 
sine  conspirationc  cum  setninibus  morborum.  Proinde  sunt  viduaï  duiiilaxai 
qualitates  relollacea» ,  quœ  nullam  constituunt  medicinam  aut  alinientum 
coutinent.   Talis   est  natura   corporum  eorum  quce  hactcnus  magno 
crrorum  pignore,  crédita  fuere  genuina  elemcnta  :  cum  lamen  fructus 
la  n  m  m  sunt  seminuin ,   primorumquc  eleincnloruin  pcrenni  fluxu  et 
irrîgalione  gencralionibus  inservientes.  Plurimis  namque  alinientum  ac 
dumicilium  principiorum  debeut,  ne  seminum  genitura  transplanlatione 
luxurians ,  coufunderetur.   Hue  referunlur  meteoricae  pnccipitaliones , 
fontes  iasuper  cl  flumina  omuia ,  quibus  aliorum  corporum  non  est 
admixtum  formentum.  Terra  omnis  denique  non  minerarum  non  vege- 
labitium  primis  entibus  gravida.  Ab  his  longe  distant  corpora  quai, 
seminuin  proprietales  imitantur  magis  :  quarum  impressioncs  fsecundœ 
cum  sinl,  liucturam  et  eus  cherionium  post  se  relinquunt,  in  quo  viialium 
qualitalum  omnium,  et  haustus  œthcrei  vestigia  magna  admiralionc 
noianlur.  Quamvis  aulem  horum  Icgalorum  comités  pro  pra;senlia  assis- 
tant calor,  fïigus,  humidilas,  siccilas:ab  his  la  m  en  actiones  nullatcnus 
prodeuut.  Neque  enim  iu  natura  radices  babenl  per  se,  sed  alienis 
radicibus  extere  adhèrent,  tauquam  sortis  exoticaî.  Hoc  pacto  namque 
acre,  dulce,  amarum,  acerbum  (uti  oleum  vitrioli)  aslringcns  (quale 
Alkali  vitrioli)  calida  sunt.  Kursus  cadem  adulatione  frigidum  hos  sapores 
insequilur.  Camphora  acris,  opium  amarum,  dulces  Calicacabi,  aul  Melan- 
zana,  acerbum  omfaciuin  ,  aslringens  acacia  frigida  palam  ab  iisdem  Gale- 
nicis  declarantur.  Invalidum  est  subterfugium ,  quo  parlium  heterogenei- 
lalem  in  unico  individuo  incusaro  soient  :  quoniam  si  clementa  miscenlur, 
horum  simul  adinisccri  esse,  concurrentium,  nequit  nisi  simplcx  consur- 
gere  temperatura.  Casura ,  qu;e  simul  ac  oritur ,  slillatim  eflluit,  cujus 
etiam  vel  minima  porliuncula  guslu  et  tactu  insigni  pollet  calore  et 
acredine  :  non  item  efleelu .  qui  lotus  virluti  cherioniaï  ascribilur.  Simile 
eliam  de  opio  Vulcano  teste  per  occulliorcm  analysim  pulclire  vidimus. 
Saltcm  si  sapores  ex  primis  qualitalibus  parentibus  ac  nuiricibus  de  Huè- 
rent :  iugens  ulique  ex  explicita  amariludinc  opium  calidum  indicarct  : 
°t  inleusa  casune  a  credo  laiiquam  ex  pra'pollcnti  température  signo,  pra- 
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pooderantem  calorem  argueret.  Quibus  silentibus,  quis  non  videt  ejn&ari 
promiscue  el  essenliis  advena  relollea,  ambigua  omntoo  radice,  radieibtb 
rerum  supervenire,  exlernum  dunlaxat  decus,  non  sec  us  ac  colores, 
in  quibus  nulla  virtus  pneler  ornamenlum  consita  est,  adterentia,  corpo- 
mm  principiis  jam  semiuum  prosperitate  turgentibus  prorsus  posteriori 
advenire?  De  somno  exemplum  su  tu  a  m.  Hune  enim  frigori  et  humidibii 
plerique  atlribuunl.  Nos  vero  funclionem  polenliœ  naturalis  dictmu? 
Pigritia  enim ,  somnus ,  torpor,  membrorum  resolutiones ,  proprie laiiL*; 
papaverinis,  sulfureis,  vilriolatis  debenlur  :  non  autem  frigidilaii  fd 
humiditali,  non  albedini  vel  nigredini,  non  magnitudini  aut  parviuti. 
non  obliquilali ,  reclitudini,  ci  rculari  figuration  i  :  sed  potestalibus,  viuli- 
bus  principiis  scientiis,  a  quibus  uti  omnes  actiones  :  ita  quoque  signature 
actionum  comités,  advocati  et  testes,  caliditates,  colores,  sapores,  odores, 
magnitudines,  figure,  durationes,  numeri,  proficiscuntur.  Sed  ope»  prt- 
tium  est  examinare  fundamenta  complexionum  (qoanquam  miseratioaeiu 
potins  quam  reprehensionem  mereantur  quibus  universa  Galeni  mediciu 
est  constituta  et  couspurcata.  mixtionum  modos  profecto  oimis  puérile» 
propouunt ,  de  quibus  spirilus  mechanici  ne  quidem  somniarnnt.  Eteniiu 
actionum  et  morborum  causas,  simulque  remediorum  facultates,  hiac 
dérivantes,  artem  invenerunt  methodorum  adumbralione  superbam. 

Quatuor  simplices  mundi  uaturas  (elemenla  vocanl)  paribus  quodan» 
modo  porlionibus  et  viribus  confluere  credunt,  quae  deinde  se  in  exigu*, 
non  autem  minimas  contiuui  parles  distrahant  :  eoque  se  ordine  compe- 
nant,  ut  sibi  alternatim  succédant,  et  invicem  arctissime  cohaereaot 
adeo  ut  horum  nihil  sensu  notetur.  Qualilatum  insuper  consuoiuiaU'u 
esse  mixtionem ,  quas  mutua  contrariorum  repugnanlia  in  modérations 
qualitalem  redigi  aiunt.  Quâ  qualilatum  coilione  confusa ,  complexionea 
jam  ortam  imaginantur.  Huic  temperamento  taudem  omuium  facultatif 
naluralium  et  proprielalum  causas  ascripserunt. 

Etenim  lam  vera  elemeuta,  quam  corpora  quae  creduntur  passim  es* 
elementorum  nec  coire,  nec  misceri  ex  ipsis  occultions  sophîx  footib* 
mox  probabimus,  et  basim  mixtionum  ad  rudera  diruemus.  Nunc  porrode 
qualitalibus  icmperamentalibus  duntaxat  agimus.  Mixtio  Galeni ,  jam  pro- 
posita,  cum  molio  sil  qiuedam,  molorem  ejus  addere  opporlueral  :  (nihil 
enim  sine  causa  se  priorc  (il)  nain  si  elemenla  sponle  propria  se  moveani 
ad  miscerificri  ;  facilitâtes  talcs  motrices  elemeulorum ,  lam  obiuso  sileou^ 
pone  non  reliquissent.  Simplicibus  siquidem  corporibus  simplices  mou» 
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ta  il  Lu  ai  congruuul,  dicant  quaeso  insuper,  qui  bus  iuiernunliis,  laui  juslis 
pooderibus ,  cl  viribus  ad  mixiionum  comilia  coniluaul?  Quibus  mousuris 
port  ion  es  coulinui  illas  exiguas,  nun  autein  ininimas  ditieceiii?  Qua 
juslilia  alternalas  alouiurum  posiliuues  absolvant?  Profecio  si  îu  hune 
mistionis  cardineiu  impegissenl  seminura  dono  runiquescieutiain  admirantes 
vidiiam  tempérament!  speculalionera  reliquissent ,  suan|ue  iguaviai  jaiu- 
dudum  puduisset.  Felices  Galenistae!  qui  numéro  tam  brevi  rerum  creata- 
rum  perfeetam  notitiam  coraprehendunt.  Demus  etenim  millia  esse  gra- 
duum  concurrentium  momenla ,  et  unius  momenti  difl'erentia ,  speeiem 
variare,  deeruut  uliqne  mox  in  limiue  gradus,  et  ualura  accuriatain 
catalogi  sui  petiuriain  exhorrescens ,  nullam  usquam  individuorum  aul 
;<-lalum  laliludinem  admiltet.  Haec  fuit  Galeno  nécessitas  tingendi  pares 
medicaminum  et  morborum  gradus.  Qui  sanè  uli  figmento  ortum  suum 
tolaliter  debent,  ila  non  ulterius  se  exlenduut.  Nam  si  morbus  sit  in  esse 
transmulalo  perfeelo;  nec  gradum  ampli  us  babet  neque  motum;  quia  in 
termiuo  ad  quem  res  omuis  quiescil.  Sin  autein  morbus  est  in  esse 
trausmulato  i  m  perfeelo ,  cur  quœso  complexionis  gradum  in  morbo 
etliugere  necessum  erit?  Nam  quid  aliud  erit  morbus,  quam  ens  inexistens 
îu  eo  quod  adbuc  transmutatur?  De  his  in  pathologia. 

Complexio  (aiunt)  est  qualius  média  resultans  ex  continua  clcmentorum 
pugnà,  iujicilque  repagula  ne  suronue  qualitates  in  unum  collectai,  ad 
iuteruecionem  usque  se  demoliantur.  Pape  quam  puérile  et  iliud  com- 
menium  !  qualitatem  résulta  niera  ex  conlrariorum  velilationc  vinculum 
conirariorum  dicere.  Efleclum  nempe,  qui  idem  sit  atque  ipsa  causa 
relusa ,  causis  priorem  et  poliorem  eitingere  !  Contraria  gradibus  paria 
sese  mutuo  ad  médium  reducere  ponamus,  corrumpendo  vel  loia  lotis 
perniisceudo.  Sa  liera  relinquetur  neutra  disposilio,  quae  ad  uirumlibet 
facile  ausculubit  ».  Longe  dislat  ab  eo ,  quod  sibi  et  aliis  obicem  injiccrel 
resultans  neutralilas  utroruinque  parliceps.  Preslat  itaque  et  maxime 
pnestat ,  vitale  principiuni ,  semeu .  rationera ,  astruiu ,  radices  et  scientias 
aguoscere.  Horum  enim  infallibilis  nolitia ,  et  iule  rua  scientia ,  priucipia 
douiestica  sibi  consliluil,  eaque  pooderibus  soli  seiniuura  iunaUe  scientia: 
nolis,  divino  mixtionis  oflicio  permiscet  :  idque  non  corporum  rauluà 
apposilione ,  nou  qualilalura  iuimica  discordià ,  neque  ullius  pugna?  meta 
interve  meule.  Arnica  namque  socieUle  conduirai  priucipia  :  mixiio  et 

'  En  marge  du  verso  de  la  page  H  du  MS. .  Nota  hoc  fcignum  fol.  verso  06. 
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generalio  amoris  uirobique  celati  opéra  sunt ,  et  progressioncs  semiau* 
e  font  i  bus  suis.  Viules  vero  lineturae  corporutu  vincula  sodI  :  non  auiem 
su  mm*  elemeolales  qualilaies,  coolrariarum  praiseutia  uounihil  raiiigau- 
Hœc  qui  ignorai,  vit»  poiesiatem  non  didicil  :  sed  mortis  solain  anaiouùam 
exercuit,  et  morluis  rerum  ianrig  vil*  officia  allriboil,  inversa  ouini* 
rerum  série.  Nunc  ad  elemenlorum ,  ralionom  ,  seminumque  doctrioa» 
nos  converuraos. 


CAPIT  QUAKTUM. 

Elemenlorum  primariorum  et  incorporeorum  divinam  proptmodum  rr* 
publicam  ingrédient;  artificiosos  illos  rerum  cive*  Archeos  désignât 
mechanicos  ex  dbyssis ,  orco ,  seu  ïliado  instruit.  Unde  mânes  luestriax 
lanquam  principio  neclromantico  confirmât. 

Pantcelsus  lotius  Germanise  decus,  elemenlorum  numermn  in  duplieeni 
binariura  divisit  :  ul  ulerque  soum  globum  constituai.  Terra  videlket 
ei  aqua  inferiorem  :  aer  vero  ei  ignis  superiorem.  Non  quidem  igneœ 
intelligens  aliqoeui  ,  aul  fictum  lunae  vicinum  ,  aut  hajus  vicarion» 
Velcanum,  ejosdera  speciei  cum  culinario,  discrepantibus  ei  aliène 
muUum  qaalilalibus  (ut  aiunl)  ornatum.  Sed  Mosaicâ  sophia  instinct* 
igneum  elemenlum  loiam  cœlorum  rempublicam  coroprchendcre  siatu  < 
€orruptionem  vereri  minime  debebant  peripetelîci,  elst  cœiom  élément* 
sil ,  et  generationes  ac  fruclus  sues  evilerna  vicissituditie  in  aéra  sud- 
lemporitms  expk>dai.  Nec  valet  argumentum.  Cceleslia,  si  corniptibil* 
fructus  producunt  ant  admillunt  :  cornrplibilia  quoque  erunl.  Nam 
terra  quam  anie  oculos  «quabili  perpeluitale  slabilem  habemns,  alid 
nil  quam  terne  fructus  est,  non  a  oie  m  primarium  terne  elementuro 
Slerilia  suut  quoque  exempta  quai  ex  inferiori  globo  adferri  posant, 
ad  eœlorum  corruptibilitatem  invebendam.  Atius  uamqiie  est  utrobKp* 
gênera tio ois  modus,  et  individuorum  insignis  varietas.  Refaits  eoia 
sensuum  credulilalibus  a  II»  us  pbilosophart  opportuDum  est.  Elément 
non  corpora  ,  sed  toca  seu  matrices ,  ac  naturas  incorporeas  dieere 
in  quibus  lucem  et  séminales  rerum  ratioues  incouiprehensibili  bmço 
imposuit  Creator»  virtute  Verbi  et  spiritus  illius ,  qui  super  abysso* 
ferebatur.  Hiscc  quatuor  ualuris,  luce  et  ratioue  gravidis,  adjuniil  idem 
inimitabilis  Aulhor,  omnium  corporum  hermaphroditica  principia  trb 
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qulbus  induerenlnr  virlutes  illa;  séminales ,  lauquam  veslimenlis ,  in 
muodauaro  scamara  proditone  fierentque  fruetus  diversi ,  radicalibus 
principes  cujusque  eiemeoli ,  geuuini.  Quaiuor  hase  domicilia  t  vitali 
potesiaie  superba ,  xternas  fovent  rationes  generationibus  consecratas . 
i}ua«  digeslis  ac  destinatis  temporibos  ad  maturilalem  suscitant  ac  pro- 
moveut.  Quae  semina,  quae  rationes,  scienliae  ac  dona,  corporum  larvis, 
sive  priocipiorum  fulcio  jam  inriuta ,  incipiunt  lemporam  ac  locornm 
iuiporitiois  dimension ibus  obtemperare  :  fanue,  sili,  et  mille  alterationum 
discri minibus  implicari.  Ob  id  suspiranl,  et  tardas  révolution  uni  matu- 
ritales  admirantur.  Feslinat  quippe  nalura  ad  ullimum  scenœ  cpilogum 
artis  fraude  adjula.  Hoc  euim  insitionum  epilome  déclarât,  quai  pramaluras 
et  précoces  maturaiiones  citissinie,  ac  inagno  nalune  gaudio  accélérât. 
Evideuti  comprobaiioui,  einerita  rursus  semina,  in  elemento  tanquatn 
materuo  hospilio,  ac  Orpbei  beata  nocte,  quieto  silentio,  felicia  ac  vilalia 
optare  premi.  Solo  et  aquis  natura  coustans  subest  :  sic  et  aéra  quamvis 
l>erpetuik  instabilitate  recreentur,  constantem  tamen  obtinent  locum,  vital1 
potesiale  refertum,  differentiis  climatum,  et  non  aliter  visibilem.  Hic  enim 
fructum  iiostrum  ibi  nebulgeam  alibi  thereniabin  vel  etiam  mannam  cou- 
siauler  depromens,  varie  juxta  scoiinum  explicalionem  propagata.  Sont 
etenim  ventinonnolli  provinciales,  ex  occultiselementorum  sinubus,  suorum 
raotuuui  semina  depromentes.  Quibus  climatum  ac  elementorum  diver- 
sitatibua  insigntter  auscultare  vina  navigantium  imo  fundo  seclusa  coguntur  : 
sub  xquinocliali  euim  aquae  omnes,  qoae  limpid.e  potui  antea  inservie- 
bant,  muccescunt  viscidœ  :  et  qui  se  mari  etiam  tranquillo  concredunt , 
coguntur  elemento  frequenlibus  commotionibus  obtemperare. 

Notant  quoque  navigattones  neoterice  esse  ventos  continuo  sex  menses 
persévérantes,  non  mundanae  reipublics  gubernationi  vicissitudinarix 
auscultantes;  sed  astris  elementi  aerei,  aerem  ibidem  locantis  subjeclos. 
Sensu u m  censuras  profecto  elementa  plane  repudiarunt  :  nec  enim  molis 
magnitudine,  nec  partium  distantia,  nec  ullis  dimensionum  vinculis 
atligata,  vilali  puritate  et  potestate  abyssos  illos  quatuor  constituunt, 
servatis  sine  confusione  legibus  pnescriptis.  Verum  notiones  certe ,  essen- 
tiarum  siabitilatem  imilari  decet.  In  singnlis  démentis  vis  Illa  proercatrix 
rractuutn  immutabilis  ac  eonslans,  primo  ad  astra  (elementi  proccres), 
uirobiquc  celata,  et  vicissim  constabulanlia .  procedil  :  mox  ad  partî- 
culariiiin  specics  e  sibi  innalis  rationibus  suscitatidas,  vis  seminum  con- 
servant dirigitur.  lia  namque  conlinuam  seriem  cuslodit,  corporaque 
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ad  iu  fini  la  le  ni,  cl  hoc,  quod  nihil  est,  magno  impelu 
polesiale  rclinel.  Slolidc  profeclo  ab  enlium  ordine  relegaulur,  q» 
setisus  fugiunt.  Idcirco  iis  videbitur  laula  atquc  imagioaria  nécessita! 
ï>iaiueu«li  lalia  quatuor  elemenla ,  qu;e  corporum  expertia  loca ,  seainua 
tu  util  m  si  ni  opulcuta  ac  rationum  primaria  receptacula.  litpote  qa*J 
fortassis  quie  videmus  corporea  et  cxterna  elementa  abuude  finibus 
ciant.  Verum  enitn  vero  a  rusticis  seusuum  censuris  jamdudum  eu 
bac  speculatiooe  ccnlenti.  Unam  et  eamdena  trium  principiorum 
iDolem  pcr  se  non  posse  sufticere  innuuierabili ,  et  invicem  discrepanu 
corporum  propagioi ,  quœ  aut  spontc  nature ,  aut  artificum  arbilriis  sa»pe- 
uuinero  cxcluditur.  Nec  posse  simul  tantam  seminum  diversiiatem  ns 
eadem  principiorum,  id  est  externorum  elementorum  capacitaie  cooiincn 
nisi  ab  aliquo  continente  rationum  ac  seminum  incorporeo  loco  siw 
elemenlo,  ejuscemodi  vicissitudinis  semina  indesinenter  digestis  tempo* 
ribus  substiluantur.  Tria  externa  elemenla  (id  est  fruclus  verorum  efc- 
meutorum)  perpetuo  fluxa  gaudent  ;  coostanti  tamen  frucluura  classe 
climalum  diversoria  stabilitatem  primariorum  elementorum  ostendimt 
Suntque  illa  corpora ,  quae  externa  elementa  vocantur,  massa  dumtaxas 
trium  principiorum,  jussum  rationum  scientiarum  ac  donorum  <lige>u 
tempora,  simulque  seminum  beniguam  irrigationem  exspeclantia.  Hiac 
euim  nec  aliunde  mixtionum  fundamenta  dépendent.  Haec  est  eJen*a- 
lorum  légitima  notio,  ex  proprielalibus  f  footibus  et  agendoruoi  offiei* 
derivata  :  quam  quia  sequimur,  nec  misceri  elementa,  nec  corrupiibtlia . 
nec  momentanea  affirmainus.  Àltamen  in  singulis  elemenlis  justf 
logià ,  et  proprietatum  ac  donorum  similitudine  oriri  cl  iolerire  fi 
videmus,  juxla  dispensationem  seminum  ac  rationum  cuique  clément 
vcrnaculorum.  Sic  namquc  diversis  ofliciis  trium  principiorum  vanepta 
pioportione  refulgens  sciculia  seminum   vitalis,  fruclus  eleraeotonin 
edidit,  quos  rudis  morlalilas,  seusuum  et  corporum  obscuris  iodia* 
vocavit  prima  rerum  elementa.  Terra  aspectabilis ,  sua  incomprehcoa*11 
varielate  ei  fundorum  diversitate,  censuram  fecit  de  se  :  esse  m wft 
quippiam  sua  nalura.  merilis  terapore  alque  falis  prius  :  cui  lanta  offic*- 
rum  et  graduum  di versa  ministeria  debeant  (velut  causa;)  hoc  ut  ni» 
sint.  Principiorum  trium  corpora  varia  esse  et  diversiroode  m»*" 
scparalor  ignis  oslcndil  :  ilque  non  for  lui  la  misée)  la  neà  ,  vel  caswM1^ 
dam  concursu  :  sed  décréta  seminum  cxplicaiiuiie ,  et  raliouum  fo'1 
distributione  conlingere,  oportel.   Quapropter  necesse  «i,  ante 
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anc  visibilem  terrain ,  temina  et  rationes  exporreclœ  dissimilitudinis , 
licubi  conclusa  la  luis  se.  Qui  seminibus  fœcundus  idem  et  divcs  lucus 
rinuirium  est  terrœ  elemenlum  persistens  immutabile  in  annum  ignis  x. 
Juod  idem  de  locis  aliorum  elemcnlorum  dici  debcre  cousianler  assevera- 
qus,  neiiliquam  de  corporibus  trium  principiorum  aquaj,  aeris  aut  cœloruiu. 
«Jam  seconomia  ulrobique  eadem  est  per  omnia  universi  corpora,  quaî 
lacleous  elemenia  primitiva  vulgus  credidit  :  quorum  omnium  veslimeula 
torporea,  e  trium  principiorum  familia,  pelita,  oculos  multoruin  fascinarunt  : 
lucleiim  deprehendisse  se  rali,  corlices  et  siliquos  lantuin  oblinuerunt. 
Hoc  foute  derivala  clades  universam  philosophiam  inquinavit  :  obscuratis 
icuipc  gcneraiionum  legibus  ,  inixlionuni  confusa  Iithurgia  ,  fxcuuda 
rroruui  sobole,  qualitatibus  et  imaginariis  ccmplexionibus  omnia  replevit. 
El  lamlem  co  inscitiaï  veuluin  est,  ut  eiemeula  a  principiis  discerni  non 
posseut,  confusis  vicissim  ulrorumque  proprielalibus ,  ac  promiscue  usur- 
put is.  Qua3  enim  miscentur  et  componunlur ,  principia  sunt,  non  item 
olemcuia  :  neque  baie  sane  alias  in  mistum  concurrerc  credimus,  quam 
quod  scmiua  universa  et  singula  (quia  lotam  muodi  xcouomiam  œinu- 
lautur)  in  procreatiouum  quarumcuuque  auatome,  adumbratam  elcmen- 
lorum  adeoquc  lolius  universi,  analogiam  oslendant  :  juxta  commune 
sapieiiiiiui  axioma,  omnia  esse  analogice  in  omnibus  ,  verissimo  diclerio 
perliibens.  Hoc  pacto  et  non  secus,  rébus  omnibus  ioesse  quatuor 
eiemeula  fatemur,  eaque  tuisceri  et  conservari  beneficio  seminalis  ac 
radicalis  tinclurœ.  Propter  banc  seminum  syzygiam  esse  in  nalura  ignem 
lerrestrcin,  aercm  lerrestrem,  et  aquam  terrestrem  voluit  ParaceUus. 
Quai   noiuiuum  métamorphoses  nalura?  leges  peuitus  sequuniur,  ad 
reliqua    elenienta ,    non  minus  quam  ad  nutricem  lerram  spécialités. 
Neque  cuim  ita  conseusum,  conspi ration em ,  aut  seclusionem  elemen- 
lorum   tollimus;   duo  namque  unum  globum  faciunt,  et  astrorum 
seminumque  beneficio  contigua  confabulanlur  omnia.  Nam  clcmentorum 
astra ,  rerum  sunt  vincula.  Semina  enim  cum  sint  et  aclu  et  successionc 
pene  infinita ,  si  iu  fonte  uniri  debebanl,  ut  officiis  particularibus , 
et  explicaiioui  nalurae  inservirent,  communiore  etiam  et  poteuliore 
vità  opus  babent.  In  elementorum  abyssis  sive  Iliado  delitescuui  semina 
digeslis  icmporibus  sub  oculos  ratis  explicationibus  scicnliarum ,  pro- 

1  Nous  avons  souslignë  ce  passage  parce  que  l'Official  de  Mali  nés  l'a  incriminé 
daus  le  procès  interné  à  van  Hehnont. 
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ditura.  Qu;e  ubi  pensum  absolverint,  magno  quietis  desiderio  rcpcinn: 
hospitia  lliadi,  feliciorem  îbi  vilain  ducenlia ,  quam  iufau>io  pr'uni- 
piorum  conjugio  lemporam  et  Inconnu  angusliis  inclusa.  Net  unquam 
ail   calamitosos  hos  corporum   carceres  declinarent  ,   nisi  inviulabth 
Irgis  mandalo  decrelum  csset  Vitae,  Essentia;,  Bonitalis  vestigia ,  omuibus 
créature  parlibus  adesse  debere.  Surda  est  philosophia  ,  qu.c  horum 
conlemplatione  ncgleciâ,  privationes,  raaterias  informes,  et  defuucu» 
qualitales  sectalur.  Elenim  summa  caliditas,  frigiditas,  hnmi»lita>  d 
siccilas  vanae  sunt  mixtiooum  ac  generalionum  dispensatrwes.  Idem 
prorsus  Aristoleles  sui  itnmemor,  censnit.  Quid  m  ira  m?  Plalonc  pneeei- 
lore  usus.  Irasceniur  Galeni  turbaî  si  se  user  i  ni  se  tanio  patrou,.  orlur. 
Adfcram  verba  ,  quia  facilius  persuadenlur  ab  iis  qu;e  consulta  >mi; 
n  Quamobrem  ignis,  nullum  animal  générât  :  neque  consli lui  quioiiua: 
»  densis  vel  siocis  vel  humidis  videtur.  At  vero  solis  calor  ei  animal! un 
»  (pcr  calorem ,  tinciuras  et  seminum  scientias  authoritale  philo>.ojibi<j 
»  subaudit  :  oam  ignis  calorem,  mixtiooum  aulhorem  oegat;  talon* 
»  vero  spccies  simplex  universim  ac  unie*  est)  non  modo  qui  iu  seoiîw 
»  conlinetur.  Verum  eliam  qui  in  eicremenlis,  quanquain  divers  j 
»  natura  tamen  is  quoque  principium  habet  vitale.  Ilaque  dura ,  mollij. 
»  lenla,  Hgida,  aspera,  lenia,  caloris  aut  frigoris  vî  oflicii  posant. 
»  al  propria  cujusque    ratio,   et  essentia    nequaquam  ex  démenti* 
»  emergti.  »  Elcmenta  vocans  conspicuam  hanc  principiorum  niacbinaa, 
quod  abyssas  eliamnum  ignoraret.  Qui  quia  invisibiles,  puri  et  a  caa 
gcuerationum  separati  erant  :  oblinuerunt  vtcaria  semina  qu;e  uobisctt 
negociarentur  :  et  quai  eu  m  uuplias  debeant  corporibus  fere  perpétuas.  sent- 
ons sapientum  tautum  sub  tenui  principiorum  velooblccla  rcprasenieiUiir 
IMalonici,  elsi  proprii  noininis  cl e inenta ,  loca  ,  matrices,  et  incorporer 
abyssos  ignorarent,  allamen  h:ec  eadein  perfusa  semiuibns,  ex  aby*» 
prodeunlibus,  tenuia  corpora  ,  perbellè  coosideraruul,  nomine  spiritt» 
mundani  doiala.  Etenim  considérantes  eontinuitaiem ,  faciès  mnudi  «■ 
Arrbelypo,   natura  ni   quandam   deprehenderant   fœcunditah-  raiionom 
ab  animû  mundana  conceptarum,  gravîdam,  cujus  minisierio  explice 
rentur,  statisque  lemporiuus  prodirenl  qmecunque  sînu  superioris  naiorr 
qtneto  antea  sileniio  preinebaniur.  Ilac  authoritale ,  seminalem  naitira» 
lanquam  seminum  conservalricem  cl  propagalrîeem  appellanml  latik 
animadverteutes  elemetitortiui  erudas  qualiiate*  Uim  ang«isti>  oflin»* 
salislaccre   non    posse.  Prastanliorem  illam  seiuinalein  polcstatem  » 
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>inuia  propagaiam  poieotioribus  signaluris  et  qualilalibus  oniatam,  in 
latura  conlineri  didicerunt,  quae  mobilem  el  momeiiuneaiii  individiioruiii 
wrtcm ,  slabili  seminum  ac  specierum  couservalione ,  ab  iuleritu  lucrctur, 
liviniorisque  origluis  participalione  ralionum  ordinalas  leges,  in  geno- 
'ationum  familia  dispensaret.  Corpus  boc,  sive  spirilum,  a  carccribus 
omplexionuni  absolvi,  nec  ullis  ejusruodi  relolleis  vesiiri  leneni.  Mysicrium 
nagnum  in  Irunco  philosophiae  Paracelsica?  vocatur.  Quod  eiiam  nos  ad 
>pagyricam  nccessitalem  respicientes,  magis  niinusque  corporeis  amiciibus 
lelerminatam,  uunc  corpus  nunc  spirilum  accommodalo  vocabulo  vocamus, 
ic  juxla  faculialum  quas  participai,  condiliones  cl  gradus,  diiïerre 
subtiliiaie,  purilate,  leuuilaie,  crassilic,  mobililate,  agendi  roborc  par  erit. 

CAPUT  QUINTUM. 

Marital  hœc  cadem  clementa  astris,  seminibus ,  rationibut  et  Donis ,  ut 
certd  exagesi ,  proprieiatum  neeessilatem  adornet  :  Dona  dein  in  fines 
usque  prosequilur,  corporeorum  eliam  principiorum  justam  desponta- 
lionem  accuratè  exponit. 

■ 

Prurit  sibi  ad  gencrationem  exlerna  scnsibilium  elementorum  moles  : 
quae  et  ipsa  sit  frucius  primorum  elementorum  :  quia  lamcn  corporutn 
tribus  principes  tola  consila  est,  vim  genialem  seminum  a  primis 
elcmeniis  muluatam  iraducit  in  suas  proies,  el  gremio  cujusque  elciucnli 
vim  insilam  exterius  explicat.  Non  aliter  tamen  luxuriat,  quam  in  pere- 
grinis  matricibus  suos  deponens  frucius.  Sic  nainque  fi  r  ma  menti  pro- 
crealiones  in  aere  absolvuntur.  Obscurissimi  fructus  aeris  a  ccnlro, 
ad  circumferenliam  procedunt ,  ibidem  coagulationem  et  thereniabin 
perfeelionem  nanciscunlur.  Aquae  semina  suos  hypogaïos  mineralium  filios 
in  terre  gremio  pariunl  :  deinde  per  iruncos  el  ramos  in  superficiem 
tendunt,  et  suis  fulgetri  signaluris  cupidis  morUlibus  recondili  Ihe- 
sauri  opes ,  oslcntanl  metalla ,  mineralia ,  lapides.  Terra  vero  hanc 
aeris  periferiam  in  quà  vivimus  suis  frugibus  ornai.  Insigni  providentia 
ad  hanc  circumfereoliam  omnia  inclinare  videnlur,  ejusque  fecunditatem 
promovere.  lia  enim  universorum  elementorum  procrealiones  ad  ingratum 
usum  humanum,  veluti  ad  desideratum  terminnm,  voluntario  feslinant 
impetu.  Frucius  eliam,  procrealiones,  radii  impressiones,  et  vitales  effluxus 
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astrorum,  quai  niedio  elementorum  sinu  continenlur  iu  idem  cou  Ihium 
conspirant,  conscnliunt. 

Qn.ecuuque  in  cœlo  astra  ex  pli  cala  videntur  :  in  céleris  quoqoc  élément 
virlule  el  vitali  robore  eadem  continentor.  Cseleslium  întcrea  pcrfef- 
lionem  sivc  invidia  venerantur  inferiora.  Sed  quia  haec  astrorum  clarilaïf 
et  luce  destitua  sunt ,  mullas  errorum  occasiones  prxbuerunt.  Soli  firma- 
mento  loiam  astronouiiam  ascribentes,  pyromantiam  vcram  non  agno- 
verunt,  chaomanlia»,  hydromanlix ,  et  geomantiœ  sororem.  Non  autetn 
illas  coûiraeraoro  :  quae  futili  punctorum  vanitate,  accasualium  mouira 
turbine,  nihil  pneter  inanem  artis  suppellectilem  continent.  Sed  qw 
xtalis,  hiemis,  veris  et  autumni  sydera,  in  terrà,  aqua  et  aère  auifr 
advertere  edocent.  Quai  nisi  cum  asiris  firmamenti  conspirarenl,  slerite 
cslesiium  impressiones  ulique  essent.  Mutua  enim  seminum  conspiration 
familiarilale,  nulricatione  tolius  nature  fxcunditas  stabilitur,  impr&- 
sionum  reciprocâ  vicissiludine  nexus  conservalur.  Hujus  legibus  vitiati4 
el  ruptis  ordinum  repagulis,  sterilitates ,  defectus,  et  annona?  calamité 
sequuntur.  Itaque  ab  innatis  asiris  reliquorum  elementorum  etiara  rîcis- 
situdines  fieri,  ternemotuum ,  œstuum  maris,  turbinum  et  loriud  sigoi- 
ticationes,  ex  fonte  sui  elementi,  déclarant  :  quaruin  plurinios  hise? 
similes  abortus,  caecis  aporrhoeis  illi  tanlum  ascribuni.  Intérim  n« 
aniraadvertcntes,  in  terne  molu  trirèmes  longe  etiara  de  littore  rig« 
ac  silente  mari  subsilire.  Dedil  Dcus  terne  germinandi  virlulem,  d* 
sanè  ex  cœlo  alias  quara  conspiratione  consanguinitatis  emendicata 
Neque  licet  germinandi  seminaria  carpcnla  inconsiderate  supcrnè  taotm 
educere.  Conspirant  quidem ,  sed  propria  cujusque  elementi  déterminât*, 
ab  innatis  astris  absolvilur  :  in  quibus  scienliaî  et  mechanici  ArriH-i 
processus  vigent,  temporumque  digcsta  m  orne  nia  custodiuntur.  Iraôqu»! 
amplius  :  nihil  est  in  universà  inferioris  crcaturac  familia,  quod  b« 
omnes  elementi  soi  protestâtes  redoleat,  neque  alque  sibi  innatis  asiris 
totam  asironomiam  officiis  suac  speciei  destinalis  accommodalam  absolve* 
Etenim  si  stalas  motuum  periodos  quaesiveris  in  omnibus  aciionibos. 
naluralibus  hcrbarum ,  animalium  et  mincralium  ,  in  alimentonini 
coclura  deuique,  el  iota  nulricatione,  in  augmentis  ac  procréât  ion  ibus, 
rata  motuum  constanlia  et  :vquabilitas  utrobique  observatur.  Analop 
haec  specierum  astra,  elementorum  inquam  scietiliis  ornau  sewioa. 
immuiata  officiorura  similitudine,  magna  generaiionum  diversitate ,  froe- 
tus  snos  depromuni,  qna  proptcr  diversa  esse  oporluit  seminum  genen 
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>rdam  enim  debuerunt  esse  visibiles,  eorum  nempe  qu:e  nova  so bol is 
îeclioue  aHernitatera  aemulanlur.  Permanent  verô  hujusmodi  semina 
duplicalis  sexuum  corporibus ,  aul  in  uno  epicœno  vcluti  prouiiscuo. 
aedam  vero  eisi  tnvieibilia ,  nacta  lamcn  nobilem  domicilii  sedem, 
îrnos  quasi  proceres,  juxta  substrat»  ma  te  ri  a;  ingentem  diflerentiam, 
xura  :  oculis  enim,  vel  manifesta  effectuum  dislractione  conspiciumur. 
usinodi  su  ut  elementorum  semina ,  qux  siellag  archilectarunt,  pro 
ndi  exigentia  in  saeculum  duraturas.  Quaedam  rursus  corporum  con- 
ium  admittunl  instabile  :  ideoque  absoluta  ofllciorum  dispensatione 
repitum  corpus  morti  destituunl  :  ad  loca  elementorum  se  denuo 
ipientia  ubi  nec  usuriiint,  nec  siliunt,  neque  astris  obediu  ni  ampli  us» 
eorum  non  secus  ac  mixtionum  aspernantur  imperia.  Inseetarum 
rerum  phi  ri  ma  ru  m  cagastrica  salium  nitri  semina  hoc  catalogo  conli- 
nur.  Quae  recte  (juxta  adeptam  philosophiam   loquendo)  recidivis 
erationibus,  constauli  circuilu  documenta  ponunl,  scvitali  et  vegetâ 
ublica  dililuisse.  Nou  autem  ex  mortibus  fonlibus,  temerario  radiorum, 
luorum,  vel  qualîtatum  congressu,  prodiisse. 
taeriam  adhacc  slerilia  fere  alque  evanida  sunt  semina.  Qualia  in 
eorts  impressionibus  occultanlur.  In  quibus  tamen  adhuc  aliquale 
;  principium  et  seminis  ratio  cernilur.  Postremo  et  alia  existant, 
î  maledictione  supervenisse  credimus,  jam  conslitulis  rerum  prin- 
is,  causis  et  série,  purisque  seminibus  adnexa  fuisse:  ubi,  cum 
specierum  astris ,  impressiooes  invenerunt  consentaneas,  et  linctu- 
i  ideo  post  se  relinquunt,  definito  intervallo  duranlem.  Talibus  semini- 
constaut  intesttna  humans  Yitse,  morborum  exordia.  In  summa. 
ïcunque  generanlur,  seminis  necessitate  gênera n tu r;  et  quiconque 
tiraliter  fiunt;  seminis  scientia,  dono,  arbitrio,  atque  progressione 
is  tempo rum  mensuris  circumscripta ,  fieri  dicenda  sunt.  Quamquam 
m  multorum  semina  nunquam  veniant  sub  oculos,  nisi  manu  et 
u&tria  spagyricà ,  excelsâ  adaplatione,  ab  adjunctis  corporum  prîncipiis 
inquinainentis ,  inquilina  balsama  seminalia,  separentur.  In  quibus 
ter  separatis,  consistunt  balsami  humani  rectificationes  et  morbosorum 
ioum  proscripla  exilia,  sallcm  aul  slricue  clicnlelx.  Adeo  quod  i minor- 
ais superbam  spem  facereni  semina,  si  semel  tandem  corporum 
Jorum  et  sordidoruin  juge  conjugium  facultates  séminales  lam  nobiles , 
repudiareul.  Sic  etenim  corporum  principia  annorum  carie  resoluta , 
ectutis  et  separationum  incommoda  admittunt  :  non  item  semina  qu» 
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peractis  ofliciis,  jura  hospitii  appel  la nt  :  Qtida  cnim  uusquam  niorialiui 
caîlus  ingrediuntur,  sed  vestimenla  assumunt  quibus  se  tueauiur  ab  iniq* 
nato  morlalium  iuluitu.  Quibus  jam  usu  altritis,  a  Jore  ad  Orconlxti 
remcare  eveslra  concedimus.  Rursus  per  Spagyricam  sublitttateui .  ta 
eadem  quae  antea  eraut  conclusa  61  quieta ,  sub  spiritual*  quodam  or- 
penlo ,  ac  tenui  eidolo  mobilia  eradunt  :  qiue  antea  invisibilia,  detraai* 
veslibus  conspicua  fiunt,  ei  quae  occulta,  manifestant  scd  subtilem eibi- 
benl  maieriam  artifieum  manibus  et  arbilriis  subjeciaru.  Scniina  au» 
ex  démentis  prodeuutia,  et  ad  corpoream  principiorum  molem  destin* 
proprietatum ,  magnitadiuum ,  figurant» ,  scienliam  secom  astulenit 
Al  essenlia,  existentia,  rite,  semina,  et  actus  en l mai  universoror 
in  suis  elemenlis  quondam  uni  ta  fuerunL  Tune  enim  non  offidorem 
tate  dislrabebantur.  Imo  quo  propius  etiran  nunc  attingunt  fontes  nmn 
eo  magis  uniuntur  :  adeo  ul  in  quibusdam  coïncidant  vita,  essenlia ,  art* 
et  existentia.  Progredientia  vero,  et  ab  unitate  in  muliitudtnem  desiiw 
tione  ofliciorum  delapsa  y  manifestas  etiam  sensui  differentias  exhibes 
in  ullimis  rerum  ordinibus.  Non  sanè  quod  pnopterea  confusà  ac  prinn- 
piorum  casuali  congressione  mnndi  machina  eonstruatur  :  sed  wm 
nuraeris,  locis,  leniporibus,  virtntibus  definitis  constant.  Quorum  fertile 
dispensatores  sunt,  elementorum  hospites  rat  ion  es,  quibus  reruia  fin* 
ac  destinali  lermini  dtmetiuntur.  Ad  hane  provinciam  subemuiani,  q« 
usibus  humanis  omnia  accommodari  debuerant,  naturam  talem  adjiay 
oportuit,  qutt  divisibili  proprietate  lemporom ,  locorumqtie  et  dimen» 
num  necessarias  explicaliones  admitleret;  quaj  serai  nu  m  scientiis  rw* 
construeret,  adeoque  uuiversœ  naturae  epilogum  claoderet.  thecfuHcr 
porum  sive  principiorum  nature,  ei  sale,  sulfure  et  mercurio  tota  cossu* 
Postquam  vero  aeteruoe  legis  decreto ,  serai  na  cor  porum  détermination^* 
et  ofliciis  onligata ,  seculi  raundaui  rempublicam  administrare  jnssa  su* 
utpote  quibus  unica  vita  et  essentia  ampli  us  satisfacere  non  postf 
oam  semina  a  suo  fonte  progressa  in  alio  fundari  oportuit,  ut  génération  ra 
vicissitudines  et  revolulionum  comprehensas  periodos  absolverent.  !*eq* 
enim  somuiare  debemus  haec  omnia  tam  ordinata  sic  ex  confoso  fi* 
vel  alomorum  per  inane  volitanlium  casuali  nubc  fluxisse  :  quin  p«j* 
ex  aHernis  sapientix  thesauris  conslituta,  in  fatum  abtvtsse.  Si  iuw|« 
serai ii ura  imagines  peregrinari  oportuit.  Elementa  vero  lanquam  sent"»19 
remigrantium  bospitia  constantia  permanere.  Utique  necesse  fuit  erâ* 
imaginibus  consenianeam  quampiam  naturam  comitari ,  qua?  principe 
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proportionc  iota  explicala ,  egregic  seminum  uliimos  fines  premedilans  , 
ipsis  blandiretur.  Quam  principiorura  naluram  si  rite  examines,  elsi 
domiciliorum  vicem  gerat ,  tanlopere  tamen  ab  illa  parenlum  elemenlorum 
purilatc  deflectil  :  quantum  semina  suis  procréa  lis  n  obi  li  taie,  simpiicilate 
vigore  et  virtuie  prastanl.  Ofticiorum  tamen  simililudine  suis  natis  signa- 
tures tributinl,  iisdem  legibus  coof&deratas.  Talia  nempe  conjugii  et 
amoris  faedera  ineunt,  ne  semina  unquam,  in  scenam  prodire  aventia, 
rorporibus  destituantur.  Eteuim  simulatque  semina  a  velerno  Uiadi  exper- 
gefacta  sunt,  quascunque  magnitudines ,  figuras,  distanlias,  numéros 
explicare  teneniur.  Cogitatione  cilius  idcirco  despoosata  adsunt  corporum 
rudimenta  ofliciis  apta,  aderuntque  sine  defeclu  donec  seminum  ex  pie  la 
sit  praedestinaiio.  Neque  profecto  alteri  corpori  sua  semina  mariiaret 
sagax  elementum.  Sapientia  namque  pollet  quae  semina  debitis  lemporibus, 
loris,  et  quibus  principiorum  disposiiionibus  conjungenda  sint,  probe 
novit.  quo  minus  non  omnis  fert  omnia  tel  lus.  Ita  etiam  neque  seminibus 
desiitucntur  unquam  corpora ,  quin  seminum  ofliciis  et  usuris  semper 
salis  sint,  ne  quicquain  alibi  Boni  la  le,  Virlute  et  Vila  non  replelum  esset. 
Quia  porro  in  singulis  elemenlorum  seminibus  ofliciorum ,  mecbanicx 
scieuliae  habitant,  atquead  propositum  finem  per  tempora  et  loca  dimensœ 
properani  :  ideo  digestis  lemporibus  formarum  ac  figurai  um  divcrsà 
varielate  faciem  materiae  recolorant,  et  scenam  représentant,  atquc  ad 
ad  opiatum  terminum  illum  perducunt,  unde  queanl  mox  ad  lliadi 
quietem  in  antiquo  diversorio  redire.  Etenim  corpora  quia  indissocia- 
bilem  copulam  seminibus  debeni,  vario  gyro  utrobique  cieuntur  ac 
tumultuanlur ,  propter  diversam  videlicet  diversorum  seminum  fatalem 
metam.  Hoc   quoad  motus  et  acius  principium  :  alioqni  enim  diver- 
siiatem  propemodum  infinitam  res  a  materiali  tuUii  mutuatur.  Non 
quidem  alicujus  informis  molis  gratiâ  ,  aut  imaginarhe  et  meretriciaj 
aptitudinis  infinitae  ergo  :  sed  principiorum  différend  adumbralione  ta  m 
in  génère  ac  specie  quam  in  gradibus  pro portion um ,  multitudinem 
pne  se  frrentia  et  ataxiam. 
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Procedit  ad  fluxum  scienliœ  seminum,  generationum  exordia  tiiiJttitiu 
principiorum  fulcro  obedila  :  quibus  dalis ,  numerorum  augmenta  c 
proportionum  décrémente  cotucqui  oslendilur  4. 

Semina  ia  elemcntorum  abyssis  dclilesccntia ,  ubi  digesia  tempon 
rxpb'verinl,  cum  spiiïlibus  conjugium  incuut  :  ex  quibus  corpora  tandem 
constilui  queanl  :  et  qui  inilio  invisibilcs  sunt,  corporum  laraen  principe 
et  elcmentoriim  ornalum  omnem  in  se  continent.  Vires  etcnim  il!*' 
superioris  natunc,  scienliie,  raliones  per  omnia  pénétrant,  pnrserlia 
ubi  conflucnliam  iuveuerint  ;  anatomiaî  sua;  rudimenla  vel  in  liroio^ 
tonstiiuenles,  donorum  varielate,  sciculiam  abdilain  mnjestalem  propooun: 
ietanlurque  se  invauum  non  venissc:  praîcipuc  si  quod  volant,  génération* 
absolvere  possunl ,  aliarum  lincturaruiu  resisienlia  non  impedits\  & 
enim  avis  novil  nidiim  suum  ex  eàdem  scientia  semînum.  Semina  eaim 
quoqueversùs   per    immania   lliastri   Inca   exporrecta  ,    proprio  vttot 
instinclu  principiorum  opportunorum  domicilia  probe  agnoseunt.  Seminoo 
ilaque  comités ,  priucipia  sunt,  qu;e  nuuc  c  fout i bus  suis  cgressura,  et 
muudame  a'couomuc  gubernalionem  administratura ,  non  casu  quopiaa 
elicila,  festinant  jussibus  seminum  auscultai»?:  sed  pusillis  omninô  et 
invisibilibus  raiionum  exordiis  ad  vastas  magniludines,  figuras  insigne 
et  ingénies  proprictates  procedunl,  debitis  cxplcndis  suflecturas:  id4-s 
ope  ruixtionis  principiorum  ,  quorum  videliect  niinisterio  indesioeni^ 
utuntur  semina  :  quippe  qu:e  continent  tolius  créature  dispensaiionem 
Nam  quœcunquc  alteraliones,  mutationes  ac  motus  apparent,  non  suoi 
nisi  fluxus  seminum,  corporum  consumplionibus  et  renovatiouibus  definiu* 
vicissiludines  ostendentium. 

Oporluit  sauè  hune  mumlum  adumbrata  generationum  perpelnitate. 
aelernilatis  imaginem  eousque  representarc  ,  donec  exhausta»  fuHm 
seminum  ac  raiionum  omnium  prédestinai iones  in  mundana  révolution 
absolvendaj.  Al  cum  momentauea  sil  corporum  ac  individuoruin  oatun. 
atque  ob  id  toi  ofliciis  satisfacerc  non  poluil  :  creatoris  immensâ  pr*- 
videnlia ,  inventa  est  corporum  renovalio ,  ut  contineuli  novorum  indi- 
viduorum  sufleelione,  raiionum  ac  seminum  proporliouaii  fluxus  si* 

*  En  marge  on  lit  :  Hoc  capite  elucîdalur  Hb.  de  Diaeta  Hipp. 
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progressioues  educerentur.  Corporum  haec  renovalio  generatio  est ,  cujus 
basis  in  semine  fundalur;  hoc  vero,  in  naturali  balsamo  seu  liquore  viue. 
Simiil  aiqtie  enim  scmen  convenienlera  locum  suai  nature,  lanqiiam 
mafrieetn  nnrtiim  est,  non  cessât,  quoadusque  uiirabili  pot  es  ta  le  novum 
corpus  sibi  fabticavorit  oflîciis  accommodatum.  Non  recte  sentiunl  cor- 
porales  illi  qui  generationem  definiuni  progressioncm  a  nonente  ad  ens. 
Qiiandoqnidein  proptcr  quod  unumquodquc  est  talc  illnd  ipstim  sit 
mugis  talc  Ens  namque  potiori  vocabulo  scminibus  congruil ,  quara 
evanida?  et  ad  vacutini  festinantis  massai  prineipiorum.  ïn  semine  equidem 
vita,  poteslas,  esscnlia,  ordo,  doniim,  seienlia,  status  vigent  :  at  in 
principiorum  mole  habitant  mortes,  infirmitatcs ,  defectus,  distantiœ, 
numeri,  imagines,  opiniones,  et  turbulent»  confusiones.  Quae  namque 
nova  in  dies  fieri  videnlur,  in  seminis  scicnlià  prius  intégra  dclituerunl. 
Semen  proinde  eutis  rationem  propius  occupât,  quam  corpus;  nisi  cum 
rusticis  illis  entia  lantum  malimus  appellare ,  quae  palpabili  sensuum 
censura  judicantur  :  nec  tefert,  etsi  semen  hoc  aliquid  non  sit,  quod 
postea  fulurum  est ,  ftuxu  jam  ad  maturitalem  vel  gradum  terminato 
ob  id  tamen  diflerentiam  entis  a  nonente  non  admittit.  Kursns,  quae 
hic  corrumpi  videntur,  non  feslinant  ad  nonens.  Scd  destiealis  mimerihus 
ahsolulis  ,  jura  hospitii  repetunt  et  singula  par  in^entem  illam  interitus 
separalionem  ad  fontes  suos  recurrunt.  Semina  itaque  ex  abyssis  germitiata 
et  ad  gcnerationem  nunc  destinata,  in  balsamis  rerum  tanquam  matricibus 
quiète  delilcscentia  ,  suscitunlnr  digeslis  temporibus  cl  admirabili  quâ 
pollent  scientià  ,  generationum  ac  eorrupliouum  flnxus  moderantur. 
Quae  dum  fluunt ,  augenlur,  et  fit  gcneratio.  Crescentibus  his  numcris , 
diminuuntur  proportiones  :  cl  vicissim  auctis  proportionibus,  diminuuntur 
numeri.  Minuuntur  autem  dum  rcfluunt  ad  Noctem ,  quiefem  ,  lliadum  , 
Orcum.  Ilorum  fluxuum  tcrmini  in  natura  constituti  sunt,  quorum  limites 
ipsa  praetergrcdi  nequit.  Spinosior  traclalio  borum  fluxuum  et  refluxuum 
iis  fuerit ,  qui  pbilosophiam  adeplam  ne  quidem  eminus  salutarunt, 
noclis  tamen  interpretatioriem  adnectam.  Signaluris  seminum  ornata 
corpora  et  vilse  pulchriludine  vesiila  ,  lucis  imaginem  représentant  : 
démérita  vero  corpora  ,  scminiimque  vigore  dcsiituta ,  paulalim  noclis 
caligine  obvolvuntur,  et  ad  an  tiqua  primariorum  clemenlorum  diversoria 
properant.  itaque  reftuentibus  se  minibus  in  quietem  hospitii,  et  cetus 
mortalium  relinquentibus,  lenebrarum  orci,  et  noclis  nomen  impositum 
est  :  consuetudioe  veritatis  natura  m  vincenle.  Etenim  quae  nunc  hic 
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in  mundi  monarchia  lucenl,  ea  imilanlur  faciuni  absolvunl,  quae  ania 
in  noctis  et  iliadi  quieiâ  offîcinâ  *  ab  exemplaribus  ibidem  virtute  verti 
et  rationis  conditis,  definita  ac  décréta  sunt;  vicissim  qoa?  in  note 
ac  silentio  vigent ,  horum  seminum  scenam  agentium  Cscanditatec 
agendi  modum  et  robur ,  vitali  et  constituta  continuitate  ,   in  jcvra 
promoveut.  Perenm  hac  reruro  vicissitudine ,  conspiratione ,  et  amies 
ofliciorura  communicatione,  leges  mundanae  gu berna d tu r.  In  lanto  lame: 
actuum  dispendio ,  semina  uon  oblinuerunt  soriem  laboriosam  :  ma 
sine  sollicituditie  ,  defatigatione  ,  ratiocina tione  t  dubitatione  felkia' 
pensum  utrobique  absolvunt ,  scienlia  scilicet  geniali  v  id  est  essentii 
vitali.  Quae  seminum  scienliœ ,  quia  per  opéra  suis  legibus  cavent ,  amoris 
et  philaulia?  senstim  sibi  inesse  et  appetitum  :  adeoque  Deum  in  omnib* 
ordinibus  ludere  variformiter,  ac  prorsus  mirabililer  agnosci  in  diviia 
hujus  scientiae  occultis  aquastribus  abyssis  :  ideo  dicemus  fieri  omoia 
naturalia  a  seminibus,  per  divinam  banc  necessitatem  :  limitions  taro-c 
stiae  nature  custoditis.  Hoc  est,  sive  annuant  sive  récusent  semin, 
destinatara  tandem  sortem  falorum  decretis  onustam  explebunt  scientii. 
donom,  lex,  essentia,  velul  seminibus  in  ratione  priora.  Progredieoia 
naraque  semina  juxta  legis  imperium ,  signatures,  tincturas,  quantitale;. 
qualitales  profèrent  pro  ritu  et  exigentiâ  rationis,  et  scienlia?  spécifiez. 
Sic  namque  fiunt  voli  compotes  :  alioqui  enira  validioribus  séminal 
confluentium  tincturis  et  impressionibus  impedila  semina ,  mixtiooe 
dégénérant ,  signature  migrant  ac  mulanlur,"fietque  tune  quod  noleb^i . 
semina ,  quod  nemne  seminum  transplantatione  constat  monstrum ,  vd 
ipsà  generatione  in  fa  tu  uni  partum  conversa.  Ex  hac  propoflenli  semioan 
tinctura,  dono,  scientiâ,  omnis  corruplio  et  alteratio  proficiscitor  :  majtt 
namque  a  minore  semper  crescil  et  augetur.  Qua  clienlela  et  aclionoja 
impari  vicissitudine  se  invicem  mutuo  fovent.  Majora  ea  dicimus ,  qui 
validioribus  tincturis  et  impressionibus  excellunt  :  minora  sive  debilwo 
in  proportionibus  sunt  ea ,  quae  mixtione  et  mutua  radiorum  conspi ration 
succumbunt  :  potentiorum  arhitriis  importunis  separationes,  alteratione*, 
et  transmutationes  suaruin  partium  consedentes.  Pueriliter  itaqne  sexas 
faemineus  censetur  monslruosus  apud  Arislolelem.  Ut  pote  quod  hic  sein- 
destinaliones  ac  scientias  habeal  in  nalura  Archaei,  non  minus  perdura  biles 
in  œvum  quam  alioqui  virilis  sexus.  In  unà  namque  radice  contineotur 
sexuum  i inclure  :  neque  enim  calori  tllud  opus  ascribimus ,  sed  superre- 
nieutibuâ  aexuuiu  tincturib  laleralibus,  uude  sigoatune  emergunt  poster* 
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Quia  verô  fluunt  latéral  i  ter  ex  eadera  radice,  ideo  et  facile  ejusmodi 
tinctorae  artiflcum  arbitrio  introduci  possunt.  lotestina  lincturarum 
dîssidia  ,  et  inopinam  coalitionem  juxta  eleroentonim  classein  trtitinanies 
dicemus  prodeuntia  semina  ex  clemenlis  matricibus ,  invicem  juxta 
proportionem  majoris  et  minoris  aequalitalis,  compati  et  coagere  :  etiam 
ob  id,  generationumdiversitatem  locis  et  se  minibus  coasenlaneam  accidere. 
Nam  alia  ralione  semina  terrena  procedunt  ad  generationem  quam  aliortim 
elementoruin  crassiore  videlicel  compage  obducta  :  cujus  respeclu  tardas 
etiam  meliuntur  generationum  promotiones ,  et  difficiles  habent  princi- 
pioram  mixtionea,  et  his  afflues  muiationes.  Inter  illa  lamen  quaedarn 
ad  celeres  feslinant  periodos  :  alise  verô  longroribus  circuitibus  décréta 
absolvunt  :  singula  certe,  ut  magnitudinis,  ita  duratioois  quoque  habent 
innatam  legem.  Quatuor  ilaque  generationum  diflerentias  illustres,  pro 
elemeotorum  diversilate  colligimus  :  atque  in  singulis  natura  tam  diversi- 
mode  lusit,  ut  explicari  noluerit.  Terra  enim  produxit  vegetahilia  omnia  , 
adeoque  et  animalium  in  terra  viventium  ordines  tam  admirabilt  varietate 
distinctos  ,  nt  Protbeum  longe  pone  relinquat.  Aqua  etiam  mincralia , 
metalla ,  lapides ,  gemmas  genuit ,  quœ  quia  et  ipsa  vitae  particeps  : 
etiam  sua  fert  monslra  sub  aequore  pontus.  Aer  suos  liabet  thronos, 
niella,  mannam,  thereniabim ,  nebulgeam,  nosiore,  lorind,  etc.  Ignis 
Te ro  s ua m  meteoris  conscripsit  familiam.  Ut  intérim  aerdados,  melosynas, 
sylfos  ,  Nymphydida  undenas  et  sàlamandrinos  ceterasque  h  or  uni  classes 
sileara. 

CAPUT  SEPTIMUM. 
Ex  lumine  naturœ  rerum  omnium  procreationem ,  eisagogico  stylo  edisserit. 

• 

Semen  est  vitale  principium  in  se  continens  spirilus  mecbanicos  et 
vniversas  tincluras  speciei,  (cui  suum  sibi  fabricat  corpus)  magnitudines  , 
figuras,  colores,  sa  pores  ac  calidilates  tanquam  signaturas  proprietatum 
consentanearum  officiis,  et  destination! bus  architectomm  spirituum  et 
rei  producendae.  Parcite  logici.  Non  enim  hic  genus  definili ,  mox  diffe- 
rentiam  ponimus.  Ideo  etenim  non  dicimus  semen  esse  corpus  spumosum , 
iu  quo  est  calor  respondens  elemento  siellarum.  Vel  sic  :  semen  esse 
eicrementum  residuum  alimenti  utilis,  perfusum  calore  innato.  Non  enim 
apud  philosophos,  cortices,  non  siliqua?  générant  :  ulpote  ideô  interiorem 
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nuclcum  seminis  proponimus  :  scienies  quod  posteriora ,  dod  prions 
essenliam,  sed  effectus  duuilaiat  déclare  ut  ;  ideoque  eliam  in  prioribu» 
ilia  contineri  ,  effectuai  in  causis ,  simulacra  in  exemplaribus.  Rai» 
seminalis  profecio  plané  iuvisibilis  est,  conlineos  toi  separaliones  nugoiu- 
diues,  figuras,  colores,  sapores,  proprielales ,  exaltaliones,  maiuriuies 
duraliones  qualilales  et  signaluras  quoi  philosoplius  assequi  debes. 
Anatomia  seuiinis  simple*  est;  el  figura,  circulus  uon  uisi  spiriuwfli 
vicariorum  minisicrio  roians.  Al  mulli  spirituum  fugaceiu  materun 
tiiueules,  nullam  siue  cadaveroso  corpore  facullatuin  naturaliuio  di»- 
peusaliouem  absolvi  pusse  docuerunl.  Absurdus  is  tiraor  est  :  cua 
spirilus  sint  vincula  visibilium  facullalum  et  invisibilium ,  nectantyit 
illa  conjugio  individuo,  qiiac  alioqui  in  dissolutionem  fatiscentia,  ci* 
festini  properarenl.  Nihil  enim  est  in  uni  verso  rerum  ordiue  (spiriiokî 
sublalis)  quod  média  sorte  extrcmorum  vicinàt  amicabili  socielaie  d* 
sonas  naturas  copulare  possil.  Non  enim  quaiuvis  irrita:  freqaeoiff 
veniant  generatioues  id  ob  fugam  spirituum  siminalium  contingere  di- 
cendum  est  :  sed  quia  aut  generalionum  juslis  iniliis  indebita  rudiment 
corporunt  desponsaverint ,  aut  coufluentiis  el  impression i bus  alianai 
tiiicturarum  exposila ,  aut  etiam  locoruin  benigna  fomentatione  m 
destitula.  lia  corpora  prius  ad  inaiie  fcslinabuut,  quam  fertilis  propre 
taluin  spirilus  :  qui  sospes,  non  ad  iuleritum  spectans  suas  radies 
semper  repelit.  Sin  verô  non  iniuiica  loca  nactus  seminalis  spirilus, * 
benigniores,  peregriiue  tamen,  accurrerinl  impressiones ,  spe  genenti 
relictà ,  consilium  transplantationis  linclurarum  aggredielur  naUfl, 
fieique  quod  prius  nolebant  scmina.  Suslcnlanlur  Uaque  corpora  a 
ritibus  illis  architecte  et  mechanicis  :  sic  dicte  :  quod  tcientid  uwrf* 
decorati ,  et  arlificiosa  meehanicd  instructi,  proportionum,  ordinit.ti*' 
rarum,  magniludinum ,  motuum,  saporum ,  colorum ,  odorum,  et 
marum  qualitatum  infallibilem  noticiam  possideant  (').  Sub  différent 
profecio  eorum  spirituum  qui  citra  arlem  ullam  mecbanicam  Arcbtt 
sive  interioris  rerum  Vulcani,  nudi  tautum  sunt  vapores,  fumi  ioaue». 
et  fugaces  umbraî  corporum,  spirituumque  aliorum.  Hujusmodi  spiriub 
luicrocosmicos  definiunt  ii ,  qui  fata  medicorum  in  orbe  gubernarc  *ib» 
pollicentur,  eosque  esse  nihil  aliud,  aiuut,  quam  sanguiuis  subtile» 

*  Ce  passage  a  été  incriminé  par  Tofficial  de  Malines. 
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ealidum  et  huiniduin  vaporem  sive  halilum  ab  ipso  conlis  calore  exci- 
tation. Diiuanavii  haie  clades  Philosophie  Galenica:  ex  loliacea  huiuorum 
conlemplalione  :  quorum  invenlione  lumidi ,  pulanl  se  fores  ualura; 
aperuisse ,  iiuo  ooo  aliud ,  quain  nature  claves  se  gerere  counduut. 
\erum  uos,  spirittis  mechauicos  uovimus,  Parcarum  legibus  non  as- 
trictos,  sed  solius  separationis  dissidio  in  palriam  remigraluros  ,  soli 
termino  subuoxios;  hosque  cou  line  ri  in  vilali  principio  totius  creaturai. 
lis  ipsts  demuin  totain  agendi  euergiam  ex  invisibilibus  et  iucorporei& 
elemenlorum  ihesauris  iniperliri  :  eliam  assumplo  principiorum  classe, 
ergastulo  suis  funeliouibus  docli  !  diguum  siruuul  organum.  Nec  credas 
uuquant  sullicere  tam  augustis  muneribus ,  corporum  priucipia  ,  mullo 
minus  qualilales  primas  destioationibus  ralionum  ulramque  complere 
pnginam.    Languida  certè,   et  jam  dudum  exhausla   esscul  viribus„ 
corporum   fomenta,   nisi  ex   prioribus  eieuientorum  abyssis  malri- 
cibus,  et  in  saiculi  consumpliouem  duraluris  divitiis  nova  in  lioras 
prodiret  seminum  sobolcs,  ralionum  ]ugi  sulTectione  dives  beres.  Beue- 
dictîooe  elenim  divinà  semel  repleti  Uiadi  in  :evum  non  déficient.  Ex 
his  tbesauris,  quod  desideratur  iu  corporibus  jam  produclis,  ordinala 
^eneralionum  revolutione  digeslis  temporum  punclis ,  uuicuique  resar- 
ciuut  nota  augmenta,  et  corporum  diversilalem  sigualuris  suis  dislinclam 
observa  bu  ni  meebanici.  Aliis  namque  corporibus  ,  colores  d  a  bu  ni  aut 
sa  pores  :  aliis  verô  odores,  idque  spirilualibus  propemodum  lincturis, 
peneiratione  seu  viviOco  affluxu  crassiorem  priucipiorum  et  luridam 
alioqui  compagem,  usibus  necessariis  idoneam  reddeulcs,  ac  viue  func- 
lion  i  bus  ornantes.  Corpora  la  lia  deinorlua  cerie,  plurimum  a  spiriluum 
mechanicorum  poteslale,  et  a  scientia  seminum  distanlia ,  mediis  indi- 
quant vinculis  ut  conlinuilale  gubernalionis  commun  i  imperio  subjice- 
rentur  et  vila  polirenlur  qui  leuoues  vincula,  corpora  sunt,  sed  spirilualia 
ita  reciproce  spirilus,  sed  lamen  corporei  passim  a  nobis  mechauici 
appellaii  propler  aclionum  scitam  et  expeditam  celeritatem  ac  penetra- 
tiouum  sublilitalem  adeoque  eliam  a  dimensionibus  et  corporum  angusliis 
«-xemimus.  Nonne  enim  minima  gulta  seminis  totain  integram  et  non 
accurtalam  speciei  anaiomiam  conlinet?  Et  rursus  tolum  semen  an  non 
uuicam  in  se  dumlaxat  et  imparlibilem  sorlem  divinà  quasi  inuliipli- 
caiione  suscepil?  Evidenli  comprobalioui  (quod  tain  eu  corporum  ponde- 
ribus  aggravaii  complexionales  autumanl)  non  esse  in  sein  i  ne  parte» , 
•nulto  minus  helcrogeneas.  lia  quod  aliud  essel  corpus  cerebri  iu  seminc, 
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aliud  hepalis,  aliud  deuique  aliarum  partium.  Id  eoioi  quod  oeafe 
videmus,  senien  haudquaquain  esi;  sed  seminis  esseotialîs  dumiaxat 
ptilameii  ac  veslimenlum  exlerius.  Ideo  quatiquam  sperma  aliqu^leia  ta 
rieiatem  visui  osieudai;  semen  nequaquam  id  est,  sed  cortex  seminis, 
tolus  in  secundinas  ei  umbilicuui  degenerans  paulatim;  oou  aliter  ifu^m 
fabarum  sperma  caudici  utriuque  inutile  ac  diox  marcescens  aoueciiiar. 
tu  m  videlicel,  qaando  seminis  germinandi  energia  iovisibilts,  pnoa- 
piorum  e  terra  inutualo  anxilio;  vocis  divin*,  mulliplicalionum  décréta 
custodiverit.  Seminis  itaque  nalura  plane  spirilualis  est,  invisibilts,  iodi- 
visibilis,  circulus  est  et  circulos  vomit,  spiriluale  ac  circulare  alimeotuiu 
etiam  sihi  assumil  in  initio ,  et  circuli  proporliouem  cuslodiet  qoou>qoe 
alimenlo  copiosius  aliracto  corporeas  cogalur  admillere  affectiones  ac  dis* 
tantias.  Tutn  anguli  prius  apparebunt,  et  qua?  majoribus  dimeosioaitMi* 
predila  sunt ,  etiam  prius  su b  conspeclum  veuient.  Non  tameu  ita,  qeod 
proinde  minima  quxque  oliosè  ferienlur  intérim.  At  illa  que  in  lulo  ver- 
santur  ingénia,  et  in  semine  partium  rudimenta  corporea  astîmanl  :  semen 
angulari  formé  ponere  compellunlur,  ut  finem  assequantur.  llti  vem 
qui  effalam  anatomiam  agnoveruot  semina  sub  unitate  salutaol ,  sub 
angulorum  aulem  numéro  eadem  nesciunt ,  donec  in  generattonuin 
progressu  ,  ab  uuilale  labenlia ,  parles  lanquam  numéros  el  harmonie 
sonos  ordinatà  explicatione  et  tluxu  producant  :  iisdem  videlicel  numeris 
nec  pluribus  neque  pauceriobus  antea  in  scienliâ  mecnantca  determinau*. 
Semen  itaque  non  mole,  non  numéro  non  corporum  helerogeneo  vulia 
sestimare  vull  :  sed  donorum  ralionumque  ac  scienliartim  varieiate  qui 
pollent  spirilus  inechanici.  Quorum  plane  sigillaris  potestas  est  :  ui  cum 
tolius  integralis  anatomiam  ex  arle  teueanl,  ex  quacauique  nutritun 
cibi  buccella  toium  intégrale  quolidie  restauraudo  effbrineuL  Imd  qu«t 
magis  in  mechauicis  hisce  Arch&is  mirari  licet ,  oinuia  aptitudine  muituai 
propinquâ  in  omnibus  cerui.  Ex  uuico  enim  pane  multa  animaliuat 
gênera  nutrientur,  et  singula  rursus  buuc  panem  solâ  mecbanicorum 
ope,  in  suaiu  esseiitiam  ac  lotum  intégrale  contorqueiil  :  Mira  Àrcbaei 
profeclo,  el  perfecta  est  scientia  potestale  plena,  quam  in  nalura  vigere 
clamant  et  faieulitr  crcaia  omnia ,  et  secunduin  quam ,  qtiidlibei  refert 
pnesentem  Deum.  Scientia  illa  apud  Thtophraslum  lumen  ualura?e>t, 
de  quo  loties  inculcal  el  tam  gloriose  triumpbat.  In  hoc  lumine  et 
magnali  magno  gandent  elementorum  abyssi ,  vivunt  semina ,  dona . 
radiées,  cognitiones  proportionum ,  numéro  ru  m ,  mensurarura,  qoalitatum. 
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figurarum,  signaturarum  ,  iustincluum ,  siluum,  ordinum,  cou  sensu  uni, 
ligeslorum  lemporum ,  el  irium  priucipiorum  deflnila  noliiia.  Scienlia 
uostra,  si  cum  illa  conferalur,  demortua  est.  Non  enim  nisi  sensibus, 
memoriis  ,   rationura  consequenliis ,  el  mulia  solliciludine  preecepla 
onjungentes,  scienliam  acquiriinus,  mobili  etiamdum  adhue  opinionuui 
congerie  stabiliiam.  Yeroni  Mis  spirilibus  inuata  est  scienlia,  non  tamen 
velul  accidens  subjecio,  sed  est  ipso  ru  m  esse  n  lia,  vila  polestas ,  bonilas. 
Quis  enim  unquam  aranae  iuduslrias  et  technas  suis  syllogismis  irnitabitur? 
Aut  apum  architecturam  emulabitur?  Semiuuin  i laque  ejusinodi  innala 
scienlia   non  locis  non  diuiensionum  imperiis  obligata  est  :  Idcirco 
frivola  est  rixa,  an  è  cerebro,  an  è  leslibus,  corde  vel  bepate  semcn 
dimanel.  Non  enim  semen  agnoscunl,  aut  seipsos  inlelligunt.  UHerius 
uegabo  lot  esse  spirilus  in  semine,  quoi  parles  in  homine,  mi  ni  ma 
uamque  spermalis  porlio,  omnia  in  se  perfecte  compleciitur.  Scienlia: 
semiijuui  id  opus  est,  cui  administrant  in  fines  usque  parent  spirilus 
actionum  orguna.  Quis  enim  taurum  a  bore  etiam  solis  capilis  signaluris 
rusiicus  non  distiuguet?  Testes  aiiameu  non  in  capile  suni.  Vel  etiam 
quis  gallum  a  castrato ,  toto  corpore,  et  plumarum  insigniis  differre 
non  advertet?  Teslium  corpus  bauc  egregiam  varielatis  signaturam 
iuurere  nequil  :  sed  liquor  vila;  invisibilis ,  ceu  vitale  solum ,  el  spiriluale 
sulfur,  ac  semen  veruui,  quod  per  universum  corpus  dispergilur,  snoque 
folu  omnia  coinplectiiur  :  cui  accedeus  libidinis  iinaginalio  ,  liquorem 
hune  vite  poteuter  accendit,  anima?  sirnulacrum  tiucturam  generalionis 
ei  eniitalem  spirilualem,  imprimit,  simulque  vegetum  semen  eflicit.  Testes 
quidein  corpus  semiui  idoneum  sive  sperma  préparant,  cujus  beneficio 
ab  externis  iojuriis  tauquam  in  testa  cuslodianlur  linclurae  ul  spirilus 
generatioiium  authores,    donec   uutricaiione   et   digestis  lemporum 
spaciis  roboraii,   parlibus  inlerea  absolulio ,  in  lucem  lulo  prodire 
possinl ,  corpore  teste ,  in  putamina  abdicato.  Diversa  est  etenim 
génération u m  progressio  :  nec  enim  licuil  omnia  similiter  propagari. 
Insensiliva  imprimis  ila  semen  in  se  suum  commixlum  habeui  ;  ut 
aliernm  ab  allero  supersiile  non  queat  separari.  Ipsus  uamque  liquor 
vite  wcrcurialis ,  semen  iis  est  :  quoeirca  precoci  insilione  prolem 
suam  suscitant  multa,  nonnulla  ramorum  nuda  transplantatione  t  seu  pali 
in  terram  deûxione  gerwinant,  alia  radice,  succo  alia  générant.  Omnibus 
saliem  hic  genialis  liquor,  pro  semine  est,  et  spagyrice  educi  potest 
ens  primuui  illud  plauUrum.  Adeô  ut  siugula  solo  succo  propagare 
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qucant.  Imo  quod  amplius  est ,  ex  terra  (quae  promiscuo  semine  ex  almst 
meudicato ,  impreguala,  ad  germioandum  volupluose  turgei)  primomeo» 
illud  hrrbaruui,  spagyrica  induslria  educi  polest,  atque  alio  trau>pljutarL 
sumiiias,  et  in  unilalem  aspirantes  rerum  esseotias  coulinens.  Vrr&n. 
animaUa,  nullum  in  se  semen  habent,  neque  ex  stse  neque  ex  naiura  *.  Dtm 
illorum  semen  in  imaginationem  ingessit  originaliler  et  materialiter secumd^ 
onncs  sua*  conditionet  *.  lu  anima  itaque  est  priucipiuin  corporis  organict 
al)  hac  Huit  corpus,  et  hujus  virlute,  principia  uiisceotur  ac  augealnr, 
ex  spirilualibus  in  corporea   mutaulur,   picluru»  anima:  couseuUiKb 
vesiiiiniur,  quai  ad  predeslinaia  oflilia  absolvenda  ,  opère  preliiiui  obi  tuent 
Libido  auiiuali  scmeu  gignit  et  fecundat  quod  Mlara  est.  Spéculatif 
nauique  qua?dam  libertas  coilata  est,  libidinem  suscitandi  Tel  sopiendi 
Ha»cque   non  nalura,  sed  objectum  solum  inolitur  :  quod  eiiaui 
oinnesaniiuantium  ordines  discurrendo  inventes.  Semen  cnim  (uti  diurne 
nec  inateriale  est,  neque  visibile.  Poliones  tdcirco  (uisi  speculaiîoofa 
prorilent  et  mentera  moveant  quasi  loco)  semiuis  fabricandi,  aul  agoni» 
uullam  obtineul  virtulem.  Sperma  quidem  augere  polcrunt  :  quod  biuaoru 
egeslio  est  nequaquam  seminis.  Quapropier  iuvauum  ab  esterais  ca«w> 
excilalur  semiualis   mumia ,    nisi  germination um   mentales  impe^- 
coocurrant.  Quod  eliam  propler  conccpliouum  fecundilatem  ad  uirutuq  : 
seiuin  se  exteudere  iulelligimus.  Siquidem  si  uomo,  objecio  per  ûh*- 
giualionem  asseuserit,  voluulalis  quoque  seduclionem  iti  illa  spéculation? 
cotupleverit,  tune  a  speculatione.  liquor  viue  acceodilur  ac  liquefit 
filque   semen  ad  novum  bomiuem.  Liquor  vil  as  sive  semen,  interia 
fluit  a  spirilu  totius  :  unde  omnis  propriétés,  species  ac  conditio  mea- 
brorum  est.  In  singulari  itaque  semine  utriusque  parentis  inesl  totale 
illa  vis  proleclouica  seu  forwalrix  :   ulriusqtie  tamen  sexos  per  fr. 
dimidium  lautum  semcn  bumauum  credimus,  ad  diflerentiam  Mrtema 
ab  infante  vero  :  magorum  oamque  Alreona  ex  Adamo  quidem,  wo 
tameu  Adamicum  est  de  quibus  consullius  supersedere.  Liquor  viu 
igimr,  spiritualis  quidam  homo  est,  ac   non  nisi  homo  occultas  i 
visibili  quodam  corpore  abscouditus.  Nec  ullî  rei  coinnarari  potesi. 
quam  uiubne  in  parietem  project;e.  Ea  enim  ab  homine  procedit. 

1  Van  Helmont  ajoute  en  marge  :  verœ  magiœ  fundamentum. 
*  Lofllcial  de  Ma  Unes  incrimina  ce  passage  dans  le  procès  intenté  a  Vie 
Helmont. 
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juxta  mensuram  ejus  formata.  Ejusmodi  est  liquor  vitae  accensus,  qui 
»  il  uisi  timbra  microcosinica  iulerior  est  ,   a  speculatione  acquirens 
sigillarem  ac  inleruam  ideam  hominis,  nou  secus  ac  spéculum  exlimam 
dunlaxat  vullus  imaginem  atque  superficiel  circumsianiias  omnes  fideliter 
depingit;  sub  tam  augusta  tameu  majestate  semcn  hominem  coulinel, 
quod  ideam  membrorum  substautialem ,  etiam  cum  quadam  sensibilitale 
prce  se  iolus  ferai.  Et  quamquam  animam  non  liabeat.  Vilalem  lamen 
facilita  te  m  adeo  vegetam  possidet,  ut  motum  vitalem  confestim  oslendat, 
pulsuum  motui  germauum  :  obscurum  quidem,  pusillis  lamen  exordiis 
suflicieiitem.  Qua  palpilatione ,  iis  responsum  volumus  qui  vilam  plan- 
tarum  embryoui ,  aole  nalam  sensibilem  vitam ,  oboriri  conjectura  Hier 
et  p  ne  poste  ro  figmento  staluunt.  Seminum  enim  pulsus,  cordis  oflitia 
ante  ejus  architecturam  explebunt.  Quid  dico  cordis?  Spirituum  potius 
id  mu  nu  s  est.  Materia   i  laque  seminis,  tanlis  douorum  acervis  des- 
ponsala,  miro  similitudinum  lenocinio,  ex  invisibili  microcosmo  semen, 
sive  sigillarem  ejus  uiubram  trahit,  tanquam  flamma  rapitur  in  fomilem. 
Qua  aptiludine  jam  dives  materia,  turget,  et  imaginalionem  olympi 
noni  satrapam  parvi  mundi  cosraocratorem  concitat,  ac  in  libidinis 
epilepsiam  velit  nolit  lorquet ,  nisi  superioris  majeslatis  anima:  iinperium, 
violenter  imaginalionem  eo  reducem  cogat,  unde  facilis  abscessit.  Multos 
seduxit  haie  efllorescentia  qme  in  anatomia  leslium   exuberat  ,  ut 
arbitrarentur  in  hac  solà ,  seminis  totam  potestatem  contineri  :  e  lia  uisi 
intérim  pneclara  symptomala  per  universum  corpus  subdictis  efflores- 
centiis  animadverlerent.  At  femineus  sexus ,  prout  imaginatione  et 
liquore  vitae  insigniter  pollet  :  ila  argumenta  quae  seminis  fecunditale 
illum  orbatum  contendunt ,  fulilia  sunt.  Sexus  namque  (in  quibus 
nempe  explicata  ejus  nota  visitur)  unusquisque  ad  sua  m  speciem  in  ima- 
ginatione dimidium  duntaxat  semen  occupavit.  Sunt  etenim  plurima 
aniroantia,qua3  sine  manifesta  seminis excretione  générant  :veluti  purpura, 
anguille,  rame,  et  insectarum  plurimarum  cagastrica  gênera.  ILcc  euim 
mutuis  amplexibus  florem  illum  liquoris  viue  ,  spiritusque  tantum  mecha- 
nicos  in  generationum  diversoria  dimillunt.  Tum  porro  in  sexu  femioeo 
materia  m  seminalem  reperientes ,  ac  consentaneam  mumiam ,  eam  cogunt, 
continent,  diducunt  formant  et  novam  alliciunl,  atque  cuucla  pro  scieulia 
Archei  mechajuici  absolvunt  geuerationis  magisterio.  Ubi  cadaver,  ibi 
congregabuntur  aquike.  Similitcr  namque  spirilus  mechanici  suam  norunt 
mumiam  circa  quam  scienliœ  Archei  explicanlur.  Coitus  insectarum  proinde 
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longissima1  morse  est.  Senien  itaqoe  in  flores  erumpit  vîrtule  iraagin,»- 
tionis  cosmocratoria  :  quae  jam  pracedentis  appetitus  fenrore  grafidi. 
liquoris  vitœ  efllorescenttas ,  et  tmpeius  corn ilan tes,  alienata  quasi  a  sema 
mente  (tanta  est  nempe  florum  potestas)  ostendit.  Semen  enim  seo  liquoris 
vil»  flores,  miillis  signis  vit»  non  spernenda  inditia  pnebent.  Viulis 
enim  balsami  insignera  portionem  obtinuerunt.  Delapsum  nunc  seioeD . 
tri  locis  geuerationi  consentaneis  conceptum,  vivil,  coolrahiiiir  in  gto- 
luiin,  et  tantulo  vitali  pulsu  sibi  proportionale,  pal  pi  tans  alimentum 
spiriluosum  allicere  incipit  sibi  simile  quibus  débite  coojnratis,  loca 
il  la  contrabuntur,  et  circumscribunl  arctissime  cogna  to  favore  foventu 
amicuin  receptum  hospiteni.  Tum  demum  scienliae  iunatx  spiritual» 
inechanicorum  ordiuatœ  explicantur,  separanturque  suis  signât  uns  adnra 
brala  partiuro  rudimenta,  in  donorum  umbra  idea.  Numenim  auten 
silum,  conformationem  t  signatures  omnes,  imo  et  sabstantiam  non  ei 
materia  spermalis,  sed,  oflîeienle  spiritu,  proficisci,  supra  probatum  est. 
Spiriluulibus  etenim  tincturis  in  centruni  colleclis,  crassiorem  seraini* 
corn  page  ni  taoqoam  testant  undique  sibi  obducent  (non  aliter  sane  qnam 
tepido  lacli  membranula  oblrudilur,  ne  mumkc  ri  ta  lis  residaus  spiritos 
e  lacté  exhalet)  et  paulatim  in  membranas  et  secundinas  transmatabnot 
Jam  tum  rudimenta  viscerum  Joeis  opportunis  ordinata?  dîsposita,  a  ppa  rare 
incipienl.  Haec  divina  generationis  exordia  in  nalura?  oflicina  sine  sirepita 
ailministrabuntur  iuvisibilia ,  quousque  nntritis  mecbanicis  spirilibus  et 
auclis,  loco  et  alimenlo  tam  angustis,  amplius  contioeri  nequeanL  Tum 
quae  antea  unita  fueranl,  certis  proportionum  regolis  separabuntur ,  et 
novitia ,  locorum  distanlias  experientur.  Progredientibus  proportiooibas , 
termini  qui  antea  distare  non  apparebant,  manifestis  intervallis  distra- 
hunlur,  digestis  temporibus  :  si  nempe  ob  peregrinam  adraissam  tioc- 
turam  seu  seminum  exolicum  characterem ,  nnllus  interea  error  incident 
Tune  etenim  non  fruentur  vitâ  corn  mu  ni  amplius;  sed  vita  et  nutriment 
per  vias  conflueules  attractts,  genorationes  continuas  molientur  qnotidif 
sub  uutritiouis  restauralione ,  donec  ad  ullimam  scientise  et  roechaai- 
contm  destinationem  perveuerint.  Adeoque  nihil  est  in  toto  nniverso, 
quod  ordinem ,  pondus,  mensuram,  aclicnum  limites  ac  metas  effugiat. 
Neque  spes  est  supervenientibus  tincturis  validioribus,  emendari  posse 
generationes  primas:  quia,  peregrino  admisso  hospile,  relictis  propriis 
ordinibus  ac  oûlciis  ante  destinatum  fatum  alterios  reipnbl.  minîstri 
evadunt  et  scientfce  sua»  prédestina liones  faciunt,  qoae  nollent ,  et  qux 
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alioqui  tiesciunt.  Filque  illis  obdivinam  necessilatem  quod  seminum  scien- 
lia  eflîngere  abhorrebai. 

Neque  etenim  propter  hoc  agenlium  et  patienlium  classes  conrandimus  : 
ut  pôle    ubique  requirimus  lalia  qualia  corporum  priucipia  spiriluum 
sciemiis  domestica.  Etenim  loiius  crealionein  emulaniur  singula.  Hoc  est 
ex  invisibilibus  elementorum  exordiis  el  spiritualibus  corporum  principiis 
vi  scieotiœ  et  vocis  innatx  corporum  lot  tamque  latas  proprietates 
officiis  desiiualis  separaudo  ,  et  parles  mechanici  effinguut  débiles 
signaturis  ornalas  :  idque  ordiaala  proporlioue  et  dcfinitis  temporuin 
spaliis.    Spirilus  sunl  qui  senliunt,  qui  sitiunt,  qui  esuriunt,  qui 
atirahunl,  concoquunt,  expellunt,  consuinunt,  et  scientiam  ingenuam 
explicando  actiones  naturales  omnes,  in  ullimos  vit»  carceres  lulelares 
moderaniur ,  ac  perficiunt.  Nec  solum  animalia ,  sed  plantai  quoqne 
subtilissimis  spirilibus,  non  corporibus  nutriuulur  :  spirilibus  tamen 
lalibus,  ex  quibus  coagulaiione  in  nalune  oflicina  corpora  tandem  con- 
stitui  queant.  Liquoris  vilae  latissima  certe  varieus  ulrobique  conspicilur  : 
admirando  etenim  naluiu»  myslerio  decrelum  est,  ut  quaecuraque  rerum 
gênera  aciionum  divinitate  vi  gère  ut  <;  quia  in  iis  aciu,  plu  rima  expli- 
cata  esse  aciionum  organa  oportuit,  non  potuisse  stabilem  et  solidam 
balsaini  maieriam  admiitere,  siqua  fruantur  illa,  quae  obscure  vivunt, 
quae  sexuum  discrimina  vel  nulla  vel  occulta  ostendunt,  quae  varietate 
oIBciorum  sensibilium  et  niobilium,  non  dislrahuulur  :  alque  idcirco 
maieriam  exhibent  artiûcum  industrie  subjeclam;  qui  hermafroditica 
hujus  liquoris  nalura  freli,  miras  generaiiones  el  seminum  transplan- 
tatioues  pro  arbitrio  quaudoque  administrant.  Ex  perfeclis  animalibus 
ideo  quintam  essenliam  educi  uostra  negant  archidoxa  :  quod  in 
his  scilicet  balsami  mimium  fugacis  inconclusa  sil  libertas  cum  vita 
tota  abscedens,  residua  solum  permanente  salium  mumia  aul  eorum 
ullkna  materià.  Placuit  etiam  nonnullis,  similares  partes  ex  semine 
produci ,  ali  vero  et  augeri  ex  sanguine  materno.  Adeoque  crasim  faetuum, 
crasim  spermatis  sequi.  Nos  sperma  in  putamina  abire  diximus  exemplo 
leguminum  et  cerealium  analogico  ducli.  Quapropler  crasis  embryonum 
nou  quanlitates,  sed  robur  seminis  comitatur,  e  nalura  et  condilione 
auciricis  facullalis  in  ulroquc  parente  exislenlis,  aul  ex  proportione 
commixlionis  seminum  ,  aul  ex  auctricis  virltitis  in  fœlu ,  sanilaie  et 

4  L'auteur  ajoute  en  marge  :  humanœ  mords  causa. 
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vigorc.  Sub  quem  etiam  finem  conspirant  climatam  benigniuics  aai 
inclementiœ.  Fiunt  vero  fœtus  bimembres ,  et  sob  uoo  trunco  bifidi  : 
non  quod  sit  aliquod  semen  capitale  aul  digitale  duplicalum  :  sed  io 
partium  et  numerorum  explicatione  luxuriat  nonnumquam  iia  nieras, 
tnnquam  et  ipse  parvus  mundus,  ut  suœ  imaginationis  inipetu  suscitait 
queat  illud  semen  (quod  alioqui  jam  pene  suam  scienliam  drçessit) 
ut  ilerum  novam  formandi  alicujus  membri  adumbrationem  aggrediatur. 
Nec  verum  est,  inler  uleri  plicas  sperma  décident  convexos  monsiroo* 
partus  efficcre  :  quia  gemelli ,  quibus  peclus  aul  spina  corumunis  obligit, 
unica  secundina  contenti  sunt,  et  uterum  immédiate  fœtus  non  attingii. 
Inierior  et  quasi  spiritualis  seminis  nucleus  tantum  in  mîcrorosraicas 
substantiam  transforraatur,  tanquam  limbus  :  id  est  extractio  loiiu< 
universi ,  sive  spiritus ,  totam  mundani  conjugii  anatomiam  refera* 
Non  igitur  semine  constantes,  sanguine  nulrimur  :  sed  spiritu  coagolabili 
constamus  et  spiritu  simili  nulrimur  :  crassa  est  nimis  corporum  ri 
corpora  appositio.  Et  cruda  etiam  eorum  inlerpretatio ,  qui  nos  crtufo 
spermate  nutriri  autumanl.  Aliorum  jejuna  magis  est  inlerpretatio  qui 
nos  constare  et  nutriri  ex  elementis  dixisse  contenti ,  quiescunt.  fo 
luio  volulantur  sues.  Propius  accedere  oporlet  si  nucleum  eruere  pre- 
posilum  babeant.  Nulrimur  nempe  iisdcm,  quibus  constamus,  nooatf» 
quidem,  sed  ea  polcstate  qua  alimenlum  partes  habet  in  semine, 
scicntiis  el  mechanicis  spirilibns  humani  seminis  subjiciunlur. 
de  pane  alibi  diximus,  quem,  et  microcosmum  et  inultos  animalium  ordNe 
poiestaie  complecti  atque  referre  ostendimus,  atque  adeo  spirilibos* 
Archeis  mecbanicis  ita  substerni  ut  limbus  panis,  fiât  liqaor  vit»,  * 
dignum  omnibus  fomenlum  ne  velut  exordium. 

Qui  enim  siti  premilur ,  in  eo ,  liquoris  fa  m  il  in  ris  specicm  etiafl 
dormiente  bomine,  mechanicus  Archœus  concipil  in  sua  imagioaiiow. 
scientia,  falo  (Ignoscite  Arixtotelici  quod  spiritui  mechanico  imagiuatiôo« 
concedam  :  suis  in  locis  plura  audebo)  hujus  imaginationis  cornes  est  appe- 
lilus,  id  est  sitis  :  nec  elenim  corpus  silit  aut  sentit  ;  al  spiriiuuiu  niecbaw- 
eorum  id  fuit  munus  :  in  qua  imaginatione  Archœus  persimilisest  loienon 
speciei  liquoris  desiderali.  Non  enim  quidlibel  appétit ,  sed  similiiudiw 
ac  identitate  quadam  percilus  Archœus,  liquorcm  talem  petit,  coja* 
superflua  cum  removerit,  pascatur  dunlaxat  specie  liquoris  illa,  qo* 
sibi  persimilis  est.  Archœus  avis,  recenter  e  cortice  exclusœ,  speciei» 
interiorem  grani  novil ,  qua  alimenlum  suo  Archœo  (cujus  est  e^oiue) 
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simillimum.  In  arlificialibus,  Archajus  esi  staluarius,  ideara  sialuae  con- 
cipiens  :  cibus,  est  Iruncus  ligneus;  quxcumque  ampulantur,  excremenia 
sunt;  Porro  idea  in  staluario,  et  in  statua  (si  rite  facta  est,  et  non 
casualiier)  uirobique  eadein  est.  Sit  igitur  pro  idea  in  siatuario  nutri- 
mentum, idea  figurae,  qu*  in  ligno  cernilur.  Lignum  vero  quod  fabrefacium 
ideam  figuraj  pra»  se  ferl:  sit  succus  in  quo  habitat  proximum  alimenlum 
ab  Archaeo  p^titum.  In  sili  igitur  imaginatio  Archxi  ;  qua  concipit 
liquorem  appetilum  et  hiijus  iiquoris  interna  species  omnino  simillima 
sunt  :  quia  videlicet  species  unde  in  Archœo  imaginatio  excitalur,  et 
species  Iiquoris  imaginait,  prorsus  eadein  sunt.  Ita  nempe  in  Archaeo 
outriiueuta  eadein  sunt,  cum  iis  quae  nulriuutur  :  hsec  spiritualia  et 
invisibilia  :  il  la  vero  saltem  sub  cortice  visibliia.  Porro  ejusmodi  Iiquoris 
formatio  in  imaginalione  et  appetitu  Archsci,  subslanlialis  est,  similis 
valde  corporalibus  gencralionibus;  nec  qualilales  exlernas  dunlaxat  aspicit 
sed  forniam  interiorem ,  quam,  si  discrepel,  a  natura  sua  resilire  cogit 
et  si bî  cognatam  efficit.  Appetitu  pnegnans  namque  cerasum,  crescenlia? 
et  decrementi  signaturas  ostendens,  sua  speculatione  parit  extra  truncum 
iigneum,  in  quo  stabulari  solet.  Nec  enim  solum  colorent  cerasi  in  felu 
depingit  :  sed  analogam  cerasi  naturam  gcnerationibus  principiorum 
oorporalium  conforment.  Magno  certe  divinitatis  humanae  indilio  : 
habilare  nempe  nobiscum  semina  superiorum  et  infcriorum  omnium.  In 
qua  periodo ,  latent  verse  magi&  axiomala  plurima.  Imo  et  hoc  addam , 
nos  modum  curandi  cerasi  connati ,  ostcndisse  Archacus  cerasi  in  membre 
appétit.  Archaeus  mûris  connati,  horrorem  mûris  conlinet.  Ergo  activa 
passivis  adhibe ,  et  justa  si  observes  tempora ,  rite  ac  facile  eu raveris. 
Quae  ignorant  Academiae,  negare  soient.  Porro  nisi  in  Archaeo  ejusmodi 
precesserit  imaginatio;  non  generabitur  aut  nutrieinr  quicquam,  sive 
copiosum  sive  exiguum  adfueril  nutrimentum.  Quia  videlicet  radicibus 
illis  destiiuuntur  alimenta,  qua  ru  m  patrocinio  in  novae  reipubl.  socictatem 
recipianlur.  Crassior  et  ineptior  corporum  com pages,  quam  ut  in  ea 
similitudinem  nutriendi  el  nutriri  venemur,  aut  sola  apposilione  cum 
iuductione  novarura  aliquol  qualitatum ,  credamus  spirilibus  venire  in 
nutrimentum.  Nec  enim  partes  nutrimenli  nonnihil  immulatae,  partes 
humanae  anatomiae  evadunt  :  sic  namque  ossa  alque  adeo  homo ,  in 
itnmensum  excrescerel.  Ossibus  enim  œtate  et  consisienlia  jam  solidis , 
nihil  dépérit  (videntur  nempe  eliam  avorum  ossa  si  non  carie ,  non 
putrilagine  emarcuerinl;  nepotum  recentibus  ossibus,  nihil  minora)  in 
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horas  lamen  nulriuntur  :  quainobrem  vita»,  nutrilio  uon  corporam,*< 
spiriluum  coagulabitium  propria  eril.  Quam  senlentiam  uti  ad  rdrçwi 
similares  partes  extendcre  oporiel  :  ila  seminum  consanguinitate  kka 
et  ad  classes  repetere  licebil.  Quooiam  semen  in  terram  delatum,  m 
iocipit  per  caeca  ductuum  intervenia ,  spirituale  propemodam  aliroeatH 
haurire,  turgelque ,  quoad  disruptis  corlicibns  alimeotum  copiosttsti 
atiqiianlo  crassius,  attrahant.  Tum  enim  totum  îllud  corporale,  q«d 
aniea  oculi  censores  semen  aestiraabanl,  abscedit,  ac  in  sterilem  pulpœ 
et  posthac  inutilem  scoriam  mox  marcidam  facescit.  Ipsa  qvoque  wjf 
tabilium  semina  (quia  ipiritus  sunt  qui  sitiuni ,  sentiunt  et  colloqwtiv 
naturœ  providenti  alimenlo  ad  digetta  usque  germination»  Impon 
suffecturo ,  donata  *unt.  intra  putaminis  ambilum  contento  *.  Cojus  pn 
sidio  custodita,  quamvis  oliosa  videanlur,  inania,  ac  velui  demortu 
larda  digestionum  tempora  patienter  expectanl.  Ut  interea  dijjesw* 
et  fœcunda  fermentât ione  vitale  principium  corroboratum  fructonfl 
felici  raultiplicatione,  somni,  quietisque  apparentis  diuturnilaiem, 
fenore  compensent.  AHoqui  enim  neglectâ  fermentations  pattenii» . 
evanidft  fructuum  progeoie,  festinationis  pœnas  luunt.  Hyemes  séreux 
proinde  optavit  Virgilius;  ut  frigoris  nempe  patrocioio  ligata  soniu 
ad  tempns ,  robustà  fermentatione ,  scienliae  innafce  vires  sam& 
Restant  mineraliam  gênerai  iones ,  a  prioribus  plurimum  differeniei 
Non  enim  seminis  beneficio  speciem  propagatione  cusiodiuat  :  ^ 
semina  eorum  et  species ,  in  seminariis  elementi  aqua?  raiionib» 
vigent  :  inde  vero  prodeuntia  tertninum  nature  expectanl,  sine  alla  lit** 
romm  hereditaria  successione.  Species  eornm  attamen  in  xram  ont 
déficient.  Intérim  enim  in  bealis  elementorum  recessibus  sine  àekta 
et  soilicitndine  destina  tum  expectanl  fatum  suis  tetnporibus.  Tonc  oain<i* 
principiis  vitalibus  et  spirilibus  mechanicis  comitatœ,  in  peregrinam  tem 
mairicem  arboretenus  deponuntur.  Difficuller  ha?c  percipiuniur  ab  iis  <P 
cabales  fontes  non  degustarunl.Propterea  mineralium  generalionem  fortuit* 
exiernorum  aflluviis  et  aporrheis  ascribunt  magis,  quam  internis  et  coo^ 
tuentibus  principiis  ».  Vitam  denique  ab  universo  hoc  génère,  simili  peoit* 
errore  abstulerunt.  Ànimadverlerunt  parum  eorumdem  tempora  roaumïat* 
aelatum  in  minerali  génère  discrimina ,  cruditatcs ,  morborum  deniq» 

*  Passage  incriminé  par  l'official  de  Malines. 

*  L'auteur  ajoute  en  marge  :  Regem  (cui  omnia  vivunt)  miite,  adorm*. 


Digitized  by  Google 


-  30!  — 


et  morlis  nécessitâtes;  venarum  progressiones  ordinatas,  paroxysmorum 
mus  périodes,  corporum  consentaueas  coiuposiiioues ,  saporum  deinde 
ac  coloruni  lain  eflicaces  signaiuras  ,  neque  lande  m  luirantur  inine- 
ralium  virlules  taies,  quae  clamaui  in  cœlum  se  frustra  in  orbein  veuisse, 
nec  esse  aliquem  ferme  qui  viucula  earum  solvat  :  quinimo  polius  siu- 
prorum  ac  adulleriorum  evasisse  iuiqua  prelia ,  nec  favore  quetn  bumauœ 
nalura  debent  explicare  posse  corporum  tant  fixa  congelatione  impedila. 
Neque  etiam  ignari  coctionuin  tara  excellcnlia  iudiiia  in  bac  bypogaea 
classe  aguoscunt. 

Maguo  e  te  ni  ni  sœpe  fossorum  pavore  sua  excreraenta  inopiuaie  reji- 
ciunl  mineraliuni  fa  mi  liai.  Vilain  cerle  essentiain  et  exislentiam  (quia  in 
radice  coujuugebaulur)  per  omnia  créature  ineuibra,  ofliliorum  dislrac- 
lioue  in  raulliiudinem  progredi  necesse  fuit  :  quapropter  in  vitalium 
poiestatum  explicatione  muliis  opus  fuit  proportionum  progressionibus. 
Singula  ideirco  non  divisil  ubique ,  ueque  illa  tria ,  diversa  et  multa 
permanere  pennisit  solerlia  naluraî  :  sed  cuncla  quia  vitœ  participare 
debebant ,  et  viventia  eraut,  rursus  invitai  unilale  eadeni  conjunxil, 
exemplar  primum  in  imagine  imitari  per  omnia  sludens.  Inventa  itaque 
fuit  et  morlis  occasio  :  ulpoie  qua»  non  nisi  in  divorlio  conjugii  quod 
vita  contraxil,  cum  esseulia ,  existenlia,  virlute,  ratione  et  scientia , 
basim  suam  posuit.  Quantum  ergo  perfeclione  inter  se  distant  subjecta 
(juxta  differentiam  matrimonii  labilis  aut  stabilis)  tanlum  etiam  dista- 
bunt  uniones,  lermini,  et  duraliones  quibus  impar  vita  gliscai.  Quamo- 
brem  mineraliuni  vita  longissima  est ,  proul  et  larda?  sunt  ad  vitam 
astrorum  liypog&orum  promotiones.  Vita  namque  esseulia ,  existenlia  , 
virius  propagationis,  etc.,  ita  in  radice  juncla  sunt  in  quibusdam  ut 
proîstel  ha;c  silentio  involvere,  quam  ignoranlibus  risum  movere.  Multa 
sane  sunl  mineralia  secundum  adeplam  filosofiam  cognoscenda  ;  multa 
eliam  mctalla,  ac  minimam  eorum  seriem  tanlum  morlales  coguoscimus. 
Singulis  xlalibus  inaudila  prodeunt ,  mulla  eliam  in  posicruui  redilura, 
nunc  deficiiiut;  ealenus  se  cxlcndit  conjugii  unio,  ut  in  eorum  seiuiue 
nodum  sexuuin  non  expiicalam  varielatem;  sed  eliam  specierum  alque 
tionnunquam  individuorum  in  uno  codemque  se  nu  ne  uuila  principia  , 
magna  nature  polcslate  admirati  simus.  Qua  de  causa  gcneralionem 
habere  pulaulur  reciprocae  transplanlalioni  vicinam  ac  congruam.  Asccn- 
denlium  namque  sulfurum  impressione  migrant  sœpenumero  seminuin 
lin  dura,  elemenlales  radie  es,  et  corporum  principia,  per  exolicam  linc- 
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turam  mutantur,  nova  conjugia  adiniltunt,  fitque  quod  volent  &oUara,a. 
arnica  societate  facile  cancta  auscultanlia ,  donoruro  insignia  absota&i 
In  meiallorum  genericâ  iransplaolatione  gemma?  producuntur.  validiorik- 
nempe  metallorum  tincluris  occupata  prima  et  communi  lapidum  radio, 
antea  tamen  receptis  meiallorum  signatures  individuis.  Ex  radice  eieoii 
plumbi  ulriusque,  transplantatur  adamas;  ex  radke  argenti,  saptyres, 
ex  tinctura  cupri  smaragdus;  ex  tinclura  ferri  berillus  el  hyacinthov 
ex  tinclura  auri  carbunculus ,  chrysolilus  el  rubinus.  Melalla  etiao 
existenlia  adhuc  in  prima  maleria  et  astrorum  flore ,  transplaniaolor  ii 
marcharitas;  sulfura  ,  vitriola,  alumina,  granata,  talce,  zinetta,  cobolu. 
et  id  genus  alia.  In  hoc,  iota  nalura  arbilriis  morlalium  spagyricae  indusirii 
se  submi tiens,  ulili,  delectabili,  et  diuturna  restauratione  nos  recréât 

{La  suite  à  la  prochaine  livraison). 
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LES  MAITRES  DE 

PAUL  VANDERSCHELDEN, 


AUTEUR  DU  PORTAIL  DE  LA  S  ALLE  ÉCH8VINALK  A  AUDBNARDB 1  ; 

.  PAR 

Edmond  VANDEBSTRAETEN , 

Membre  correspondant  de  l'Académie. 


Jean  Vanderschelden,  père  de  Partiste  auquel  nous  devons 
l'admirable  portail  qui  orne  la  salle  échevinale  de  l'hôtel  de 
ville  d'Audenarde,  n'a  été  envisagé  jusqu'ici,  par  la  plupart  de 
ceux  qui  se  sont  occupés  de  notre  histoire  locale,  que  comme 
un  simple  menuisier  indigne  de  l'attention  de  la  postérité,  et 
dont  le  nom  ne  méritait  guère  d'être  exhumé  de  l'oubli,  que 
pour  mieux  constater  l'origine  et  le  lieu  de  naissance  du  fils. 
On  ne  peut  en  vouloir  à  ces  écrivains  dont  les  travaux,  Irès- 
consciencieux  d'ailleurs ,  ont  tant  contribué  à  éclaircir  les  points 
obscurs  de  l'histoire  d'Audenarde;  car,  bien  que  les  menuisiers 
d'autrefois  fussent  pour  la  plupart  des  sculpteurs  habiles,  il 

1  Le  savant  historien,  J.  J.  Raepsaet,  a,  le  premier,  révélé  au  monde 
artistique  le  nom  de  ce  sculpteur ,  dans  une  lettre  adressée  à  la  Société  royale 
des  Beaux- A ris  et  de  littérature  à  Gand,  le  29  janvier  182-4.  Celte  lettre  était 
accompagnée  de  plusieurs  extraits  des  comptes  de  la  ville,  relatifs  aux  chef- 
d'œuvre  de  Paul  Vanderschelden,  et  qui  ont  été  reproduits  depuis.  Yoir  le 
Nmagcr  des  arts,  années  1823-1824,  p.  344  à  348. 
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n'était  guère  possible  de  qualifier  autrement  une  profession, 
qui  ne  se  manifestait  jusque  là,  dans  les  archives  communales 
de  celte  ville,  que  par  de  simples  travaux  d'arlisao,  opérés 
grossièrement  à  l'aide  du  marteau,  de  la  scie  et  do  rabot. 
Nous-méme,  nous  partagions  leur  conviction,  faute  de  reosa- 
gnements  plus  explicites,  quand  le  hasard  nous  fit  mettre  le 
doigt  sur  une  pièce  intéressante,  qui,  en  réhabilitant  entières 
Jean  Vanderschelden  dans  le  souvenir  de  ses  compatriotes,  loi 
assigne  en  même  temps  une  place  honorable  parmi  les  sculpteurs 
audenardais. 

C'est  une  convention,  aux  termes  de  laquelle,  le  père  & 
Paul  Vanderschelden  s'engage  à  confectionner,  pour  la  chapelle 
de  la  corporation  des  merciers,  établie  dans  l'église  de  Ste-Wal- 
burge,  sous  l'invocation  de  St-Michel,  un  escabeau  en  bois  de 
chêne,  orné  de  panneaux  divers,  et  entaillé  de  sculptures  et  de 
moulures,  représentant  des  branchages,  des  feuillages,  des  grappe 
de  raisin,  des  roses  et  d'autres  ornements,  que  le  sculpteur  ecl 
la  faculté  d'embellir  avec  tout  l'art  dont  il  fut  capable.  Le  marché 
fut  conclu  le  24  janvier  4499,  à  raison  de  vingt-huit  sous  le  pied, 
sans  détermination  du  nombre,  et  le  terme  pour  l'achète»»* 
de  l'œuvre  fixé  à  la  St-Michel,  jour  férié  alors  pour  toute  b 
Flandre,  tombant  le  29  septembre  :  soit  deux  cent  quaranfr 
huit  jours  1. 

1  Voici  ce  docunieni  : 

<r  Item,  zoe  es  waerachlich  dal  Jan  Vanderschelden,  f*  Sanders,  ^ 
»  ghenomen  jeghen  deken  ende  officiers  van  der  roeerserie  ende 
»  veiteware,  van  becden  neeringhen ,  ende  hebben  besiedi  den  rors.  I* 
j»  Vanderschelden,  een  siège  lys  in  de  capelle  van  mynen  Heere Seule Mieto^ 
»  ende  die  van  goeden  diieehdelyken  spierschen  droge  haute,  zoDdereewf1 
»  rvuwein  tesyne;  ende  moel  zyn  van  der  hoochder  ghelyc  der  Seule**!* 
i>  siège,  ende  aile  de  panneelen  van  balven  berde  ende  niet  duiidre, 
»  ghecoest  gelyc  der  sente  Jacob  siège.  Ende  voorl  alsoe  vêle  cofreo  *1» a 
»  sente  Jacop  siège,  also  wel  in  den  voetbanc  als  eldere;  ende  boveo  mel** 
»  lyste  van  eenen  haute,  emmer  also  verre  als  dwerc  recnte  gaet;  e*K™ 
»  lyste  gesleken  meleender  moelurc  ,  te  weleue  :  met  braocken,  iwei  loe^e»*- 
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Il  est  évident  qu'il  ne  s'agit  point  ici  (Tune  œuvre  de  simple 
artisan,  mais  bien  d'un  travail  à  proportions  calculées,  exigeant 
de  l'habilité  dans  fart  de  manier  le  ciseau ,  et  une  certaine  faculté 
créatrice  que  la  perte  du  monument  ne  nous  permet  pas  d'appré- 
cier. En  établissant  celte  ligne  de  démarcation  entre  l'artisan 
et  l'artiste  t  ne  sommes-nous  pas  directement  menés  sur  la  trace 
des  influences  primordiales  qui  présidèrent  à  la  formation  du 
talent  de  Paul  Vanderscbelden ?  Quoi  de  plus  naturel,  que  d'en- 
visager les  ateliers  de  Jean  Vanderscbelden  comme  une  sorte 
d'école  où  son  fils  puisa  les  premières  notions  de  l'art  qui  l'a 
rendu  célèbre?  Et,  sans  tenir  compte  de  la  transmission  héré- 
ditaire du  talent,  quelle  action  plus  directe,  plus  spontanée, 
s'il  est  permis  de  nous  exprimer  ainsi ,  pour  le  développement 
d'une  organisation  préparée  par  la  nature,  que  ces  leçons  précoces 

»  ende  met  druven,  also  zierlic  als  mcn  macb.  Ende  voort  met  twee  roesen, 
»  die  rykelic  ende  duechdelic,  naer  dinhoudeo  van  den  wercke,  gelyc  der 
»  sente  Jacops  siège  of  betre,  ende  aile  de  decxelen  van  den  cofren  moelen 
»  zyn  van  eeoen  berde  spiesch;  ende  dit  werc  es  gbecoeuieschipt  by  den 
»  voete,  te  wetene  :  om  xxviij  stuvers  voor  elken  voet.  Waeraf  dal  wel  es 
»  besprec  ende  vorworde,  dat  de  vors.  Jan  dese  siège  leveren  ende  slellen 
»  moet ,  ontbier  ende  Sente  Hechiels  dacb  naest  commende  a°  xcix.  Ende 
»  waert  by  aldien  dat  de  vorseide  Jan  Vanderscbelden  in  gbebreke  ware 
»  van  deser  siège  te  stellene  te  S»  Mechiels  dagbe  vors.,  so  heefl  hy  hem  ver- 
»  bonden  up  de  verbuerte  van  xij  lib.  par. ,  ende  die  commende  ten  prouflyte 
»  van  mynen  Heere  Sente  Mechiete  ;  ende  emmer  in  ghebreke  zynde  le  Sente 
>»  Mechiels  dage  vors. ,  so  heeft  hy  hem  verbonden  nocb  boven  desen  te 
»  stellene  te  Kersavonde  daernaer  volghende,  ende  dal  nocb  up  de  verbuerte 
»  van  xii  lib.  par.,  oec  commende  ten  prouffyte  van  mynen  Heere  senlc 
)>  Mechiele.  Ende  waert  by  aldien  dal  de  vors.  Jean  Vanderscbelden  van  doene 
»  badde  van  iij  ofle  iiij  pont  groote,  so  saude  de  ontfanghere  van  den  meerserie 
»  hem  gbehouden  zyn  te  ghevene  nu  ter  Andworpmaerct  naest  commende , 
»  om  spierssche  berden  mede  te  coepene.  Ende  van  al  wies  vors.  es,  so  heeft 
»  de  vors.  Jean  Vanderscbelden,  dekins  ende  officiers  van  beede  neeringhen 
»  belooft  goeden  seker  le  doene  wetlelic,  te  wetene  :  met  synen  persoen 
»  ende  voort  met  al  dies  hys  heeft  ofle  bebben  mach  binnen  de  stede  ende 
»  vryheden  van  Audenaerde,  waert  bevonden  mochle  zyn.  Ende  dit  was  wel 
»  ende  duegdelic  ghedaen  deu  xxiiij"»  dacb  van  Laumaent,  a»  als  boven.  Ende 
»  wettelic  bekcnt  den  lesten  april,  a»  xcix.  »   Registre  aux  actes  et  contrats,  t°  22. 
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d'un  père ,  fortifiées  par  une  pratique  constante ,  et  alimentée* 
par  des  modèles  et  des  exemples  variés? 

Ce  premier  noviciat  artistique  de  Paul  Vanderschelden  une 
fois  achevé,  les  artistes  qui  présidèrent  à  la  construction  de 
l'hôtel  de  ville  d'Àudenarde ,  auront  fait  le  reste. 

Vassale  de  l'architecture,  la  statuaire  se  plia  longtemps  à 
tous  les  caprices  de  sa  fière  suzeraine.  Les  anciens  érigèrent 
des  temples  en  l'honneur  de  leurs  statues;  le  moyen-âge  * 
servit  de  la  statuaire  pour  donner  plus  de  relief  aux  temples. 
L'architecte  en  empiétant  sur  le  domaine  de  la  statuaire,  s'im- 
posait la  tâche  immense  de  créer  et  de  formuler  lui-même  les 
mille  et  mille  embellissements  de  son  œuvre.  Il  était  obligé 
ensuite  de  les  faire  passer  dans  l'intelligence  du  sculpteur.  Une 
organisation  artistique  médiocre  ne  s'élevait  guère  au-dessn> 
de  l'exécution  matérielle  de  l'œuvre  dont  les  modèles  lui  étaient 
soumis.  Mais,  pour  un  talent  richement  doté  de  la  nature, 
il  y  avait  dans  cette  transmission  de  la  conception  de  l'auteur, 
à  celui  qui  était  chargé  de  l'élaborer,  une  source  d'instructions 
fécondes  à  recueillir. 

Ou  ne  peut  douter  que  ce  rôle  prépondérant  assigné  à  l'archi- 
tecture dans  la  construction  de  l'hùtel  de  ville  d'Àudeuank. 
n'ait  exercé,  sur  le  développement  de  Paul  Vanderschelden,  ooe 
influence  très-salutaire.  Le  jeune  artiste,  en  qui  se  seront  mani- 
festé des  dispositions  précoces,  aura  été  initié,  par  les  maîtres- 
architectes  de  cet  édifice,  à  l'art  d'appliquer  le  maniement  do 
ciseau  à  une  création  idéale,  art  qui  lui  aura  révélé  un  monde 
pour  ainsi  dire  nouveau,  et  qui  se  sera  épanoui,  développé  et 
complété  sous  leurs  auspices. 

Paul  Vanderschelden  aura  été  utilisé  d'abord  à  façonner  des  bla- 
sons, des  niches,  des  pyramides,  des  gargouilles  et  des  ornements 
de  toute  espèce.  Puis,  on  lui  aura  confié  des  statues  et  des  groupes*. 

4  l^es  articles  de  paiements  consignés  dans  les  registres  aux  comptes  com- 
munaux et  relatifs  à  la  construction  de  l'hôtel-de- ville,  suivent ,  a  peu  decho* 
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I^a  contemplation  incessante  de  ces  modèles  nouveaux,  la  puissance 
attractive  de  ces  instructions  savantes,  la  multiplicité  de  ces 
voyages  accomplis  en  compagnie  de  ses  maîtres,  dans  le  but  d'aller 
étudier  sur  place  les  chefs-d'œuvre  de  nos  grandes  villes,  auront 
imprimé  à  l'imagination  de  notre  artiste  un  essor  prodigieux. 
Sa  verve  se  sera  exaltée,  son  génie  se  sera  enflammé ,  sous  cette 
triple  action  fécondante,  et  c'est  ainsi  qu'aura  jailli  cette  magni- 
fique création,  aux  proportions  si  grandioses,  au  goût  si  pur, 
et  où  l'imagination  déborde  à  pleins  torrents  sans  rompre  l'exquise 
harmonie  de  l'ensemble. 

Étrange  destinée  de  l'homme!  Peut-être,  si  l'artiste  audenardais 
eût  été  placé  sous  l'empire  d'autres  circonstances,  son  nom  serait-il 

près,  cette  marche  ascensionnelle.  On  remarquera  que  la  pose  de  la  première 
pierre  de  cet  édiûce  eut  lieu  le  15  mai  1825 ,  et  que  l'acte  conventionnel  pour 
la  confection  du  portail  de  la  chambre  échevinale,  ne  fut  passé  que  le  17  février 
Î531.  (1530,  v.  s.).  Nous  laissons  suivre  ici  cet  acte  en  son  entier,  bien  qu'il 
ait  déjà  été  reproduit  par  la  presse  : 

«  Wel  es  te  wetene  dat  sekere  coomenscip  ghemaect  ende  besproken  es 
»  tusschen  Jan  Van  der  Meere,  Jooris  Van  Quickelberghe,  Willem  Cabillau ,  Jan 
t  Van  der  Molen  en  hueren  metgbesellen  ,  scepenen  nu  wesende  van  der  slede 
»  van  Audenaerde,  over  een  zyde;  ende  Picter  DeMerlier,  P  Berthelmeeus . 
»  scrynweerckere,  ende  Pauwels  Vander  Scbelden ,  f»  Jans,  heeldsnieder,  ter 
»  andere,  in  der  maniereu  hier  naer  volghende.  Eerst  dat  de  voornoemde  Pieter 
»  ende  Pauwels  maken  sullen  ende  weercken  in  bandghedade,  sonder  eenighe 
»  stbffe  te  moeien  leveren ,  een  scboon  chierlic  ende  costclic  portael ,  in  de 
»  nieuwe  scepenen-caraere,  in  suleker  grootten  ende  naer  de  uutwyscne  van  der 
»  voorwaerde  danof  wesende ,  ofte  noch  costelicker  ende  chierlicker  up  dadt 
»  mogelicwordt  dit  met  condicien  datso  wanneer  tselveweerck  uuteommen  ende 
»  vuloiaecl  sal  wesen,  indien  scepenen  dan  wesende  ende  de  voornoemde  twee 
9  weerclieden  van  heuren  salaris  niet  eens  en  worden,  so  sal  ele  van  heurlieden 
»  vermoghen  te  nemene  twee  andre  weerclieden  heurlieden  dies  verslaende 
»  om  tselve  weerck  ende  Salaris  te  prysene  ende  exlimerene,  ende  tghuendt 
i>  dat  by  heurlieden  tselve  weerck  ghevisiteert  synde,  gheseyt  ende  gheextimeert 
»  sal  wesen,  dat  sal  men  den  voornoemden  Pieter  ende  Pauwels  métier  slede 
»  goede  betalen  sonder  fraude;  dies  sal  de  stede  voornoemd  de  costen  van  der 
»  visilacie  dooghen  sonder  den  cosi  van  den  voornoemde  Pieicr  ende  Pauwels. 
D  Actum  den  XVII-  in  spoercle  XVe  XXX.  »  Regittre  éehevinal,  année  1530,  M89- 

Ce  chef-d'œuvre,  achevé  en  153*,  coûta  en  tout  1018  liv.  par.,  ou 
023  francs  33  centimes. 
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resté  enseveli,  comme  celui  de  tant  d'autres,  dans  les  langes  d  ur 
oubli  éternel  ! 

Il  y  a  loin ,  nous  le  savons ,  du  style  de  l'hôtel-de-ville  d'Aude- 
narde  à  celui  du  chef-d'œuvre  de  Paul  Vanderschelden  qui  orst 
la  salle  cchevinale,  le  premier  appartenant  à  l'époque  de  décrois- 
sance du  gothique,  l'autre  étant  conçu  dans  le  goût  pur  de  b 
renaissance.  Mais ,  peut-on  supposer  raisonnablement  que  de» 
artistes  capables  de  concevoir  et  d'exécuter  un  monument  aussi 
remarquable  que  cet  hôtel-de-ville  ,  soient  demeurés  étrangers  ai 
mouvement  régénérateur  qui  s'opérait,  depuis  un  demi  sièdt, 
dans  cette  branche  importante  de  l'art,  et,  partant,  n'aient  pu  ec 
transmettre  les  premiers  résultats  à  Paul  Vanderschelden  ,  dont 
ils  dirigèrent,  on  ne  peut  en  douter,  les  premières  inspirations 
pendant  plus  de  cinq  ans?  Cela  est  impossible.  Une  nation  voisine, 
la  France,  avait  donné  en  plein  dans  la  transformation  artistique 
que  Ton  est  convenu  d'appeler  la  renaissance.  François  I  s'en 
était  constitué,  comme  on  sait,  le  propagateur  par  excellence, 
et  pour  ainsi  dire  le  représentant.  Les  mattres  les  plus  célèbres 
de  l'Italie  furent  attirés  par  lui  à  Paris.  D'autre  part,  la  Belgique 
étroitement  unie  à  la  France,  sinon  par  la  politique,  du  nioio>. 
par  le  goût  des  arts,  et  où  se  déployait,  depuis  deux  siècles,  as* 
activité  artistique  et  industrielle  vraiment  prodigieuses,  avait  déjà 
embrassé  en  grande  partie  les  nouvelles  doctrines  parties  de 
l'Italie,  propagées  avidement  en  France,  et  dont  les  gernu-> 
bienfaisants  allaient  bientôt  régénérer  l'Europe  entière,  témoins 
les  productions  remarquables  qui  apparurent  alors  dans  toutes 
les  branches  des  beaux-arts,  notamment  dans  la  peinture  et  k 
sculpture  4.  Il  n'est  donc  pas  invraisemblable  de  conjecturer 

*  On  pourra  peut-être  un  jour  parvenir,  au  moyen  d'une  eiploration  minu- 
tieuse des  archives  de  nos  églises,  couvents,  hospices,  etc.,  a  retrouver  If? 
indices  d'un  grand  nombre  de  monuments  détruits  par  les  iconoclastes ,  q«<*!- 
ques  années  plus  tard.  On  constaterait  ainsi,  d'une  manière  plus  évideni- 
encore,  l'empressement  avec  lequel  nos  artistes  accueillirent  les  nouvelle 
doctrines  de  la  renaissance. 
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que  des  artistes  résidant  dans  un  des  principaux  centres  de  popu- 
lation du  pays,  aient  connu  et  suivi  avec  intérêt  la  transformation 
radicale  qui  s'opérait  autour  d'eux.  Qui  sait  d'ailleurs,  si  l'adop- 
tion du  style  gothique  ou  mauresque,  comme  on  voudra  l'appeler, 
ne  fut  point  un  caprice  du  magistrat  à  qui  les  nouvelles  doctrines 
répugnèrent  peut-être?  Un  fait  assez  singulier,  selon  nous,  c'est 
que  les  échevins  audenardais  conGèrent  d'abord  à  un  architecte 
gantois,  nommé  Stassins,  préposé  à  la  construction  des  nouveaux 
ouvrages  exécutés  à  Pbôtel-de-ville  deGand,  la  mission  de  tracer 
les  modèles  de  l'édifice  projeté,  et  que,  pour  des  raisons  qui  nous 
sont  inconnues,  ces  modèles  ne  furent  point  adoptés.  Ce  fut  alors 
qu'il  recoururent,  comme  on  sait,  à  des  architectes  bruxellois. 

Ajoutons,  que  Paul  Vanderschelden  était  dans  un  âge,  où 
l'homme  désireux  de  s'instruire,  interroge  avec  avidité  tout  ce 
qui  peut  nourrir  sont  goût  dominant,  et  où  l'émulation,  le  désir 
de  l'avancement  et  l'appât  du  lucre  l'aiguillonnent  sans  cesse  i. 
L'artiste  avait  tout  au  plus  vingt-six  ans,  si  nous  interprétons  bien 
un  passage  du  registre  aux  actes  et  contrats,  qui  nous  apprend 
qu'en  4514,  la  veuve  de  Jean  Vanderschelden,  Marie  Yrancx, 
engagea,  à  litre  de  caution  supplémentaire,  sa  personne  et  ses  biens, 
sur  une  somme  de  dix-neuf  livres  gros,  appartenant  à  ses  deux 
enfants,  Paul  et  Walburge,  encore  mineurs3.  En  supposant 

*  Six  autres  seul  pleurs  travaillaient  à  ses  côtés.  Ce  furent:  Pierre  Way  bac , 
Adrien  van  Hoorick,  Gilles  Spierinck ,  Josse  de  Clerck,  Michel  Pieters  et 
Georges  de  la  Polterie.  Il  est  visible,  en  examinant  leurs  travaux  respectifs ,  que 
Paul  Vanderschelden  l'emporta  sur  ses  confrères  dans  l'exécution  des  orné- 
mentations  délicates. 

*  «  Maria  Vrancx,  weduwe  van  Jan  Vander  Scbelden,  scrynwerckere  ,  corn- 
»  parerende  voor  Scepenen  van  der  stede  van  Audenaerde,  heeft  beloofl 
»  Olivier  Wittewrongele  ende  Jacoppe  Van  Cokeelmonl,  dat,  nopendc  der  borch- 
»  tocht  die  zy  voor  haer  gedaen  bebben ,  voor  de  vooghden  van  weesen  der 
»  voirs.  stede,  van  der  somme  van  neghenlhiene  ponden  groote  die  zo  aldaer 
»  hief,  loebeboorende  Pauwelkin  ende  Woubekin  Vander  Scbelden»  beide  hare 
»  kinderen ,  heurlieden  danof  costeloos  ende  schadeloos  te  quitene  ende  ont- 
b  lastene  jegben  de  selve  hare  kinderen.  In  al  dwelk  de  voirs.  Marie,  by 
»  expresse  verbandt ,  d'heelft  van  den  huus  ende  erve  dat  zo  heeft  staende 
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que  le  61s  de  Jean  Vanderschelden  eût  atteint  quinze  ans, 
en  4514,  supposition  qu'autorise  suffisamment  Temploi  du 
diminutif  Pauwelkin,  il  se  trouve  que  l'artiste  audenardais  anrait 
compté  vingt-sept  ans  en  4526,  époque  à  laquelle  eut  lieu  la  pose 
de  la  première  pierre  de  F  hôtel -de-vil le  d'Audenarde.  Or,  le  talent 
de  Paul  Vanderschelden.  fut  mis  à  contribution  environ  une 
année  avant  cette  cérémonie. 

Quand  ce  concours  inusité  de  circonstances  favorables  qui  lui 
firent  franchir  les  limites  ordinaires  ,  abandonne  l'artiste,  celui -ci 
se  retire  de  nouveau  dans  sa  sphère  modeste,  comme  un  fleuve 
débordé  rentre  dans  son  lit.  Dèslors  plus  de  conceptions 
hardies,  plus  de  richesse  de  détails,  plus  de  vigueur  éxubé- 
ranle.  Ce  grand  talent  qui  eût  pu  enrichir  sa  patrie  de  tant 
de  monuments  grandioses ,  n'est  utilisé  désormais  qu'à  façonner 
des  morceaux  de  sculpture  à  petites  proportions,  tels  que  des 
vierges,  des  anges  et  des  saints1. 

Nos  renseignements  à  cet  égard  s'étendent  jusqu'en  1542. 
époque  à  laquelle  l'auteur  du  portail  de  la  chambre  éche- 
vinale  d'Audenarde  fut  chargé  de  tailler  un  Christ ,  pour 
l'église  d'Avelghem  *.  Le  reste  de  la  carrière  de  Paul  Vander 


»  up  d'hoochstraete,  knock  wesende  van  der  putestraie,  in  aider  maniérée 
»  dat  ghestaen  ende  ghelegen  es,  ende  voorl  haren  persoon  ende  al  haer 
»  goed  dai  zou  heeft  oft  bebben  naach,  binnen  der  siede  van  Audenaenk 
»  of  daer  buuten. 
«  Actum  den  ijcn  dacb  van  september,  xv«  xiiij.  » 

(Registre  aux  actes  et  contrats,  1514 ,  fol.  271.) 

1  «  Item  betaelt  Pauwels  Vander  Schelden  van  een  beelde  van  Mariée, 
»  slaeode  in  de  Baerpoorle,  ende  eenen  inghel  slaende  up  stadhuos  deser 

»  stede,  tsamen   XXX  lib.  par.  » 

(Comptes  de  ta  ville,  anuée  !o5rt.) 

*  «  Comparerende  voor  scepenen  der  Stede  van  Audenaerde  meesler 
»  Anionis  Huwart,  chirurgien,  ende  Matbys  Van  Haeghdoorne,  de  welcàe 
»  hemlieden  borghe  conslilueren  voor  Pauwels  Vander  Schelden,  omuie 
n  indien  an  den  zelveu  Pauwels  faute  ofte  ghebreck  bevonden  worde  in 
»  zom  ofte  in  al ,  uopende  der  leveringbe  ende  coopmenschip  van  zekerc 
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sehelden  1  demeurera  peut-être  à  jamais  pour  nous  un  mystère. 

Ce  peu  de  lignes,  fragments  anticipés  d'un  travail  plus  étendu, 
suffit,  croyons-nous,  pour  nous  autoriser  à  révoquer  en  doute 
riiypothèse  gratuile  que  M.  Liévin  De  Bast  émet  au  sujet  d'une 
pérégrination  artistique  que  notre  compatriote  aurait  accomplie 
sous  le  ciel  d'Italie  *,  hypothèse  qui  n'a  pour  base  que  les 
quelques  traits  de  conformité  vagues  qu'offrent  le  chef-d'œuvre 
de  Paul  Vanderschelden  et  les  célèbres  portes  du  baptistère  de 
Florence. 

»  weerck  van  eenen  God,  by  den  pasteur,  bailliu,  scepenen  ende  kerck- 
d  meesters  van  Àvelghem,  den  zelven  Pauwels  besteedt,  ende  met  hem 
»  te  dien  gheconlracleert  ende  ghecoopmenschipt,  volghende  ende  naer 
»  tverclaers  van  der  voorwaerde  danof  wezendc,  sprekende  in  dalen  XVlen 
i»  van  meye,  anno  XVe  twee  en  veerlicb,  beloefvende  tzelve  in  al  te  vul- 
»  com mené,  bemlieden  ooc  te  dien  borghe  constituerende  voor  alzulcke 
»  somme  van  penningheu  als  hy  Pauwels  up  tzelve  weerck  totter  vulcoro- 
»  minghe  van  zynder  leveringhe  van  den  weercke  in  de  voorn.  voorwaerde 
»  verclaert  van  zynder  coniracteurs  ghenommeert  in  de  zelve  voorwaerde 
»  ofte  huerlieder  actie  hebbende  zal  moghen  onlfaen  daer  inné  de  selve 
»  comparanten  als  borghen  voorn.  verbinden  huerlieder  persoon  ende  al 
»  huerlieder  goet,  présent  ende  toecommende.  Dles  beloofl  den  voorn. 
»  Pauwels,  ooc  met  bemlieden  te  dien  voor  scepenen  voorn.  gbecompa- 
»  reert  in  persoone,  den  zelven  zynder  borghen  costeloes  ende  schadeloes 
»  te  quictene,  gheranderene  ende  onllastene,  daer  inné  verbindende  ooc 
»  zynen  persoon  ende  goet,  présent  ende  toecommende. 
9  Actum  den  Ve*  in  wedemaent  XVe  XLII.  » 

(Registre  cchcvinal ,  1545,  fol.  1.) 

*  Un  de  ses  enfants,  Baudouin  Vanderschelden,  exerça  également  la  pro- 
fession de  statuaire.  Il  se  trouve  menlionné  aux  archives  communales 
d'Audenarde,  de  1553  à  1570,  et  occupait,  dans  la  rue  d'Eyne,  une  maison 
située  sur  l'emplacement  de  celle  qu'habite  actuellement  M""1  la  veuve 
De  Bleeckere. 

*  Voir  le  Messager  des  arts,  années  1823-1824,  à  la  note  qui  accompagne 
la  lettre  de  J.  J.  Raepsaet,  pp.  344  et  345. 
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LA  MORT  ET  LES  FUNÉRAILLES 


DU  DUC 


ANTOINE  DE  BRABANT; 

communication  de 
M.  L.  GALESLOOT, 

MEMBRE  CORRESPONDAIT  Dl  CkCAhtUlZ. 


Les  récits  bruyants  des  guerres  et  des  dissensions  humaines 
devraient  être  exclues  d'un  Recueil»  principalement  consacré, 
comme  celui-ci ,  à  la  description  des  vieux  monuments.  Tool 
des  premiers  je  reconnais  la  justesse  de  celte  observation.  Aussi 
je  me  hâte  de  prévenir  le  lecteur  qu'en  faisant  le  présent  article, 
je  n'ai  pas  tant  eu  en  vue  de  raconter  la  mort  d'un  des  anciens 
ducs  de  Brabant ,  que  de  donner  quelques  particularités  inédites 
sur  ses  funérailles.  Sous  ce  rapport  cet  article  se  rattache  indi- 
rectement aux  études  archéologiques. 

Nous  devons  à  Dedinter  1  des  détails  circonstanciés  sur  la 
mort  d'Antoine  de  Bourgogne,  duc  de  Brabant  a,  arrivée,  comme 
on  sait,  à  la  bataille  d'Azincourt,  en  141 5.  Ainsi,  il  nous  apprend 
que  ce  prince  se  trouvait  le  lundi,  £1  octobre  1415,  au  château 

1  Chron.  duc.  Brab.%  cap.  1ÎG. 

*  Il  était  ftls  de  Philippe-le-Hardi ,  duc  de  Bourgogne  et  comte  de  Flandre. 
Il  succéda  à  lad  uc  h  esse  Jeanne  de  Brabant,  sa  grande  tante,  en  liOd 
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de  Loti  va  in  ,  lorsqu'entre  8  et  9  heures  du  soir  il  reçut  des 
lettres  du  duc  de  Bourbon  et  d'autres  princes  du  sang  de  France , 
qui  l'invitaient  à  venir  sans  perle  de  temps  et  en  propre  personne 
combattre  les  Anglais  1  ;  que  le  duc  fit  écrire  sur  le  champs 
des  lettres  aux  nobles  du  Brabant  afin  qu'ils  réunissent  leurs 
gens  d'armes  et  se  préparassent  à  le  suivre  ;  qu'il  fil  en  personne 
une  pareille  demande  au  magistrat  de  la  ville  de  Louvain ,  le 
mardi  matin,  22,  et  le  même  jour  encore  à  celui  de  la  ville 
de  Bruxelles,  où  il  s'était  rendu;  qu'il  alla  la  nuit  au  château 
de  Tervueren,  retourna  le  mercredi,  23,  à  Bruxelles,  prit  immé- 
diatement le  chemin  de  Mons,  où  il  arriva  à  41  heures  du  soir; 
que  le  24  octobre,  au  matin,  il  était  à  Yalenciennes,  et  à  Lens  , 
en  Artois,  à  10  heures  du  soir;  le  lendemain,  vendredi,  à  4  heures 
du  matin,  à  Pervès.  Ici  le  prince  entendit  la  messe  et  communia  , 
et  comme,  pendant  qu'il  remplissait  ces  devoirs  de  religion, 
on  vint  lui  annoncer  que  le  combat  entre  les  Français  et  les 
Anglais  était  déjà  engagé,  il  gagna  précipitamment  le  champs  de 
bataille  qui  n'était  qu'à  deux  lieues  de  là,  et  y  trouva  la  fin 
de  sa  carrière  ».  A  ces  détails  ,  succinctement  analysés  ici  , 
j'ajouterai  que  le  duc5,  qui  était  grand  chasseur,  avait  passé 
la  majeure  partie  du  mois  d'octobre  à  chasser  le  sanglier;  qu'il 
avait  même  réuni  au  château  de  Louvain  plusieurs  seigneurs 

*  fleuri  V,  roi  d'Angleterre,  avait  débarqué  avec  son  armée  à  l'embouchure 
de  la  Seine,  au  mois  d'août  de  la  même  année. 

*  Philippe,  comte  de  Nevers,  te  frère  d'Antoine,  perdit  également  la  vie 
à  Àzinconrt. 

*  La  plupart  des  particularités  contenues  dans  cet  article,  sont  tirées  du 
compte  de  la  recelte  générale  de  Brabant  de  l'année  1415,  où  sont  transcrits 
les  dépenses  faites  pour  les  funérailles  du  duc  Antoine.  M.  Gachard,  archiviste 
général  du  royaume,  a  signalé  et  consulté  ce  compte  pour  ses  noies  sur 
VHistoire  des  ducs  de  Bourgogne ,  par  M.  De  Barante  ,  (Bruxelles,  1838,  in-8°, 
pag.  350).  Cet  académicien,  dans  sa  préface  du  tome  II.  des  inventaires  des 
registres  de  la  chambre  des  comptes,  démontre  l'utilité  qu'offrent  pour  l'histoire, 
les  anciens  comptes,  dont  les  archives  du  royaume  surtout  possèdent  une  si 
remarquable  collection. 


■ 
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brabançons  pour  se  livrer  à  celte  chasse,  dont  une  devait  pré- 
cisément avoir  lieu,  le  22  octobre,  dans  le  forêt  de  Meerdael. 
Ces  seigneurs,  étaient  les  sires  de  Rotselaer  et  d'Assche,  Guillaume 
de  Monlenaken ,  le  damoiseau  de  Boutershem ,  Bernard  Vander- 
spout,  seigneur  d'Yssche,  et  Jean  de  Glimes,  chez  lequel  le 
duc  avait  même  chassé  peu  de  jours  auparavant.  Celui-ci  partit 
sans  attendre  l'armée  brabançonne;  il  était  suivi  du  damoiseau 
de  Rotselaer,  du  sire  d'Assche,  de  Philippe  et  Henri  de  Liedekerke, 
de  Ymbrecht  de  Kestergat ,  et  de  Dieric  Vanden  Heetvelde  f  ; 
on  comptait  219  chevaux  en  tout.  D'après  Dedinter,  le  duc 
Antoine  n'aurait  pas  perdu  la  vie  en  combattant,  mais  aurait 
été  fait  prisonnier  et  égorgé  après  la  bataille,  par  suite  d'un 
ordre  du  roi  d'Angleterre  qui,  croyant  un  instant  que  les  Français 
se  préparaient  à  une  dernière  attaque ,  Gt  ordonner  à  son  de 
trompe,  que  chacun  dans  son  armée,  eut  à  se  débarasser  de 
son  prisonnier.  Ce  qui  est  notoire  à  l'égard  du  duc,  dit  Dedinter, 
puisqu'il  n'était  blessé  qu'à  la  tête  et  à  la  gorge,  chose  qui  ne  serait 
même  pas  arrivé  s'il  avait  eu  son  haume.  Telle  avait  été,  en  effet,  son 
impatience  de  combattre  les  ennemis  de  sa  race ,  que  le  vaillant 
duc  Antoine  se  précipita  dans  la  mêlée,  sans  avoir  ses  armes, 
ni  sa  bannière.  Ici  nous  laisserons  parler  le  chroniqueur  lui-même, 
afin  de  mieux  faire  sentir,  dans  le  langage  du  temps ,  le  trait 
d'énergie  qui  distingua  le  duc  de  Brabant  au  moment  où  il  se 
mêla  au  combat  *.  a  Et  quant  les  deux  parties  furent  venues  maio 

*  Les  noms  ci-dessus  se  trouvent  dans  le  compte  de  la  recette  déjà  cité. 
Ils  offrent  quelque  différence  avec  les  noms  des  seigneurs  brabançons  pris 
ou  tués  à  Azincourt,  que  donne  Dedinter.  Celui-ci  cite  parmi  les  der- 
niers :  Henri  de  Heetvelde,  que  Ton  doit  sans  doute  substituer  à  Dieric  de 
Heetvelde ,  Eoglebert  d'Enghien  ,  seigneur  de  Kestergat  »  à  Ymbrecht  de 
Kestergat. 

*  Ce  passage  est  tiré  de  la  traduction  française  de  la  chronique  de  Dediottf. 
par  Jean  Vaucquelin  ;  celui-ci  était  contemporain  de  notre  auteur.  M.  Marchai, 
conservateur  de  la  bibliothèque  royale  des  manuscrits,  a  publié  ce  pa^pr 
dans  ses  notes  sur  ['Histoire  des  ducs  de  Bourgogne  ,  par  M.  De  Baivoi , 
(tom.  III,  pag.  171,  de  l'édit.  de  Grégoir  et  Wouters,  Bruxelles.  1839). 
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»  à  main,  adonc  arriva  le  duc  Anthoine  auprès  la  bataille,  où 
»  il  s'arresta  dessoubs  une  épine,  auprès  un  buissonnart ,  et 
»  là  descendit  avec  aulcun  peu  de  ses  nobles  hommes,  cor 
»  les  autres  gens  d'armes  de  ses  bonnes  villes  et  de  son  pays 
»  ne  estoîenl  si  tost  venus;  ses  armoiries  n'estoient  encore  venues, 
»  ne  il  n'avoit  nulle  de  ses  propres  armes ,  ne  nulles  cottes 
»  d'armes,  ne  bannière,  ne  pennon;  et  partant  il  vesli  les  armes 
■  d'un  sien  chambellan,  nommé  Gobelet  Yosken  et  pour  sa 
»  cotte  d'armes  il  prit  le  blason  d'un  sien  trompette  et  fist  un 
»  trou  en  milieu  et  le  misl  en  sur  son  col;  et  pour  bannière  il  prit 
»  l'autre  blason  de  l'autre  trompette  et  le  attacha  à  sa  lance,  et  en 
»  che  point  il  entra  en  la  bataille  avec  une  partie  de  gens  auprès 
»  luy....  Ledit  Gobelet  porloit  devant  luy  son  enseigne  et  se  bouta  en 
»  la  bataille  sur  les  Anglois,  par  le  lieu  dont  Clignes  de  Brabant 
»  estoit  yssu.  Et  se  vint  en  criant  :  Brabant  !  Brabant  ! . . . .  » 
On  ne  peut  douter  de  la  véracité  de  l'historien  brabançon,  témoin 
oculaire  en  quelque  sorte  de  l'événement  *  ,  lorsqu'on  lit ,  par 
exemple,  dans  le  compte  de  la  recelte  générale  de  Brabant  que 
j'ai  cité,  que  les  armes  du  duc  et  d'autres  le  suivaient  sur  un 
chariot  attelé  de  six  chevaux  (eene  karioUe  die  t'harnasch  voerde). 
Le  lendemain  de  la  bataille,  samedi  26  octobre,  des  prêtres  et 
des  serviteurs  vinrent  les  uns  visiter  les  morts,  les  autres  recon- 
naître leurs  maîtres.  Parmi  les  premiers  se  trouvait  frère  Hector 
de  Vitry,  de  l'ordre  des  prêcheurs,  le  confesseur  du  duc  et  le 
même  qui  lui  avait  donné  la  communion  à  Pervès.  Ce  fut  un 

«  Il  fut  également  lué  à  Azincourt.  Voici  les  noms  des  autres  seigneurs 
brabançons  qui  perdirent  la  vie  dans  celle  bataille.  Les  frères  Henri  et  Philippe 
de  Liedekerke,  Englebert  d'Enghien  ,  trouvé  mourant  trois  jours  après  le 
combat,  Aleman  d'Ecauàsines,  maître  d'Itôlel  de  la  cour  du  duc,  Henri  de 
Heetvelde,  Jean  de  Huldenberg,  Henri  de  Woude  el  Philippe  de  Hal.  Les 
prisonniers  furent  Jean  de  Rolselaer,  Corneille  de  Liedekerke,  Nicolas  de 
St-Gery,  Jean  de  Glimes  et  Jean  Cole,  maire  de  Vilvorde. 

«  Dedinter,  qui  était  secrétaire  du  duc  de  Brabant ,  s'était  mis  en  route  pour 
rejoindre  son  maître  dans  sa  malheureuse  expédition.  Il  apprit  les  résultais  de  la 
bataille,  tandis  qu'il  dînait  à  Douai. 
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guide  qui  le  conduisit  sur  le  théâtre  du  combat,  ou  plutôt  sur 
le  cimetière  de  la  noblesse  de  France,  pour  me  servir  de  l'ex- 
pression de  M.  De  Barante;  mais  le  corps  du  duc  ne  fui  trouve 
que  le  dimanche  27,  loin  de  là;  il  était  nu  et  ses  coiupagooui 
d'armes  gisaient  autour  de  lui.  On  se  hâta  de  le  transporter  à 
St-Pol,  où  il  fut  mis  dans  un  cercueil  de  plomb  1  avec  des  aromates. 
Le  lundi,  après  qu'on  eut  fait  un  service  funèbre,  les  restes 
d'Antoine  furent  placés  sur  un  char  drapé  de  noir,  orné  de  huit 
écussons  aux  armes  de  Brabant.  Le  29  octobre  le  convoi,  sous 
la  conduite  du  sire  d'Assche,  qui  se  sauva  honteusement  a 
Azincourt,  de  sire  Evrard  Boete,  des  chevaliers  Nicolas  et  Jeaa 
Deswaef,  et  de  plusieurs  serviteurs  de  la  maison  du  prince,  prit  u 
route  de  Bruxelles  et  arriva  à  la  Bassée  où  il  se  fil  encore  un  service; 
le  30,  on  gagna  le  village  de  Baisieux  et  Ton  fit  célébrer  un  nouveau 
service,  après  quoi  l'évéque  de  Tournai  à  la  tête  de  son  clergé 
alla  au-devant  du  convoi  et  le  conduisit  à  travers  la  ville.  Le 
jeudi,  31  ,  il  était  à  Ath  ;  le  vendredi  soir,  1er  novembre,  s 
Hal,  où  Ton  ne  manqua  pas  d'exposer  le  corps  du  duc  dans 
l'église  de  la  Vierge;  enfin,  le  lendemain,  2  novembre,  il  entra 
à  Bruxelles,  suivi  des  états  de  Brabant,  convoqués  expressément 
pour  cette  triste  solennité  et  qui  étaient  allé  au-deva  ni  dn  coduî 
entre  Bruxelles  et  Hal.  Le  chapitre  de  Ste-Gudule,  tout  le  clergé 
de  la  ville,  des  porteurs  de  flambeaux,  des  prieuses,  ainsi  que  les 
habitants  de  la  capitale  grossissaient  le  corlège,  qui  se  dirigea 
directement  vers  la  cathédrale.  Le  même  jour,  les  obsèques  ) 
furent  célébrées  avec  une  magnificence  digne  du  duc  de  Brabant 
et  des  richesses  de  ses  sujets.  Le  corps  était  placé  sur  uoe 
estrade  couverte  d'une  grande  draperie  noire  aux  armes  do 
prince;  l'église  était  tendue  de  noir  et  armoriée.  Non-seulement 
la  maison  du  duc  se  trouvait  lù  en  deuil,  mais  toute  la  nobles* 
brabançonne.  On  pourra  mieux  juger  du  luxe  qui  fut  dépl«ye 
aux  obsèques  d'Antoine ,  en  disant  qu'on  y  employa  au-delà 

1  A  liruxeiles  on  recouvrit  ce  cerceuil  d'un  autre  cert-ciiil  en  buis. 
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•le  2,500  aunes  de  draps ,  tant  en  tentures  qu'en  vêtements  1 ,  et 
700  livres  de  cire,  en  cierges  et  en  flambeaux.  Les  funérailles 
coûtèrent  environ  3,000  livres  de  Flandre  de  40  gros  ,  somme 
considérable  pour  ce  temps  *. 

Voici  la  liste  des  seigneurs  brabançons  qui  assistèrent  au 
service  et  à  Penterrement  de  leur  souverain  :  Les  sires  de  Diest, 
de  Wcsemael,  de  Berghes,  de  Rolselaer,  d'Heverlé,  d'Assche, 
de  Witliem,  d'Huldenbergh ,  de  Crainhem,  de  Kcrsbeke,  de 
Bouchon!,  d'IIoogstraeten,  de  la  Leck ;  le  drossa rd  deBrabant, 
messires  Henri  et  Jean  de  Diest,  les  damoiseaux  de  Zeyn,  de 
Montjoie,  de  Nassau  et  do  Wesomael ,  Guillaume  Blondel ,  Wautier 
Vander  ÎSToot,  etc.  Sous  le  nom  de  Jonkers  (damoiseaux)  le 
compte  de  la  recette  générale  de  Brabant  mentionne  encore, 
comme  ayant  assisté  aux  funérailles  du  duc  :  Jean  et  Daniel 
de  Ranst,  Jean  et  Costin  d'Àa  ,  Jean   de  G  limes ,  Gode- 
froid  de  la  Neufreu,  Henri  Van  der  Bivicren,  Pierre  et  Henri 
Nyfllet,  Guillaume  Neuts,  Gérard  de  Mongeul ,  Jean   de  Gro- 
ningen,   Waulhier  de  Geldenaken,    Rutger  Raes,  Guillaume 
Brand,  Guillaume  et  Gilles  Vanden  Bergen.  Viennent  ensuite  les 
maîtres  de  la  chambre  des  comptes,   le  receveur  général  de 
Brabant,  ses  clercs,  le  receveur  de  Turnhout,  enfin  les  serviteurs 
de  la  maison  ducale  3.  Ceux-ci  comprenaient  6  secrétaires  parmi 
lesquels  figurent  Edmond  De  Dinter ,  \&  personnes  attachées 
à  la  chapelle,  5  à  la  panneterie,  7  à  la  boutellerie,  22  à  la 

I  Chaque  chevalier  reçut  12  aunes  de  draps.  Les  damoiseaux  9  a  10  aunes 
et  les  serviteurs  du  duc  7  aunes  chacun. 

*  Dans  cette  somme  sont  compris  les  frais  de  transport  des  dépouilles  mor- 
telles du  duc  et  ceux  que  firent  les  ëla(s  de  Brabant,  assemblés  à  Bruxelles. 
La  dépense  des  draps  s'éleva  à  1841  livres. 

II  fut  distribué  aux  prêtres  et  en  aumônes  lo5  livres.  Les  deux  peintres,  Jean 
Van  den  Cappcllen  et  Nicolas  le  Louvanisle  (Claes  dm  Lovmeer),  qui  ornèrent 
les  églises  de  Sle-Gudule  et  de  Tervucren ,  et  peignirent  les  armoiries  du  sarco- 
phage, reçurent  pour  leur  salaire  31  livres. 

3  Le  duc  avait  organisé  sa  cour  lors  de  son  avènement  au  duché  de  Brabant. 
Il  fit  à  cet  égard  une  curieuse  ordonnance,  le  18  mars  U00  (1407  n.  st.) 

4f,  X  28 


Digitized  by  Google 


408 


cuisine  {Cokene) ,  4  à  la  fruiterie,  49  personnes  désignées  sous 
le  nom  de  kamerknechten  (valets  de  chambre),  au  nombre  des- 
quels on  remarque  les  2  barbiers  du  prince;  50  faisant  partie 
de  la  marscalkie  qui  avait  sous  son  ressort  les  écuries;  le  héraut 
d'armes,  3  fifres,  3  trompe  lies,  9  messagers  à  cheval  et  4  à  pied, 
enfin  41  autres  personnages  tels  que  les  portiers  des  châteaux  de 
Louvain,  de  Bruxelles  et  de  Tervueren,  les  porteurs  de  flambeaux 
et  les  maçons  qui  firent  le  caveau.  Chose  singulière  et  qui  dénote 
assez  du  décorum  qu'on  observait  jadis  dans  les  grands  solem- 
nités,  ces  derniers  mêmes  furent  habillés  tout  en  noir. 

Durant  la  nuit  du  2  novembre,  les  chapelains  de  Ste-Gudnle 
ne  cessèrent  de  dire  des  prières  sur  le  corps  du  duc,  qui  fut 
conduit  le  lendemain  avec  une  nouvelle  pompe  à  l'église  de 
Tervueren.  Quatre  chevaux  coparaçonnés  traînait  le  char  que 
suivait  encore  les  états  de  Brabant  et  une  foule  de  nobles  tant 
brabançons  qu'étrangers.  Ici  on  s'arrête  involontairement  pour 
se  figurer  ce  cortège  funèbre  marchant  lentement  à  travers  la 
majestueuse  forêt  de  Soigne.  On  était  au  3  novembre  alors  que 
la  nature  elle  aussi  se  revêt  de  la  livrée  de  la  mort;  le  jour 
des  trépassés  venait  de  finir.  La  bise  répandant  sur  le  convoi 
les  dernières  feuilles  d'automne  ;  le  silence  de  celte  même  forèl 
qu'à  pareille  époque  le  duc  avait  si  souvent  animé  par  ses 
chasses  *,  la  mort  inopinée  de  celui-ci  :  tout  devait  contribuer 
à  remplir  les  cœurs  de  tristesse  et  de  recueillement.  Le  même 
jour,  le  corps  du  vaillant  duc  Antoine  fut  descendu  dans  le 
caveau  de  l'église  de  Tervueren  * ,  à  côté  des  cendres  de  sa 
première  femme5,  et  de  sa  fille,  morte  en  bas  âge.  Durant 


*  Le  jour  de  Sl-Hnbert. 

*  Ce  fut  à  Tervueren,  en  présence  des  élats  rénnis,  que  le  sire  d'Asscbe  entrepit 
de  justifier  sa  conduite  à  Aïincouri  ;  mais  Dedinier ,  qui  nous  apprend  ce  fait,  w 
nous  dit  pas  si  le  sire  d'Assche  réussit  dans  sa  défense. 

*  Jeanne  fille  unique  du  comte  Walcran  de  St-Pol  et  de  Ligny ,  morte  le  Uioéi 
1407.  Elle  était  la  plus  belle  princesse  de  son  temps,  dit  Dedinter. 
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trente  jours  et  trente  nuits»  des  torches  brûlèrent  sur  son 
tombeau  *. 

Tandis  que  ces  derniers  devoirs  étaient  rendus  à  son  époux,  la 
duchesse  de  Brabant *  était  tenue  au  château  de  Turnhout  par  une 
dangereuse  maladie  qui  exigea  les  soins  de  cinq  médecins  venus 
de  Bruxelles,  d'Anvers,  de  Bois-le-Duc  et  de  Bréda.  Elle  avait 
reçu,  durant  sa  maladie,  une  visite  de  condoléances  de  la  com- 
tesse de  Hollande  qui  s'était  fait  accompagner  d'une  cour  brillante. 
Le  24  novembre  elle  revint  à  Bruxelles  à  petites  journées,  en 
compagnie  d'un  nombre  considérable  de  chevaliers  et  damoiseaux , 
dames  et  damoiselles.  (Ende  daer  toaeren  in  haire  geselchap 
vele  baenrotsen ,  ridders ,  ende  jonckers  ,  vrouwe  ende  joffrouwe 
ende  vele  anderen)  5. 

*  En  moins  de  15  ans  ce  tombeau  devait  encore  s'ouvrir  deux  fois  pour  rece- 
voir les  restes  des  deux  fils  d'Antoine,  en  qui  s'éteignît  sa  poslérité  :  en  1427,  pour 
le  duc  Jean  IV  et  en  \ 430,  pour  le  duc  Philippe.  En  16IG,  les  archiducs  Albert  et 
Isabelle  firent  graver  sur  le  tombeau  du  père,  de  la  mère  et  des  deux  Gis  une 
belle  épitaphe  qui  a  été  reproduite  dans  différents  ouvrages. 

*  Antoine  épousa  en  secondes  noces  Élisabetb ,  fille  de  Jean  de  Luxembourg , 
duc  de  Gorlitz ,  fils  de  l'Empereur  Charles  IV. 

5  Compte  cité. 
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NOTICE  GÉNÉALOGIQUE 


SUR  LES 

VICOMTES  DE  ZÉLANDE  '. 


l'Abbé  C.  STROQBAKT, 

CONBBILLB»  aoaOBAIHI  BT  MIMIII  >r>BCrir  Î»B  L'«C*ptM1B. 


La  Zélande,  divisée  en  occidendale  et  en  orientale,  comprenait 
anciennement  tout  le  territoire  situé  entre  les  fleuves  de  Bornisse 
et  de  Heedensee.  Les  comtes  de  Hollande,  seigneurs  de  ce 
territoire,  y  établirent  des  vicomtes  pour  garder  leurs  droits, 
et  pour  exercer  la  justice  à  leur  place.  Ces  vicomtes  y  jouissaient 
de  grands  privilèges  et  de  grands  revenus;  mais  ils  y  perdirent 
successivement  tous  leurs  droits  et  toute  leur  autorité,  comme 
on  le  verra  dans  cette  liste  ; 


1  Alkemade  ,  Bcschryving  van  den  Briel  en  Foorn.  —  Van  Boxhor*  ,  CÀrtmji 
van  Zcrland.  —  Smallegange  ,  Chronyk  van  Zeeland.  —  Mieris,  Charterbock 
van  Holland,  Zeeland,  elc.  —  Kloit,  Codex  diplomatum.  —  Loke,  De 
castcllanis  Zcelundiœ.  —  Groot  placcaetltock  van  Zeeland.  —  Tcgcnu  oord^ 
staat  van  Zeeland.  —  Bibliothèque  de  Bourgogne.  N°  18024.—  Achlste  eopo- 
laetboek  1er  rekenkamer  van  Zeeland.  Index  op  de  Noiulen  der  staien  m 
Zeeland.  Communiqués  par  M.  J.  P.  van  Fisvliet ,  archiviste  de  la  province 
de  Zélande, 
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I.  PÈLERIN  dk  HOLLANDE,  seigneur  de  Voorn,  vicomte 
de  Zélande,  etc. 

Il  était  fils  putné  de  Thierry  VI,  comte  de  Hollande,  et 
de  Sophie,  comtesse  palatine  du  Rhin.  Il  naquit  à  Jérusalem 
pendant  un  voyage  que  ses  parents  y  tirent,  et  il  fut  baptisé 
par  le  patriarche  de  Jérusalem  dans  le  Jourdain  ,  au  même 
endroit  où  saiut  Jean-Baptiste  avait  baptisé  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ;  c'est  à  cette  occasion  qu'il  reçut  le  nom  de 
Pèlerin.  Il  fut  nommé  seigneur  de  Voorn  et  premier  vicomte 
de  Zélande  par  lettres  patentes  de  son  père  datées  du  17 
juin  1162.  Il  eut  diverses  guerres  à  soutenir  contre  les  Fla- 
mands pour  maintenir  les  Iles  de  la  Zélande,  et  fut  tué  le 
42  mai  1173,  et  enterré  dans  l'abbaye  de  Middelbourg. 

Il  épousa,  le  18  octobre  1152,  Walburge,  dame  héritière  de 
Renesse ,  Moermont ,  Haamstede ,  etc. 

De  ce  mariage  : 

Walburge  de  Hollande,  dame  de  Voorn,  Renesse,  Moer- 
mont ,  Haamstede ,  vicomtesse  de  Zélande ,  etc.  qui  épousa 
Thierry,  comte  de  Sayn  :  ils  suivent.  II. 

II.  THIERRY ,  COMTE  de  SAYN ,  seigneur  de  Voorn  , 
Renesse,  Moermont,  Haamstede,  vicomte  de  Zélande,  etc. 

Il  épousa,  Walburge  de  Hollande,  précitée. 
De  ce  mariage  : 

1.  Thierry  comte  de  Sayn,  décédé  en  1207,  qui  épousa 
Elisabeth  de  Looz,  fille  de  Henri  de  Looz,  seigneur  de 
Steinvoort  :  ils  continuèrent  la  branche  des  comtes  de  Sayn. 

2.  Florent  de  Sayn,  qui  prit  le  surnom  de  Voorn:  il  suit  III. 

3.  Baudouin  de  Sayn,  chanoine  à  Ulrecht. 

4.  Sophie  de  Sayn,  religieuse  à  Rhijnsburg. 

III.  FLORENT  de  VOORN ,  seigneur  de  Voorn ,  Renesse  , 
Moermont,  Haamstede,  vicomte  de  Zélande,  etc. 

Il  mourut  en  1203. 
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II  épousa  Aleide  de   Herlaar,  dame  de  Burgt ,  décédé  le 
H  mai  1199. 
De  ce  mariage  : 

4.  Hugues  de  Voorn  ,  qui  suit  IV.  » 

2.  Thierry  de  Voorn,  dit  de  Renesse,  seigneur  de  Renesse, 
Moermont ,  Haamstcde,  Burgt,  etc.  décédé  le  6  juillet  1207. 
qui  épousa  Isabelle  de  Looz,  fille  de  Henri  de  Looz,  comte 
de  Duras,  etc.  et  de  Malhilde  de  Vianden.  Ils  sont  les  chefs 
de  l'illustre  famille  de  Renesse.  (Voyez  mon  Histoire  de  la 
seigneurie  de  Tyberchamps ,  page  224.) 

3.  Barthélemi  de  Voorn,  chanoine  et  prévôt  à  Ulrecht. 

4.  Othon  de  Voorn. 

5.  Adelheide  de  Voorn,  qui  épousa  Albert ,  seigneur  de  Kuik, 
Herpen,  etc.,  décédé  en  1233,  fils  de  Henri,  seigneur  de 
Kuik,  vicomte  d'Utrecht,  et  de  Sophie ,  dame  de  Herpen.  (Voyez 
ma  Notice  sur  les  vicomtes  dUlrecht,  page  92.) 

IV.  HUGUES  de  VOORN,  seigneur  de  Voorn,  Heenvlîet, 
vicomte  de  Zélande,  etc. 

En  4499,  il  signa  les  lettres  par  lesquelles  Thierry  VII, 
comte  de  Hollande,  et  Aleide  de  Clèves,  sa  femme/ confirmè- 
rent les  donations  faites  par  Pétronille  de  Hollande  à  l'abbaye 
de  Rhijnsburg.  En  4203,  il  tint  le  parti  d'Ada  de  Hollande 
et  de  son  mari  Louis,  comte  de  Looz,  contre  son  oncle 
Guillaume.  Le  comte  Louis  ayant  perdu  la  bataille  de  Voor- 
schoten ,  Hugues  fut  banni  de  sa  patrie.  Il  récupéra  plus 
tard  les  bonnes  grâces  de  son  souverain,  et  mourut  en  1223. 

Il  épousa  Aleide  de  Ruik ,  sœur  d'Albert,  seigneur  de  Kuik, 
Herpen,  etc.  ci-dessus.  (Voyez  ma  Notice  sur  les  vicomtes 
dUtrecht,  page  92.) 

De  ce  mariage  : 

4.  Thierry  de  Voorn,  qui  suit  V. 

2.  Henri  de  Voorn,  qui  suit  VI. 

3.  Hugues  de  Voorn,  seigneur  de  Heenvlîet.  4253. 
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4.  Albert  de  Voorn. 

V.  THIERRY  de  VOORN,  seigneur  de  Voorn,  vicomte  de 
Zélande  ,  etc. 

En  1223  il  accorda,  avec  le  comte  Florent,  plusieurs  privi- 
lèges aux  villes  de  Westcapelle  el  de  Domburg. 

VI.  HENRI  de  VOORN  ,  seigneur  de  Voorn ,  vicomte  de 
Zélande  ,  etc. 

En  1230,  il  fit  quelques  concessions  à  son  parent  Florent 
de  Woerden,  à  cause  de  ses  fiefs  à  Naaldwijk  et  à  Maasland. 
En  1248,  il  fit  de  semblables  concessions  à  Hugues  de  Naald- 
wijk. En  1249  ,  il  permit  à  Jacques  de  Pernisse  de  placer 
des  poteaux  dans  la  Merwe.  En  1253,  il  donna  la  seigneurie 
de  Heenvliet  à  son  frère  Hugues  de  Voorn.  On  trouve  encore 
des  lettres  de  ce  seigneur  de  1255  et  57,  qui  ont  rapport 
à  la  seigneurie  de  Hontselaardijk,  cédée  à  Hugues  de  Naald- 
wijk. Il  est  aussi  nommé  dans  une  charte  du  roi  des  Romains, 
Guillaume,  comte  de  Hollande,  donnée  en  1252,  et  mourut 
en  1260. 

Il  épousa  Hadwige  de  Borsselen,  fille  de  Nicolas  de  Borsselen, 
seigneur  de  Terveere. 
De  ce  mariage  : 

1.  Albert  de  Voorn,  qui  suit  VII. 

2.  Ermengarde  de  Voorn,  décédée  en  1318,  qui  épousa  Jean 
d' Arkel ,  fils  de  Jean ,  seigneur  d'Arkel ,  et  de  Berthe  de  Ster- 
kenburg  ;  ce  seigneur  fit  le  voyage  de  Jérusalem ,  et  y  fut  fait 
chevalier;  mais  à  son  retour  il  fut  pillé  et  maltraité  par  une 
bande  de  brigands,  et  souffrit  beaucoup  de  misère;  il  mourut 
dans  son  château  à  Gorcum,  le  24  décembre  1324. 

3.  Hildegonde  de  Voorn,  décédé  en  1302,  qui  épousa  1°  Guil- 
laume de  Brederode,  grand  écuyer  de  Guillaume,  roi  des  Romains 
et  comte  de  Hollande,  etc.  décédé  en  1285,  fils  d'Alfred, 
seigneur  de  Brederode,  et  de  Bealrix  de  Hornes  (Voyez  mon 
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Histoire  des  communes  de  Brame-le-Châleau  et  Haut-Iure,  p.  4  681; 
2°  Constantin,  seigneur  de  Renesse,  Moermont,  Haamstede . 
Burgt  ,  etc.  décédé  le  20  août  1289,  veuf  de  Mathilde  de 
Vcrnenburg,  et  fils  de  Jean,  seigneur  de  Renesse,  etc.,  et  de 
Marguerite  de  Diest.  (Voyez  mon  Histoire  de  la  seigneurie  à? 
Tyherchamps ,  p.  226.) 

•4.  Marguerite  de  Voorn,  qui  épousa  Hubert,  seigneur  de 
Kuilenburg,  décédé  en  1272,  flls  de  Jean,  seigneur  de  Kuilenburg, 
et  d'Anne  de  Ghistelles. 


VII.  ALBERT  de  VOORN,  chevalier,  seigneur  de  Voorn, 
vicomte  de  Zélande,  etc. 

En  1261 ,  il  confirma  la  cession  de  Hontselaardijk  faite 
par  son  père  à  Hugues  de  Naaldwijk.  En  1263,  42G4  et 
1267  il  céda  certains  fiefs  à  Simon  de  Viaardingen  et  à  sa 
sœur  Cécile,  à  Guillaume  et  à  Waulier  de  Maalstede,  et  à 
Florent  Van  de  Velde.  En  4272,  il  obtint  du  comte  Florent  de 
Hollande  une  rente  annuelle  de  cinq  marcs  de  Cologne.  I1 
fut  nommé  gouverneur-général  de  Zélande  par  Florent  V. 
comte  de  Hollande,  en  1277.  Ce  comte  Florent  V,  par  ses 
lettres  du  mois  de  février  1280  (v.  s.  4279)  reconnut  aussi  !e> 
droits  qu'Albert  possédait  dans  la  vicomté  de  Zélande  : 

Florenlius ,  cornes  Hollandie.  Unlvcrsis  presentia  visuris  salulem  cuœ 
nolicia  ver  i  ta  lis.  Tum  tenore  prcseulium  recognoscimus,  quod  dileclus  ac 
fidelis  noster  dominus  Alherlus  ,  douiinus  deVorne,  Zelandie  castelianns. 
el  sui  anteccssores  domini  de  Vornc,  Zelandie  casleilani ,  dominium  de 
Vome  ac  Zelandie  caslellanalum  infVa  Bornesse  el  Heydenezee  ,  in  feodum 
possidet  el  possidcrunt  a  nobis  et  no^lris  anlecessoribus  libero  modo  tu 
simili  jure  ac  in  codera  protil  nostri  anteccssores  baclenus  tenuerunl  et 
adbuc  nos  tenemus.  Quare  volumus  ut  successores  predicti  domini  Alberti 
prefatum  dominium  ac  Zelandie  caslellanalum  in  eodetn  jure  et  in  simili, 
veluti  prescriptum  est,  libère  sine  aliqua  contradictione  perpelualiier  j 
nobis  et  a  noslris  snccessoribus  pacifiée  possedeant  el  quiete.  Recognosco 
insuper  prediclo  domini  Alberlo.  et  suis  successoribus  ,  in  Zeelandia  ocla- 
vam  parlem  ab  occidentali  parle  Scaldie,  et  quartam  parlem  ah  orieuuli 
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parle  ejusdem  aque  omnium  bonorum  ,  que  nobis  et  nostris  successoribus 
conlingere  vel  accidere  quocunque  modo  valeant,  perpelualiler  cl  libère 
recipiendam  ,  et  que  ad  aliquam  ulililatein  seu  prorectum  nobis  et  nostris 
successoribus  potuerint  modo  pervenire.  Et  ut  predicta  sepediclo  Alberto 
et  suis  successoribus  rata  et  inconvulsa  perpetualitcr  maneant,  présentes 
litteras  pro  nobis  et  nostris  successoribus  robore  nostri  sigilli  fecimus 
inuniri.  Datum  anno  Doraini  MCCLXXIX,  sabbalo  proximo  post  puriflcalio- 
nem  béate  Marie  virginis. 

En  1280,  il  obtint  plusieurs  privilèges  pour  sa  ville  de  Briel  v 
et  flt  quelques  concessions  à  la  table  du  Saint-Esprit  de  la 
même  ville.  Il  mourut  en  1287,  et  fut  enterré  à  Loosduinen. 

Il  épousa  Catherine  de  Teilingen,  décédee  en  1328,  tille 
de  Guillaume,  seigneur  de  Teilingen,  chevalier,  et  de  Gertrude 
de  Woerden  :  veuve  elle  se  remaria  à  Guillaume  deBrederode, 
fils  de  Thierry  de  Brederode  et  de  Marie  de  la  Leck. 

De  ce  mariage  : 

1.  Gérard  de  Voorn,  qui  suit  VIII. 

2.  Henri  de  Voorn,  chevalier,  décédé  sans  alliance  en  1313. 

3.  Albert  de  Voorn ,  chevalier ,  ensuite  frère  mineur ,  décédé 
en  1318. 

4.  Elisabeth  de  Voorn ,  qui  épousa  Maurin ,  seigneur  de 
Ter  Does,  écuyer,  fils  de  Thierry,  seigneur  de  Ter  Does,  écuyer, 
et  de  Clémence  de  Zanthorst  :  ce  seigneur  embrassa  le  parti 
de  l'impératrice  Marguerite,  contre  son  fils  le  comte  Guillaume 
de  Bavière,  en  1351  ;  mais  il  se  reconcilia  bientôt  avec  lui  : 
en  1354,  il  accompagna  le  seigneur  de  Brederode  dans  la 
guerre  d'Ulrecht ,  fut  fait  prisonnier  à  Oudewater ,  et  dut 
vendre  beaucoup  de  ses  biens  pour  payer  sa  rançon.  De  ce  mariage  : 

1.)  Maurin  de  Ter  Does,  qui  épousa  N...  de  Ter  Wouden  ; 
de  ce  mariage  : 

(1.  Guillaume  de  Ter  Does,  qui  épousa  Marie  de  Nijen- 
vliet,  dont  une  fille,  décédée  sans  alliance,  en  1436. 

(2.  Théodora  de  Ter  Does,  qui  épousa  Wolfard  de 
dfe  Maalstede ,  seigneur  d'Everingen  ;  ils  suivent  XII. 
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2.  )  Guillaume  de  Ter  Does,  abbé  de  Middelbourg. 

3.  )  Badeloge  de  Ter  Does ,  abbesse  de  Leeuwenborst . 
décédée  en  1 41 1 . 


VIII.  GÉRARD  de  VOORN,  seigneur  de  Voorn,  vicomte  r* 
Zélande,  etc. 

Il  était  avec  le  vieux  comte  Florent  V,  lorsque  celui-ci  fol 
pris  par  quelques  nobles  confédérés  dans  une  partie  de  chasse, 
près  d'Utrecht  en  4296.  Retourné  en  ville  avec  le  jeune  comte 
d'Àvesnes,  il  se  mit  sous  la  protection  de  Jean,  seigneur  d'Arkel. 
et  parvint  heureusement  dans  ses  terres  où  il  fit  rouer  quatre 
complices  de  la  mort  de  Florent  V.  En  4503,  Jean  1,  comte 
de  Hainaut  et  de  Hollande,  déclara  de  quelle  manière  la 
seigneurie  de  Voorn  ,  et  la  vicomté  de  Zélande  devaient  être 
tenues  en  fief  du  comté  de  Hollande;  il  reconnut  en  même 
temps  quelques  droits  que  ce  seigneur  avait  dans  la  vicomté 
de  Zélande  : 


Wy,  Jan,  grave  tan  Heoegouwe,  van  îlollanl,  van  Zeelant,  ende 
heere  van  Vrieselant,  maken  cond  ende  kenlike  allen  den  gcnen  ,  die 
desen  brief  zicn  malien  of  horen  lesen;  dal  wi  onseu  geirouwen  maa 
ende  neve  Gheraerde,  heere  Van  Vorne ,  borchgrave  van  Zeelant ,  ende 
sinen  nacoramelingen,  kennen  sine  vrie  heerschepe  van  Voernc  ,  ende 
sine  borchgraefscep  van  Zeelant,  tusschen  Bornesse  ende  Heyndenczee, 
te  boudene  van  ons  ende  van  onsen  nacoinelinghen  te  leene,  in 
alsulcker  manière ,  ende  in  alsulcken  rechte ,  ende  in  gelike  ,  dal  wy 
thouden  van  den  ryke,  met  alsulken  dicnste,  als  hi  ons  scbuldich  es  le 
dienen,  ende  vau  sinen  ouderen  es  toecoemende.  Vord  bekennen  wi 
hem  aise  van  den  borchgraefschep  van  Zeelant ,  dat  syn  recht  es,  xoe 
wanneer  wi  comen  binnen  Bornesse  aise  te  rechten  in  Zeelant,  dal 
wi  dan  dien  voirseiden  Gheraerde,  heere  van  Voerne,  ende  borcbgrate 
van  Zeelant  onlbieden  sullen  ,  by  ons  l  recht  te  besitlen  :  ende  hi  e 
sculdich  te  komen  ende  daer  le  blivcn  ,  op  syns  selfs  cosl|,  also  laaee 
aïs  dat  recbien  duret ,  het  en  ware  dat  hem  syn  letlede.  Voerd  be- 
kennen wi  hem  van  allen  vervallcn  ende  van  al  rebande  loecotnmipbe. 
die  vervallel  of  loecoml ,  of  ver  va  lien  of  loecoraen  niach ,  in  «elker 
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manieren  dat  si ,  binnen  der  voergenoemder  borchgraefscep ,  dat  by 
daer  of  bebben  sal ,  an  die  oestside  van  der  Scelt ,  den  vierden  pen- 
ningtende  an  die  weslside  van  der  Scelt,  den  achsteo  penning;  bebouden 
ons  alsulks  goeds  aise  men  van  oos  boudet  dat  comet  an  oos,  ende 
dai  men  van  bem  boudet  dat  comet  an  bem  ,  uutgbenomen  ghelike  ende 
al  alsulks  goed  aise  die  voornoemde  Gberaerd,  beere  van  Vorne,  ende 
borchgrave  van  Zeelant ,  van  ons  boudt.  Ende  om  dat  wi  willen ,  dat 
hem  ende  sinen  nacommelingen  van  ons  ende  van  onsen  nacommelin- 
gen  ,  aile  dese  voerscrevene  sacben  wel  ende  vast  werden  gebouden , 
soe  bebben  wi  bem  dese  lettere ,  in  orconden  ende  in  kennissen , 
gegeven ,  besegelt  met  onsen  segele  uutbangende.  Gedaen  in  den  Hage, 
in  't  iaer  ons  Heeren  dusent  driebondert  ende  drie ,  des  woensdages  na 
sente  Margrieten  dach. 

Vers  cette  même  époque,  Gérard  de  Voorn  transféra  le  cha- 
pitre de  Ter  Dussen  dans  sa  ville  de  Briel,  et  l'augmenta 
de  deux  prébendes.  En  4305,  il  s'accorda  ,  sous  l'arbitre  de 
Gui,  évéque  d'Utrecht,  et  de  Guillaume  III,  comte  de  Hol- 
lande, avec  Jean  de  Kuilenburg  pour  les  limites  de  la  seig- 
neurie d'Akkoij.  II  est  cité  comme  premier  témoin  dans  les 
lettres  du  comte  Guillaume,  par  lesquels  il  confirma  les  pri- 
vilèges de  la  ville  de  Leyde,  en  1306.  En  1507,  il  fut  frappé 
chevalier  par  le  même  comte,  pendant  la  guerre  contre  les 
Flamands.  Le  22  mars  1316,  le  comte  le  confirma  dans  ses 
droits  seigneuriaux  et  reconnut  qu'il  devait  recevoir  la  huitième 
partie  des  revenus  du  comte  à  l'est  de  l'Escaut ,  et  le  quart 
de  ceux  à  l'ouest  de  ce  fleuve  : 

Willelmus,  Haynnonie,  Hollandie,  Zelandieqne  cornes,  et  dominus 
Frisie.  Unîversis  presentia  visuris,  scilicet  cum  noticia  veritatis,  salutem. 
Tenore  presenlium  recognoscimus,  quod  dilectus  ac  fidelis  noster,  dominus 
Gberardus,  dominns  de  Vorne,  Zelandie  castellanus,  et  sui  antecessores , 
domini  de  Vorne,  Zelandie caslellani,  dominium  de  Vorne  ac  Zelandie 
castellanatum  f  infra  Bornesse  et  Heydenesee,  in  feodum  possident  et 
possederunt  a  nobis  et  a  nostris  antecessoribus  libero  more,  in  simili 
jure  ac  in  eodem,  prout  nostri  antecessores  hactenus  tenuerunt,  et  ad- 
buc  nos  tenemus ,  quare  vol  u  m  us ,  ut  successores  predicti  domini  Gberardi 
prefatum  dominium  et  Zelandie  castellanatum  in  eodem  jure  et  in  simili , 
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velut  prescriptam  est,  libère  sioe  aliqua  contradiclione  perpelnaiiier  a 
nobis  et  a  nostris  successoribas  pacitice  possideant  et  quiete.  Recognosamc^ 
insuper  prediclo  domino  Gberardo  et  suis  successoribus  in  Zetandiam 
oclavam  parlem  ab  occidenleli  parte  Scaldie  et  quartam  partem  ab 
orientali  parte  ejusdem  aque  omnium  bonorum,  que  nobis  et  nostris 
successoribus  cont  ingère  possint,  vet  quocumque  modo  valeant  perpetoaliter 
et  libère  recipiendam,  et  que  ad  aliquam  utilitatem  seu  profectum  nobis 
et  nostris  successoribus  poterint  modo  aliquo  provenire.  Et  ut  predicta 
sepedicto  Gberardo  et  sais  successoribus  rata  et  inconvulsa  perpetoaliter 
maneant,  présentes  li liras  pro  nobis  et  nostris  successoribus  robore  no&iri 
sigilli  fecimus  communiri.  Roganles  fratrem  nostrum  dilectum  Johanr.em 
de  Heynnonia,  dominum  de  Byaumont,  quatenus  sigillum  suum  aoa 
cum  nostro  presenli  pagine  apponi  faciat,  ad  omnium  et  premissomu 
singuloruro  majorera  evidentiam  et  roboris  ûrmitalem.  Et  nos,  Johasoes 
de  Haynnonia,  domiuus  de  Byaumont,  predictus,  ad  rogatum  domini  et 
fratris  raei  comilis  antedicti,  sigillum  nostrum  unacum  suo  in  verîtatis 
tesiimonium  presenlibus  duiimus  apponendum.  Datnm  anoo  Domini 
M. CCC  sexto  decimo,  vicesima  secunda  die  mensis  mardi. 

Le  môme  jour ,  le  comte  reconnut  quel  droit  le  vicomte  de 
Zélande  avait  encore  dans  les  tailles  et  impositions  corn  ta  les  du 
môme  pays  : 

Willelmus,  Haynnonie,  Uollandie,  Zelandique  cornes,  et  domious  Frisie. 
Universis  presenlia  visuris  salulem.  Tenore  presenlium  pro  nobis  el  suc- 
cessoribus nostris  recognoscimus ,  quod  dilectus  ac  fldelis  noster,  domicas 
Gherardus  de  Vorne,  et  sui  successores,  domini  de  Vorne,  recipere  possiot 
et  debeant  pro  jure,  ipsos  contigente,  oclavam  partem  ex  occidentali  paru 
Scaldie,  et  quartam  parlem  ex  orientali  parte  ejusdem  Scaldie  in  Zelandu 
omnium  precariarum  (bede)  que  nobis  et  heredibus  nostris  prediclis,  comi- 
tibus  Haynnonie,  Holiandie,  Zelandie  etdominis  Frisie,  aut  eorura  uxoribu 
ratione  nupliarum  aul  malrimonii  contrahendi  in  dicta  terra  Zelandia  pro 
lempore  futuro  a  data  litlerarum  deînceps  conferentur.  In  cujus  rei  tesiimo- 
nium sigillum  nostrum  presenlibus  cum  sigillo  fratris  nostri  delecti  Jobanais 
de  Haynnonia,  domini  de  Byaumont,  duximus  apponendum.  Et  nos,  Jobaooes 
do  Haynnonia,  dominus  de  Byaumont,  predictus,  unacum  sigillo  dilecte 
domini  et  fratris  nostri  domini  Willelmi ,  comilis  antedicti ,  ad  reqaestam 
ipsius  ad  majorera  omnium  et  singulorum  premissorum  evidenliam  et 
roboris  firmitatem  sigillum  nostrum  presenlibus  est  appensum.  Dalum 
anno  Domini  M. CGC.  sexto  decimo,  die  vicesima  secunda  mensis  martii. 
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Eo  1317,  Renaud,  comte  de  Gueldre ,  céda  au  vicomte  do 
Zélande  ,  pour  400  livres  tournois  le  droit  de  passage  à 
Zuilichem.  Le  comte  Guillaume  donna  plusieurs  privilèges  aux 
habitants  de  l'Escaut  oriental  avec  le  consentement  de  Gérard 
de  Voorn  et  de  ses  hommes  féodaux,  le  7  avril  1382,  et 
le  lendemain  il  déclara  que  le  vicomte  n'en  souffrirait  aucun 
dommage  : 

Wi,  Willem,  grave  van  Heynnegouwe,  van  Holland,  van  Zeeland  , 
ende  bere  van  Vrieslaud  •  maken  cond  allen  Heden  dat  alsulc  rechi 
ende  kore ,  als  wi  nu  gemaket  bebben ,  bi  wilcoir  ende  overeendragben 
van  allen  onsen  mannen  ghemeenlike  Beoisterscelt  ende  Beweslersceli, 
omine  die  scout  te  innen  maille  van  anderen  overal  in  onsen  lande 
van  Zeelant ,  dat  bebben  wi  doen  maken  behouden  ons  neven  rechi , 
beren  Gberards,  bere  van  Voirne ,  burgbgrave  van  Zeeland,  ende  siere 
nacomelinghe ,  aise  verre  alst  hem  toebehoirit  van  der  burcligravescip 
van  Zeelant  voirscreven,  ende  sonder  alrebande  areblist.  Ghegheven 
tole  Zierixce,  des  vriendacchs  na  paeschdach ,  in  t  jair  ons  Heeren 
dusend  drie  honderl  achte  ende  twinlicb. 

Plusieurs  difficultés  s'élevèrent  entre  le  comte  de  Hollande 
et  le  vicomte  de  Zélande  à  cause  du  droit  que  ce  dernier 
avait  sur  le  quart  des  tailles  et  des  impositions  comtales  daus 
la  vicomté.  Le  vicomte  finit  par  céder  ce  droit  à  son  seigneur 
suzerain,  et  l'accord  fut  fait  à  Harlem,  le  27  novembre  1328  : 

Wi,  Willbem,  grave  van  Heynnegouwe,  van  Holland,  van  Zeeland, 
ende  beer  van  Vriesland,  maken  cond  aile  luden,  dat  onse  lieve  neve, 
bere  Gberaird,  here  van  Voirne,  burchgrave  van  Zeeland,  ende  Albrecbt, 
sone  des  heeren  van  Voirne  voirzeyt,  omtnc  meere  rtiste  ende  vriendscip 
te  bebben  met  ons  ende  met  onsen  nacomelingben ,  voir  hem  ende  voor 
hoir  nacomelingben,  hereu  van  Voirne,  burchgraven  van  Zeeland,  bi 
raden  van  hoiren  vrienden,  ende  met  goeder  voirsienicheden,  aile  ver- 
boirnisse,  aile  vervallen ,  aile  beden,  hoe  men  se  noeml,  ende  aile  nui- 
scappen,  in  wat  manieren  dat  se  verscinen  mogen,  die  heren  Gherairde, 
ende  Alebrechte  voirscreven,  ende  haren  nacomelingben.  van  horen 
rechic  in  Zeeland  ,  aise  van  hoirre  burcbgraefscip  van  Zeeland  toehe- 
hoirden,  die  emmermeer  hier  namails  verscinen  moghen ,  opgedraghen 


Digitized  by  Google 


bebben  ende  verteghen,  ende  vrilike  qnitegescouden  hebben,  ons.  code 
toit  oDser  behoif  ende  onser  nacomelingben  ewelike  te  bliven .  ende 
bere  Gheraird  ende  Alebrecbt  voirscreven  verteghen  ende  quitegesoooden 
hebben  voir  bem  ende  voir  hoir  nacomelinghe  ,  ons  ende  onsen  naco- 
melinghen ,  van  allen  acbterstellen  ende  van  allen  eyske,  die  se  ons 
gheeysket  hebben ,  of  eysken  mocble  toit  desen  dagbe  toe  van  bores 
weghen  of  van  boren  voirvoirders ,  die  roerden  van  der  burchgravescip 
van  Zeeland,  behoudenlic  heren  Gberairde  ende  Alebrecbt  voirseit ,  ende 
horeo  nacomelingben,  heren  van  Voirne,  burchgraven  van  Zeeland,  hare 
name  van  der  burchgravescip  van  Zeeland,  ende  bore  roachte  rectal  te 
hantierne  in  der  burchgravescip  voirzeit  na  der  kore  van  Zeeland.  Ende 
soe  wal  vervallen  of  nutscap  dat  dair  af  verscinen  sal  in  wat  manières 
dat  si,  dat  sal  ons  ende  onsen  nacomelingben  alleene  toebehoiren,  ende 
behoudenlic  heren  Gherairde  ende  Alebrecbt  voirscreven,  ende  boren 
nacomelinghen .  horen  mannen  in  Zeeland  die  van  bem  verleent  sin.  en  Je 
hare  thieode  ende  erven  in  Zeeland  die  si  nu  terwilen  besilten  of  n  a  nu  ils 
vercrighen  moghen,  sonder  arglist;  ende  bebondelic  heren  Gherairi- 
ende  Alebrecbt  voirzeyt,  ende  baren  nacomelingen ,  bnrcbgraven  van 
Zeeland,  hairs  rechts  van  der  rechter  jairbeden  in  Zeeland.  aise  van 
den  zes  penninghen  tournoys  sjairs  van  den  ghemete,  dair  si  ende  bart 
nacomelinghe  heren  van  Voirne,  burchgraven  van  Zeeland,  mit  boreo 
mannen  ,  ende  dier  uyt  verleent  sin  ,  van  bem  anedeelen  sullen  den 
vierden  penningh  Beoislerscelt  ende  den  achten  penninc  BewestersceJt . 
Ende  wair  dat  zake  dat  wi ,  or  onse  nacomelinghe,  heren  Gheraird- 
diensl  of  Alebrechts  voirscreven,  of  hoirre  nacomelinghe,  heren  van 
Voirne ,  burchgrave  van  Zeeland ,  begheerden ,  omme  onse  recbt  in 
Zeeland  te  verwairen ,  of  te  bedriven,  dat  souden  si  doeo  op  onzen 
cost,  aise  weseliken  ware.  Ende  wi  bekennen  heren  Gberairde,  de  bere 
van  Voirne,  burchgrave  van  Zeeland,  dat  die  heerscappie  van  Voirne 
ende  die  burchgravescip  van  Zeeland ,  ende  sine  voirvoirders  beseten 
bebben  van  ons  ende  van  onsen  voirvoirders  vriliken  in  gheliken  redite 
ende  in  den  selven  alsoe,  als  onse  voirvoirders  tote  hier  toe  gbeboudea 

hebben,  ende  wi  nu  houden   Voirt  bekennen  wi  heren 

Gberairde  voirzeit ,  ende  sinen  nacomelinghen ,  heren  van  Voirne . 
burchgraven  vau  Zeeland ,  die  burchgravescip  van  Zeeland ,  tossebea 
Bornisse  ende  Heydenzee,  van  desen  dage  voirwaird  meer  eweelike  in 
leene  te  besittene  payseliken  ende  met  rusten  in  den  selven  rechte, 
ende  in  den  gheliken  als  voirscreven  is.  Ende  in  der  manicren  van  der 
burchgravescip,  dat  aile  vervalle.  ende  aile  oirbair,  die  dair  af  coœeo 
uiach  voiiwairds  meer,  ons  en  onse  nacomelinghen  ewelike  bliven  snllen. 


Digitized  by  Google 


421  — 


alsoe  alst  verclairst  es  voren  in  dessen  selven  brieve,  ende  ons  hère 
Gheraird  ende  Alebrecht  opgedraghen  bebben  ende  quile  gbescouden , 
ende  bi  desen  overeendraghen  van  den  burchgravescip  voirzeyt,  en  sal 
die  heerschappie  van  Voirne  niet  gberoert  noch  gbeminderl  wesen.  Sonder 
archlist.  Hierover  waren  onse  getrouwe  lude  ende  manne,  beren  Jacob 
bi  den  ghenaden  Goids  biscop  van  Zuden .  here  Janne  van  Heynnegouwe 
bere  van  Byaumont  onse  broeder,  here  Gisebrecht  here  van  Ysselsteine, 
bere  Dieric  burcbgrave  van  Leyden,  maister  Jan  van  Florenssen ,  here 
Dieric  Bokel,  here  Hugbeman  van  Zevenbcrghen ,  here  Daniel  van  der 
Mereweden  die  jonghe,  here  Willhem  van  Naildwyc ,  here  Jan  van  Pollanen , 
heren  Florens  van  Haemsteden,  bere  Jan  vander  Wateringhen ,  here  Willem 
van  Duvenvoirde,  ridderen  ;  Jan  Persyn  van  Velsen,  Jan  Persyn  die  oude, 
Willem  vander  Woird,  Matbys  Renghers  sone,  ende  Enghebrecbt  van 
Voirschoelen ,  knapen.  Ende  omme  dat  wi  aile  stucken  voirscreven  vaste 
eude  gheslade  houden  willen  voir  ons,  ende  voir  onse  nacomelinghe,  heren 
Gherairde  ende  Alebrecht  voirzeyt  ende  horen  nncomelinghen ,  heren  vau 
Voirne,  burcbgrave  van  Zeeland,  zoe  bebben  wi  desen  bricf  open  beseghelt 
mit  onsen  zeghele.  Eude  omme  die  meerder  zekerhede ,  zoe  hebben  wi 
ghebeden  beren  Janne  van  Heynnegouwe,  here  van  Byauinond ,  onsen 
broeder  voirseit ,  dat  hi  desen  brief  met  ons  beseghelen  wille.  Ende  wi 
Jan  van  Heynnegouwe ,  here  van  Byaumont,  omme  bede  wille  ons  lieves 
heren  ende  broeders ,  heren  Wi  lieras,  grave  van  Heynnegouwe,  van  Hol- 
land,  van  Zeeland,  ende  heren  vau  Vriesland,  ende  omme  dat  wi  over 
aile  stucken  voirscreven  gheweset  hebben,  soe  bebben  wi  in  kennisse 
der  wairheden  desen  brief  met  hem  open  beseghelt  met  onsen  zeghele. 
Ghegheven  lot  Hairlem,  den  zonnendaghes  na  sinte  Katherinen  dach.  in  *t 
jair  ons  Heren  m.cccxxviit. 

Per  domimtm  Comitcm 

et  commune  consilium. 

Le  vicomte  ratiûa  cet  accord  le  28  novembre  : 

Wy,  Gheerardt,  heere  van  Voorne  ,  burchgraeve  van  Zeelant,  ende  Ale- 
brecht, zone  des  heere  van  Voirne  voirzeyt,  raaken  condt  allen  luden  , 
dat  wy  omme  meerre  ruslen  ende  vrienscappe  te  hebbene  met  onsen  lieven 
heere,  heere  Willbeme,  graeve  van  Henegouwen  ,  van  Hollant,  van  Zeelant, 
ende  heere  van  Vrieslant,  ende  met  zyne  nacommelynghen ,  voor  ons  ende 
voor  onze  nacommelynghen,  heeren  van  Voorne,  burggraeven  van  Zeelant, 
by  raedevan  onsen  vrienden,  ende  met  goeder  voersienichede,  aile  verbor- 
nissen ,  aile  vervalle  ,  aile  bede,  hoe  men  se  noeml,  ende  aile  nulscappe , 
in  wat  manieren  dat  zy  verschynen  raoeghen,  die  ons  van  onsen  rechte 
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in  Zeelant,  aise  van  onser  burggraevescip  van  Zeelani  loebehoorden .  <1* 
emmermeer  hier  naemaels  verscheynen  moeghen ,  opdracgeu ,  vertjen  en* 
vrietike  quyle  schelden  onsen  lieven  beere  den  graeve  voorzeyl,  loi  si^ 
behoufende  zynne  nacommelynghen  eeuwelicke  te  blyveo.  Voort  terijï n 
wy,  ende  schelden  quyle  voor  ons,  ende  voor  onsen  nacommelyngta. 
onsen  heere  den  grave  voirszeyt  ende  syne  nacommelynghen  vao  aliea 
acblerslelle  ende  van  allen  eyske,  die  wy  hem  gheeyskel  bebben,  of  ersket 
mocbien  tote  desen  daghe  toe  van  onsen  weghen ,  or  van  onze  voorvorders 
dieroerden  van  den  burggravescip  van  Zeelani,  behoudelike  ons,  e&3e 
onser  nacommelynghen  voorszeyt,  heeren  van  Voorne,  onser  naeroeo 
burggraevescip  van  Zeelani  ,  ende  onser  machl  recul  te  baniierne  in  der 
burggravescip  voorscreven  na  der  kore  van  Zeelani,  ende  zoo  wai  vernll* 
of  nulscappe  dat  daeraf  verschynen  sal,  in  wal  manieren  dal  zv,  datai 
onsen  heere,  den  graeve  voorscreven.  ende  synen  nacommelynghen  alleew 
toebchooren ,  ende  behoudeiicke  ons  onser  manne  in  Zeelani,  die  vao  cn> 
vcrleent  syn ,  ende  onser  liendcn  en  erve  in  Zeelani,  die  wy  nu  lenri^: 
besiiten  of  naemaels  vercryghen  moeghen,  zonder  archlist,ende  behoudd*  i 
ons  ons  reclus  van  der  rechler  jaerbede  in  Zeelant ,  aise  van  den  zes  peann- 
ghen  lournois  tsjaers  van  den  gbemele,  daer  wy,  ende  onse  nacominclyn^ 
heere  van  Voorne,  burggraeve  van  Zeelant,  met  onsen  mannen ,  d>' 
uyt  verleend  syn,  van  ons  anedeelen  zullen,  den  vierden  peoDici 
Beoislerscheli,  ende  den  aclisten  penninck  Bewesterscbell.  Ende  waer  d* 
zake,  dat  onse  beere  de  grave  voorseyt,  of  zyne  nacommelynghe.  os 
diensis  of  onser  naecommelynghen ,  heere  van  Voorne,  burggraeve  tsd 
Zeelant,  hegheerden,  omme  hore  recul  in  Zeelani  le  verwaeren  of 
bedryven ,  dal  zouden  wy  docn  op  boren  cost  aise  wezelike  waere  ;  et: 
hier  by  en  sal  ons  heerscappie  van  Voorne  niel  gheroerd  ,  noçh 

mindert  wesen  Hierover  waren  onse  lieve  ende  gbelrouwe  vrientle? 

heere  Jacob  by  der  ghenaeden  Godls  biscop  van  Zuden ,  heer  Gbysebreci^ 
heere  van  Ysselsleyne,  heere  Dierick  burggraeve  van  Leyden ,  m»i*w 
Jan  van  Florenche,  beere  Dierick  Bokel ,  heere  llugheman  van  Zewfi- 
berghen,  heere  Daniel  van  der  Marwede  die  jonghe,  heere  Willem  ™ 
Naildwyc,  heere  Jan  van  Polancn ,  beere  Florens  van  Haemstede,  he?n 
Jan  van  der  Waeterynghe ,  heer  Willem  van  Duvenvocrde ,  ridderer 
Jan  Persyn  van  Velsen,  Jan  Persyn  die  oude,  Willem  van  den  WoerJ. 
Maihys  Rengaerts  sone,  ende  Enghclbrecht  van  Vorscoten,  knapen.  En  ^ 
omme  dat  wy,  Gberard,  heere  van  Voorne,  burggraeve  van  Zeelant 
ende  Alebrecht,  zone  des  heerren  van  Vorne  voorscreve,  aile  siuek'i 
voorscreven  vaste  ende  gheslaede  houden  willen  voor  ons  ende  r«* 
onse  naecommelynghen,  heeren  van  Voorne,  burggraeven  van  Zeela»:- 
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onsen  lieven  heere,  heeren  WHIhem.  graeve  van  Vrieslant,  ende  zynen 
naecoramelynghenf,  zoo  hebben  wy  deseo  brief  open  bezegbelt  met  onsen 
zegheleo.  Ende  omme  die  meerre  zekerhede,  zoo  bebben  wy  ghebeden 
eenen  edelen  man  ende  eenen  moegenden  onsen  lieven  beere  beere 
Janne  van  Heynnegouwe,  beere  van  Byaumont,  wanl  by  over  aile  dese 
stucken  voorscreven  geweesl  beeft ,  dal  by  desen  brief  met  ons  bezegelen 
wille.  Ende  wy,  Jan  van  Heynnegouwen,  heere  van  Byaumont,  omme 
dat  wy  over  aile  dese  slucken  voorscreven  gbeweest  hebben ,  zoo  bebben 
wy  omme  beden  wille  onzen  liever  neven  beeren  Gbeeraerdts,  beere 
van  Voorne,  burggraeve  van  Zeelant,  ende  Aelebrechts,  zyns  zoens,  in 
kennissen  der  waerbeyde,  desen  brief  met  hem  open  bezegbelt  met 
onsen  seghele.  Ghegeven  lole  Hairlem ,  des  manendaeghes  naer  sinte  Ca- 
terynen  dach  in  'l  jacr  ons  Heeren  duisent  driebondertachte  ende  twyntich. 

Le  4  décembre  de  la  même  année,  Gérard  de  Voorn  et  son 
fils  Albert  cédèrent  au  comte  Guillaume  les  revenus  de  la  vicomté 
pour  une  somme  de  6000  livres  tournois  et  une  rente  annuelle 
de  600  livres  et  promirent  de  tenir  la  rente  en  fief  de  lui, 
comme  la  vicomté  de  Zélande  : 

Wy  Gheraerd,  beere  van  Vocrne,  burgrave  van  Zeeland  .  ende  Aelhrecht, 
zone  des  heren  van  Voerne  voorzeyt,  maken  cond  alleo  luden.  Wanl 
onse  liefe  here  here  Willbem ,  grave  vau  llenegouwen ,  van  Holland  , 
van  Zeeland,  ende  heere  van  Vriesland,  lole  deti  twelef  bondert  ponden 
tournois  sjaers,  die  by  ons  in  reulen  bewysl  heefi ,  belovel  heefi,  ende 
syne  borghe  met  hem  by  horc  opene  brieven,  zes  duyseni  ponden  tournois, 
dcn  groeten  over  zeslien  penninghe  gerekent,  te  betalene  die  eene  helft 
veerthien  daghen  na  sente  Jans  dach  midzomer  naest  commcnde ,  ende 
die  ander  belft  vierthien  dagen  na  Kersdacb  daerna  naescommende, 
die  by  ons  gegeven  beeft  ane  goeder  goede  ende  rente  le  legghen,  ende 
dal  goet  oft  renten  metien  twelef  bondert  ponden  tournois  sjaers  voer- 
screven  in  eene  leene  van  bem  le  bouden  over  die  nutscappe  van 
der  burgraefscap  van  Zeeland,  die  wy  hem  opgedragen  ende  quyige- 
sconden  hebben ,  alsoe  aise  de  brieven  daer  afhouden ,  zo  geloven  wy 
met  goeder  irouwen  ,  dal  zonder  verireckeu,  zoo  wy  eerste  moghen, 
zonder  argelisl  die  ses  duyseni  ponden  tournois  voirscreven  beleggen 
sullen  ane  goeder  goeden  ende  renten  binnen  de  gravescap  van  Hol- 
land ,  oft  van  Zeeland ,  ende  den  eygbendom  van  dien  goede  ende 
renten  onse  beere  den  grave  voirscreven  ofi  synen  gewaerden  boden 
46  X  «9 
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doen  onifaeo ,  ende  die  weder  vao  hem  ontfaeo  ons ,  ende  ©o*q 
naecommeliogben  ,  beere  van  Voerne,  burgraven  van  Zeeland,  met  <k 
twalef  hondert  ponden  tournois  sjaers  voorscreven  in  eenen  leene  » 
houden  van  bera  ende  van  zinen  naecommelioghen,  in  dier  nuaiert 
van  leene  ,  dat  wy  die  burgbgraefscap  van  Zeeland  gebonden  bebtw 
oit  houden.  In  orconde  dezen  brief  bezegelt  met  onzen  zegbdau 
Gegeven  lot  Haerlem  des  zonnendagh  naer  sente  Andries  dacb  toi  jjff 
ons  Heeren  duysenl  drie  hondert  acbte  ende  twinligh. 

Le  14  décembre,  le  comte  donna  à  Gérard  de  Voorn  plusieurs 
biens  servant  d'hypothèque  pour  la  rente  de  600  livres  : 

Wi  Willbera,  grave  van  Heynnegouwe,  van  Holland  ,  van  Zeelwd. 
ende  heer  van  Vriesland ,  maken  cond  allen  ludeo.  Wanl  onze  lice 
neven  bere  Gberard  ,  here  van  Voirne,  burchgrave  van  Zeeland,  met 
Alebrechi ,  sineo  sone ,  orame  meere  rusten  ende  vriendscap  met  o« 
te  hebben ,  met  ons  overeenghedragen  syn  van  dcn  rechle  der  bnrcfc- 
gravescip  van  Zeeland,  zoe  hebben  wi  beren  Gherarde,  here  van  Voir* 
voirzeyt  ghegheven  ende  gheven  zes  hondert  pond  boitants  sjaers,  dea 
grolen  coninx  tournoys  over  achle  penninghe  gherekent,  in  leene  uo 
ons  le  houden  in  dien  manière  van  leeoe  als  hi  die  burchgmesop 
voirzeyt  van  ons  te  leene  te  houdene  plach  ende  noch  bond.  Voir 
wilke  zes  hondert  pond  hollands  sjaers  voirscreven  wi  hereo  Gberird* 
voirzeyt  ghegheven  hebben  ende  gheven  alsulcke  goede  als  hier  m 
gbenoeml  syn.  —  In  den  eerslen  ,  in  Zandambochl  int  Ouderlaod  ia 
erf  hueren ,  alsoe  als  wi  hem  bewyst  hebben ,  neghea  ende  viertici 
pond  zeslien  scellinghc  bollants  sjaers.   Hem ,  zes   morghen  op  de» 
Verscben  Wail  in  jarlgher  huren,    voir  zeven   pond  bollanis  sjaen. 
Item ,  den  hoec  van  Blomendale ,  voir  drie  pond  bollandts  sjaers.  UeM. 
inl  Nuweland  te  Sande,  in  erfhuren,  alsoe  als  wi  hem  bewyst  bebbw 
drie  en  derlich  pond  iiij  scellinghe  ende  iiij  deniers  bollants  sjaers. 
Item,  inl  Noirdland  le  Zande ,  iwic  bonderl  tien  morgben  lands,  eike 
morgcn  in  erfhuren  sjaers  omme  xl  penninghe  bollanis  sjaers ,  voir 
vyf  ende  derlich  pond  hollanls  sjaers.  Item,  in  tarwe  pacbie  (e  Zaode. 
vier  hoed  zes  ende  iwinlicb  acbtendeel  tarwen  ,  voir  neghenlien  pond 
vyf  scellinghe  hollants  sjaers.  lletn ,  die  landwinninghe  in  Zandimbodit. 
voir  veerlich  scellinghc  hollanls  sjaers.  hem,  die  weyde  op  den  Versc^o 
Wail ,  voir  zes  pond  hollants  sjaers.   Item  ,  den  Andel  ,  voir  hondert 
pond  bollanis  sjaers.  Item,  op  die  ghemeene  poirle  vao  den  Zand*. 
van  den  raolen  ende  va»  den  winde,  in  erfhuren,  vyf  ende  dertki 
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pond  boitants.  Item,  in  Zandambocht,  vier  honderl  ende  tachlicb  boenre 
sjaers ,  voir  zes  pond  collants  sjaers.  In  Moinsterambochl  in  den 
Poildyc,  een  ende  tachlicb  morgen  lands,  in  erfbureu ,  voir  drie  ende 
xl  pond  ende  vier  scellinghe  boitants  sjaers.  Item ,  aldaer  zes  morgben 
dal  men  tland  van  Lisse  hiet,  voir  vyf  pond  hollauls  sjaers.  Item, 
aldair  neghenlien  morgben  lands ,  die  men  den  Oudenpacbt  heet ,  ende 
verhnert  syn  te  live ,  voir  s  pond  zestien  scellinghe  ende  neghenlien 
penninghe  bollaots  sjaers.  Item ,  an  hofstede  bore  in  den  Poildyc ,  vier 
pond  ende  zeven  scellinghe  sjaers.  Item ,  de  landwinnlngbe  in  Mon- 
sterambocht ,  voir  xxv  scellinghe  sjairs.  Item ,  in  Monster ,  hondert 
ende  zestien  boenre  sjaers,  voir  vierlich  scellinghe  sjairs.  In  Ma- 
seland,  honderl  ene  ende  tachlicb  morgen  lands,  voir  twee  ende 
negbentich  pond  ende  vyf  scellinghe  hollands  sjairs.  In  Warmonde 
op  den  Gbeesl,  negen  morgben  vier  honderl  ende  acbte  ende 
derticb  roeden  lands ,  voir  neghen  pond  zes  scellinghe  bollanls  sjairs. 
Item,  in  Warmonderbroec ,  behalven  Woulers  land  van  Gheylwyc 
dal  wie  aen  ons  selven  bouden ,  honderl  drie  ende  zestich  mor- 
gben lands,  voir  zeven  ende  vierlich  pond  ende  twee  penningbe 
boitants  's  jairs.  Hem ,  tusschen  tien  morghen  ende  twailven  daer 
thuus  te  Warmonde  instael,  voir  tien  pond  bollanls  sjairs.  Item,  den 
tbins  te  Warmonde ,  voir  twaelf  penninge  boitants  sjairs.  Hem ,  an 
tbinse  te  Noirtike,  vyf  pond  ende  zestien  scellinghe  bollanls  sjairs. 
Item,  in  den  uienwen  broec  Slandwyc,  hondert  twinlich  morgen  lands  in 
erfhuren,  die  morghen  omine  achte  scellinghe  bollanls  sjairs,  voir  acbte 
ende  vierlich  pond  bollanls  sjairs.  Idem  ,  aldair  dal  men  tleen  had  vyf 
ende  vierlich  morghen  ,  des  gheven  wi  den  bere  van  Voirne  voirseyt , 
van  der  westzide  in  die  eene  belft,  dat  syn  drie  ende  twinticb  mor- 
ghen lands,  die  morghen  in  erfhuren  voir  vyf  scellinghe  bollanls  sjairs, 
voir  vyf  pond  twaelf  scellinghe  ende  zes  penningbe  sjairs  bollanls.  Item, 
aldair  vier  bonderd  boenre  sjairs,  voir  vyf  pond  bollanls  sjairs.  Item, 
in  Zwadebnrgbedamme ,  zes  morgben  lands,  die  Gheraerd  Clais  sone  in 
bore  heefl ,  voir  twee  ende  virchlicb  scellinghe  bollanls  sjairs.  Item,  in 
Ryswyc,  zevenlien  morgben  lands,  die  Roede  Hugbekyn  in  huren  heeft , 
voir  twaelf  pond  bollanls  sjairs.  Voirl  hebben  wi  heren  Gheraerde , 
bere  van  Voirne,  burchgrave  van  Zeelant  voirnoemt ,  ghegbeven  ende 
gbeven  oose  buys  te  Warmonde  hem  ,  ende  sinen  nacomelinghen ,  van 
ons  ende  van  onsen  nacomelinghen  in  leene  te  bouden ,  met  den  goe- 
den  voirscreven  in  allen  manieren  van  leene ,  als  voirscreven  es.  — 
Ende  omme  dal  wi  ,  ende  onse  nacommelingho ,  wiltclike  ende  irouwe- 
like  bouden  sullen  hem  ende  sinen  nacomelinghen  aile  stucken  voir- 
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screven  zonder  arglist ,  zoe  hebben  wi  hem  desen  brief  opeo  besegtft 
met  onsen  zeghele.  Ende  omme  die  meerre  zekerheden ,  zoe  bebbeo  wi 
gheheden  beren  Janne  van  Heynnegouwe ,  bere  van  Byaumout,  oaseo 
broeder,  dai  bi  desen  brief  met  ons  beseghelen  wilie.  Ende  wi ,  Jae 
van  Heynnegouwe ,  bere  van  Byaumoni ,  omme  bede  vrille  ons  lier» 
heren  broeders  hereti  Willems ,  grave  van  Heynnegouwe,  van  HolhDi. 
etc.  hebben  in  kennisseu  der  waerbeden  desen  brief  met  hem  opn 
)>est'gelt  met  onsen  zeghele.  Ghegbeven  toit  Dordrecht  ,  des  woensdacfcis 
na  si  nie  Lucien  dach ,  in  't  jair  ons  Heren  m.ccc  acht  ende  tvrinttcti 

Per  dominum  Comitttm  , 
et  commune  consilium. 

Le  15  décembre,  Gérard  de  Voorn  reconnut  avoir  reçu  ces 
biens]  du  comte  : 

Wi ,  Gheraird,  bere  van  Voirne,  barcbgrave  van  Zeelaod ,  eoJe 
Alebrecht ,  sone  des  heeren  van  Voirne  voorzeyt ,  maken  cond  afin 
luden  ,  dat  onse  lieve  heer  hair  Willem,  grave  van  Heynnegouwe, etc. 
die  zes  bondert  pond  boitants  sjairs ,  die  bi  ons  toegezeit  hadde  « 
gheven  van  den  overeendraghes  des  wi  met  hem  overeeogbedraghen  an 
van  den  rechte  van  der  burchgravescbip  van  Zeeland ,  ons  die  gheghevci 
heeft  an  alsulken  goede,  dat  ons  wel  gbenoeghet,  ende  scelden  hem 
ende  sine  nacomelinghe  dair  of  quite  voir  ons,  ende  voir  onsen  nacom- 
roelinghe.  In  orkonde  desen  brieve,  etc.  Ghegheven  tote  Dordrecki. 
des  donresdaghes  na  sinte  Lucien  dacb,  inl  jair  ons  Heren  m.ccc  achte 
ende  twintich. 

Le  iQ  décembre,  le  comte  promit  à  Gérard  de  Voorn  de 
le  défendre  contre  tous  ceux  qui  voudraient  lui  causer  quelque 
tort  en  Zélande  : 

Wi ,  Willhem,  grave  van  Heynnegouwe,  van  Holiand,  van  Zeetaat, 
ende  heere  van  Vrieslant ,  maken  cond  allen  luden  ,  dat  wi,  voir  on* 
ende  voir  onze  nacomelinghe ,  beloven  onsen  lieven  neve  heren  Gbe- 
rairde ,  bere  van  Voirne ,  burcbgrave  van  Zeeland,  ende  sinen  nacon^ 
lingben  ,  heeren  van  Voirne  ,  burchgraven  van  Zeeland  ,  wair  dat  oit. 
dat  jegbens  hem  misdaen  worde  in  Zeeland  met  worden  of  met  werkcib 
si  in  Zeeland  waren  in  onsen  dienste,  dat  wi  hem  dat  soudeo  don 
verbeteren  tote  noire  eere  ende  toit  hoire  oirbaer ,  ende  dats  hem  n* 
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reden  wel  ghenoegben  soude.  Sonder  a rcblist.  Ghegheven  lote  Dordrecht, 
des  vryendaechs  na  sente  Lucien  dach  ini  jair  ods  Heeren  m.ccc.  achie 
ende  iwinlich. 

Per  dominum  comitem , 
et  commune  coruilium. 

Le  vicomte  Gérard  de  Voorn  accorda  plusieurs  privilèges  à 
la  ville  de  Briel  en  1330,  constitua  le  douaire  de  sa  femme 
en  1332,  et  mourut  en  4337. 

Il  épousa  1°  Hadwige  de  Borsselen,  décédée  en  4325,  fille 
de  Wolfard  de  Borsselen ,   seigneur  de  Terveere ,  Sandburg , 

Sandyk,  Cleverskerke ,  etc.,  et  de  Sibilte  N  ;  2°  Élisabeth 

de  Clèves,  fille  de  Thierry,  comte  de  Clèves. 

Du  premier  mariage  : 

4.  Albert  de  Voorn,  décédé  avant  son  père  en  4331,  qui 
épousa  en  4325,  Matbilde  de  Wesemael,  dame  de  Bergen-op- 
Zoom,  décédéé  en  4343  et  enterrée  à  Anvers,  fille  d'Arnould 
de  Wesemael,  seigneur  de  Bergen-op-Zoom,  etc.,  et  de  Jeanne 
de  Looz;  de  ce  mariage  : 

4).  Jeanne  de  Voorn,  dame  de  Bergen-op-Zoom,  décédée 

sans  enfants  en  4349,  qui  épousa  Jean  de  Valkenburg,  décédé 

le  3  mars  4352,  fils  de  Renaud,  seigneur  de  Valkenburg, 

Monjoie,  etc.  et  de  Marie  de  Bautersbem. 

2.  Matbilde  de  Voorn,  qui  épousa  Thierry  de  Valkenburg, 
frère  aîné  de  Jean  de  Valkenburg,  précité  :  ils  suivent  IX.. 

(La  suite  à  la  prochaine  livraison.) 
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—  S.  M.  le  Roi  des  Belges,  plusieurs  souverains  étrangers 
et  un  grand  nombre  de  compagnies  savantes  et  de  notabilités 
littéraires  remercient  l'Académie,  dans  les  termes  les  plus  flatteurs, 
pour  l'hommage  qu'elle  leur  a  fait  de  ses  dernières  publications 

—  Par  l'entremise  de  M.  le  Président  vicomte  de  Kerckhow, 
membre  de  l'Académie  royale  d'histoire  d'Espagne,  cette  compagnie 
qui  jouit  d'une  si  grande  célébrité  dans  la  république  des  lettres, 
fait  cadeau  à  l'Académie  de  l'immense  collection  de  ses  travaux. 

—  Deux  nouvelles  sociétés  savantes,  qui  comptent  notre  prési- 
dent parmi  leurs  membres  honoraires ,  sont  entrées  en  relation 
avec  nous,  savoir  :  la  Société  archéologique  de  la  Côte  d'Or  et 
la  Société  des  Sciences,  Agriculture  et  Arts  du  Puy. 

—  L'Académie  impériale  de  Reims  et  la  Société  Dunkerquoise 
pour  l'encouragement  des  Sciences ,  Lettres  et  Arts  adressent  i 
l'Académie  leurs  programmes  des  sujets  proposés  pour  le  concoors 
de  1854. 
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—  La  Société  historique  et  archéologique  récemment  fondée 
à  Maeslricht  adresse  à  P Académie  son  Règlement  et  la  Ie  livraison 
de  ses  Annales  ,  et  lui  propose  d'entrer  en  relation  avec  elle.  Le 
début  de  celle  nouvelle  compagnie  savante  est  fort  honorable, 
et  notre  Académie  accepte  avec  empressement  et  par  acclamation 
cette  proposition,  dont  l'adoption  ne  peut  manquer  d'avoir 
d'heureux  résultats  pour  l'archéologie. 

—  L'Académie  a  reçu  ,  depuis  la  dernière  livraison  de  ses 
Annales ,  les  envois  suivants  : 

1.  De  M.  Barthélémy,  membre  correspondant  de  l'Académie 
à  Chalons-sur-Marne,  son  Essai  sur  les  abbayes  du  département 
de  la  Marne.  Broch.  in-8°,  i853,  Reims,  imprimerie  de  Régnier. 

2.  De  M.  le  chanoine  de  Ram,  conseiller  de  l'Académie,  son 
Rapport  à  l'Académie  royale  de  Belgique  sur  un  mémoire  envoyé 
au  concours  de  1853  en  réponse  à  la  question  suivante  :  un 
Mémoire  sur  la  vie  et  les  travaux  ef Érasme,  dans  leurs  rapports 
avec  la  Belgique. 

3.  Du  même,  son  Discours  prononcé  à  Isque ,  le  28  juin  1853, 
à  l'occasion  de  l'inauguration  du  monument  consacré  à  la  mémoire 
de  Juste  Lipse.  Broch.  in-8°,  Louvain,  imprimerie  de  Van  Linthout. 

A.  De  M.  le  baron  de  Stassart,  membre  honoraire,  son  Discours 
prononcé  à  la  séance  de  l'Académie  royale  de  Belgique  du 
i  \  mai  1853.  Broch.  in-8°,  Bruxelles,  imprimerie  de  Hayez. 

5.  De  M.  Ch.  de  Sainte-Hélène,  une  brochure  intitulée  :  De 
Paris  à  Meaux.  ln-8°,  1853,  Liège,  imprimerie  de  Carmanne. 

6.  De  M.  Bourdeaux,  membre  correspondant  à  Evreux,  une 
brochure  intitulée  :  Note  sur  des  textes  de  Droit  Romain  gravés 
à  Centrée  (fun  Château  du  XVI*  siècle. 

7.  De  M.  van  Kerckhoven,  membre  correspondant,  les  5e  et 
6e  livraisons  de  la  18e  partie  et  la  tre  de  la  19e  de  son  Recueil 
intitulé  :  De  Vlaemsche  Rederyker. 

8.  De  l'Académie  royale  des  Sciences,  Lettres  et  Beaux-Arts 
de  Belgique,  les  n08  6  et  7  du  tome  XX  de  son  Bulletin. 
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9.  De  la  même,  la  seconde  partie  du  tome  V  de  ses  Mémoires 
couronnés  et  mémoires  des  savants  étrangers, 

10.  De  la  Société  d'Archéologie  et  du  comité  du  Musée  Lorrain, 
plusieurs  numéros  de  son  Journal  de  Tannée  1855. 

11.  De  la  Société  de  Pharmacie  d'Anvers,  le  n°  de  Juin  1855 
de  son  Journal. 

12.  De  la  Société  de  Médecine  d'Anvers,  plusieurs  livraisons 
de  ses  Annales. 

13.  De  l'Académie  royale  de  Médecine  de  Belgique,  te  n°8da 
tome  XII  de  son  Bulletin. 

14.  De  la  Société  scientifique  et  littéraire  de  Limbourg,  la 
3e  livraison  du  tome  I  de  son  Bulletin. 

15.  De  M.  Mommaerls,  vicaire  à  Ste-Marie  à  Bruxelles,  ses 
Observations  sur  tavortement  provoqué.  (Extrait  des  Annales  de 
la  Société  de  Médecine  £  Anvers).  Broc  h.  in-8°,  1853,  Anvers, 
imprimerie  de  J.-E.  Buschmann. 

16.  De  M.  le  comte  de  Mélano ,  membre  correspondant,  la 
suite  des  travaux  de  la  Société  historique  d'Utrecht. 

17.  De  M.  van  Lerberghe,  membre  correspondant,  archiviste 
d'Audenarde,  les  3e  et  4e  livraisons  de  la  5e  partie  de  son  Recueil 
intitulé  :  Audenaerdsche  Mengelingen. 

18.  De  M.  Don  Florencio  Janer  y  Graells,  les  6\  7*  et  8'  livrai- 
sons de  son  Receuil  intitulé  :  Museo  Régio  Espanol.  In-4°,  1853, 
Madrid,  imprimerie  de  M.  Delgas. 

49.  De  M.  le  baron  Alexandre  Michiels  de  Kessenich ,  une 
brochure  intitulée  :  Le  Droit  public.  In- 12°,  1863,  Rure  monde, 
imprimerie  de  Romen. 

20.  De  la  Direction  du  Messager  des  sciences  historiques,  etc. 
la  2d#  livraison  de  son  volume  de  1853. 

21.  De  la  Société  des  sciences  médicales  et  naturelles  de 
Bruxelles,  plusieurs  cahiers  de  1853  de  son  Journal. 

22.  De  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  la  deuxième 
livraison  de  1853  de  ses  Bulletins. 

23.  De  M.  Petit  de  Roscn,  un  extrait  du  Bulletin  de  Tlnstiiut 
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archéologique  Liégeois,  portant  pour  titre  :  Abbaye  de  Saint- 
Hubert. 

24.  De  M.  valider  Heyden ,  membre  de  plusieurs  académies 
et  sociétés  savantes,  les  19e  et  20e  livraisons  de  son  Recueil 
intitulé  :  Nobiliaire  de  Belgique;  livraisons  qui  contiennent  des 
notices  sur  les  familles  vanden  Hecke;  van  Swieten;  van  Doorslaer; 
te  Hoye  ;  de  Knyff  ;  vander  Beke  ;  vander  Beken  ;  van  Meldert  ; 
Gillès  ;  de  Penaranda  ;  van  Thiegem  ;  van  Asten  ;  de  Vrière  ; 
Odemaer;  de  Kerautem  et  dAranda. 

25.  De  l'Institut  archéologique  Liégeois,  la  3e  livraison  de 
son  Bulletin. 

26.  De  M.  Van  Dycke,  auteur  du  Recueil  héraldique  sur  les 
familles  nobles  et  patriciennes  de  Bruges,  son  Précis  généalogique 
et  historique  de  la  maison  d'Autriche,  etc.  1  vol.  in-8°,  i833, 
Bruges,  imprimerie  d'Alphonse  Bogaert. 

27.  De  la  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie,  la  2e  livraison 
de  son  Bulletin  de  Tannée  1853. 

28.  De  M.  Hubaud  ,  membre  de  l'Académie  impériale  de 
Marseille,  membre  correspondant,  sa  Notice  tfun  manuscrit  ap- 
partenant à  la  Bibliothèque  publique  de  Marseille ,  suivie  d'un 
aperçu  sur  les  épopées  provençales  du  moyen-âge,  relatives  à  la 
chevalerie  de  la  Table-Ronde.  In-8°,  1853,  Marseille,  imprimerie 
de  Barlatier-Feissat. 

29.  De  la  commission  des  antiquités  du  Département  de  la 
Côte  d'Or ,  les  Mémoires  qu'elle  a  publiés  pendant  les  années 
1847,  48,  49,  50,  51  et  52.  In-4°,  Dijon,  imprimerie  de  La- 
marche  et  Drouelle. 

30.  De  M.  Ulysse  Capitaine ,  membre  correspondant ,  son 
Aperçu  historique  sur  la  franc-maçonnerie  à  Liège  avant  1830. 
Broch.  in-8ft  1853,  Liège,  imprimerie  de  Carmanne. 

31.  De  M.  Namur,  professeur  à  l'athénée  de  Luxembourg, 
membre  correspondant,  sa  Notice  sur  les  tombes  Gallo-Frankes 
du  Grand-Duché  de  Luxembourg. 

32.  De  M.  Henry  Raepsaet,  son  Mémoire  justificatif  du  magistrat 

46  X  .  30 
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de  Renaix  —  1566-1567.  —  Extrait  du  Messager  des  Scie*™ 
historiques.  In-8°,  1853,  Gand ,  imprimerie  de  Hebbelynck. 

33.  De  la  Société  historique  et  littéraire  de  Tournai ,  le 
tome  11  (2*  fascicule)  de  ses  Bulletins. 

34.  De  M.  l'abbé  Guillaume,  aumônier  de  la  chapelle  ducale 
de  Nancy,  membre  correspondant,  sa  Notice  sur  la  Rosière  dt 
Réchicourt.  In-8°,  1853,  Nancy,  imprimerie  de  Lepage. 

35.  De  M.  Mathieu,  membre  correspondant  à  Mons,  les  deux 
nouveaux  poèmes  qu'il  a  publiés  à  l'occasion  du  mariage  de 
S.  A.  R.  le  duc  de  Brabant. 

56.  De  la  Société  historique  et  archéologique  de  Maestricbt. 
son  Règlement  et  la  Ie  livraison  de  ses  Annales ,  qui  contient  des 
travaux  très-intéressants. 
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contenues  dans  le  10*  ïolume  des  Annales  de  l'Académie  d'Archéologie 


Table  générale  des  Matières 

os  le  10*  volume  des  Annales  de  l'Académie 

de  Belgique. 


Tableau  généra!  des  membres  de  l'Académie  d'Archéologie  de  Belgique.  Page  5 

Séance  générale  du  48  Décembre  1852  »  33 

Du  système  cellulaire  dans  ses  rapports  avec  le  culte  catholique.  Lettre 
adressée  à  S.  E.  le  cardinal  de  Morichini ,  trésorier-général  de  la 
chambre  apostolique,  archevêque  de  Nézib  in  parlions  et  ex-nonce  en 
Bavière  ;  par  M.  le  baron  de  Hody,  membre  honoraire  de  l'Académie.     »  64 

Notices  historiques  et  généalogiques  sur  les  maisons  de  Kerckhove-Varent, 
van  den  Winckele  et  van  der  Donckt;  par  M.  N.  J.  van  der  fleyden , 
membre  de  plusieurs  académies  et  sociétés  savantes  »  90 

Notice  généalogique  sur  les  comtes  de  Castres  ;  par  l'Abbé  CStroobant, 
membre  effectif  de  l'Académie  »  119 

Promenades  d'un  antiquaire  dans  les  Ardennes  ;  par  H.  Eugène  Gens , 
Secrétaire- perpétuel  de  l'Académie.  (Suite)  »  129 

Archives  avec  sceaux  du  pont  sur  la  Meuse  à  Maestricht;  par  M.  Alex. 
Scbaepkens,  membre  correspondant  de  l'Académie  b  {(15 

Des  mesures  projetées  par  le  gouvernement  de  Marie-Thérèse,  pour 
empêcher  la  vente  de  tableaux  de  prix  appartenant  à  des  corporations 
religieuses  et  séculières  ;  par  M.  Galesloot,  membre  correspondant 
de  l'Académie  »  185 

Généalogie  de  la  noble  famille  Gobert  avec  un  appendice  relatif  à  la 
famille  de  Patin;  par  M.  Gustave  van  Hoorebeke,  membre  corres- 
pondant de  l'Académie  »  189 

Suite  de  la  généalogie  de  la  noble  famille  Gobert ,  avec  un  appendice 
relatif  à  la  famille  de  Patin;  par  M.  Gustave  van  Hoorebeke, 
membre  correspondant  de  l'Académie  »  229 
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Renseignements  concernant  l'ancien  métier  des  coutils  (Tycknatic),  à 
Turnhout;  par  M.  le  baron  de  Fierlant,  conseiller  à  la  Cour  d'Appel 
de  Bruxelles,  membre  correspondant  de  l'Académie  Page  iu 

Derniers  avis  de  Jancke  Douwema  à  sa  femme  et  à  ses  enfants;  par 
l'abbé  C.  Stroobant ,  conseiller  honoraire  et  membre  effectif  de 
l'Académie  »  251 

Notice  sur  le  dallage  des  anciennes  églises  ;  par  M.  Alex.  Schaepkens, 
membre  correspondant  de  l'Académie ,  etc  *  58 


Lettre  adressée  à  M.  le  vicomte  de  Kerckhove-Varent ,  président  de 

l'Académie  d'Archéologie  de  Belgique,  etc.;  par  M.  Ed.  de  Barthélémy.  »  2® 
Notices  historiques  et  généalogiques  sur  les  maisons  de  Penaranda , 


valider  Beke  et  vander  Beken  ;  par  H.  Nicolas  Jean  van  der  Heyden, 

membre  de  plusieurs  académies  et  sociétés  savantes  »  n 

Extrait  de  la  Correspondance  de  l'Académie  *  3(8 

Le  premier  ouvrage  de  J.-B.  vau  Helmont,  seigneur  de  Mérode, 
Royenborch,  Oirscbot,  Pellines ,  etc.,  publié  pour  la  première  fois; 

par  C.  Broeckx,  conseiller  de  l'Académie  »  3îT 

Les  maîtres  de  Paul  Vanderschelden ,  auteur  du  portail  de  la  salle 
échevînale  à  Audenarde  ;  par  Edmond  Vanderstraeten  ,  membre 
correspondant  de  l'Académie  »  85 


La  mort  et  les  funérailles  du  duc  Antoine  de  Brabant;  communication 

de  M.  L.  Galesloot,  membre  correspondant  de  l'Académie.        .    .  »  Jtë 

Notice  généalogique  sur  les  vicomtes  de  Zélande  ;  par  l'Abbé  C.  Stroo- 
bant ,  conseiller  et  membre  effectif  de  l'Académie   »  *,() 

Extrait  de  la  correspondance  de  l'Académie   *  & 
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